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UNIVERSEL 


D ES 


ROSSILES PROPRES, 


PR FU LUE DES, 
FOSSILES ACCIDENTELS, 


di | CONTENANT UNE DÉSCRIPTION 


Fr 


Des terres, des fables, des fels, des foufres, des bitu: 
mes, dés pierres fimples & compofées, communes &. | 
te prétieufes , tranfparentes & opaques, amoïphes & 
figurées, des. MINÉTAUX , , des métaux, des pétrifi- } 
cations du règne animal , *& du règne végétal 
 &c: avec des recherches fur la formation 
dé ces foffiles, fur leur origine, 
, leurs ufages &C: 


Par Me. E. BERTRAND, 


— Prémier Pafteur de l'Égli e Françoife de Berne, Membre dés 
| Acad. de Berlin, de Goettingue, de Stockholm, de Flo- 
rence, de Leipfic, de Mayence, de Bavière, dé 
Lyon, de Naïñci, de Bâle, de la Société 
Oeconoinique de Berne &e. 
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À Nature, quoique Ji varice 
dans [es produëfions , ef? "2h 
pendant uniforme dans tous les” 
pays: les folies de la Suifle ne 
dif érent point effentiellèment deceux 
du Dannemarc : par toute font 
les mêmes Er CG les mêmes ejpè- 
ces 





d ; ch. 1] 
tes. Cet ouvrage de Minéralogie, 
que je prends la liberté de meure 


aux piés du chrône de VOTRE 


MAÿESTE : peus donc n'être 
pas inutile à ceux qui s'appliquent 


à cette étude dans les heureux Etars 
dun MO NAR QUE, gui fait 


marcher tous les établiflemens avan- 
rageux. dé front & à grands pas 
vers da perjeition. Un ROT pa- 
cifique & Pacificateur | un Roi 
bienfailant & Prorelïeur des Scien- 
ces © des Arts Jera tohjours le 


préent le plus prétioux que la DI 


VINITE ; dont il eff l'image, 
puille faire à la terre. 1] mérite 
le wefpecé, C5 l'amour de sous les 
humains. Ce font auffi les fenti- 
mens ; SIRE, que j'avois voué 
depuis long-têms à vos vertus ; dans 
le ji ience de mon cabinet. Daïgnez 

# 2 agréer ÿ 


IV - A ti D se 


agréer | avec cette. bonté qui us À 


yeux du Sage ef le prémier attri- 
but des GRANDS ROIS, lhom- 


Mage public volontaire dun étrran- 


ger qui fe Jera gr ir à gloire 
d'être, 


DE VOTRE MAJESTÉ’, 


Le très- butin très- obéiflant 
& très-foumis RUeur, 


E. BERTRAND 
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LA SET OU SG SE EE D 
‘DISCOURS 
PRELIMINAIRE. 


RRSXE NIRAI point chercher quelque chofe Divifon, 
PA y * d'étranger à l'ouvrage, que je publie, Se 
sx à pour fervir d’introduétion à un livre, 
EX dont je crois que la briéveté & la pré- 
cifion feront un des grands mérites. Expliquer 
le but de ce DicrionNNaIRE, propofer quelques 
idées fur les CasiNeTs d'Hiftoire Naturelle, par- 
ler des Sysremes méthodiques, felon lefquels les 
corps doivent être rangés, dire quelque chofe de 
JutTizitTe , de la connoïffance des foffiles, voila 
quatre fujets de réflexions, fur lefquels nous al 
lons nous arrêter dans ce Difcours. 


L. 








RIEN n’eft plus commode qu'un Diétionnatre, Utilité des 
6: rien ne feroit plus utile qu'un Diétionnaire Diétion- 
bien fait. On peut dire que nous fommes dans 
le fiècle des Lexicographes: il eft peu d'Art & 
de Science, qui nait. le fien & les célébres Au- 
teurs de l'Encyclopédie femblent vouloir embraf- 
fer tous les genres. | 

Je ne crois pas qu'il y ait en particulier une Surstoue. 
fcience dans laquelle un Nomenclateur exact foit Ebe Un 


Sn plus 
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plus neceflaire que dans L'OrvcToLOGrE, ou la 
defcription des foffiles. Le célébre JEAN JAQUES 
. ScHEucHZER lavoit déjà fenti, & ce fut en fa- 
veur d'un de fes amis qu'il compofa fon Nomen- 
clator lapidum figuratorum. Son plan étoit trop 
reftreint, & fes articles font à l'ordinaire trop 
courts. . D'ailleurs deptis ce favant Naturalfte 
on a fait beaucoup de découvertes dans la MINE- 
RALOGIE , Ou la connoïffance du règne des foffiles, 
Mr. Jaques Tneonore KLEIN a pu- 
blié une nouvelle Edition de ce livre dé fon ami 
ScHEUCHZER, avec quelques Additions fort peu … 
confidérables. L'ouvrage a paru à Dantzic en 
1740. C’eft un in Quarto feulement de 76 pa- 
ges. Renfermer toute la Lithologie ou la defcrip- 
tion des pierres, dans un auffi petit volume, mé- 
toit point une chofe poflible ; aufli SCHEUCHZER 
méditoit-1l un plus grand ouvrage, dont cet effai 
métoit que le Prodrome, & cet ouvrage n’a ja- 
mais parû. Ce petit livre ne fert même qua 
mieux faire fentir le befoin que lon a d’un Dic- 
tionnaire, qui, ne fe bornant point à là clafle 
des pierres, embrafle tous les foffiles &'dont les 
articles ayent la plénitude néceffaire, pour faire 
connoître dusrmoins les clafles, les ordres, les 
genres, & les efpèces de ces corps, ‘fi differens, 
que l'on tire de la terre, & pour donner quelque 
idée de leur origine, de leur formation &de leurs 
ufages. Ceft cet ouvrage que j'ai entrepris, aï- 
dé de tous les Auteurs, qui ont écrit fur la Mi- 
néralogie. Ce fera le Dicrionnatre UNIVER- 
SEL ORYCTOLOGIQUE. On a déjà, jele fçai, 
. plufieurs Diétionnaires, qui, dans différentes vuës 
& avec plus ou moins de fuccès, embrallent de | 
} vers articles de POryétologie: mais 1] n'en eft | 
encore aucun , qui les renferme tous ; ave, le 
| an 
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PRÉLIMINAIRE ‘vw. 
Plan Syftématique d’une Science élémentaire qui 
 puille fervir à tout le monde (4). : ds 


Le 


(a) Le Didionraire des drogues fimples de LEMERIY 
eft deftiné pour les Medecins & les Apoticaires. Le: Dic- 
tionnaire pharmaceutique de M£EUvE, qui avoit précédé, 
eft fait pour les mêmes perfonnes. Le Dictionnaire de 
Médecine de JaAMes, traduir dé PAnglois, renferme quel- 
ques articles des foMiles, qui font d’ufage dans la Médeci- 
ne, comme l’on trouve ceux qui entrent dans le com- 
merce dans le Diétionnaire de Savary., Il ÿ a encore 
quelques articles d’Oryctologie & de métallurgie dans 
L'ENCYCLOPÉDIE, qui font fort bien préfentes , & très_ 
inftruétifs. 1ÉA É 
+ On a outre cela en Allemand & en Latin pluñeurs ou- 
vrages Lexiques, qui£e rapportent plus ou moins à ces 
matières. Tel eft le MarTiNi RULANDI Lexicon Alche- 
miæ. 4°: Francfort 1612, Cet ouvrage oublié reparut en 
1061, fimplement avec un nouveau titre, & en 1675 on 
en donna une nouvelle édition à Nuremberg, auffi in 42. 
Le Livre de Parysius, publié-auparavantc dès l’année 
1579,neft pas d’un grand ufage ; en voici le titre , Syxo- 
nyma aller blurren, wurtzelen, fleine, mineralien | Lati- 
ze, Hebraice @ Grece. 8%, Uïxfellis. AGRicoLA avoit 
auffi donné un ouvrage , qui a fervi longtems dans la 
métallurgie : Iaterpretatio germawica vocum vei metalli- 
ce. 8°. Wittembergæ 1612. Ce fut en 1682. que GuIL- 
LAUME JOHNSON publia à Londres fon Lexicon chymi- 
cum in 4°. | hi: 

Les Livres de ce genre fe font encore muiltipliés dans 
ce Siècle. J. ]. SOMMERHOFFr fit imprimer en 1706, à 
Nuremberg, fon Lexicoz pharmaceuticum , in folio. Le Dic- 
tionnaire de JEAN HUBNER eft fort connu par plufeurs 
éditionsique Pon en a faites, Natwr-Kunft-Bergwerks- und 
Handlungs=Lexicon. 8°. Leipfk 1712. 1717. 1722. Le 
Dictionnaire de JEean THEsonorE JABLONSKI fe rapporte 
à quelques-uns des objets de l'Oryétologie, Ælgemeines 
Lexicon der kiünte und wisfen{chaften auch bergwerks [a- 
cher. 49. Leiplük 17:18 & 1721. il a outre cela paru en 
1730. à Chemnitz un nouveau Diétionnaire in 82. {ur la 
métallurgie, ou le travail des mines feulement, Miyero- 
Pbili neues und curieules Bergwerks - Lexicon. La même 
année VALENTIN KRÆUTERMANN fit imprimer à Arn- 

* 4. ftadt 
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| | ne SENS 

_. Pificuté  L’erune de l'Hiftoire Naturelle eft de nos 

j de l'éruder. RS | ; M 

“  &sm Jours fort à la mode. Une multitude d'Ecri 

ds  vains fe font appliqués à éclaircir June ou Pau À 

Z tre de fes parties: il en eft qui ont embraflé tout 4 | 

le Syftême général de la nature. Quelques-uns, | 

; travaillant pour leur Pays , fe font renférmés 

4 _ dans le cercle de fes productions: Le nombre 

: 60 des livres s’accroit ainfi dans toutes les langues, 

È & la difficulté de l'étude augmente, il faut en 
convenir, avec la multitude même de ces livres. 

. Une Bibliothéque Oryétographique complette fe- 
roit déjà une colleétion très -nombreufe de volu- 
mes Grecs, Latins, Allemands, François, An- 
glois, Suédois, Danois, Italiens. C’eft ainfi qu'à . 

_ force de fecours la connoïffance des fofliles” de- 

. vient plus difficile. En réünir Jes principaux ob 
jets dans un Dictionnaire, & cela dans une lan-. 
gue devenue peut-être la plus commune, c'eft, 
ce me femble, rendre un fervice effentiel au pu- 
bhGx Gt SU SR NUIRNES Fi 

Variété La multitude des Auteurs & la difference des 

pos langues ne forment pas la feule difficulté. :Com-: 

fofiles. me il y a fouvent peu d'accord dans les idées fur 
la nature & l'origine des corps fofliles, de-là 

. vient encore une étonnante diverfité dans leurs: 
dénominations. Ici 1l eft arrivé comme dans la 





Indes en Europe, & l’on y trouve quelques: aïticles. qui 
regardent les foffiles exotiques; Comperndieufes Lexiconexo- . 
#corum materialinm., oder accurate befchreibung-derer vor- 
nchmften auslendifcher Off- und Weft-Indianifchen mate- 
rialien, vegctabilien, foffilien, metallen; mineralien Go. 
: Comme tous ces Livres ont peu de rapport à mon but, 
ils n’ont pas pü m'être d'un grand ufage. Je les‘indique: 
en faveur de ceux qui voudroient les connoître . & acquéi 


| ds af 
ftadt un Dictionnaire des Drogues, qu'on fait venir des 
tir fur certains fujets des connoiflances plus détaillées. « 2: 





_ Botanique, chacun afpirant peut-être à la gloire 
d'être chef de feéte, ou du moins au privilège 
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d'être cité, a bâtifé les chofes, felon fon hypo- 
thefe ou fa méthode diftributive, fouvent même 
felon fon caprice. Raflémbler donc les divers Sy- 
-nonymes des divers Auteurs & des différentes Na- 
tions, faifir les caraétères génériques & les princi- | 
pales différences fpécifiques, diminuer le nombre +, 


_ “des divifions & des fubdivifions, rapprocher les 


di 


La 
fx 


chofes qui fe reflemblent, abréger les méthodes 


_ &'fixer les noms des individus, ce feroit fans 


contredit faciliter encore l'étude de cette partie 
de lHiftoire Naturelle, à laquelle tant de gens 
s'appliquent, & dans laquelle ils fe plaignent de . 
trouver tant de dégouts & de difficultés. 
Cowg1en defois divers Auteurs, faififlant les Quelques 
différences ou les reffémblances des efpèces de Auteurs 
. fofiles de leur Pays, n'ont-ils pas bâti des Sy- mer 
ftêémes, & donné à ces fubitances des noms, qui leur Pays. 
fervent-bien moins à faire reconnoître les chofes, 
qu’à faire connoître l'opinion du Naturalifte ? 
- PLUSIEURS autres encore, ‘ayant adopté une Un Natu- 
hypothèfe, trompés par la vraifemblance, parce- ralifte ne 
qu'ils ont confulté leur imagination,‘ bien plus ar 
que l'expérience , manquent :la vérité. * Ils’ ne hypothère, 
voyent trop fouvent les chofes que conformé- fui pays. 
ment à leurs fuppolitions. Se borner: aux faits & 
les vérifiér, ne s'attacher à aucun parti & ne 
pas fe fixer aux produétions d’une feule contrée, 
c'eft remplir le but d'un Naturalifte, qui regar- 
de toute la terre comme fon Domaine & la véri- 
té feule, établie fur des faits certains, : comme 
dignes de l’occuper.- | 
Ux Diétionnaire, qui, embraffant tous les fof. Utilité” 
iles, les décriroit de cette manière, féroit donc an, 
fort utile à ceux qui vifitent les Cabinets des cu- Univerfel 
à, * 


° ryétoloe 
D rieux 9 gique, 





x Di 1 ©S$ C'OCE 
Le MAT ee | 
rieux, à ceux qui les forment , a ceux quivles rañ: 
gent, comme à ceux qui n’étudient & ne Contem+ 
 plent les ouvrages fi variés de la nature que pour 
la connoître, l’'admirer & adorer fon grand Auteur, 
Pour faci- : Donner par conféquent ou raflembler anfñi 
Tr PE Jans un volume ce qui fe trouve épars dans un 
fi grand nombre, avec tant de contradiétions, 
c’eft aflurer aux perfonnes curieufes, deux {or- 
tes d'économies , qu’on doit rechercher avec foin, 
celle du tems &:celle-derl’argent 12406 
Defièin de SELON ces idées, voici le deflein decet ouvras 
se On range par ordre alphabétique le nom 
FA François de tous les foffiles : on y joint les 
noms Latins, & les noms Allemands & tous les 
fynonymes employés par les divers Auteurs :ou- 
vent on y ajoute les noms Anglois ou Italiens, 
quand ils ont quelque chofe de particulier. Châx 
que chofe eft enfuite décrite par les caraétères 
les plus fenfibles : la clafle, ordre, le genre, ou. 
les efpèces font déterminés , s'il en eft befoin ; 
& fans entrer dans des fubdivifions minutieufes ; 
on diftingue du moins toûjours les genres ou les 
efpèces principales. Quand on le juge neceflaire 
on parle de l’origine de ce corps, de larnature 
de fa formation.  Lorfqu’il y a quelque chofe de : 
connu fur l’ufage de quelques unes de ces fub- 
ftances, foit dans la Médecine, foit dansiles 
Arts, on l’indique: mais on garde le filence fur 
ces prétendus ufages, que l'ignorance; fouvent 
même la fuperftition, avoient imaginé dans des 
fiècles moins éclairés ; quelquefois on rejette po- . 
fitivement ces faufles idées. On-“embrafle par là 
même beaucoup de chofes, mais fans cefle on 
et attentif à être fort court, fans être obfcur, 
s'il eft poflible, Il eft beaucoup de livres qui fe 
| iont valoir bien autant par ce qui n’y cft pas, 
| que 








? Ÿ ee 


PRÉLIMINAIRE x 


que par ce qui s’y trouve, & un Auteur, qui 
s'applique fans cefie à être ferré & précis, a quel- 
que droit de prétendre à lindulgence du public, 
dont il ménage la peine & le loifir. $ 

On cite.les Auteurs, quand on le croit necef- Auteurs 
faire, & lorfqu'on ne le fait pas, on ne doit 
point être accufé de plagiat. Ceux qui écrivent 
lhiütoire, ne l'ont pas inventée: mais ils ne font 
pas plagiaires lorfqu’ils fe contentent de renvoyer 
aux originaux pour vérifier feulement certains 
faits douteux, conteftés où importans. C’eft en 
faveur de ceux qui défirent une connoïfflance plus 
détaillée, qu'on indique les fources, ou les Au- 
teurs, qui ont traité la matière plus au long. 
. Je pourrai peut-être avec le tems donner un Bibliothe. 


Catalogue Raïfonné des principaux Ecrivains, qui T° miné- 


ralogique. 
guides. | 
+ Pour connoître les fübftances foffiles, il faut Rapport 
déterminer le rapport ou l'affinité des unes avec 4 fub- 
les autres, & faire pour cela les épreuves. con- fofiles. 
venables par le poids, le feu, & les diverfes for- 

tes de menftrues. Le réfultat des expériences fai- 

tes avec foin dans cette vuë eft encore indiqué 

ici avec précifion. à % 

 Oxa déjà pû s'appercevoir que nous prenons Le nom 
le nom de FossiLe dans l’acception la plus éten- 4 Pile 
duë, pour défigner tout ce qui fe tire de la ter- fr 2 
re, où qui fe trouve dans fon fein; foit qu’il y plus éten- 
foit propre, comme les fables, les terres, les 
pierres, les fels, les foufres, les bitumes, les 
minéraux , les métaux; foit qu'il s'y rencontre 
accidentellement , comme les coquilles foffiles, 

& les pétrifications des animaux, des végéraux, 

des lithophytes & des zoophytes. Ce Diétionnai- 

re doit donc renfermer en abrégé, tout le règne 
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ont travaillé fur les fofliles & qui m'ont fervi de 
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$ | Ke Ù nt 
des fofliles, tout ce que la Minéralogie, ha Li 
thologie, la Métallurgie, la Docimafie préfen- 
tentent de plus Univerfel & de plus eflentiel. = 
Cetous Nous avons confulté les Livres, les Cabinets; 
Vent Nature & l'Expérience, les Savans & es Arti- 
ou’un ef. ftes ; nous n'avons rien négligé de ce qui peut . 
on fervir à la curiofité ou’ aux ufages de la vie 
Mais cet ouvrage eft à tous ces égards, jen 
conviens fans peine, un eflai encore bien impar- 
fait, fufceptible de bien des additions & de beau- 
coup de correttiôn ; & fi cette première ébauche 
eft reçûë du public avec quelque indulgence, je 
pourrai aifément lui donner avec le tems plus 
de plénitude & plus de perfeétion; ou d’autres 
pourront lentreprendre, peut-être avec plus de 
facilité après moi; du moins me flatte-je que 
mon travail ne leur fera pas entièrement inutile. 
Je recevrai même à cet égard avec autant d’em- 
preflement que de plaiir tous des avis, qu'on 
voudra bien m'adrefler. | LULU 
a 
Ce Die Un DicrionnatRe , tel que je viens d'en 
ferviroit tracer le plan , fans me perfüader d'en avoir 
pr rs rempli les vûës, feroit aflurément d’un grand fe- . 
‘ cours pour former avec choix, ranger avec or- 
dre, ou vifiter avec fruit un CaBiNeT de fof 
files. ur Fe 
Utilité des Les Cabinets en général d'Hiftoire Naturelle 
‘7. font auffi propres à mitruire qu’à amufer.  C’eft 
_ à ces colléétions, fi fagement multipliées de nos 
jours , qu'on doit le goût général pour cet- 
te fcience, également curieufe & utile, & les 
progrès rapides qu’on y à fait. Reconnoître les 
Corps, qui font dépofés dans ces fortes de ma 
gazins 
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pazins de la nature, favoir le genre & lefpèce; 
auxquels ils appartiennent, en vertu des proprié- 
tés communes ou particulières qu’ils poflédent , 
c’eft la connoïffance élémentaire, mais indifpen- 
fable; ce font les prémiers pas vers la Science 
du Naturalifte; & un Diétionnaire Oryétologi- 
que eft un fecours très-neceflaire pour reconnoî- 
tre, clafifier & ranger les fubftances fi nombreu- 
fes du règne munéral. Par ce moyen le curieux 
apprendra plus promptement à étiqueter ce qu'il 
reçoit, & à mettre de l’ordre dans fon Cabinet ; 
… & l’obfervateur en reconnoïffant ce qu'on lui mon- 
tre, s'inftruira d’une manière agréable & facile. 
Un Cabinet eft donc un Livre toûjours ouvert, 
où l'Obfervateur curieux & attentif s’inftruit 
avec d'autant plus de facilité & de plaifir, qu'il 
le fait fans effort & plus promptement. La 
mémoire eft foulagée par les yeux, & latten- 
tion eft foutenue par le plaifir de voir. 
L'ORDRE par conféquent fait un des plus grands L'ordre 
mérites d'une colleétion pour l’'Hiftoire Naturel- ST 
- . is 7 gner dans 
le. Mais quel ordre faut-il fuivre? Celui de laun Cabi- 
nature fe dérobe fi fouvent à nos recherches, qu’il: 
eft bien difficile que nos méthodes répondent toû- 
jours fi exactement à la véritable chaine des 
êtres. Plus on fait de découvertes & plus on 
s'apperçoit que les décifions des Philofophes fur 
les différences des genres & les rapports des ef- 
pèces ont été quelquefois fort hafardées. Trop 
fouvent encore les Auteurs font en oppofition 
entreux. Quel parti prendre? Plus la collection 
 raffemblée eft confidérable, plus il faut un ordre 
de détail fixe, auffi bien qu’un ordre général na- 
turel. A 
. Pour donner quelques directions à cet égard, Il faut fui- 
je dirai d’abord qu’on doit faire choix d’une mé- M ce 
thode connue. 


{ 
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thode fcientifique la plus connue & qui paroit-la* : 
plus naturelle, & ranger les fubftances felon ces 
divifions & ces fubdivifions, autant qu'il fe peut.; 
pour les corps où il y a conteftation entre les 
Naturaliftes, on peut fuivre le Syftème, qu'on 
: trouve le plus vraiféemblable.: :: 0 0 ji 
Et fac UN Cabinet bien rangé feroit certainement le - 
à 1e vrai théatre, où un Maître poutroit enfeigner 
Paie, l'Hiftoire Naturelle, & où un Obfervateur pour- 
| roit en prendre le goût & les premières inftrucz 
tions: mais pour cela il faudroit que tout y fût. 
placé dans la vüûé d’inftrure , & non pas feulement 
de plaire aux yeux. La disproportion , il eft 
vrai, du volume des corps, & la différence de. 
la figure, empêchent quelquefois qu'on ne, puif * 
fe mettre toûjours à côté les uns des autres des. 
foffiles, qui appartiennent aux mêmes efpèces. : 
Mais, autant qu'il eft pofññble, il faut facrifier 
la fymétrie à la méthode, & Pagrément.de/la vûë 
à la facilité de linftruétion, &cle moins que lon: 
peut l'utilité de ceux qui veulent confidérer pour 
apprendre, au plaifir. de ceux qui ne regardent 
que pour s'amufer & dire enfuite, jai vû: Plus. 
un Cabinet eft grand, & plus 1l faut que Parran- 
sement de détail foit exact &c conforme à un 
Syftême connu; Gradoptél: Lot MO NE er 
lnefaut  C’EsT-LA ; qu'il faut placer ces corpsimatu- 
parer els, comme dans un tréfor, confacré a raflems 
‘bler & à montrer les richefles de la nature, f 
libérale & fi diverfe dans fes produétions ;: mais 
ils doivent y être placés fans préparatif fans, 
fard, fans altération, avec les feules prééattions |. 
._ que le bon goût & la propreté doivent nfpirer, 
Précau- IL eft des chofes qui fe confervent, quoiqu'on 
qu’on peur NY Employe aucune attention, il ysen à d’autres. 
prendre, qui en.demandent beaucoup. Les Sels, par SEE 
pes 
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4 ble, doivent abfolument être garantis de lhumi- 
n  dité Quelques Minéraux, les pyrites en parti- 
culier. , fe fleuriflent à l'air, & fe décompofant 
_ peü-à-peu, tombent enfin en pouflière ; ils fe 
| confervent plus long-tems fi on les envéloppe. 
La plûpart des fofliles doivent être foigneufe- 
ment lavés, avant que d'être placés dans leur 
_ lieu, &ice n'eft pas là l'ouvrage d’une main 
ignorante. Les Pétrifications exigent, pour être 
… nettoyées, bien des précautions; là plüpart doi- 
vent être lavées dans de l’eau tiéde, ou dans de 
Peau mêlée avec du vinaigre, ou dans de l’eau, 
où on à jetté un peu d’eau forte. Par là on dé- 
_ couvre les ftries & les diverfes cannelures de ces 
pierres figurées. L'expérience feule apprend "à 
un homme attentif à varier les précautions felon 
Ja nature des pierres ou des'fofliles, qu’il manie, 
On employe aufli des broffes, plus où moins for- 
tes, fuivant la dureté de la pierre & celle de la 
terre, qui en remplit les ftries ou les finuofités, 
qu'on veut découvrir. Ces corps, dépofés une 
fois dans leur place, doivent encore être préfer- 
vés avec foin de la pouflière, qui les falit, les 
défigure, & les détruit à la fin. 





” 


ET: . 
Sx un Cabinet eft un lieu & un magazin d'in- Necefité 
ftruétion, la méthode, qui en doit déterminer des mé- 
A * N thodes Sya 
l'arrangement, eft l'ame de la vraye fcience, & flémari-” 
le flambeau de celui qui veut s’'inftruire. Les ques. 
caractères propres des chofes, d’où naïflent les 
différences d'avec les autres, font la bafe d’un 
Syftême méthodique, comme les dénominations 
eonvenables en font le lien. 
Tour Syftême peut être partagé de Cinq MA* Ses par- 
nières ; ties. 
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hières : : claffes, ordres , genres, ne varie 
tés, ce font-là autant de divifions qu'il faut. fee | 
fir & fuivre. Les claffes font les. pen ai # 
ricurs & univerfels ; les ordres font les genres äns 
termédiaires ; l'union des genres prochains forme 
les genres inférieurs; ces genres inférieurs ren: 
ferment les efpèces; dans les efpèces font conte- 
nus les individus qui différent entr'eux par des 
variétés. C’eft une chaine, une échelle, où f 
vous voulez une gradation d'êtres. dont es Tap= 
ports & les différences, l'enchainure & la dif 
tinétion doivent fe rendre fenfibles à un nur at 
tentif. ! 
Irn ‘ef pas moins. néceffaire que ces. D É 
ces ordres, ces genres, ces efpèces, ces ivarié- 
tés ayent des noms convenables. : Si ces dénomi- 
nations ,. inventées par des Philofophes inftruits, 
& déterminées felon une méthode fixe, étoient 


toutes fignificatives ; fi, naïffant de la nature & 


de la différence des chofes, elles étoient toûjours 
invariablement les mêmes chez tous les Auteurs, 
la Science Naturelle, il faut l'avouer, feroit bien 
plus facile. Que de tems inutilement employé à 
étude des mots, on auroit épargné! Les noms 


. qui pourroient & devroient, par leur analogie EN 


leur formation, fervir à la connoiffance des cho- 
fes, la retardent par leur multitude PET & à 
lear bifarrerie inconcevable, 
Iz eft donc certain que les deux prémiers de 
€ grés de la fcience, c’eft la connoiflänce desnoms 3 
& celle de la divifion des chofes. Propriétés gé . 
nériques & différences fpécifiques , vollä.ée qu'il 
faut d'abord faïfir, en retenant en, même-tems 
les noms propres convenables & adoptés: De-là 
la néceflité des Syftêmes bien diftribués:  Enules 
étudiant avec attention le Naturalifte br 
| ’ha< 
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habitude de diftinguer & de reconnoître les 
chofés, avec autant de promptitude que de füre- 
té, Savoir attribuer les individus fi variés à 
leurs efpèces , les efpêces à leurs genres , les 
genres à leurs ordres, les ordres à leurs claffes, 
c'eft déjà connoître par une forte de’ méthode 
fynthétique les chofes, avec une fuite de pro- 
priétés ellentielles, US PONTS D | 
_ De-La nait donc la connoïffance individuelle , Dévélop: 
qui fe dévéloppe par l'expérience, ou fe perfec- pement de 
tionne, par les obfervations & l'ufage. Telle eft du Natue 
la Science du Philofophe Naturalifte, du Litho- ralifte. 
logue, du Phytologue, & du Zoologue. Ils ont 
tous le même but, qui eft de connoître la Natu- 
re. Ils puifent les premières notions dans un 
Syftême Méthodique du règne, auquel ils appli- 
quent. leurs recherches: tous enfin doivent, pour 
connoître plus particulièrement châque, corps, 
confulter les faits , les rélations, l'expérience, 
les obfervations & l’analogie. 3 “ot M1 4 
Tour le monde fait qu'on a partagé les corps L:s trois 
naturels de cette terre en trois règnes ; celui des 1°8"s de 
rossiLES , qui croiflent feulement ; celuides vece- 
TAUX, qui croiflent &: vivent ; celui. des ANIMAUX ; 
qui croiflent , vivent & fentent. LesrossiLes font 
donc des compolés fans organes de vie ni principe 
de fentiment ; les animaux font des Etres organi- 
fs, vivans, fenfibles & qui fe meuvent par eux- 
êmes. C’eft ainfi que la nature fe montre à nos 
prémiers regards , déjà avec une variété, que 
nous ne faurions aflez admirer, ni trop célébrer. 
. CE feroit cependant un jugement. bien précipi- Cette air: 
té que de décider fur cette vûüë, qui eft. encore. ftintion 
bien fuperficiclle, que ces rêgnes font féparés de RE pone 
telle forte, qu'ils puiffent être regardés, comme£tre  ; 
abfolument indépendans les uns des autres. : Que 
fçavons-nous sil n'y a pas des foffiles , quitien. 
Tome I, 6 nent 
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nent par quelqu'endroit à une forte de wie? La 
vie peut avoir bien des dégrés, différens;. com- 
me plufieurs manières d’être & de fe marifefter. 
Déjà il eft prouvé qu'il y a des végétaux, ‘qui 
montrent une efpèce de fenfibilté, & 1l y a auffr 
des animaux qui croïflent à la manière des plans : 
tes. On fait aujourd'hui que les LITHOPRYTES 
ou les corraux , les corallines ou coralloïdes, font 
des vermifleaux compofés, qui tiennent à une 
forte de teft fixé, enraciné ou adhérant, qui eft 
ouvrage de cette forte d'animal. On les voit 
donc ainfi fe rapprocher du règne des foffiles par 
 leuf teft, qui eft une efpèce de concrétion pier- 
reufe ou calcaire , de celui des végétaux par 
leurs branches & lsurs bouquets, & ils tiennent 
certainement à celui des animaux par le polype, 
ou le ver mollufque, qui eft l'architecte de cet 
édifice à cellules, auquel il eft lié d’une manière 
infépatable. Les zooPnxytes font de même des 
animalcules compofés ; qui tiennent un milieu 
entre les animaux & les plantes. Ce font des 
plantes qui ont des branches, des boutons, des 
‘leurs , une tige & des racines. Mais ce font aufi 
des vermifleaux qui ont vie & qui montrent du 
fentiment ; ils font doués d'organes & capables 
de fe mouvoir d'eux-mêmes: La wie fe multi: 
plie chez eux dans les branches ; les boutons tom: 
bent & peuvent aufi propager l’efpèces les fleurs 
animées fe métamorphofent encore en capfules 
fémiuferes. : Ces animaux -plantes ne font pas 
comme les Litophytes les fabricateurs d’un teft , 
quileur ferve de domicile, mais leteftmême, pour 
ceux qui en ont, végéte & eft animé. Tout y 
paroît organe de génération , comme dans les 
fleurs, avec certaines parties pour la bouche, 
& quelques inftrumens pour fe mouvoir, faïfir 
un° proye & la retenir. Que de merveilles qui 

ne 








PRELÆOMINAIRE x 


ne font encore connues que bien imparfaitement ! | 

PEUT-ETRE que la nature, dans la chaine des Tout e 
êtres, comme dans celle dés événemens, n’ad: LL dans là 
met point de faut & que tout y eft lié comme 
par une concaténation non interrompue , OU COm- 
me par une connexion fucceflive. La création, 

& le gouvernement de l'univers, qui partent & 
dépendent de la même fagefñle infinie, ne doivent- 

elles point auffi fe reflembler & füivre les mêmes rè- 

gles ? Tout a été lié par un nexe infiniment mer- 
veilleux à raifon du tems & de l’efpace, felon la 
chaine des caufes fecondes , & celle des caufes 
finales , par l'Etre Souverain, dont l’entende- 

ment immenfe a faifi, d'un feul coup , tout ce qui 

eft poffible ,-& dont la volonté efficace a produit 

par un féul aéte tout ce’qui eft aétuel. Si no- 

«re connoïflance étoit plus aprofondie, nos ef 
pêces, nos genres, nos ordres, nos clafles, nos 
règnes fe rapprocheroient certainement par des 
rapports, qui échapent maintenant à notre vüë 

trop bornée. Ce font donc là, pour une intelli- 
gence finie , les objets .d’une connoïffance fuf- 
ceptible d’ un accroiflement perpétuel. Ce ne fera | 
pas trop d’une éternité pour étudier & connoî- 
tre les œuvres de celui qui eft éternel & infini. 

Le célébre Linnæus, dont. l'imagination fé- Syfême 
conde & lé génie vafte, ont fçû nous tracer le pes 
Syftème de la nature, le plus heureux, ou dede War- 
moins imparfait, que nous ayons, à effayé Mis 
nous donner la chaine des trois rêgnes. Celui 
des foffiles eft lumineux & fondé fur des obfer- 
vations aflez exaétes. Si quelquefois nous nous 
en fommes écartés, c’eft lorfque des expériences 
ou le défir. d’une plus grande précifion nous y 
ont autorifé. Souvent aufi WALLERIUS AOUuS à 
fervi de guide, Sa Minéralogie ; qui à Les en 

dés 
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dont l’origine eft différente & dont la combinaï- 
fon ou l’affemblage & le mélange font la variété 
des corps qui en font compofés. Linnæus tient 
pour la pr émière de ces opinions; la feconde ne 
paroïtra-t-elle point plus vraifemblable ? On peut 
| confidérer & divifer les terres à bien des égards, 
mais les principales efpèces font la marne, Par- 
gille, la craye , lochre, le terreau  Plufieurs 
Auteurs ne font point un ‘ordre à part pour Îles 
fables. | : 
Desriers Les terres & les fibles fervent à former les 
: PIERRES , dans lefquelles entrent encore quel- 
quefois d’autres particules hétérogènes. C’eft pär 
l'affluence, par les dépôts, par une appofñition. 
fucceflive & externe des particules intégrantes 
que fe compofent les pierres. Ici point d'intus- 
fufception, mais une Juxtapofition de matières; 
point d’affimilation, mais une fimple addition de 
nouvelles parties: Un liquide eft d'ordinaire le 
véhicule de ces matières, l'air & la chaleur en 
font les principes moteurs ; ; la preffion environ- 
nante eft la caufe du rapprochement, & l'attrac- 
tion, qui croit avec le contaét & en raïfon des 
furfces, fera le principe de la cohéfion. I en eft 
des pierres comme des terres, on peut les envi 
Jager fous differens rapports , & delà naïflent 
differ entes efpèces de pierres fimples, he. 
OU mixtes. 
Ed DEs parties originairement falines, ou fulfu: 
reules ou bitumineufes , ou minérales ou métalh- 
ques ; 


| HS tédois: en Allemand & en. François >” et coti 
| nue de tout le monde: 
“Dés sa- IL n’eft pas aifé de décider fun SaBLe, uni- 
Fes & que dans fon efpéce, eft le principe primitif de 
| res. toutes les TERRES, ou s’il n'y a pas diverfés 
fortes de molécules terreftres  & fablonneux ; 
| 
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ques, fe réümilant auffi fort diverfement, il en 
nait d’autres compofés, tels que font les SELS, 
les sourres, les BrTuMES , les mINERAUx & 
les mEraux. C’eft quelquefois par la filtration, 
d'autre fois par l'impregnation & toûjours par la 
preflion de l'air, ou l’attraétion des parties fimi- 
laires, que fe forment ces corps, compofés vral- 
femblablement de parties ps à chacun, mé- 
es de beaucoup d’autres molécules hétérogènes, 
LinNÆus comprend tous ces corps fous le nom 
de miNErRaux , dont üil fait trois ordres. Les 
mineraux compofés feulement des fels font folu- 
bles dans l’eau, favoureux & criftailifés : tels font 
felon ce N aturalifte le natrum, le félénite, le 
nitre, le fel d'ufage pour l’homme, lalun & le 
vitriol Les minéraux compofés de fls &. de 
foufres font folubles par le fu & répandent une 
famée, qui a de l'odeur; tels font l'éleétrum ou 
ambre, le bitume, les pyrites & l’arfénic. Les 
minéraux compofés de {el, de foufre & de mercu- 
re font les mercuriels, qui donnent dans le feu 
un régule convexe, opâque, brillant & coloré: 

tels font l’antimome, le zinc, le bismut, le 
fer, l’étan, le cuivre, l'argent, & lor: Lin- 
mæus place le mercure dans cet ordre. 

TouTE CRISTALLISATION, felon le même Âu- Des crts- 
teur, vient du fel, contient du fel, ou en nait, TarLisa 
Les criftallifations de la première forte ; où le fl °°" 
feul entre, fe rapportent aux fels proprement 
dits: telles font les pierres précieufes. Les crif- 
tallifations de la feconde forte fe rapportent aux 
foufres: telles font les pyrites. Les criftallifa- 
tions de a troifième forte fe rapportent aux mer- 
curiels : tels font les criftaux d’étain. S1 le minéral 
renferme peu de métal. & plus de foutre, on le 

rapporte à l'efpèce de ce qui y domine, Forma-! 
Lorsque les parties flines fimilaires fe ren- is 
vx 3 CON- tions. 


ns tirimese rate tacare 


Point de 
femences 
connues. 


À 


Des cox- 
CRETIONS. 


Des Pr- 


TRIFICA- 


TIONS, 


| | \ at 
XXI] 6 E ISk GUIOPFE RES 4 


contrent, & que le liquide ou la tictiites qui 
les tenoit fufpendues en folution & féparées,, com-. 
mence à diminuer par l’évaporation , elles xap- 
prochent, s’uniffent & forment des corps folides,,. 
qui varient dans leurs criftallifations polyedres ÿ 
felon la figure primitive des parties compofan- 
tes, que l’attraétion ou la preffion réuniflent: 

Icr, je veux dire dans le règne minéral, point 
de femences connues, Comme dans cel des VÉ- 
gétaux , ni d'œufs comme dans le règne des ani- 
maux. : Dès lors point de circulations d'humeur 
au travers de vaifleaux @ de glandes, point d’af- 
fimilations de parties, point d organes de fenti- 
ment © de vie. #1 

UNE vraye pierre n ‘et compofée que de terre 
où de fable liés par un fac pierreux. Une mine 
renferme avec les principes métalliques des ma 
tières hétérogènes qu'un même fuc a aufli réü- 
ni. Les concrerions font des mixtes, formés 
de parties terreftres pierreufes & diverfes char- 
riées par l’eau & réünies fuccefivement : tels 
font les lits, les rochers, les tufs, les ftalacti- 
tes, les tartres, les calculs, les étites. 

Les PETRIrICATIONS font des fofiles acciden 
tels dans la terre. ‘Elles font formées pour For 
dinaire ; quant at noyau, où à l'empreinte, de la 
matière même de la couche, où on les troive. 
Si le corps étranger lui- “même $ y rencontre, il 
eft fouvent d'une autre matière, Calcaire ; ‘féléni- 
teufe, ou fpathique. De-là naflent cinq fortes 
de pétrifications quant à la fubftance &a-lawor- 
me, le corps feul, ou’ avec fon noyau ; l'empreinte 
feule, le noyau feul, & l'empreinte &le noyau. 
Les helmintholithes , les entomolithes, les ich- 
tuyolithes, les aiphibiolithes, les ornitolithes , 
les zoolithes, tirent leur origine du règne ani- 
ral, les phytolithes du règne végétal. L. 

OX 
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On nomme carcarres les fofliles que l'aétion Des fof- 
£S CAL= 


d’un feu convenable altère, & change en chaux. 5 cat 
Tels ifont le marbre, le fpath, le fchifte, l'a 7 
doife, diverfes terres , les coquilles foffiles & 

luficurs autres fubftances. Ces corps frappés 
avec l'acier ne donnent point d'écincelles. 

_ Les toffiles vrrrescraces fe changent au feu Vrrres. 
en verre: comme les culloux, les criftaux, leS'°"5s 
quartz, les pierres à épuifer dures. Si on frappe 
Ces corps avec l'acier 1ls rendent des étincelles, 
Les acides ne les diffolvent pas. 

I£ n'eft point de fofiles qui puifle réfifter an Rerrac- 
feu d'un miroir ardent. Ils s’y calcinent où s’y "7% 
changent en verre. Ceux cependant qui réfiftent 
long-tems à laétion d’un feu commun, quelque 
violent qu'il foit, s'appellent REFRACTAIRES. De 
cet ordre font les micas, les talcs, les amiantes. : 
Plufieurs de ces fubftances fervent à faire des 
vafes chimiques , on pour la cuifine, d’autres font 
filamenteufes , & l'amiante peut fe filer. On peut 
Jes entamer avec des inftrumens d'acier, mais les 

acides ne les diffolvent point. de | 
._ . C'est la diverfité des pores de ces corps, & Originede 


la différence de la cohéfion de leurs parties, dif cris 
férence qui nait de celle de leur figure & de 
lèur contaét, qui les rendent plus où moins pro- 
pres à réfiiter à l'action du feu. 

LE quartz & le spaTa, dont lun eft vitref: Du 
cible & l’autre calcaire ,-& qui fe reflemblent "7 
d'ailleurs à divers égards, font des pierres para-srarx. 
fitiques. Elles fe forment peu-à-peu contre d'au. 
tres pierres, fur d’anciennes couches du globe, 
dans les intervalles qu’elles ont laïflé entr’elles, 
dans les fiflures des rochers, dans les grottes des 
montagnes, ou les galeries des mines. Une eau, 
chargée de certaines particules calcaires ou vi- 
trefcibles, & imprégnée de matières minérales, 
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5 ’évapore, par l'action de l'air, & par l'effet des 
la chaleur.  L’attraétion ou la “preflion environ: : 
nante, réünit les parties folides. De-là nait une 
forte de concrétion, qui s’augmente peu-à-peu: 
Si les particules primordiales ont une figure dés 
terminée, le quartz, ou le fpath, prennent aufli, 
une figure analogue, en fcuillets, en filets, en : 
cubes, en rhombes, en prismes. [left un nitre de 
quartz & de fpath, comme un nitre criltalln, de 
celui-là naïffent les criftallifations quartzeufes & Î pa- 
theufes , comme celui-ci fait les criftallifations cri- 
ftallines des pierres précieufes & des criftaux. L’ad- 
dition des parties fulfureufes ou métalliques , for- 
me les pyrites à aufñi-bien que les marcaffites & les 
mines critallifées. Des folutions métalliques, fai- 
tes par diverfes menftrues, colorent. fouvent. cés 
différens corps. De lhomogénéité & de la figure 
des pores viennent la tranfparence & la pureté, 
tandis que la diverfité du contaét des parties pri. 
| mitives fait la différence des degrés de dureté. … 
pete … L’ON fait que le fer & le cuivre peuvent être 
éure & décompofés par le vitriol : De-là naiflent les 
de PYRT- ocures & autant de fortes de PYRITES ; les pre- 
miers par la précipitation, ceux-ci par une nou-. 
velle minéralifation de la matière décompofée & 
précipitée. On prétend que dans tout vitriol il 
y a un principe mercuriel , comme dans tout. 
mercure il y à un principe vitriolique. C’eft des 
fels de vitriol que les pyrites tiennent leur figu- 
re: le principe mercuriel les prive de la tranfpa- 
rence, de même que le foufre rend les marçafll. 
tes opâques. 
Ne dE décompofition & la précipitation Hé cer- 
prmens, tains métaux forment les ochres, “d'où naïflent 
bi les pyrites ; la deftruttion de ceux-ci donne la 
naïflance aufli à des ochres, à des terres compo- 
fées minérales & aux divers SEDIMENS des caux 
mine 
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e minérales. Les ochres de fer ou les terres martia- 
: 1} Les, aufli-bien que les fédimens ferrugineux, font. 
; jaunâtres, ou rougeîtres, ou bruns; ils devien- 
| nent rouges par l'action du feu. Les ochres du 
À cuivre diflout par un fel acide font verds, & par 
i À un fel alcal ils font bleus. De-la on peut con- 


clure que les terres ou les pierres vertes ou bleues, 
& qui font teintes & de couleurs qui naïlent de, 
celles-ci, font ainfi colorées par lecuivreou par le 
vitriol du cuivre, NON ON | 
r I V. 

Nous venons de jetter un coup d'œil rapide Utilité de 
fur les diverfes fubftances foffiles, que la miné- Lo AE 
ralogie embrafle. De-la on peut comprendre que” 
cette fcience eft fort étendue, & 1l n'ait pas 
moins aifé de concevoir qu’elle eft d’une grande 
utilité dans fes principales parties. 

Deja la contemplation de toutes les parties Ufige 

# PUR us se :. moral du 

de la nature conduit toûjours à Dieu un efprit edtaclet 
fage, elle l’attache à cet Etre, qui eft la caufede la ter- 
de tout Ce qui exifte, L’admiration que tant de 
créatures font naître, ne peut que nous porter à 
admirer, à refpetter, à adorer & à craindre, 
celui de qui elles tiennent l'exiftence & toutes 
leurs proprietés. ‘Ce que nous apprenons & cæ 
que nous ignorons; ce que nous voyons & ce 
qui fe dérobe à nos regards curieux & que nous 
devinons en partie ce que l'expérience, foutenue 
par notre induftrie, nous montre, & ce que 
nous ne faïfons que conjeéturer ; tout, dans cette 
chaine merveilleufé des créatures , nous donne 
l'idée la plus fublime, la plus magnifique du Créa- 
teur infiniment fage & tout- puiffant. Tous les 
devoirs de l'homme dans l’état de la nature pren- 
nent leur origine de ces idées, amour, crainte, 
reconnoïlance , & efpérance. Heureux celui 
dont le cœur droit, & l'efprit bien fait, fait tirer 
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cet ufage de la contemplation des œuvres de 
nature! HF | de 4 
 Ufages de À cette utilité morale de l'étude de. Phiftoire 
fn … naturelle fe joignent les avantages les plus réels 
d:sfofi- pour la vie civile & pour tous les befoins des 
%s. | Hommes fur la terre. La Médecme, la Chimie, 
& la Pharmacie fuppofent la connoïflance des 
chofes, qui entrent dans tous les règnes, & em- 
pruntent beaucoup en particulier de celui des mi- 
néraux. Que de remédes n'en tire-t-on pas, & 
que de préparations pour tous les arts dont ils 
font la bafe? La confidération des mines & des 
minéraux entre dans les élémens de la métallur- 
gie & de la docimafie, dont la Société ne fauroit 
plus fe päfler. Rien encore ne contribueroit plus 
à la perfettion de l’agriculture & de toute l'éco- 
nomic rurale, on ne peut en disconvenir, qu’une 
étude refléchie & expérimentale des foffiles de 
chaque contrée, & du rapport qu'ils ont avec les 
végétaux & les animaux, qui s’y trouvent. Plus 
les expériences & les obfervations feroient nom 
breufes, réïterées, faites en divers lieux, en dif: 
férens tems, & par plufieurs perfonnes, plus les 
conclufions qu’on en tireroit, feroient -elles cer | 

taines & utiles. Connoître la différence des ter: . 
res, qui conftitue celle des terroirs; comparer 
leurs propriétés avec celles des produétions, ce. 
feroit être en état de marcher à pas furs dans une 
route, où bien des gens s’égarent, parce qu'ils 
manquent de ces lumières & qu’ils ne font .con- 
duits que par la coutume, ou les préjugés qui 
font toûjours de mauvais guides. 
Utilité DE quelle utilité en particulier ne feroït pas 
d’uneCar- une Carte Oryétographique de chaque contrée? 
nie À la defcription de l’extérieur de la terre, on 
que. joindroit celle de l’intérieur. Pour cela on obfer- 
véroit les coupures des vallées, les  : 
| es, 
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dés'canaux, les éboulemens accidentels, les puits 
artificiels, les lits de la terre, qui fe montre- 
roient, & ceux que l’on découvriroit en creu- 
fant: on remarqueroit ce que les labours à dif- 
férentes profondeurs expofent au jour lorfqu’on 
renverfe la terre. Dans chaque düftriét, il devroit 
encore y avoir une tarrière propre à fonder le 
terrein, pour juger promptement des couches 
Jes plus prochaines de la furface, qui font celles, 
qui intérelfent davantage le cultivateur. La chai- 
ne des montagnes S la profondeur des vallées, 
l'étendue des plaines, la direétion des gorges in- 


fluent fur l'air, fur les vents, fur la températu- 


re des lieux, & par-la même fur les végétaux & 
les animaux qui y vivent. Tout cela feroit mar- 
qué avec foin fur la carte oryétographique, & 
{erviroit de direétion à des perfonnes intelligen- 
es qui, faute de lumières, fuivent des ufages éta- 
blis fouvent mauvais. Je connois un Gentilhom- 


ne François (a ) qui a voyagé dans la plus gran- 


de partie de l'Europe, en faifant adnurer fon ef- 
prit & aimer fon caraétère par-tout où il a été 
connû , & qui a noté dans des tables très-bien ran- 
_ gées les différentes efpèces de terroirs qu'il obfer- 
voit dans fes routes, avec les produétions de la 
terre de ces mêmes lieux, leurs qualités & Fef 
pèce de culture qui y eft propre. Voyager ainfi, 
C'ft voyager utilement, & cette utilité devien- 
droit plus générale s’il vouloit publier fes obfer- 
vations, Si ceux qui ont dreilé la carte de la 
France avoient joint à leurs vûëés, en parcou- 
rant ce Royaume, celle de fre connoître exac- 
tement la minéralogie de toutes les Provinces, 
leur entreprife auroit été d'une utilité bien au- 
trement certaine & plus univer{elle. Les Mémoi- 
res 

(a) Mr. De Danceuz, Gentilhomme ordinaire du 
Roi, Maître des Comptes &c. te Éd ot 


<< 
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res de Mr. »'ARGENvILLE rempliroïient.des vüës 
fi fages, s'ils étoient détaillés & plus furs On 
doit lui tenir un fort grand compte de fes efforts 
en attendant qu'il paroïfle quelque chofe de plus 
accommodé aux ufages de la vie. Mes notes fut 
le Canton de Berne dans l’eflai fur les ufages des 
montagnes font encore plus imparfaites, par ce 
que j'ai eu moins de fecours & fort peu de loifir. 
Mr. GrunEer Avocat en Confeil Souverain à 
Berne, homme curieux & inftruit, recueille des 
. obfervations de ce genre fur la Suiffe en général. : 
Je l'ai extrémement encouragé à pourfuivre ur 
travail qui, quelqu’imparfait qu'il refte, fervira 
toûjours à d'autres, qui ajouteront leurs remar- 
ques. Mr. SaAmMuEL ScamMipr, qui s’eft déjà fait 
connoître avantageufement, comme Antiquaire, 
par les prix qu’il a remporté, & les écrits qu'il 
à publié, veut aufli entrer dans la carrière de la 
minéralogie, qui peut être d’une utilité plus com: 
mune, & je ne doute point que fes talens, qui le 
mettent en état de fuffire à plufieurs chofes, ne 
fervent à nous éclairer. Mr. pe HALLER , aujour; 
d'hui Directeur de la part de l'Etat de Berne à 
Roche, fera fervir fon génie qui l’a rendu fi céle- 
bre, fa pofition & fon autorité qui font fi favora- 
bles, pour étudier l'Hiftoire Naturelle de la Pro: 
vince la plus curieufe du Canton. Il a commencé 
par publier fes découvertes en Botanique, dans 
{es additions à fon Enumeratio flirpium. C’eft fon 
étude favorité; les fels auront leur tour, l'æco- 
nomie rurale ne fera pas oubliée, la minéralogie 
ne perdra pas fes droits, &. fur tous ces objets 
nous avons licu d'attendre de nouvellés' lumières 
d'un Savant qui pofede l'art d’obferver qui n’elt 
pas commun, & celui de faire des expériences, 
qui left encore moins. ; 4 
- JE ne crains point de dire que la DAS 
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THiftoire Naturelle font avec l'étude de la révé- 
* lation les objets lés plus importans des connoïf- 

fances humaines, ceux qui font les plus affortis à 
fes vrais befoins, & que l'Oryétologie en parti- 
culier n’eft pas la partie la moins eflentielle d’une 
fcience,, qui doit embraflèr tout ce que notre 
globe produit, nourrit, ou renferme. Je croi- 
rois donc n'avoir pas travaillé inutilement pour le 
“public, fi cet ouvrage, que je publie comme un 
eflai, quelqu'imparfait qu'il foit encore, fervoit 
a faire connoître & diftinguer plus aifément quel- 
ques fofliles, à difliper quelques équivoques &. 
quelques obfcurités, en fixant les dénominations 
de plufieurs corps, à déterminer quelques carac- 
tères & quelques noms génériques & fpécifiques, 
enfin à montrer l’origine ou l’ufage de quelques 
fubftances. Ce féroit faciliter les progrès d’une 
{cience, qui eft encore envéloppée de beaucoup 
de ténébres. Les voyageurs mieux inftruits fe- 
roient en état de recueillir avéc plus d’intelligen- 
ce, ce qui doit entrer dans un cabinet, ou de 
vifiter avec plus de fruit les cabinets déjà formés 
par des perfonnes éclairées. Les Savans même 
pourroient s’accorder dans les dénominations , 
dont la variété ne peut que nuire aux progrès de 
la fcience. | 

IL y à, je l'avoue, dans lOryctologie bien des Les pétri 
chofes, qui re fervent qu’à l'agrément, ou à la fications 
curiofité; telles font les pétrifications: c’eft le À Aa 
duxe de cette fcience, & le luxe aujourd'hui fe riofie. 
mêle par tout. Il ne faut pas être trop févère, 
crainte de dégouter des gens, qui ont du loïfir 
% de l'argent, & qui ne feroient point de cabi- 
nets, fi rien n'amufoit leur curiofité, C’eft par là 
que jai commencé le mien dans ma jeunefle, & 
je finis aujourd’hui par raflzmbler des terres, des 

| Char- 
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tons foffiles , des minéraux, des pierres amot. | 
are phes &c fans édit. : a CE, À 
Colle } Qu'un homme voye, par ne des terres 
GENRES d biñet, ne fera-t-il pas tenté, 
Urrés, Tangées dans un Cabi pe À 
Jorfqu' il fera à la campagne, de tamañler celles 
que le hazard lui préfentera, de les examiner, 
pour découvrir leurs qualités, leur compofition , 
& leurs rapports avec certains VÉgÉtAUX , qui croi 
{ent dans ces mêmes lieux ? Ne fera-t-il point-en- 
gagé par-là d'effayer des mélanges & de faire di- 
_verfes expériences ? Peut-être fera-t-il ainfi des | 
PA. découvertes ,qui ne feront pas inutiles àfa patrie. 
Coïlec- .. Un autre aura acquis dans un cabinet lhabitu- 
tion des. : 
Re KE de reconnoître les minéraux & de les diftin: 
guer avec fureté. Dès lots il ne fera pas trompé. 
par les-artifices de Ces hommes; qui, vantant leur 
{cience pour furprendre des dupes, veulent faire 
trouver de l'or ou de l'argent par-tout, Ilaapris, 
cet homme ‘inftruit ; qu'il eft via de dire à La 
lettre que tout ce qui brille n’eft pas or. Hnecon- 
fondra plus un marcaffite ftérile 6e qui s'envole 
au feu, avec une mine de Cuivre, qui donne un 
bon regule. Que de richefles perdues dans divers 
pays, faute d’obfervateurs aflez attentifs 3 OÙ 
fuffifimment éclairés! D'où vient que les mêmes | 
lieux , d’où les Romains tiroient tant d’or & d'ar+ 
gent, n'en fourniflent plus? Certainement les mi- 
nes ne font pas épuifées, mais élles font couver- 
tes & inconnues aujourd'hui, dépuis les inonda- 
tions des Barbares dans les Provinces de FEmpi- 
__. re qu'ils renverférent. 
Curiofté La Suifle montagneufe, en particulier ; ; rico 
dela AUX curieux un théatre mets de recher ches, 
"Suile utiles & trop négligées. Que de’ terres, dont on 
pourroit tirer parti pour des engrais, pour la per- 
feétion de l'agriculture, ou pour quelques fabri- 


ques $ 
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ques, & fur lefquelles il faudroit faire des épreu- 


ves ? J'ai des échantillons de terres à foulons, qui 
viennent de la vallée d'Oberhasli, dont on n’a ja- 
mais fait d'ufage ni même d’eflai: jen ai d’au- 
tres, dont on féroit la plus belle fayance; d’au- 
tres qui pourroient fervir pour la peinture. Que 
detourbes &'de charbons de pierre que l'onaban- 
donne dans des lieux, où l'on pourroit extirper 

des bois, pour augmenter les terres labourables, 
où les prés! Que de carrières d’ardoifes, faciles 
à exploiter, dont les feuilles informes ferviroient 
à couvrir les maïfons des payfans les plus à por- : 
tée, à la place de cette paille, qui donne lieu à 
tant d'incendies! Ici lon pourroit recueillir du vi- 
triol, là du foufre, ailleurs on fondroit du fer, 
ou du plomb. Mais par-tout ces entreprifes de- 
manderoient des ouvriers initruits & entrepre- 
neurs œconomes. Si quelques effais n'ont pas 
réüfi, c’eft, n’en doutons point, à l'ignorance, 
qu'il faut attribuer ces mauvais fuccès , & fouvent 
à des frais mal entendus & fuperflus, que l’entre- 
prife ne comportoit point. Que de chofès, en un 
mot, ne pourroit-on pas eflayer dans la vüë du 
bien public & de l'avantage de la patrie, qui de- 
vroit toûjours faire la mefure de notre eftime 
pour certames études, &c par là même celle de 
notre application à certains objets! | 


Nous voyageons beaucoup au déhors, & , pour- Voyages’ 
quoi le diffimuler ? nous ne connoïffons pas notregns 


propre Pays. En vain les Etrangers, qui viennent 
curieufement parcourir & admirer nos montagnes, 
nous apprennent-ils qu'il y a des chofes dignes 
d'admiration. En vain ,en y ramaffant des foffiles 
de tous les genres; nous donnent-ils l'exemple, 


nous avons de la peine à comprendre qu’un voya- 


ge fi peu éloigné puifle être utile , curieux ou ho- 


dis 
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D : Lee = 
dire , Jai vû telle vis ; tel Royaume ;0n w en met | 


| aucune à pouvoir dire, J'ai vifité les montagnes 
de la. Sue, je. connois fes mines, fes terres, fes 
‘divers terroirs, & leurs productions. Si une parti 
. decet argent , je le dirai librement, diflipé en voyar 
|: ant: dans les autres Pays, avoit été employéà 
vifiter la Suifle avec intelligence, que d'uriités 

n’en auroit-il pas pù revenir pour-là Patriel2.. 





Défauts, UNE éducation différente, il faut.en convenir, 
CUS | RS 
de leu pourroit faire naître le gout pour des obfervations 


cation. 
7 & des études fi négligées, quoique fi utiles. Tous 


nos Maîtres nous enfeignent. le Latin & le Grec, 


qu'on ne fait jamais qu ’imparfaitement & qu'on 


oublie bientôt entièrement ; ; aucun ne nous ap+ 
prend à nous rendre utiles a la patrie, en appli- 
quant notre tems, notre argent, nos talens & 
nos études à des chofes d'ufagesa se: 
Exemples La. Suédé donne, à cet écard, au aiE un 
ee. exemple digne d’être fuivi par-tout , & qu’on imi- 
tera trop tard, quoiqu'on ne fauroit trop tôt s 
conformer. On y donne des leçons publiques d’ Hi 
toire Naturelle.  L’Impératrice Reine.a fait un 
pareil établifiement à Vienne pour la Métallurgie. 
Le Roi de Dannemark, qui devroit être le modéle, 
de tous ceux qui commandent & quiméritera de 
la poftérité le furnom de BrENFAISANT , titre fort 
fupérieur à celui de Grand, depuis que Tufage Va 
prefque éonfacté pour défigner l'éclat des. feules 


vertus militaires, qui font la défolation du genre. 


human; FREDERIC V, né pour le bonheur de 
fes Peuples » encourage par toutes fortes .de mo- 
yens les études les plus utiles, . N’eft-il pas éton- 
nant de voir dans telle ville confidérable vingt 
Maîtres occupés à enfeigner des langues mortes ;, 
& pas un qui donne des leçons. fuf des Sciences 
Pratiques, dont les progrès peuvent faire la. ri- 


chefle d'un Pays & Ja profpérité d'un Rte  # 


DC. 
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#X»%1 BROTANOÏDE. de Spitatis vel Acanthie RON- 


En latin Saxum A- 
brotanoïdes: Millepora 


5 
4 A 


se) Ramola Abrotanoïdes : fe 


Enallemand Mi//epori- 
ten; Koralle ; Corallen. C'eft une 
forte de plante marine pétrifiée 
qui, felon quelques Naturaliftes, 
‘imite l’aurone. Cette plante co- 
ralline eft à branches compofées 
d’écailles ou de petites tubercu- 
les, ou de veflicules poreufes. 
 Confulrez les articles M1L- 

LEPORITE & CoRaAL- 
Loipe. Ceft une forte de 
‘Lichophyte. On peut voir des 
corallines de cette efpèce dans 
l'ouvrage de Mr. ELL1S tab. 32. 
La Haye 4°. 1754. & dans ce- 
Jui de Mr: DoNATI tab. 6. La 

Haye 4°. 1758. 

XCANTHIODOS. En alle- 
mand Schlangerzungen. ©’eft u- 
ne dent fofhile ou pétriée de 
quelqué poiflon, peutêtre de 
VAiguille. C’eft donc une for- 
te de GLOSSOPETRE : VOyEZ Cet 
"article. C’eft le Dens Foffilis 
de Luip: LITHOPH.BRITANN. 
N°. 1417. C'eft une pierre con- 
génère à la Lucernaria du mê- 
me Auteur N°. 1435. & à 
fon Rombiftus N°. 1421, Ga- 


DELETII, dens foffilir, five pe- 
trificatus ; ad Ichthyodontes re- 


erendus. 

ACARBARICUM:. Voyez 
Particle CoRaLLoïDE: En alle- 
mand Korallez. 

ACETABULE. ÆAcerabu- 
Zum. Les, Lithographes of 
donné lé nom d’Acetabula à di- 
verles fortes de pierres. 

On s’apercevra dans le cours 
de cet ouvrage de deux fautes, 
qu’on à faites dans la nomencla- 
ture oryCtologique On 2 don- 
né à la même fubftance divers 
noms, & On a d’autres fois don- 
né la même dénomination à des 
fubftances différentes. 

i. Quelques Auteurs ont ap- 
pellé Acétabules certaines dens 
foffiles, en forme de pätits va- 
fes, ou qui font creufes, ce font 
des dens molaires de quelque 
poiflon de mer Voyez Buro- 
NITE , CRAPAUDINE ,GLOSSO- 
PETRE. En allemand Sch/ar- 
genzungen ; Frofchfteine ; Kriten- 
ffeine. 

2, On 2 auffi appellé acétabu- 
les certains os creux, en forme 
de cotiles, qui font changés en 
pierre, Voyez OsTÉOLI- 
À THES, 





ACT. 


THES. En allemand verfrei- 
merte Kzochen. 

3. On a donné le même nom 
à une efpèce de plante marine, 
qui offre une forte de baflin 
creux, qui tient à un pédicule : 
c’eit ielon PEYSSONEL, la pro- 
duction d’un infeéte de mer. 
Voyez CoRALLoOIDE : FONGr- 
TE. En allemand Corallfchwim- 
me, TOURNEFORT lap- 
pelle Æcerabulure. - Marinum , 
BRowN Acetabwlum caule 
frmplici cyathoftriato, BAUHIN 
la nomme Androsaces |; & 
LIiNNzæuSs la met au rang 
des madrépores fimples, Syft, 
Nature. ‘Fom. [. pag. 793. 
Edit. X: Holmiæz 1258 Vo- 
YEZ -P LA ES : CG O N A- 
LE 

4. On a auf appellé de ce 
nom des pierres enchafiées les 
unes dans les autres comme des 
verres de montre , qui irojent 
en. diminuant. Voyez A L- 
vÉOLES, @& Orthoceratites. 
En allemand Orthoceratiten ; Al- 
véolen. | 

5. Parlà enfin on à défigné 
des fragmens de la coquille des 
ourfins de mer, quelquefois pen- 
tagones,. fouvent exagones, 4- 
cetabula echinorum. Ce font les 
Lapides pentagoni de quelques 
Auteurs, les Seutelle Orbicu- 
lares, vel Hexagonæe de quel 
ques au tres. Voyez M A m- 
MELONS d'ourfins. En al- 
lemand Warzenfleine ; Stein war- 


zen: 

ACIER. MINE D’ACIER, 
En datin Galena Plumbi tex- 
turæ  chalibeæe. En allemand 
Stablertz où Strabldiéten blei- 
glantz. 

1, On appelle d’abord Mine 
d’Acier une mine de plomb, de 


2 


rail, : 


ACL 
l’efpèce des galènes, dure com= 


me lACier, dont elle a auf la 


couleur. Elle eft toujours mé- 
lée de fer. On en trouve à F'ah- 
lan en Suede. J'en ai vü de 
même nature, trouvée dans le 
Valais. Voyez les articles GA 
LENE & PLOMB. 

Confultez WALLERIUS mi- 
neralo: Tom. L p. 532. Edit. 
françoife de Mr. le BARON 
D'HoLBacx. Paris 1753. & 
p.377. Edit allemande de Ber- 
Jin de Mr. DENSso. 1750. 

2. On-donne encore le nom 
de Mine d’Acier, en allemand 
Stabiertz, à une mine d'argent 
blanche, qu’on a fait bleuir par 
le recuit, qui reflemble auffi à 
PAcier. Ecrafée elle donneune 
poudre blanche: elle contient dü 
foufre, de l’arfénic, un peu de 
cuivre , fouvent aux énvirons 
d’un tiers d'argent. Voyez l’ar- 
ticle ARGENT. Fa NS COR 

3. On a donné quelque fois 
le nom de mines d’Acier aux 


. Mines de fer, d’où l’on tiroit le 


fer le plus propre à être changé 
en bon Acier par là trempe. 
Voyez l’article FER. | 
Sur lAcier proprement dit, 
lequel eft un fer préparé, voyez. 
le Dictionaire. ENcycLopepr- 
QUE, & celui. de COMMERCE 
de SAVARY au mot ACIER, 
Voyez encore l'ouvrage de Mr. 
de REAUMUR furle FER, | 
ACICULAIRES, ou ACI- 


CULES. Acicula; Acicale 


lapideæ. | 

1. On adonné le nom d’Aci- 
Culaire, Acicularium Lapideum , 
à une forte de plante marine 
Pctrifiée. Voyez l’article Co- 
RALLOIDE. En allemand Co- 
C’eft une efpèce de li- 
thophyte. 


+ 


2. On. 


SP he dans 
le NT EE RE 





ACO— ADA. 
12, On a encore appellé acicu- 
haie ou acicule, -Acicula, ou 
Aciculum , les pointes foffiles 


ou pétrifiées des ourfins. Voyez 


l’article POINTE. En alleman 

Fudefene; TJudennadéln. 
3. Par-là quelques Auteurs ont 

déhgné les Acétabules: des our- 


fins. Voyez ACÉTABULES, & 
MaMmMELoNs,, En allemand 
’arzenfiein. 


HA GORE, ; 7 ou “Aotus. 


C'eit une plante. marine pétri- 
fiée. Voyez l'article CoRaz- 
LoidE & RosEau, En alle- 
mand Corallen; Corallilein. C’eft 
une efpèce de lithophyte. 

… ACROPORE. ACROPORA. 
Plante marine pétrifiée ou foff- 
le. Voyez l’article MADREpo- 
RITE., En allemand #Madre- 
poriten, C’eft une efpèce de li- 
thophyte. a 

. ACULEUS Luirpiit. 
Aculeati Lapides, \WWoobwar- 
Di: Lapis Aculeofer MERRE: 
“TI & ALIORUM. 

1. Ce font les PorNTEs foffi- 
les. ou pétrifiées des ourfins de 
mer: Voyez : PoINTES. En 
allemand Fdennadeln, Steinkei- 
de, Erglifche Fudenfteine. 
+ 2. Quelques Lithégraphes ont 
encore mal à propos donné ce 
nom aux BELEMNITES. Voyez 
cet article, En allemand Be- 
démniten. 

On voit déja fans peine éom- 
bien cette difcordance ou cette 

"contradiction des Autewrs Li- 
thographés doit jetter de confu- 
fion & d’obfcurité dans la mi- 
néralogie: : 

ADAMIQUE (TERRE), 
Térra Adamica.. En allemand- 
-Adamifche Stauber de. A, 

_ Les Naturaliftes ne convien- 
ent point entr'eux fur ce qui 
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fauf entendre par la terre Ada- 
mique. | ‘pr 

1. Les uns défignent par là 
une terre rouge & par là même 
ferrugineufe ; calcinée au feu, 
fa couleur devient plus foncéé, 
On l'appelle en latin |; Humas 
rubra; Terra Anglica ruba; Ter- 
re rubella; Terra Darmaltenica: 
Terra Zoïca:  Tels font les 
divers noms , donnés en lJat- 
in à cette Terre par. diffé- 
rens Auteurs. Confultez W AL- 
LERIUS Miner: pag. 13. 

1. En allemand on la : 
nomme rothe Srauberdes  rothe- 
lerde; Englifche erde. 
2, D’autres entendent parlà 
le terreau , ou le limon for- 
mé par les végétaux detruits 
& pourris. Humns vegetabilis 
lutofa, Humus uligino[a: En 
allemand, Sewpf-und wurzel- 
es à : HR 

3. Enfin il eft des Minéralo- 
giftes, qui comprennent fous ce 
nom la vafe de la mer, ce li- 
mon gras mucilagineux ; mêlé 
de f£l, de foufre, & de bitu- 
me. que les eaux de la mer dé- 
pofent. Voyez Limon. Il s’y 


trouvé toujours beaucoup d’ani- 


maux, &c. de plarites de mer en- 
{evelis & confondus, Ces cou- 


.Ches s’endurciflent quelque fois 


avec tous ces corps marins. De-= 
là ces lits de rocher , retmplis de 
petrifications. … He aus 

4 1ly a auffñi des éaux dou- 
ces, qui font grafles, marneu- 
fes, propres à fertilifer par là 
méêmé les tertes, qui forment 
un dépôt tout fembiable, ex- 


cepté qu'il n’eft pas falé comme 


celui de la mer. , On- a encoré 
donné. à ces dépôts le nom de 
terre Adamique. Lis, en al- 
lemand deiren, 
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À la création toute la prémie- 
re croute de la terre étroit peut- 
être formée de ce limon & par 
R même propre à produire d’elle- 
gere des végétaux. Enfuite 
e la malediétion prononcée par 
la juitice de Dieu, peut-être 
cette couche fur-elle changée ou 
altérée. Le Deluge qui con- 
fondit tant de fubftances, en dé- 
rangeant cette croute, diminua 
encore l: fertilité de la térre. La 
terre fe trouve fertile là où les 
eaux du Déluge femblent avoir 
Jaifté des lits de cétte terre .li- 
moneufe. La marne pure & 
grafle paroît être née de ce li- 
mon, qui eft calcaire, comme 
le limon de la mer &t les coquil- 
lages , ou les lithophytes qu'il 
renferme. 

ADARCE du grec Ados. 
Les Arabes appellent cette fub- 
ftance ADARCHI, ATHARACHI, 
OU ADARACHA. Les Polonois 
PIANA TRZCINNA. 

C’eft une écume falée, qui 
s’attache dans les marais mariti- 
mes, aux rofeaux; Elle forme 
des incruftations, & l’on trouve 
fouvent de ces incrüftations aux 
environs de la mer dans le fein 
de laterre. NOMENCLAT: Li- 
thologicus. - En allemand Se/z- 
fleim. Ces incruftations font mé- 
‘lées de bitume, 

ADIANTITE. AÆAdiau- 
fites SCHEUCHZERI: DE DEN- 
DRIT : p. 61. C’eft une pier- 
re qui offre l’impreflion d’une 
plante appellée Adiantum. . En 
allemand zbdrukke von pflanzen. 
C'eft le. Cappillus veneris 

ADIABEN E (PIERRE d’) 
TERRE D'ADIABENE, MARBRE 
B'ADIABENES. C’étoit des pierres, 
des terres, des marbres, que 
les anciens tiroient de la Ly- 


(TAUX 


AËT. AFF. L 
cie, contrée de l’Afie; Les de: 
fcriptions, qu’ils nous ont lai 
de ces fubftances ne font point 
fuffifantes. he: 
AETITE , du ltin 
tes. Voyez ÉTrTéë. C’eft la 
PIERRE D'AIGLE. 
AFFINAGE.DES ME3 
-C’eft là manœuvre 
pour purifiér un metal, en le 
débaraffant des mélanges d’autres 
fubftance$, ou des parties heté- 
rogènes d'un autre metal. La 
metallurgie enfeigne. cet at. 
Voyez METALLURGIE. Voyez 
auffi cet article dans le Dicrro- 
NAIRE: ENCYCLOPÉDIQUE. : * 
AFFINITE terme dechimie 
& de métallurgie. On entend 
par là les rapports que les fub- 
ftances différentes ont entr'elles. 
Ce rapport fait que certains 
corps font plus ou moins difpo- 
{és à s’uñirentr'eux, tandisqu’ils 
ne peuvent contracter aucune 
union avec d’autres. Prefque 
tous les phénoménes de la Chi- 
mie & toutes les opérations de 
la Metallurgie font fondés fur les 
affinités, que les corps en géné- 
ral'ou les minéraux en particu- 
lier, ont entreux, ou ne peu- 
vent avoir, Mr. GEoFFrOY a 
donné des tables de ces affinités ; 
tables qui font’ og à con- 
duire à‘laconnciHance de là na- 
ture, en nous montrant la com- 
pofñtion des corps, & les rap- 
ports qu’ils ont entr'eux. Voyez. 
Elémens de la chimie rhéorique 
par Mr. MacQuER. Paris 1749 
Chap. IL. p. 19 & Chap. XVII. 
p. 256. & fuiv GEOFFROY 
Mat. Medic:: JUNCKER con- 
fpect. Chem. &c.' HA 
AFFLUX, ou AFFLUENCE: 
Affluxus. Divers foffiles fe 
forment par afflux, ou par l'af- 
fluen- 


É. "à 
Æti 


ane CS 


Fe RS NT LOT 


étant à) de, / 
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fluence fuccefive des parties 
Chariées par un liquide, & de là 
paiflent des couches diverfes. 
"elle paroît être Porigine des 
terres, des pierres, des rochers 
&c. Les fpaths, les quartz, les 
criftallifations femblent naître 
par une filtration 7. 4 

AGALLOCHITE. 4- 
gallochites. Bois d'Aloës petri- 
fé. Voyez STÉLÉCHITE. 

AGARIC MINERAL. A- 
garicus smineralis, Lac lune, 
Stenomarga. Voyez S'TALAC- 
TITE: MOoELLE DE PIer- 
RE: Guxr. C’eft un Stalac- 
tite cretacée, farineux, blanc, 
léger, qu'on trouve dans des 
grottes fouterraines. 

AGARIC FOSSILE: 
Agaricnm Foffile. On a donné 
ce nom à une efpèce de cham- 

ignon de mer pétrifié. Voyez 
FONGITE. En allemand Cora/!- 
Schivæemme. C'eft dans la mer 
une forte delithophyte, l'ouvra- 
ge d'une efpèce de vermif- 
eau, 

AGARICVEGET AL- 
FOSSILE ; ÆAgaricus vege- 
tabilis Foffilis. ‘© L’Agaric vé- 
gétal eft une plante, qui a 
quelque raport au champignon 
&t qui‘croït contre le ftronc & 
les branches de certains arbres: 
C’eft une efpèce de plante pa- 
rafitique. On trouve des pierres 
qui femblent être la pétrifica- 
tion de cette plante là, &@c aux 
quelles on en a donné, à cau- 
fe de certe reflemblance, le 
nom Agarici quercini. bel aT= 
borum pétrificatum. Ces pier- 
res pourroient peut-être plürôt 
n'être qu’une efpèce de litho- 
phyte. Les defcriptions des 
Lithologues ne font pas afez 
exaltes pour qu'on puilfle dérer- 
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miner précifément ce qu’ils dé- 
fignent fous ce nom. 

AGATES'; en latin, Si- 
lices achatini: Achati; en al- 
lemand, ÆAgath, Achatftein , 
Agflein | Augftein. Ces noms 
font communs danstoutle Nord 
& en Angleterre. Les Italiens 
& les Efpagnols difent dgata & 
Achate. Les Polonois Æchatek. 
On prétend que lenom d’éxarns 
grec & le latin Achates | vien- 
nent de celui d’un fleuve dans 
la vallée de Nota en Sicile qu’on 
appelloit autrefois ACHATES, au- 
jourdhuy /e Drillo. On conjec- 
ture que c’eft de là que furent 
apportées les premières Aca- 
TES. 

LiNNzÆus les metau nombre 
des Cailloux : WALLERTUS dins 
la clafie des pierres vitrifiables & 


dans le genre des cailloux. 


Les Agates ont en effet tou- 
tes les propriétés des cailloux, 
fur-tout des pierres à fufil. Sous 


une écorce groffére, elles pre- 


fentent un grain très- fin dont 
les particules ne peuvent être 
apercües ou diftinguées à l'œil. 
Elles font compactes comme le 
verre, & ont une fracture lui- 
fante. Elles font feu étant frap- 
pées avec l'acier. Elles font 
vitrefcibles par un feu violent, 
mais auparavant elles doivent 
être calcinées. On trouve ces 
pierres détachées çà & là. 

Ce qui diftingue les Agates 
des cailloux ordinaires, c’eft 1°. 
Qu'’elles font toutes ou demi- 
tranfparentes, outout à fait tran{- 


parentes. Îl n’y a que les cail- 


loux blancs ou vitreux qui ayent 
de la tranfparence. 2°. Ce qui 
les diftingue fur-tout, ce font 
les couleurs vives & l'éclat qu’el- 
les prennent en les poliffant. de 

n 


* 

6 AGA: 

Enfin lAgate a ordinairement 
plus de dureté que les cailloux. 
Sa péfanteur fpécifique varie be- 
aucoup, mais on peut l’établir 
environ dans la proportion à 
l'Eau de 2, 592 à 1oco. 

Il y a une très-grande varieté 

dans les Agates, & on leur a 
donné une multitude de noms 
incroyable. Ici les ouvriers & 
les marchands ont contribué 
avec les Naturaliftes à l’obfcu- 
rité qui naît de cette diverfité 
d’appellatiors. A peine trou- 
ve-t-on deux Agates qui fe ref- 
femblent; Quelle confufion fi 
chacune doitavoir fon nom, & 
fi encore une feule en porte plu- 
fieurs!. 

On ne trouve point les cail- 
loux, les agares ou les pierres à 
fufil en roches, en couches ou 
en lits. Ce {ont toujours des 
piéces détachées ; qui ordinaire- 
ment affectent la figure fphéri- 
que. On trouve fort fouvent 
des matières étrangéres dans ces 
pierres. On y avû de la mouf- 
fe & du foin, (voyez le Cham- 
bellan Daniez Tiras Hiftoire 
des pierres pag. 14) On y a ob- 
{ervé aufli des plantes &'des co- 
quillages marins, (Voyez BuTT- 
NER corallogra. pp. 14. Art. 
XL. p.30. Art. XV. &c. HENc- 
KEL de lapidum origine p. 8.) 
On 2 rencontré de même de la 
Dariétaire dans une cornaline 
(Voyez KUNDPMANN promt: 
terum natur, p. 66) On y avû 
du Creflon (voyez BaGzivt p. 
soft. S. V. IL.) [l s’eft trouvé 
encore dans des Agates non feu- 
lement de la moufle, mais du 
bois de charme & de l’eau. 
(voyez KUNDMANN rariora na- 
furæ @*  artis.  ALDROVAND 


Lib, IV. p. 908 fol, 3. 4&e 


AGDE. à 
Hafniens : vol. V. p. 200) On 
trouve à Courtagnon près de 
Rheimws , dans une Terre qui 
apartient à Madame LE FRANC- 
DE COURTAGNON, des coquil- 
lages agatifés, enchaflés dans u- 
ne craye dure. Il y a même des 
piéces de cette craye qui font 
changées en Agate opaque & 
remplies de ces coquillages qui 
font tranfparens: la craye eft 
encore adhérente de quelque 
côté à ces mañles. C’eft ce 
qu'on voit auf aux pierres à 
fufil. En général dans ces cas, 
les coquillages ont toujours plus 
de tranfparence qu: la pierreoù 
ils tiennent. Celle-ci eft d’un 
rouge foncé, par-tout où elle 
eft agatifiée, & blanchätre ail- 
leurs. Les coquillages font de 
couleur de corne. On trouve 
en divers endroits de lItalie de 
ces Coquillages agatifés. On 
peut voir le Catalogue de SPa- 
Da & l'oryétographie d’'ALr 
LION. 
L'on peut tirer par la difiil- 
lation des cailloux, des pierres 
à fufñl & par là même des 
Agates une liqueur femblable à 
de l’huile, qui verdit le fyrop 
de violette, Si l’on y joint de 
l'acide vitriolique, on s'aperçoit 
qu’il s'éleve un efprit de fel vo- 
Jatil. (Voyez NEUMANN 
præle&t. chem. p. 1600). Les 
cailloux calcinés & pulvérifés fe 
diffolvent plus de la moitié dans 
les acides très- concentrés. Il 
en arrive autant à plufeurs for- 
tes de crayes. Si. on racle les 
petits Buiflons : qu'on aperçoit 
fur les Agates. herborifées ou 


arborifées & qu’on fafle tomber 


cette raclure fur, des charbons 
ardens , il en part une odeur 
bitumineufe, & ung fumée der 


Lit 
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ble (voyez Miftellanea natur. 
curiofor. dec, If. an. $ & 6). 
Ily a auffi une forte d'Agate, 
qui mife dans le feu exhale 
une odeur: femblable à celle de 
la mirrhe, On la nomme par cet- 
te raifon Antachates. 

Il refulte de ces divers faits, 
qu'il y à dans les Agates une 
forte de matière. bitumineufe, 
accompagnée d’un fel & d'une 
teinture minérale. Une fubitan- 
ce crétacée s’y joint, & leur fait 
perdre fouvent une partie de 
leur tranfparence. Une partie 
de ces cailloux & de ces Agates 
exifte fans doute dès le com- 
méncement du monde ou de 
toute antiquité; mais les Corps 
étrangers qu'on ytrouve, prou- 
. vent qu’il s’en forme fucceflive- 
ment dans le fein de la terre. 
GASSENDI prétend avoir aper- 
çà comment les cailloux & les 
pierres à fufil fe formoient dans 
l’eau , d’une matière glutineufe, 
molle au commencement & ai- 
fée à paitrir. C’eft dans la vie 
de PEIRESsC qu’il rapporte cette 
oblérvation. (Voyez auffi STAHL 
Jpecim. Beccher. p. 108.) 

Dans un ruifleau près de Lan- 
genthal au Canton de Berne, 
on trouve des mafñles arondies 
& molles. C’eft une forte de 
marne liée par un gluten. On 
peut couper ces piéces en les 
{ortant de l’eau. Bientôt après 
avoir été expofées quelques heu- 
res au foleil, elles fe. durciffent 
& reflemblent à un caillou, 
dont le grain eft groffier, On 
trouve aux environs de ce ruif- 
feau des cailloux de la même 
efpéce & qui ont acquis à air 
une croûte ou une enveloppe 
plus grofliére que linterieur ; 
c'eft la partie qui a été avec le 
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tems calcinée par le foleil. Il 
eft donc à préfumer que les 
Agates fe forment par une forte 
de cozgulation comme le Suc- 
cin, c’eft ce que prouvent fur- 
tour les matières hétérogènes 
dans celui- ci & dans celles-là, 
La Chymie même nous mon- 
tre la poihbilité d’une fembla- 
ble coagulation. Si l’on prend 
deux dragmes de coquillages 
calcinés & qu’on y mêle un 
quart de fel ammoniac, un peu 
de firop de citron aigri, & une 
quantité convenable d’eau; ou 
qu’au lieu de fel ammoniac on 
mette un quart de tertre vitrio- 
lique avec le firop & l'eau, ce 
mélange donnera une fubftance 
coagulée très- dure, Pour ap- 
procher davantage de la coagu- 
lation des cailloux, prenez des 
cailloux & des pierres à fufil re- 
duits en poudre très-fine: mê- 
lez cette poudre avec deux fois 
autant de fel detartre ou de flux 
poir: faites fondre ce mélange, 
& qu'on place cette matière 
fonduë fur un morceau de ver- 
re dans une cave; cette matiére, 
d'abord dure & compacte, de- 
viendra liquide au bout d’un 
certain tems, & on aura la li- 
queur de cailloux de G/auber. Si 


J’on joint à cette liqueur ou du 


{el alcali volatil ou de l'huile de 
vitriol, le mélange fe change 
dans une pierre par voye de 
coagulation. Îl y a plufeurs 
autres expériences, qui prouvent 
les mêmes  verités , ( voyez 
WALLERIUS Mineral: art. des 
Agares p. 153 & fuiv: Tom. 
I. Edit. Franço p. 17. Edir. 
Allem. p. 87. Edit. Suedoife).. 

Une huile pénétrante & ren- 
duë active par un efprit de fel 
ne en gliffant fur là furfa- 


4 ce 
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ce des Âgates encore molles, 
s’y repand par ramifications ou 
par filets. De là ces figures & 
ces buiflons qu’on voit fur les 
Agates figurées. A la longue 
ces craits s’effacent & l’Agate 
perd un peu de fa tranfpa- 
rence." | 
On peut encore ici imiter Ja 
nature. On prend des Agates 
grifes ou des Calcedoines. Tra- 
cez fur ces Agates polies des 
figures avec une diffolution d’ar- 
gent dans l’eau forte. Repaflez 
plufeurs fois fur les mêmestraits, 
obfervant chaque fois de laifler 
fecher la pierre au foleil. Ces 
traits deviendront bruns. Après 
les avoir fouvent repañlés ils pa- 
roïtront rougeatres. $1i à la 
diflolution d’argent on Joint de 
Ja fuye & du tartre rouge mé- 
lés enfemble, environ la quan- 
tité du quart de la diflolution 
d'argent, le deffein qu’on aura 
tracé fur l’Agate prendra une 
couleur d’un brun clair, ou d’un 
gris brun, Si au lieu de fuye& 
de tartre on prend autant d’alun 
de plume, les traits tracés de- 
viendront noirâtres & violets;: 
Ja difolurion de bifmuth rend 
VAgate blinchâtre & opaque. 
Le mélange de la diffolution d’or 


avec du mercure la rend brune. 


Les diffolutions des autres mé- 
taux ne pénétrent. point l’'Agate 
& ne lui donnent point de cou- 
leurs. Il faut tracer ces traits 
qu'on veut marquer fur l’Agate 
avec une plume, & il faut une 
main bien habile & bien légére, 
fi on veut imiter les ramifica- 
tions de la nature. Après que 
les traits ont été tracés & fechés 
au foleil, fi on porte la pierre 
dans un lieu humide & qu’en- 
fuite on l’expofe au foleil de 
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nouveau ; les traits préfment 
Comte DE Cay- 


mieux. Mr. le 
LUS a perfectionné tous ces 
procédés. | de. 

Puisqu'on peut 


de pouvoir les reconnoître, & 
de favoir diftinguer les naturel- 
les des contrefaites: En voici le 
moyen. Mettez l’Agate au feu 
& les couleurs artificielles dif- 
paroîtront au plutôt. Frortez 
encore l’Agate fufpette avec un 
pinceau rempli d’eau forte: Laif- 
{ez-la pendant 10. à 12. heures 
dans un endroit humide, elle y 
perdra fes couleurs artificielles, 


mais elle les reprendra fi on ex- 


pofe la pierre au foleil pendant 
quelques jours. Les traits na- 


turels fubfftent, parce qu’ils ont. 
été tracés furune matière encore 


molle par un fuc plus pénétrant, 
que celui que l’on fait par artif- 
ce. Voyez WALLERIUS bi 
Jupra , voyez encore l'ENcYcLo- 
PÉDIE article AGATE, & le 
Mémoire de Mr. pu Fay dans 
les Mémoires de lAcademie 
année 1728. | 

Il y a nombre de pierres , mi- 
fes au rang des pierres prétieu- 
fes & auxquelles on a donné di- 
vers noms, & qui ne font que 
des Agates ou des efpèces de 
cailloux, plus purs, plus nets 
& plus durs que les cailloux or- 
dinaires. Il feroit à {ouhaiter 
que tous ces cailloux d’une pâte 
fine & dure, qui ont quelque 
tranfparence ou des Couleurs vi- 
ves, portaflent tous le nom d’A- 
gates. Quelques épithètes déf- 
gneroient les genres, les efpèces 
& leurs différences. L’Etude 
de l’'Hiftoire naturelle devien- 
droit plus aifée, & les diftribu- 


2 


tions plus lumineufes & plus 


fm 


contrefaire 
les Agates peintes, il importe 


LL 
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fimples. Mais cen’eft pas les 
Philofophes qui ont inventé les 
langues. | 

Il femble qu'on ait refervé le 
nom d’Agate pour. défigner ces 
Cailloux durs, prefque tranfpa- 
rens, brillant d’une feule cou- 
leur, ou marqués de différentes 
couleurs diverfement, maisirré- 

ulièrement panachés, pointil- 
és ou rayés. Les teintes & les 
nuances peuvent varier à l'infini, 
& dans cette confufon, il peut 
fe rencontrer des accidens fort 
bizarres. Voici les principales 
efpèces d’Agates, qu'on peut 
diftinguer. 

1. Îl y a des Agates noires ou 
noirâtres, qui confervent cette 
couleur dans le feu ; il y en a de 
la brune & de la grife; les unes 
& les autres avec des rayes ou 
des tâches, de différentes cou- 
Jeurs. 

2. Îl y.a encore des Agares 
marquetées comme les peaux de 
quelques animaux: Elles en pren- 
nent le nom. Le LEONTION 
ou LEONTODORA eft fauve & 
ondé : L’'HiENE eft pointillé : Le 
PARDALION où PENTACHATES 
eft moucheté. 

3- On trouve outre cela des 
Agates veinées: Les LEucacra- 
Tes ont des veines blanches, les 
HlÆMACHATES des veines rou- 
ges, les SARDACHATES des vei- 
nes rouges pales, les JAsriA- 
CHATES des veines vertes avec 
des points rouges. 

4. On a auffi des Agares à 
trois couleurs, & à quatre cou- 
Jeurs, en latin Æchates trico- 
or & quadricolor, five Elemen- 
farius. 

5. Les Agates figurées prennent 
le nom de ce qu’elles repréfn- 
tent; les TECHNOMORPHES re- 
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préfentent comme des figures de 
mathematiques; lesURANOMOR - 
PHES, les phafes de la Lune; 
les ONDULÉES des flots d’une 
mer agitée ; les CORALLINES des 
plantes coralloides; les PhyTro- 
MORPHES OÙ DENDRACHATES 
des buiflons; les ZOOMORPHES 
quelques parties d'animaux. 

6. Nousmettonsenfin au nom- 


bre des Agates les pierres fui- 


vantes, , dont nous croyons de- 
voir faire autant d'articles à part, 


CACHOLONG, 

CORNALINE. 

CALCE’DOINE. Voyez ces 
ONYx. articles. 


OPALE. Î 
Pierre d'HIRONDELLE, 


Îl yaune pierre demi-tranfp:- 
rente, moins dure que l’Agate, 
que l’on a confondue avec l’Aga- 
te même. On la nomme Aca- 
TE-DE-ROCHE. Les Agates étant 
des pierresifolées, celles-ci, qui 
fe trouvent par couches, ne fau- 
rOïent apartenir à cette Clafie. 
Nous la mettons au rang des 
Jafpes. WaLLEerius l'appelle, 
ÆAchates immatura, & on peut 
la nommer Safpis paululum pel- 
lucida. 

Le CERACHATE de PLINE eft 
felon WorMius une Agate fur 
la quelle font peintes. des façons 
de cornes (PLiN. Hiff. N. Lib. 
XXXVII Cap. X. & Worm 
Mufe: pag. 96. & AGRIcoLA 
de Natur. [of]. Lib. V1. pag, 
303.) “ | 

PLINE parle. encore d’une 
Âgate qui repréfentoit les neuf 
Mules avec leurs attributs dif- 
tinctifs ,. & ApoLLonN avec fa 
Lyre. Elle apartenoit à Pyr- 
RHUS Roi d'Albanie (FH. N, 
Lib. XX XVII Cap. 1) I eft 


A5 très- 
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très-apparent que c’étoit ur Ar- 
tifice. J'en dis autant de celle 
dont parle Bosc DE BooT qui 
n'étoit que de la grandeur 
de l’ongle , & où l’on voyoit 
un Evêque avec fa mitre, &en 
retournant la pierre pour la voir 
dans un autre fens, il y paroif- 
{oit un homme & une tête de 
femme. Ces Agates avec des 
Lettres, des Croix, des images 
facrées font auffi fort vraifem- 
blablement des ouvrages de l’Art. 
On peut voir dans LANG (Hiff. 
Lap. fig. Helvet., une difierta- 
tion fur ces pierres qui repré- 
fentent des figures facrées. Plus 
elles font merveilleufes plus el- 
les me paroiflent fufpeétes. 
(€ Voyez. LaMBecius Biblicr. 
Vindob. Lib.1. pag. 25.) Ce que 
lon voit de fi régulier fur ces 
pierres eft fouvent ou l’effet de 
l'imagination de l’Obfervateur, 
ou celui de l’Art de quelque 
Ouvrier, 

Les Ouvriers diflinguert en- 
core les Agates en Orientales & 
en Occidentales, C’eft la tranf- 
parence qui en fait la différence. 
On trouve ordinairement ces 
Agates nettes & bien tranfparen- 
tes dans l'Orient. L’Occident 
en fournit de moins parfaites & 
qui aprochent plus des cailloux : 
on en trouve en Allemaone, en 
Bohème, en France, en Suifle, 
en Îtilie, en Angleterre, dans 
le Nord. | 

Si la couleur de lPAgate eft 
laiteule & mêlée de jaune ou de 
bleu , les Lapidaires lui donnent 
le nom de CaLcEDOINE : Si 
elle eft de couleur orangée , ce- 
Jui de SARDOINE; fi elle eft 
Yougeatre, celui de CoRNaLt- 
NE. (Voyez l'ENcycLoPéD. art, 
AGATE: } 


AIG 

La vraye Agate Orientale eft 
d’uñe belle tranfparence & fans 
couleur, L’Agate Occidentale 
a plufieurs & différentes nuan- 
ces, Souvent on apporte de 
l'Orient des Agates qui étant Où 
teintes ou imparfaites prennent 
le nom d’Occidentales, tout 
comme on en trouve dans POc- 
cident de fi parfaites qu’elles 
méritent le nom d’Orientales 
qu’on leur donne. C’eft donc 
la qualité plutôt que le lieu de 
l’origine que les marchands dé- 
fignent par cette Epithete; & 
cette remarque s'étend à toutes 
les pierres prétieufes. | 

Les Marchands appellent A- 
GATES-ONYCES celles qui ont 
pluñeurs couleurs, non en t4- 
ches irrégulières, comme les A- 
gates fimplés & proprement di- 
tes, mais par bandes & par 20- 
nes diftinctes, 

Lors que les couches font cir« 
culaires, ou concentriques , PA- 
gate eft appellée OtLLÉE. 

Si les tâches repréientent des 
ramifications, ce font des AGA- 
TES HERBORISÉES, OU ARBORI- 
SÉES, Où DENDRITES. 

AIGLE (PIERRES d. 
Lapis aquilimus. C’eft un nom 
donné à l’Etite par un effet d’an- 
ciennes erreurs populaires. Voyez 


 Erire. En allemand A/derflein. 


AIGUE-MARINE, ou 
BÉRYLLE N'OùU HER 
Béryllus: Augites Plinii. Gemma 
pellucida duritie ab Adamante de- 
cima , colore Thalaffino, igne li- 
quabilis. On à aufhi nommé cet 
te pierre Thalajlius marinus, & 
Aqua marina de {a couleur & de 
fon œil. En allemand Bery/l. 

_L’Aïgue - marine eft une pier- 
re prétieufe polygone, & tranf- 
parente, d’ün bleu verd ,ou d’un 

verd 





AÏIL. AIM. 

verd de mer, appellé céladon. 
C’eft la dixième & dernière des 
Dierres prétieufes pour la dure- 
té. Elle entre en fufion dans le 
feu. Son premier nom indique 
fa couleur, on auroit dû s'en 
CONEEREEr. 

Le Beryllus cereus, & le 
Beryilus oleagineus de  qauel- 
Ques Auteurs appartiennent aux 

YACINTHES, Le Chry- 
Soberyllus eft une To PAZE. 
Voyez PLiNit H. N. Lib. 
XXXVIL Cap. V. Bor- 
TII DE BooT Hifi. Gemma- 
yum Lib. 11. Chap. LXIX. 
& LXX. 

‘On contrefait l’améthyfte, 
aigue marine , & routes les 
autres pierres prétieufes. Voyez 
VENCYLOPÉDIE au mot 
cryftal-faétice , au mot Beril 


&C. re 

AILE’. Alatus. On appel- 
le coquille ailée celle dont 
la levre s'étend en dehors com- 
me une aile, Tels font Jes 
MURICES. Selon quelques Con- 
chiliologiftes il eft 2ufi des 
BUCCINS ailés, Cochlea ala- 
ta vel aliformis. 

AIMANT. En latin Z%- 
gnes. En Allemand , en 
Anglois & en Suédois Ma- 
get. 
= C’eft une mine de fer, ouun 
fer minéralifé dans la terre, mi. 
ne qui pofée ou fufpendue près 
d’un morceau de fer, l’attire a- 
vec plus où moins de force, fe- 
lon fa bonté ou fa groffeur. El- 
le à auffi la propriété de mar- 
quer les poles de laterre. On 
‘en trouve dans les mines même 
de fer en divers lieux. 

” [yen a qui eft folide, com- 
pacte, de cou'eur de gris de fer 
& dont les particules ge font pas 


, AIM, It 
difcernables à l'œil: d’autre qui 
paroït grainelé; d’autreenfin qui 
eft diftingué par des points bril- 
lans. On peut appeller toutes 
ces efpèces Magnes colore ferreo, 
AIMANT de couleur gris de 
fer. 
Il yen a d'autre qui eft brun 
ou rougeître : Il femble quil 
foic teint par POchre; c’eft ce- 
lui que PLINE appelle AtMANT 
HÉMATITE, On peut le nom- 
mer Magnes colare fufco vel ru- 
bente. \ 

On en trouve quieft bleuître, 
Il eft teint par quelque fel mé- 
tallique cuivreux, Ce {era Magnes 
cæerulé[cens. 

En£n il y à de l’aimantblan- 
châtre: Celui- ci paroît le plus 
léger. . Magnes albeftens. 

Voilà donc à raifon de la 
différence de fa couleur, quatre 
fortes principales d’Aimant. Il 
{eroit {upearfu de rechercher 
& de décrire les’autres va- 
riétés. 

Cette pierre a été connue des 
Anciens. THaces le plus an- 
cien Philofophe de la Grèce 
en a parlé ainfi que laflüre 
ARISTOTE. HIPPOCRATE, 
dans {on livre de la ftérilité des 
femmes, parle auffi de la pier- 
re qui attire le fer. 

PLATON dans le Timée, 
appelle PAIMANT, la PIERRE 
d'HÉRACLÉE | ‘HpaxAtie Ailos : 
SOPHOCLE, l'avoir nommée 
PIERRE DE. LYDIE Auhz dos 
& HEsYcHIUSs a confervé 
ces noms. Êlle venoic peut- 
être dans ces tems-lè d’Hé- 
raclée ville de la Lydie. La 
Pierre wwemrans toit alors tout 
autre chofe: C'étoit une pier- 
re Maire, blanche comme 


#2 AIM. 

de l'argent & refraétoire (4). 
J1 y avoit dans l’Afñe mineure 
deux Villes appellées Magnetie. 
On en tira de lAimant; de là 
eft, venu à cette pierre dans la 
fuite fon nom de Magnes en la- 
tin, & celui de puym en 
grec. | 

Les Anciens ont connu la plü- 
part des propriétés de l’Aimant 
{&). Sa vertu directive feule ., 
nord & fud leur a échapé. Mr, 
FALCONET à recueilli dans un 
favant mémoire, tout ce queles 
Anciens ont dit & penié {ur 
YAimant, Son mémoire a été 
JG en 1717, dans l’Acad. Roy. 
des Infcriptions de Paris, & il 
fe trouve dans le VI. Tomedes 
mémoires p. 377.édition d’Am- 
fterdam 1731. 

Les célébres Auteursde lEN- 
CYCLOPEDIE, Ont raflemblé tout 
ce que l’expérience a appris aux 
modernes fur les proprietés de 
Paimant, dans les Articles À r- 
MANT , AIGUILLE , Bousso- 
LE, MAGNETISME. 

- [left peu de fujet fur lequel 
on ait plus écrit que fur l’aimant. 
On peut confulter fur fes pro- 
prietés BRowN Effais fur les er- 
reurs populaires Tom. I. Chap. 
IT, p.116. Paris 1733. J FR: Æ. 
MILi1de magneticorum motio- 
ne inveftigatio. 8°. Parmæ 1650. 
NicoLarCaBet philofoph: 
magnet: in qua magnetis natu- 
ra & vis penicus explicatur. fol. 
Ferrer. 1629. cum fig. & Co- 
joniæ eodem anno. ‘Îraité de 


.Lapide Herculeo feu de de 


:- AIM. 
l’'Aimant par Mr.  D’AL ANCÉ 
12. Amft. 1687. avec fig. Jon, 
VALENT. FLacH. Difiert. de 
Magnete. 4°. Argentorat. 1683. 
GuiL. GILBERT de Magneté 
-magneticifque corporibus phyfñoz> 
logia nova, fol. Lond. 1600. 
cum fig. Sedin. 4°, 1628. & 
163 3 49. Francofurti 1629. & 
16358. J. C. H. M. D. Ma 
gnetologia curiofa, 42. Mogun- 
tiæ. 1690.fgur.CHR, HUNICHIE 
differt. Tips Tnç Te Ziokpireu Tododti= 
Esws , id eft, de magnetis ad 
utrumque polum. mundi conver- 


fione. 4°, Lipñiæ 1606. ATHAN, 


KircHERT magnes &c Lib. II. 
49. Romæ 1644. & 1654. 1674. 
Coloniæ 1643. Ferrari 1629. 
Herbipol. 1631-:Nicoz.KLEïN 
difert. de Magnete. 4. 1660, 
VINCENT. LEaAuToDI de Ma- 
gnete 4°. Lugd. 1668. VIN. 
LEcTAUDI Magnerologia. 1668. 
J. C. LETscHIUSs de ma- 
nete. Vittemb. 1679. Jo, 
RUD. SALTZMAN Diflert. de 


te.  Argento: 4°. 1648 - Jon: 
VALENT : SCHEID, oi de 
magnete 4°. Argento : 1683-]. 
FRiD. SCHARFII dif. miracu- 
Jum naturæ, magnes, 4°. Wit- 
temb. 1674. - J. J. Scxwrrc- 
HARDI arsmagnetica 8°. Her- 
bip. 1631. - J. J. Speneri de 
magnete errores Variorum, 8°. 
Lipiæ 1693. - J. T'AISNERUS 
de natura magnetis, &c. 4°.Co- 
lon. 1538. 1562. 1592.- BORCH. 
DE VOoLLER V. VOLDER Ab 

ETC: 


(4) Voyez le Traité de THEornrAsrTe fur les pierres: Traduit par 


HiLL, pag. 113. édit. de Parisx 


54. ; 
(2) Prixe H. N, Lib. XXXVI. Cap. XVI. LucrecE €n parle auf 


Lib, VI de N.R 
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Tért. de Magnete, 4° Lugd. 
1677-THEOD. ZWINGERI dif- 
fert. [. & If. de Magnete.8” Bafl. 
1685. Après tant d'ouvrages f. 
BAPTISTE ScARELLA vient de 
publier un grand ouvräge phy- 
fique fur VAimant ,4° en 2. To- 
mes. Brixiæ 1759. De Magnete 
dibri quatuor. à | 

AIRAIN , ou Cuivre Jau: 
NE. C'éft un meral jaune ,com- 


pois ou factice, un alliage: on 
ond du cuivre dvec la cala- 


TOR, ed à | 
- ALATITE. Æ/atites Co- 
quillage univalve dont la le- 
vre éft en forme d’aile, Cette 
coquille eft du genre dés murex 

OU cochers, - - | 
"*"ALBATRE. Æabaftrum : 
Gyplum particulis minimis , pin- 
Œulis nitens, polituram àdmit- 

Zens. En Allemand Æ4/abafter. 
L’Albâtre eft une pierre gyp- 
feufe & calcaire; il en a les 
propriétés. [left ‘compofé de 
paruicules fines & brillantes , qui 
paroiflent. comme de petits 
points. {fl prend le poli, mais 
jamais l’éclac du marbre. [ne fait 
point effervefcence dans l’eau- 
forte avant que d’avoir été cal- 
ciné. Sa pefanteur fpecifique eft 
à l'eau dans la proportion de 

à 1000. 


4972 
Ÿ On a de l'Albitre banc, de 


PAlbâtre avec des taches noires, 


& du rougeitre:' Celui-ci s’ap- 
pelle ONYCcHrTES,'en Allemand 
rôtlicher alabafter. 
‘Si on mêle cet Albitre rou- 
geâtre avec de l’eau-forte ou 
avec du vinaigre diftillé il a l’o- 
deur de l’hepar fulphuris, ou du 
foye de foufre, & il' devient 
verd ; mêlé avec du vinaigre il 
devient jaune. 
L’Albâtre eft plus ou moins 
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te 
ALB,. 13 
dur & compacte. Le plus dur {e 
polit le mieux. : C’eit le Gyp/#rs 
glebofum de KENTMAN & de 
SCHEUCHZER , & le armor A= 
labaftrites d'AGRICOLA. 
* Il] ya dé l’Albâtre-onyceavec 
des veines ou des bandes. 
‘On en trouve qui eit-herbo- 
rifé avec des bandes qui imirent 
la moufle. 14 
On appelle Albiître Oriental 
celui dont la matière eft la’ plus 
fine, & la plus dure ; le polis 
ment eñ eft le plus beau. L’Oc- 
cidental'eft plus commun. : 
-"On'en trouve en [ralie ‘aux 
environs de Rome du fort beau. 
Il yen'a en Allemagne & en 
Lorraine. Celui de Cluny dans 
le Maconnoi: eft aflez beau. Il 
S'en trouve aufli dans le Gou- 
vernement d’Aiglé dans le Can 
ton de Berne. | | 
L'ALBÂTRE, A/abaftrum 
doit être diftingué de l’Ala: 
baftrite ; Alabaffrites quoiqu'il 
y ait des Naruraliftes qui les 
confondent. Nous venons de 
décrire le prémier qui eft gyps 
feux: le fecond eft plus dur, du 
genre’ des marbres, il fe polit 
mieux. Les Grecs: appelloient 
ce marbre blanc oNYx, & les 
Latins :#4rm0r  Ouychites par 
ce qu’on en faifoit des boëtes 
qu’on appelloit Ozycés où Oxy- 
xes ,: boëres ou vafes  defti- 
nés d'ordinaire à conferver: les 
onguens ou les beaumes pretieux. 
Jl'yavoit auffiune pierre pre- 
tieufe appellée oNYx qu’il ne faut 


pas confondre ‘avec'le . marbre- 


onyx. Le marbre - onyx fe trouve 
par couches; la pierre onyx fe 
trouveenipetites males, Voyez 

ONYX. (3 
ALBERTI RITTER Con- 
Rect, Lyc. Ilfeld. lucubratiun- 
Cuia 
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cula de Alabaftris Hohenfteinen- 
fibus, &c. 4°. 1737. ; 
- On lit: dans le volume. des 
Mémoires de l’Acad. Royale des 
Sciences de 1754 un mémoire 
de Mr. DAUBENTON fur l’AL- 


#ÂTRE, où l’on a occafion d’ad- 


mirer le talent fupérieur. de ce 
célébre Académicien, foit pour 
approfondir les myftéres.de la 
nature, {oit pour en peindre :&c 
cn expliquer les beautés. C’eft le 
jugement qu’en porte le favant 
Auteur de la Bibliothéque des 
Sciences & des Arts(Tom.XIV, 
premiere Partie ) &il a accouru- 
mé le: Public par fon exactitu- 
de à ne pointappeiller de fes ju- 
gemens. . Mr. DAUFENTON , 
en vilhtant:, avec fa fagacité or- 
dinaire, les grottes d’Arcy; à 
fept lieues d'Auxerre, en Bour- 
gogne, s’eftconvaintu que tout 
ce: que l’on appelle Albâtre n’eft 
pas du genre des pierres gyp- 
feufes, qui ne font aucune: ef- 
fervefcence avec l’eau-forte ; 
& qui fe convertiflent en plà- 
tre par la calcination,-ainfG-que 
MM, LiNnzus, WaALLERIUS 
& PorrT: le prétendent. contre 
MM. Kônie, Kramer & 
BRUCKMANN &c. mais qu’ilfe 
trouve auffi de:lalbâtre calcai- 
re, qui eft de la nature: du mar- 
bre: C'’eft le plus prétieux & 
Je plus généralement. reconnu 
pour Albâtre. La marque ca- 
ractériftique de cet albâtre con- 
fifte pour l'ordinaire dans un 
poli gras, moivs vifque celui du 
marbre, mais plus fec que ce- 
Jui du jade pierre plus dure que 
Je porphyre, l’agathe & le jaf- 
pe, & dans une demi-tranfpa- 
rence plus obfcure que celle de 
la chalcédoine, mais plus nette 


que celle du marbre blanc. Mr. 


ÿ 
4] 


“ALOMALE | 
DAURENTON. croit: que tott 


albâtre fe forme à la, maniére 


des ftalaétites; en cela oppolé à 
Mr. GUETTAaRD qui pente 
qu'en admettant des, carrières 
d’albâtre de cette efpèce ane 
peut nier qu’il ne S'en trouve, 
où cetre pierre-eft -couchée en 
lits horifontaux, faciles à diftin- 
guer par leurs différentes :cou- 
leurs. Selon, Mr. DAUSEN- 
TON toute ftalaétite n’eft: pas 
de J’albâtre.. mais tout 2lbâtre 
eft ftalaite. Les ftalaétites 
qui .ont des molécules pures , 
tranfparentes, figurées comme les 
criftaux , & ifolées par, l’une. de 
leurs extrémités font de fpath : 
Celles qui font compofées de 
parties plus ou moins  groffiè- 
res, à demi -tranfparentes, où 
opaques. confondues & unies 
les unes aux autres, donnent 
l'aibâtre. tr À 
ALCARRUSIS, ou Ar- 
CARCADIM. C’eft.un.nomi 
Arabe donré à une pierre vis 
triolique affez, difficile à recon- 
noiître. C’eft: le chalcitede PLr- 
NE , mais cet Auteur ne nous 
inftruit pas mieux que les Arabes 
fur la nature & les ufages de cet- 
te pierre. Voyez CHALCITE. 
ALCIONS. Alcyoria. Co- 
rallofungite: Corallia fizur a. fun 
gorum  térrefiriuns., Pori lapidei, 


Luip. Lithoph, Britan. n°.99. 


On peut confulter MERcA*. 
metallothec. pag. 95. feq. C’eft 
ce que les Polonoiïs appellent 
piénd morfka. Voyez Foncr- 
TE. D'autres Naturaliftes ap- 
pellent alcynn.. la. madrepore 
rarneufe. comme. les doigts , la 
MAIN DE MER, #/c)onium.ra- 
m0[0 - digitatum » afterifcis. undi- 
que notatum. BREYNIUS.RaAY:, 
. ALECGTORIUS, Pierre 


is 
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imitant le coq. Il n’eft pas ai- 
fé de dererminer avec certitude 
ce qué les Anciens entendoient 
par - là. Sd 

ALGUE MARINE PE- 
TRIFILE. Alga marina pe- 
trefaita. 

«Lurp parle de Pierres qui 
portent l'empreinte de cette 
plante marine. Lithop. Britan. 
pag. 108. | 

C’eft peut - être ce que PLr- 
NE appelle Phycites. Hift. Natur. 
Lib. XXXVII Cap. X. 

L’ALGUE commune a des 
feuilles qui reflemblent un peu à 
celles du chien - dent. Il ÿ a des 
efpèces dont les feuilles font lon- 
gues, @& déliécs comme dés 
cheveux. 

ALLIER. C'eft mêler plu- 
fieurs métaux en les fondant en- 
{emble. Le compofé, qui enreiul- 
te ,eftun alliage. La métallurgie 
enfeigne les procédés &c la com- 
pofr.. à des divers alliages, fon- 
désfur js règles de l’affinité. 

ALMANDINE. Ælaban- 
dicus PLINII. Pierre qui tient 
le milieu entre le rubis & le 
grenat. HiLL fur T'HEOPHRAS- 
TE, pag. 65. C'’eft l’efcarbou- 
cle de Milec decrit par THEo- 
PHRASTE. 

ALVEOLES. Ælveoli. En 
Allemand Biezeskorb. V OL K- 
MAN (Siles :fubr. 167.) les ap- 


ALV. 1$ 
pelle Schéfellleinchen, & Lana. 
( Laep. fig. Tab. XX f, …. 2.) 
les nomme Sfeinerne Kegelin, & 
DeEnso, alvrolen. | 

Les ALvÉOLES font des pier- 
res concaves par-deffous, con- 
vexes pir-deflus, fouvent en- 
chaflées les unes fur les autres, 
comme les paquets de verres de 
montres, & qui allant en dimi- 
nuant forment une forte de co- 
netronqué. Leur fubftance {em 
ble polie, Elles font plus ou 
moins épaiflés (4). [l'eft très 
apparent que les alvéoles fe for 
ment dans les chambres des Or- 
thocératites ; ou tuyaux droits 
cloifonnés, efpèce de coquilla- 
ge marin, Ce font donc des 
noyaux de ce coquillage-, N#2 
clei, dit WALLERIOS 5 rhule. 
mis oÿthoceratitarum nati (b). 
Le coquillage eft détruit ; le 


noyau , formé dans ce moule, 


fubfifte { c). 
19. On trouve ces Alvéoles {E 
parés, A/weoli feparati. 
2°. On en trouve deliés les 
uns aux autres. Ælveoli connexs. 
3°. On en trouve enfin qui 
font accidentellement renfermcs 
dans la cavité des Bélermnites. 
Belemynitarum alveoli (d). Al. 
veolus multijugus } Jive fufifor- 
mis geniculatus. Le belemnite 
appartient aux vermifleaux mol- 
lufques, & l’alvéole aux vermif- 
feaux 


(2) Lui». Litho. Brit. pag. 86. Srheuchzer Specim. Litho. Helr. pag. 
7. 8. Nomen alvei, vel alveoli ab alveolis apum defumitur, om bienex- 


korb, ejufque figura. 


(b) Mineral, T. IN. pag. 113. Edit. Paris 1753. & 493. Edit. Berol. 


D 


les dans la clafle des Orthocératites. 


50. | | 
(ce) J. P. BrevN.D’ffert. Phyf. de Polythalamiis, cap. VI. met Îles alvéo- 


(d) Enrarpor Difiert. de Belemnit. Suev. KLE1:N de tubulis marinis. 
S$CHEUCHZER Specim. litho. Helvet. pag. 7. 8. 9. fig. ro. 


16 ALV. 

feaux teflacés &  cloifonnés. 
: Quelques Auteurs ont confon- 
du ceux de la feconde forte avec 
Jes Éntroques , & ceux dela troi- 
fième avecles Belemnites mêmes, 
comme.en étant une partie ef 
fentieile & néceffaire. Pours’en 
convaincre On n’a qu'à compa- 
rer les Défcriptions, ScHEUcH- 
ZER fembie être tombé dans 
cetre erreur avec les Auteurs 
qu'il cite (e). La Lithologie 
eft remplie de ces méprifes; 
C’eft ce qui en rend l'étude 
obfcure,embaraflée & difficile. 

LuTDIUS qui décrit les_al- 
véoles au numero 17237. les ran- 
ge dans la claffe des foffiles ano- 
males, ou dont l’origine eft in- 
certaine: J’adopterois plus aifé- 
ment ceîte opinion: 

Ï ne faut pas confondre l'AI- 
véole, à plufeurs piéces en- 
chaflées avec la QUEUE DE 

L'ECRÉVISSE PÉTRIFIÉE.GES- 
_. en parle (de fig. lapid. paz. 

7.) On voit dans la queue 
a Bo evire plufieurs articles en- 
chaflés l’un dans l’autre, com- 
me dans l’Alvéole, mais les ar- 
ticles font hémifphériques , & 
dans l’Alvéole ils font fphéri- 
ques. Un trou ou canal rempli 
traverfe Ja queue d’Ecrévifle: 
Ji fe termine enfin dans une pe- 
tite pointe faillante. Voyez As- 
“TACOLITHE, & QUEUE DÉ- 
CRÉVISSE. 

Ces queués d'Ecrévifles ne 
font peut-être que des tuyaux 
de mer comprimés & pétrifiés 
dans cet état. "si ORTHO- 


ALV: 
CÉRATITES, & QUEUES DÉS 
CR EVISSE. 

Fous les Alvéoles. des BE 
LEMNITES appartiennent. auffs. 
ce me femble à cette efpèce de’ 
pierre, je veux dire aux tuyaux 
pétrifies, Voyez BÉLEMNITES. 

WALLERIUS(f) rapporteen- 
core aux alvéoles une forte .de 
pierre conique, qui fe trouve 
dans des pierres calcaires: On 
remarque à leur bafe des cer- 
cles ;ou des demi-cercles: Si on- 
caile ces cones, felon leurs ba- 
fes, on voit partout les mêmes 
cercles. On oblerve encore un 
Siphon, qui les traverfe comme 
le Siphon des tuyaux droits 
cloifonnés. Mais on n’epper- 
çoit point les féparations de 
chambres , ou des cellules (g). 
Quelques "Auteurs ont nommé 
ces pierres, 7'acula lapidez: La- 
pides luvares Suecanici, WAL- 
LERIUS les appelle, Nyxclei in 
cavitatibus orthoceratitarum mon 
diflinétis thalamis nati, circuhs 
plenis \ vel circulis dimidiatis, 
En Allemand Kalkffeinpfeile. 

Ne feroit- ce point plütôt i ici 
un Helmintholithe ou-une RUE 
fication d’un vér de imer, de lef= 
pèce des Holorhuries, ou de 
quelqu'autre animal de mer mol- 
lufque? Dans ce cas cette pierre 
auroit plus de rapport avec les 
Bélemnités qu'avec les Alvéoles - 
où les Orthocératités. 

SCHEUCHZER dans fon #0- 
menclator lithologicus, fait une 
énumération très-longue des di- 
vers alvéoles, decritspar les Au- 

teurs 


(e) NomEnczarorrs LiTHOLOG. pag. 16, Equs, 1740. &t n°, VI & VII. 


pag. 28 & 30 & fequent. 
(f) Mineral. Tom. II. pag. 1 


(g) Voyez KuNckEL. Éphem, natür, cutiof. Décad.! NT. A. ÿ. obferr. 75 
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teurs (p: 30. 33). Ce font des 
_ différences individuelles plûtôt 
que fpécifiques, & par là même 
des détails bien fuperfius. D’ail- 
leurs quelques unes de ces pier- 
res paroiffent appartenir à d’autres 
Claffes. 

ALUN. ÆAlumer. En Al- 
lemand alaun. 

L’Azun eft un fel, auquel la 
Criftallifation donne une figure 
oétohédre, Il fond au feu, & 
il y bouillonne : il fait enfuite 
de l’'écume & fe gonfle confi- 
dérablement, fans devenir plus 
fluide. 1] faut quatorze fois fon 
poids d’eau pour le difloudre. 
Sa faveur eft aftringente. L’Alun 
donne le même acide que celui 

u’on tire du vitriol & du fou- 
re. Ainf l’acide de l’Alun eit 
un acide fulphureux. Cet acide, 
uni à une terre, qui paroit ref- 
fembler à la marne, forme 
l’Alun. | 
1°. On trouve d’abord un 
ALUN VIERGE, ou natif, fou- 
vent impur, qui n’eft point fi 
tranfparent que L’AL UN AR- 
TIFICIEL; en Allemand 
gediegen alaur. Quelque fois 
il eft en mafñles de figure in- 
déterminée : d’autre fois il eft 
criftallifé. Il: en eft du fari- 
neux en eflorecence. Il y a en- 
fn l’Alun de plume, qui eft 
femblable à de la laine; Amen 
zativum plumofum ; en allemand 
Jeder-alaun: On le trouve ‘en 
Egypte, en Sardaigne, en Ro- 
heme, dans le Tirol, dans l’Ifle 
de Malthe, & dans la Laponie 
Suedoife ; TOURNEFORT , dans 
fon voyage au Levant, dit, qu’on 
en trouve aufli dans lÎfle de 
Milo, ou de Melos, fituée à 
Pentrée de l’Archipel. [fe ren- 
contre par gros paquets filandreux 

Torre I, : 
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dans les mines d’alun commun. 
Les filets font argentés, longs 
d’un pouce & demi. PLINE 
le connoïifloit & en parle. On 
peut employer l’alun de plume 
fans préparation. Il eft facile de 
diftinguer par la faveur cet alun 
d’une forte de gypfefilamenteux; 
que quelques Auteurs ont mal 
à propos nommé ÂALUN DE 
PLUME ,Ou ALUN Scissire. Il eft 
auffi un faux asbefte, qu’on vend 
fous le nom d’ALUN DE PLUME, 
qu’on reconnoîtra , parce qu'il a 
une faveur differente. Enfin l’A- 
LUN DE PLUME deBASILE V ALEN= 
TIN & des Alchimiftes eft fac- 
tice. C'eft un mélange d’Arfe 
nic & d'acide vitriolique, qui 
fait le plus violent poifon, qu’il 
y ait au monde. 

. 2°. On trouve encore de la 
TERRE-ALUMINEUSE noire en Ala 
lemagne, près de Freyenwald; 
brune près de Torgau en Saxe z 
blanche dans l'Ifle de Melo, dans 
PArchipel. Terra aluminaris. A- 
lumen terra @ bitumine minera- 
lifatum : en Allemand 4/4u#- 
ere) |; 

. 3°. Il y a de lArporst-Aru- 
MINEUSE, Elle fe décompoie à 
l'air, & quelque fois elle s’y en- 
flame, fi on l’entaflé ; du moins 
elle s’y échauffe : Il y ena de la 
grife, de la brune, de la noirâ- 
tre. Fiffilis aluminaris. Alumen 
lapide fiffili mineralifatum, En 
Allemand Ælaunfchiefer, 

4°. [l y a encore de la p1Er- 
RE - CALCAIRE - ALUMINEUSE. Elle 
eft rougetre. Après avoir ef- 
{uyé pendant 12. à 14 jours une 
forte Calcination, elle fe décom- 
pole, fi on l’expofe à PAir, où 
fi on l’humecte, & c’eft ce qui 
arrive aufli à toutes les pierres 
calcaires. C'eft d’une pierre de 

B Cet 


18 ALU: 
cette efpéce, qu’on tire l’A- 
LUN ROUGE appellé ALUN DE 
ROME. Calcareus  Aluminaris : 
Alumen calcareô l'apide minerali- 
fatum. En Allemand Ælaun- 
Kalkftein : Romifcker alaunftein. 
5°. On trouve des CHARBONS- 
DE-TERRE - ALUMINEUX, des BOIS- 
BITUMINEUX & ALUMINEUX. Li- 
thantrax aluminaris. Lignum a- 
lumine € bitumive minerali[a- 
lum: En Allemand Sreizkoble : 
Verfleinertes und zu barze wer- 
dende bolze. 

6°. Enfin il y a des Pirites- 

ALUMINEUSES en Suede, & des 
Calarnines de Zinc alumineufes 
à Tichern ,en Allemagne (WaL- 
LERIUS Mineralo : tom. I. p. 305. 
306 ). 
7%. Il y a auffi des sources 
ALUMINEUSES en divers lieux; 
l'alun yeft diffout, ou feul, ou 
plus communément mêlé avec 
d’autres minéraux ( 4). 

Le principal ufage de l’ALUN 
eft dans lateinture;il rend les cou- 
leurs vives & durables. Il eft com- 
me le lien qui unit les couleurs aux 
Etoffes, les Encres & les Enlu- 
mineures aux papiers & aux toi- 
les (b). Les Pêcheurs l’'employent 
auf pour la preparation de la 
morue fechée. 

On tire beaucoup d’ALUXN de 
Civita-Vecchia, où il fe calcine 
 & fe cuit; c'eft celui qu’on ap- 
pellé ALuN-De Roms, il eft rou- 
gedtre: il en vient aufi d'An- 
gleterre; c’eft celui qu’on nom- 
me ALUN DE ROCHE ou DE GLA- 
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CE ; il eft tranfparent commê 
du Criftal & blanc Il y a en- 
core de l’ALuN de Liège, du Le- 
vant & de Suede, tous d’une 
couleur blanche. Chacun de ces 
aluns par fa nature ou par fa 
préparation a fes qualités & fes 
ufages (c). 

n tire les pierres d’ALUN fofe 
file de la terre, on les brifé, on 
les calcine, on les éteint avec de 
l'eau, on porte cette matière, 
devenue molle, dans des Chau- 
dières, où elle fe cuit & forme 
l’Alun { d). 


On peur confulter la FonTE 


DES MINES de SHLUTTER publiée 
en François par M. HELLOT, 
tom Î. pag 66Go. fur la maniè- 
re de tirer l’alun des minéraux; 
& louvrage de Jean TRrium- 
FETTI lettera al Paozo Bocco- 
NE intornola maniera & laipre- 
parazione dell” alume di rocca, 
che fi cava vicino Roma. Ex- 
tat in Mufeo di fifñica di Bocco- 


NE, D 247 d | 
'AMARANTE FOSSILE; 


Amaranthus foffilis | vel Sa- 
xeus. En Allemand Corallffein 
coralle. C’eft un lithophyte ou 
une CORALLOIDE, Voyez ces deux 
articles. 

AMBRE, ou AMBRE Gris, 
par oppolition au SUCcIN qu’on 
appelle quelquefois AMBRE-JAU- 
NE. Ambarum cineraceum | Mme 
bra grifea. 1,es Allemands lap- 
pellenc ÆAmbra, & les Suedois 
Amber. 

L’AMBRE eft un bitume pré- 

tieux 


(a) On trouve même de l’alun liquide. Voyez Tournerorr Relat. 
d’un voyage du Levant. Tom. I. pag. 163. : 

(2) Speétacle de la Nature tom. lil. pag. 22 5. Hift. & Memoir. de l’A-- 
cad. des fCiences de Paris 170$. Mémoire de Mr, LEMERY. 

(c) Diétionaire de Commerce de SAvARY au mot ALUN. 

(4) Voyage d'Italie du Père LaBar, tom, V. p. 1. @ fuir. 
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tieux d’une confftence molle, 
cependant ténace , à peu près 
comme la Cire. Il fe réduit 
difficilement en poudre Il pa- 
roit ordinairement compoié d’é- 
cailles ou de feuiliers 11 furna- 
ge fur l'Eau. !{l fe fond à un 
petit feu, & répand une odeur 
très - agréable. Il fe volauilife en- 
tierement à un grand feu Il y 
en a de différentes Couleurs, 
pout l'ordinaire grifes & fon- 
cées, Souvent il contient des 
corps étrangers ; des infectes, 
des plumes, des arrêtes de poif- 
fons , des poiflons même, des 
becs d’oifeaux. L’AMBRE qu’on 
* tire des Baleines appellées Mokos, 
& Cachalots ,eft ordinairement 
brun ou noir. Il a une odeur 
 défagréablè (4). Le moucheté 
eft le plus prérieux , furtout ce- 
lui qui eft moucheré de jaune; 
celui qui eft moucheté de noir 
left moins. L’AMBRE GRIS fe 
vend depuis 8 à 16 florins l’on- 
ce à Amfterdam. Le noir de- 
puis 5 à $ forins: c’eft-à-dire, 
environ de 16 à 32 & de 1o0ù 
16 livres argent de France. La 
Compagnie Hollandoife des In- 
des Orientales en avoit un mor- 
ceau {ur la fin du fecle paflé de 
182 livres , qui a été brilé & 
vendu en détail, il avoit été 
acheté du Roi de Tidor. Le 
Duc de Tofcane en avoit offert 
50 mille écus; ce morceau pref. 
que rond, avoit deux pieds de 
$ 
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Diamêtre (b). On tiroit du 
tems de THÉOPHRASTE L’AM= 
BRE hors de laterre en Ligu- 
rie (c) | 

L’AMBRE, qui vient des Jiles 
de Madagafcar & de Sumatra, eft 
le meilleur. Les lieux, où il 
s'en trouve le plus commune- 
ment, font les côtes de ?Afri- 
que & des Îfles voitines, qui 
s'étendent depuis celle de Mo- 
fambique jufques à la mer rou- 
ge, lifle Ste Marie”, & cel- 
le de Diego Ruis près de Mi- 
dagafcar, l’Ifle Maurice quin’en 
eft pas éloignée, &c la côte au 
delà du cap de Bone-efperance. 
On peut voir dans le Diétion- 
naire du commerce de SAvARY 
au mot AMBRE, dans l'Hiftoi- 
re du Japon de KAEMPFFER , & 
dans d’autres Auteurs , les divers 
lieux d’où on tire cette fubftan- 
ce prétieufe, DE MEUVE, dans 
fon Diionnaire Pharmaceuti - 
que dit, qu’il s’en trouve aufi 
en France, fur les terres de Mr. 
D'EsPERNON au Pays de Me 
doc, particulierement lors que 
les vents foufflent avec impetuo- 
fité. 

L’Origine de l'AMBRE a pa- 
ru fi incertaine qu’elle a donné 
lieu aux fyftêmes les plus bifar- 
res (7). Quelques-uns ont cru, 
que c’étoit une cire de quelque 
mouche, & que cette cire étoit 


* détachée des Rochers (e). D'au- 


tres l’ont pris pour les excremens 
de 


(a) Tranfaét. Philofo. ne. 385.287. D'étion. des animaux arti. Baleine, 
(D) VazeNTiN: Mufeum Myfeorum, Lib LIT. Cap. XXVIIT. 

(c) Traité fur les Pierres: trad. de M HiLc. Parif. 1754 pag. 110. 
(d) Perrr Borezz1 obfervat, de Ambari grifei origine Cent .4. obferr. 


LXVI. pag. 328. 


(e) J-.B. Dexys; Moncoxys ; Pomer ; LEMERY &c. Voyez les di- 
verfes Opinions, {ur lorigine de l’ambre dans l'ouvrage de MErzcERr 4» 


érologia, 
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de certains oïfeaux maritimes. 
Plufieurs ont crû , que c’eft le 
fperme ou les éjections d’une 
forte de Baleine. Si on en trou- 
vé dans ces Poiflons, c’eft qu’ils 
l'ont avalé. Il en eft qui ont 
penfé que c’étoit une forte d’é- 
cume de la mer, coagulée par 
le Soleil. Divers Auteurs ont 
dit que c’étoit une gomme, ou 
réfine, DroscoriDE l'attribue au 
Peuplier noir, PLINE aune for- 
te de Pin. SCALIGER a con- 
jecturé que c’étoit une efpéce de 
Champignon de mer. THéo- 
PHRASTE, plus exact & mieux 
inftruit avoit déja dit que PAM- 
ERE étoit une pierre où une 
fubftance foffile (4). L’Analyfe 
chimique prouve que l’'AMBRE- 
GRIS, tout comme le fuccin, 
eit une efpéce de bitume (b). 
On trouvequ’il eft compofé 1°. 
d’une eau, 2°. d’un efprit acide, 
moins fort que celui du vinai- 
grec; 3%, d’une huile femblable 
au pétrole; 4°. d’une petite quan- 
tire de fel acide volaril, fembla- 
ble à celui du Succin mais en 
moindre quantité, $ ©. d’une pouf- 
fiére terreftre prefqu’impercep- 
tible. 

AVICENNE, AGRICOLA, 
‘Woopwarp, Hizz, WALLE- 
RIUs, tous les Naturaliftes exacts 
mettent l’'AMBRE au rang des 
foffies; il entre de la terre dans 
la mer dans un état de mollefle. 
Del vient qu'on y trouve des 


coïps marins enfermés , aufli 


AMSB 
bien que des Corps qui n’a 
partiennent pas à la mer, cem- 
me des Végéraux & des parties 
d’Animaux, C’èft par la coagu- 
Btion d’un bitume liquide que 
fe forme cet Ambre dans le {ein 
de la terre : d’abord une petite 
mafle prend de la confiftence 5 
à celle jà fe joint uné nouvelle 
couche , tantôt en longueur, 
d’autrefois en rord. Tout ce 
qui fe rencontre dans le chemin 
de cette matiere liquide ou cou- 
Jante eft embraffé, enfermé & 
confervé: enfin peu-à-peu la maf- 


fe plus ou moins grande fe durcit 


dans la cenfiftence de la cire. 
On compte de neuf fortes 
d'AMBRE GRis pour la forme 
extérieure. 12. du CENDRÉ, 22. 
du BLANCHÂTRE, 32. du Jau- 
NÂTRE, 4%. du NOIRÂTRE, 5°. 
du Lisse ,6°. DU TOUT BRUN, 
7% DU RAYÉ, 8% DU MAR- 
BRÉ,9%. DU TOUT-NoIR. Ce 


font des matières étrangeres, fels. 


ou fucs, qui pénétrent le bitu- 
me, qui font ainfi varier fa cou 
leur & fa forme. 


On fe fert de l'AMBRE en Mé- 


decine , feul & avec d’autres 
drogues. L’Eflence d'AMBRE de 
GLASER a de grandes vertus. 
Les Parfumeurs l’employent 
auffi beaucoup cette fubftance 
pretieufe (c). ra 
La cherté de cette drogue fait 
qu’on la falfifie. ‘On le peut aifé- 
ment lorfque l’ambreeft fraiche- 
ment jetté fur le rivage, reffemn- 
| blant 


(2) Traité de THE’oPHRASTE fur les Pierres, pag. 110 & fxiv. avec les 


remaraues favantes de HrL£L, 


(&) Gasp. NEUMANN: difquifit. de Awbra Grifea. Drefdæ 1736. in 4. 


Trantact. lhilofoph, ne. 


433. 434. 435. 


(c) Voyez les divers ufages & les compofitions où on fait entrer l'AM- 
.BRE #cyn0/uya mater. 1nedice HERMANNt, Tom. IT. Part. II. pag. 867. 


Jegq. 
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blant à une mafle cendrée, fari- 
neufe, où l’on peut incorporer ce 
que l’on veut. Les Sophiftiqueurs 
<employent pour cela des poudres, 
comme celle du bois d’aloes, 
avec. du Siyrax calamita ou du 


Storax- en-rofeau & du Labda- 


æum , mêlés enfemble , & un 
eu de mufc diflout dans de 
‘eau rofe. Celui qui eft ainfi 
4ophiftiqué 2 plus de molleffe 
& peut plus aifément fe ma- 
laxer entre les doigts. On em- 
æloye auffi dans la même vue 
LA fleur des coffles du ris ; ce qui 
donne à l’AMBRE plus de légé- 
reté & une couleur grifâtre par- 
ticulière; cette dernière {uperche- 
rie ne peut pas fe foutenir long- 
teéms, parce queles vers fe met- 
tent à! cet AMBRE. 

Il y 2 plufeurs moyens de dif- 
tinguer PAMBRE pur. 1°, On 
en met quelques grains fur une 
platine, rougie au feu. S'il ya 
quelque corps hétérogéne il fe 
découvrira ou par la fumée, 
PAMBRE en donne peu; ou par 
l'odeur, celle de l’AMBRE eft 
durable; ou par les cendres, qui 
refteront , PAMBRE en laille 
très-peu; ou par la promtitude 
de linflammarion ,fi on l’expofe 
à la flamme , l'AMBRE s’enfla- 
me fur le champ. 2°, L’AMBRE 
véritable eft fans faveur. 32. Si 
on cafle PAMBRE il doit étre in- 
teriéurement raboteux. 4°. Si 
on y enfonce une aiguille chauf- 
fée, une odeur agréable fe ré- 


pand aufli-tôt & rien ne satta- 


Che à l'aiguille, $°. Lors qu’on 
le pile il doit être ténace & s’at- 
tacher au fond du mortier. 

AMBRE JAUNE. 4»- 
barum ciirinum: Elceétrum® Ka- 
Tabe :. fuccinum. Voyez SUc- 
CIN. 
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AMETHYSTE ,ou PIERRE" 
D'EVÈQUE. ÆAmethyflus. Gen 
ma PR e NE duvitie ab Ada- 
mante [eprina, colore viclaceo im . 
igne liquefcens. C’eft le Pæderos 
& l'Antheres de JoNsron : c'eit 
la Gemma Veneris d'AGRICOLA, 
En Allemand _4werbift. ; 

Cette pierre eft polygone , 
pointue, cubique, fouvent irré- 
gulière & anguleufe. Sa couleur 
eft violette où pourpre: Elle la 
doit au fer; fouvent on! trouve 
des fpaths & des criftaux violets 
aux environs des mines de fer. 

Le sacoDion de PLINE ‘eit 
d’un violet tirant fur le jaune. 

Le SAPINOS & le PANACRITES 
font mélés d’un peu de bleu. 

L’AMÉTHYSTE {e forme dans 
le quartz comme les criftaux. 
KUNDMANN (Rariora nat. 
artis pag. 196.) prétend que PA: 
méthyfte complette eft pentago- 
ne, Ontrouve des Amérhyftes, 
comme des criftaux , dans des 
cailloux cayerneux ,ou chambrés. 

Les améthyftes les plus pures, 
les plus dures, & d’un violet 
pourpré font appellées orienta- 
les, Les occidentales approchent 
du criftal avec lequel on les 
trouve quelquefois reunies. 

On trouve des Améthyftes plus 
ou moins belles en Boheme, en 
Allemagne, dans les montagnes 
d'Auvergne , en Catalogne, en 
Savoye , en Suifle , & ailleurs. 
Par-tout où il y a du criftal 
on y peut aufli trouver des Amé- 
thyftes de la moindre dureté. 

Les Anciens ont connu cet- 
pierre pretieufe fous le même 
nom. ‘FHÉOPHRASTE & PLr- 

£ en parlent. On diftinguoit 
alors cinq efpèces differentes 
d'Amethyftes. Voyez Hizz fur 
THÉOPHRASTE. | 

B 3 Cet= 


# 


22 AMI 

Cette pierre perd fa couleur 
au feu de même que le Saphir & 
l'Emeraude; l’Améthyfte orien- 


. tale, ainfi privée de fa couleur , 


fort du feu avec l’éclac de dia- 
mant. Elle entre même en fu- 
fion dans un feu fufñfant. 
AMIANTE, ou ASBESTE. 
L’ufage ayant décidé de defgner 
par. les mots d’Amiante & d’Af- 
befte les mêmes fubftances fof- 
files, nous en diftinguerons les 
efpéces, mais nous n'en ferons 
pas deux genres à part (a). Il 
en naît un inconvénient , C’eft 
la confufñon des termes latins, 
qui reviennent dans l’un & dans 
l'autre genre ; il fuffit donc de 
faire obferver les différences 


fpécifiques, on appelle en latin. 


cette pierre Æwiantus & Asbe- 
ftus, en Allemand , Awiaut & 
Asbeft. 
LiNNæÆUS (b) dit, que l'a- 
miante eft compofé de fibres 
paralleles, & l’asbefte de fibres 
entremélées ; Ne feroir-il pas 
plus fimple de regarder l’amian- 
ts comme l’efpéce , & de défi- 
gner l’incombuftibilité de quel- 
Ques-unes de ces fubftances par 
Vépithete d’asbefte? 
Extérieurement cette pierre 
eft, ou grife ou noirâtre, ou 
tirant fur la couleur du fer, ou 
tirant fur le verd; le corps des 
fibres eft prefque toujours d’un 
blanc cendré ou rouflûtre. Les 
fibres même font plus ou moins 
longues & fines. Les fiamens 
de l’amiante de quelques en- 
droits d’fralie , de Chypre 
& d'Angleterre, font courts, 
ceux de Corle & de Candie, 
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font longs &c fins; il en eft qui 
ont jufqu’à un pied de longueur; 


en Ruflie on en trouve, qui. 


font auf affez ordinairement 
groffiers. En Suiffe je n’en ai 
vû que de fort courts aflez peu 


flexibles, & point féparables. 
On en trouve dans l’Oberland 


au Ganton de Berne & dans le 
Vallay ,on conftruit même dans 
ces lieux-là avec cette pierredes 
poëles , pour chauffer les cham- 


bres : mais les fibres de cette 
pierre amiantine font toujours 


inféparables. | 
Les particules intégrantes de 
l’Amiante font donc des fibres, 
ou desfilets durs & coriaces. Ces 
filets font difpolés tantôt paralle- 
lement, tantôten faifleaux, quel- 


quefois irréguliérement mélés;.. 


Une matière calcaire ou terreufe 
unit ces fibres, & l’eau en amol- 
liffant cette terre, donne lieu à 
la féparation de ces fibres, quand 


ces fibres font féparables. La. 


plüpart des amiantes font réfrac- 


taires: le feu les blanchit & les 
durcit plus ou moins. Ce font. 
les plus molles des pierres, les. 


plus flexibles & les plus legéress 


Elles font quelquefois affez mol- . 


les pour cèder à la preffion du 
doigt, aflez fiéxibles pour être 
filées & ourdies, aflez legéres 
pour furnager fur la furface de 
l’eau. Mais cettemolleffe, cet- 
te legéreré & cette flexibilité a 
des degrés, d’où naiffent les dif- 
férences des efpéces: Differen- 
ces, qui viennent fur-tout de ce 
que la fubftance amiantine {e 
trouve mêlée. avec d’autres ma- 


tiéres, qui altérent ces proprie- . 


tés 


2 } Û > 3 
(4) Du Grec Aiarres impollutus, ex w priv. & puäwe polluo. Du 
Grec asbeftos qui extingui non poteff ex « privat, & césnvu extingue, 


(6) Syflema Natu, 
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tés, ou lui en comuniquént d’au- 
tres : Confidérons maintenant 
les principales efpéces d’amiante. 

1”. L’AMIANTE de Chypre, 
ou le lin foffile a le plus de fl:xi- 
bilité. Les fils qu'on en tire 
reflemblent à des cheveux gris; 
on en fait de la toile, qui fe blan- 
chit au feu; on dit que les Bra- 
mines, Ou Brachmanes, Prêtres 
Indiens, s’en faifoient des ha- 
bits, felon le raport d’'Hiéro- 
CLES (a). Le vêtement du 


mauvais riche, auquel notre. 


Seigneur Jesus CHRIST donne 
le nom de Bissus, pouvoir être 
de cette matiére (4). On dit 
- communément que les corps des 
Rois morts étoient envelopés 
dans un fuaire de ce lin, pour 
être brulés, & pour que cepen- 
dant on puifle ramafler fans mé- 
lange leurs cendres. On mon- 
tre dans la Bibliothéque Vaticane 
un fuaire de cette toile d’amian- 
te de neuf palmes Romains de 
long, qu’on pretend avoir fervi 
à cet ufage, Fa 

On a donné à ce linune mul- 
titude de noms latins ou Grecs, 
tirés des propriétés, ou des lieux ;: 
noms que nous ne copions qu’a- 
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vec dégout, mais que nous de- 
vons rapporter , felon la loi que 
nous nous fommes impofée de 
donner la plüpart de; fynony- 
mes el): 

L’AMIANTE proprement dit, 
eft lefpéce la plus refractai- 
re (di. Cet AMIANTE, trempé 
dans l’huile & jettéau feu, don- 
ne en effet de la flamme, l'huile 
fe confume, &c la pierre ne di- 
minue point de poids; Il n'ya 
que le feu du miroir ardent qui 
puille la vitrifer: D'où il faut 
conclure qu’à proprement parler 
tous les foffiles font vitrefcibles, 
mais que différens degrés de feu 
{ont néceflaires pour cela. 

Le Lapis abyffinus, où l Ami 
antus, que WALLÉRIUS diftin- 
gue de l’Æsbeflus; pour en faire 
un genre à part, ne différe de 
celui là, qu'en ce que 1°. il eft 
plus pefant, 2°. plus caffantou 
un peu moins flexible. Ces dif- 
ferences peuvent venir de Paddi- 
tion de quelque fubftance hété- 
rogéne vitrefcible ou calcaire. 
Le fonds eft certainement le mê- 
me. En allemand Berg-flachs : 
Reifer Asbeft. En Suédois Ber- 
glin, Berfnas. 
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(4) Lunovicus CazLius RHopiGinus XIV. Leétio. antiqui. cäp. 


18 & 3 


1. 
* (6) Evang. de Sr. Luc Chap. XVI. vf. 19. D’autres Auteurs préten- 
dent que fi ce n’étoit pas une forte de lin, ce pouvoit être la barbe de la 


pinne marine, cardée & filée. 


être l’objet du luxe des gens riches. 


On ne conçoit dns qu'on ait jamais pû 
faire de PAmiante de belles étoffes |, & par confé 


quent ce n’a Jamais pü 


(c) Linum montanum, Indum, Creticum, vivum, asbeffinum , incombu. 


ffibile: Lana montana; Lapis Cyprius; Salamandra lapidea 3 Boffrichites ; 
Polia ; Spartopolia ; Corfordes: C’eft le Caryffius lapis de SrraBon & le lignur 
amithon de quelques autres Anciens. C’eft l’Awmiantus &l Asbeffus de PL:- 


NE, quoiqu il paroïffe les diftinguer, 


comme nous le dirons bientôt. A- 


GRICOLA rend raifon de tous ces noms bizarres dans fon Traité des fof. 
files: AGRicOLA de natura Foffilium, Lab. V. Voyez auf l’article Arias 
te dans PENcycLorg’D1E & Mr, d'ARGENvVILLE, Oryétolo. pag, 226. 


(4) Apyrus. 


m: * 
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2%. Le cuir foffile eft auffi 
une forte d’amiante feuilleté. 
C’eft l’Aluta montana des Na- 
turaliftes, le corium montanum, 
Papirum montanum. En aälle- 
mand & en Suédois Berglder. 

3°. La chair foffile, n’eit en- 
core qu'une efpéce d'amiante, 
compoié de feuillets folides; Cet- 
te pierre elt plus pefante & 1e 
durcit au feu, C’eitle Caro m0z- 
tana, en allemand, Bergfleisch, 
En Suédois Berg-Kiott. 

4?. Les Liéces foffiles font 
outre cela une autreefpéce d’A- 
miante : Celui-ci eft compofé de 
fib'es flexibles, qui fe croifent 
irréguliérement; Cet amiante 
ft très-leger ; Il fe change en 
verre au feu ; Sans doute que ce- 
la vient de l'addition de quelque 
matiére hétérogéne vicrefcible. 
Sa legereté & :fa mollefle font 
mettre cette pierre au rang des 
Amiantes , qui font réfraétaires , 
quoiqu elle foit vitrefcible, fans 
cela on eût été obligé d’en faire 
une clafle à part. C’eft le Suber 
mmontanum des Lithographes; en 
allemand & en'fuédois , Berg- 
&ore. | Ye 

5°. Ily ades AMrANTES dont 
les fibres paralleles fe féparent 
très-difficilément. C’eft un Ami- 
änte qui n’eft pas mür, ‘ou qui 
par l’addirion de quelque ma- 
tiére étrangére a perdu un peu 
. de fa légereré & de fa flexibi- 
lité; Il en eft qui reffemble à 
J’alun de piume. C'eft ? Asbe- 
flus immaturus,l Asbeftus plumo- 
fus. Ce dernier a quelque chofe 
de corrofif: réduit en poudre, il 


E 
D 


s'& 6 
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piquote la langue (4). En alle- 
mand on l'appelle Uzreifer Ammi- 
ant oder Asbeft: feder- Afbeft. 

6°. Ilyaencore de L’AMrAN- 
TE ou de L’AsBESTE à fibres 
étoilées, qui partent d’un cen- 
tre; à fibres en bouquet ou faif- 
ceaux qui partent de différens 
cenires; ' à fibres en épies 


partent d’une tige. C'elt ici 


l’Amiantus vel Asbefus ftellatus, 


Jafciculatus acero[us; En alle- 
mand Szernfchlakke ; Strau[asbef?, 
ÆAchrenftein. | joe 
Quelques Auteurs, tel que 
PoMET ; dans fon Hiftoire dés 
Drogues, donne encore mal à 
propos le nom d’ASBESTE à L’A- 
LUN DE PLUME ; ces deux fub- 
ftances ne fe reffemblent que par 
la ftruéture des fibres. Quatre 
propriétés fenfbles diftinguent 
PAlun de Plumedél’ Amiante, le 
goût ftiptique, la folubilité dans 
l'eau, la détonation & laltéra- 
tion davs le feu. Re 4e A 
Il faut encore obferver que 
tout lin incombuftible eft fait 
avec l’amiante , mais que detout 
arniante on ne peut pas faire du 
lin. Souvent les fibres ne font 
ni diftinétes ni fépatables ni affez 
longues. 
Jean CraMpini, Maître des 
Prefs', décrit cind fortes d'ami- 
antes : mais il ne décrit que cél- 
les qu’il a vues. (b) 
L’AMTANTE de CoRsE , dit- 


il ,a des filamens longs d’une de- : 


mi-palme & plus la couleur en 
eft blanchätre tirant fur le roux, 
plus il eft flexible. La pierre a 
l'apparence extérieure du bois. 


L’A: 


vhemerid. nature curiofo. pag. 824. vol. IL. 
e Lino eucombuftili five lapide gmianio : Romæ in 4. 1691, 
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L'AMrANTE de SESTRI di 
Ponente dans l'Etat de Gênes a 
des fibres plus courtes: Lacou- 
leur en eft plombée ou argentée 

 L’AMIANTE de CHYPRE. 
eft encore inférieur. 1l eftécail- 
leux, noirâtre, On en peutfai- 
ne du-.papier , mais non pas des 

S. 
* L'AMTANTE des PYRÉNÉES 
eft, felon cet Auteur, le plus 
Jong de tous; fes fibres ont une 
Palme Romaine, mais elles font 
grofféres. 

- Il n’eft point de pierre qui 
aie plus de rapport avec le regne 
animal & végétal pour la molle{- 
fe, la legéreté & la difpofition de 
fes parties filamenteules, ou fi- 
breufes, que ces diverfes fortes 
d’Amiantes & d’asbeltes. Aufli 
RIEGER, dans fon /exicom bi- 
ftorie naturalis ,au mot AMIAN- 
TUS, prétend-il,qu’on doit moins 
regarder l’Amiante comme un 
foffile, que comme un végétal, 
Ïl n’y a qu'à définir les termes 
& la difpute fera terminée. Il 
ÿ a des végétaux, qui fournif- 
fent aufli des fubitances qu'on 
peut filef(a), Il y a même des 
racines, qui donsent fi l'on veut, 
| une forte de lin incombuftible: 
|. Tel eft l’Arbre des Indes qu'on 
nomme Soda (b). Il ÿa aufi des 
racines & des corps, qui s’allu- 
ment fans fe confumer: Teleft 
L' Androfaces de DroscoRIDE, 


(a) PLinit Hifto. Nar. Lib. XIX. 
SLoaNE Ÿamaic. Lib. XXIV. 
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ou lUmbilicus marivus Monspe- 
lienfium (c). “Ya, 

Quant à ce Méléfe dont V£- 
TRUVE à fuppolfé qu'étoit con- 
ftruic un Chateau quiréfifta aux 
flammes que CESAR fr allumer 
tout autour, c'eft un fait très- 
douteux ou très-cbfcur: on pro- 
duit des bois incombuitibies, 
mais ce fonc des bois tofiles 
minéralisés, 

Nous ne pouvons conclure 


autre chofe du rapport admira= 


ble qu’il y a entre l’amiante & 
quelques végétaux. finon que le 
Creatéur bienfaifant a voulu met- 
tre une variété & un rapport 
fingulier entre fes œuvres, & qu’il 
a voulu, qu'il n’y eut point de 
faut dans la nature, mais une 
chaine merveilleufe & conti- 
nuée; & pour cela il a voulu met- 
tre quelque refflemblance entre 
les productions des divers regnes. 
Les végétaux croiflent &c vi- 
vent, la fructification en fait le 
caractère diftinétif; on ne dé- 
couvre dans lamiante ni tleur ni 
fruit, ni vie, on ne peut donc 
le placer dans le regne végétal. 
11 appartient par conféquent au 

Regne minéral. AE: 
En réubiffant, comme nous 
l'avons fait, les diverfes fortes 
d’'Amiante fous un petit nombre 
d’efpèces, & en regardant l’in- 
combuftibilité de quelques-unes 
de ces efpèces, commune qua- 
lité 


Cap. 1. 2. Lib. XII, Cap. 6. 10. 15. 


(#) Voyez Tranfact. philofoph. Tom. IL. pag. +50. CoLonx. Hiff. nat, 


Tom. II. pag. 28. Pomer Hift. des 
Czerc Bib. choifie. Tom, XII. pag. 


Drogues, Tom. Il. pag. 349. Le 


76. 


* (c) Voyez Marr. MartiNir Atlas Sinenf. Voyez a1Mi TiLinc i# 


aëis natur. curiofo. dec, If, Ann. II. 


pag. 119. 
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lité fpéc'fique , nous avons cher- 
ché à rendre plus fimple & plus 
aifé à faifir un ordre des fofli- 
les, qui fans cela eft envelopé 
‘ de bien des obfcurités, qui naif- 
fent des différences individuelles. 
Le célébre Hizz a fait des 
Asbeftes & des Amiantes deux 
Serres dans l’ordre des fubftan- 
ces fibreufes à filets horizontaux, 
tlexibles , élaftiques, non calci. 
nables (4). Voici fa méthodeen 
abregé. : 


Les AsBESTES font com- 
polés, felon cet Auteur, de 
fibres flexibles & élaftiques, droits 
& continuées. 

I. Il eft des AsBESTESs , dont 
les filets fonc naturellement ra- 
mañlés dansune mafle compacte; 
En voici les efpèces, felon ce 
Naturalifte. 

12 Asbefius mollior [ubvire- 
fcens filamentis tenuioribus con- 
tinuis inflexis. 

2°. Asbeffus fericeus, albido- 
fufcus, filamentis longioribus con- 
tinuis latis. 

3°. Asbeftus fericens ,cinereus, 
€lamentis longiffimis, craffiufculis , 
continuis | fubrotundïs. 

4°. Asbeflus, fericeus , cineree- 
wirens , filaMmentis longioribus te- 
muifimis continuis. 

ÎT. Il eft encore des AsBESTES 
dont les fibres font défunies na- 
turellement. Ceux-ci peuvent 
être filés. C’eft delà qu’on tire 
le lin incombuftible, 


IT. 
Asbeflus albejcens, filamento- 
fus bris latiufculis. 
j.es AMIANTES, felon le Na- 
turalifte Anglois, ont des filets 
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tlexibles, élaftiques, courts &c in- 
terrompus. "sg | 
- [. Il en diftingue encore de 
deux efpèces; à gros filamens. 

1°. ? Amiantus mollior , rubro- 
aigrefcens | filamentis abruptis, 
craffioribus. à 
. 2%, Amiantus mollior | al- 
biffimus filamentis brevibus con- 
volutis, abruptis © intertextis. 

il. Îl en diftingue aufi de 
deux efpèces à petits filets. 

1°. Amiantus rigidus | cincreo- 
virefcens , filamentis brevibus ab= 
ruptis co intertextis. C'eft ce 
que lon donne dans les Bouti- 
ques fous lenomd’Alun de plume. 

2°, Amiantus mollior, fufco- 
virens , filamentis breviffimis ab- 
ruptis tenuiffimis > intertextis.' 

: Nous avons çrû devoir ajou- 
ter ces divifions. en faveur de 
ceux qui aiment à Comparer les 
différentes méthodes: Cette com- 
paraïfon fert à faire mieux con- 
noître lesfubftances décrites, & 
la nature, qui eft par-tout infini- 
ment variée. 

Il femble que les Anciensayent 
faitun plus grand ufage de l’Ami- 
ante qu’on n’en fait aujourd’hui. 
» Nousavons vû, dit PLINE, des 
» Napes de ln vif, qui après avoir 
» fervi aux feftins éroient jettées 
 aufeu, où onleslaifloit rougir , 
» comme la flame, pour les net- 
» toyer. On les tiroit de là plus 
» blanches, que fi elles euflent 
> été lavées dans l'eau. C’eft 
» avec le lin qu’on fait les che- 
» Mifes ou les fuaires pour enve- 
» Joper les corpsdes Rois, dans 
, leurs funérailles, afin de fepa- 
» rer leurs cendresdesautres ma- 
., tiéres, employées à les bruler. 3 

3 


(2) Hiftor. of foffils. Tom. I. a pag. 101. ad 10. fol. Lond, 
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5, C'eft dans les deferts habités 
» par les Serpens, que ce lin 
» croit, & dans les lieux des 
» Indes où il ne pleut jamais, 
x & qui font brulés par le fo- 
, leil, dont les ardeurs femblent 
» l’accoutumer à réfifter au feu. 
» Il eft rare à trouver, & diff- 
» Cile à mettre en œuvre, par 
A ce qu'il eft court. Sa couleur 


» rouffitre le rend brillant au. 
» feu. Il égale en valeur les per- 


» les les plus précieufes. Les 
» Grecs le nomment Asbefte, 


a ), 
Il y a dans cette Defcription 
de Pie bien des fautes que 
Mr. MauauDeL a déja relevées 
ayec beaucoup d’exactitude & 
d’érudition dansune Diflertation 
{ur le lin incombuftible (b). 

 MaTrHtros dans fes notes fur 


Droscor1Ds avoit aufli cenfuré 


PLine € rélévé les diverles er- 
reurs de ce pañlage. | 
Dabord il paroït que PLINE 


à crû que ce lin fetiroit comme. 


le coton d’une plante: C’eft en 
effet, dans le livre où il parle 
des Plantes qu'ilen fait mention, 
& il s’en taît dans le lieu où ül 
parle de la pierre amiante (c) ; 
fans y dire qu'on peut la filer. 
PLUTARQUE ditaufli que ce lin 
croît {ur un rocher (d), & Po- 
MET dans fon Hiftoire des Dro- 
gues femble encore avoir êté dans 
la même erreur, auffi bien que 
LEmErY, dans fon Didtionai- 
re à l'Article AMIANTE, 


Hiff. Nat. Lib. XIX. cap. I. 


nr St 


Ed. d’Amift. 


J°49: 
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Autre erreur de Pine. Il 
fuppofe que cette matière ne 
vient que dans les Climats bru-: 
lés par les ardeurs du foleil qui 
l’accoutument à réfiter au feu, 
Mais dans les montagnes froides 
des Pyrenées, dans les Climats 
elacés du nord, en divers lieux 
de ia Mofcovie, on trouve de 
PAmiante plus ou moins parfait. 
Nous en avons fur les Alpes, 
tout près de glaces éternelles & 
fur des montagnes toujours né- 
gées. Si les fibres en fontcour- 
tes & pgroffières dans nos 
montagnes, peut-être qu’en Cher- 
chant avec plus de foin, on en 
trouveroit de plus parfaits fous 
les premières couches. 

La rareté de cette matière 
n’eft donc pas fi grande que le 
Naturalifte Romain le fuppofe. 
Il paroïic que les Anciens en ti- 
roient des Indes, de l’Eubée, 
de Corinthe, de l’ifle de Candie, 
& de l'Egypte ; & ils avoient 
donné à ce lin les noms de 
ces Pays-. On en tire aujour- 
d’hui de plufeurs ifles de l’Ar- 
chipel, de celle de Chypre (d) 
de Négrepont & deCorfe. Di- 
vers lieux de Pltalie en fournif- 
fent, fur-tout les Montagnes des 
Volterre , & de Seftri di Po- 
nente. On en trouve en Ai- 
lemagne, en Suifle, en Angle- 
terre, en Efpagne, fur les Py- 
renées , en France, dan; le 
Comté de Foix, & près de 
Montauban. 

La 


Mémoire de litterat. de l’Acad. des Infcript, tom. VI. pag. 410 


(ce) Hift, N. L. XXXVIL, cap, X.& lib. XXXVI. cap. XIX. 
(4) De oraculo. defeétu, lib. XXKVI. cap XIX., 
(e) Voÿezles voyages de CORNEILLE LE BRUYN au Levant, tom. Il. 


pag. $12. 
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La manière de filer l Amian- 
te, quoique certainement prati- 
quée par les anciens Orientaux, 
n’a pas été fort connue ni des 
Grecs , ni des Latins. Aucun 
de leurs Auteurs du moins n’en 


# 


rle dans quelque détail; de : 


1à vient, que GUY-PANCIRO- 
LE (a) a mis cet art au nom- 
bre de ceux qu’il fuppofe per- 
dus, & on voit encore cette 
erreur répétée dans le Didio- 
naire de Commerce de SAVAR y, 
au mot ÂMIANTE. Po 
CraMpinr (b) décrit fort 
bien là méthode de filer ce lin 
foffile ; on peut voir encore 
dans BRUckMANN (c}) la ma- 
nière de le filer en Ruffie. Mr. 
ManupeL décrit celle ‘qu'il a 
mile en œuvre avec fuccès d’a- 
près CraMpPiNI, & il prétend 
que cela ne peut s’exécuter fans 
interméde. Voici un abregé de 
ces méthodes, en réuniflant di- 
vérfes opérations. 
I! faut choifir l’efpèce d’Amian- 
te, donc les fils font les plus 
longs , les plus fins, les plus 
foyeux , & les plus diftinéts. 
Caffez fur une planche avec un 
marteau de bois la pierre en 
morceaux. Mettez ces morceaux 
tremper dans une leflive chau- 
de; & laiflez-les en macération 
. plus ou moins longtems felon la 
dureté de la pierre. Remuez 
fouvent ces pierres. Séparez les 
parties fibreules avec les doigts 


(z) De rebus deperditis. Tit. IV. 

(6) De incombuftibili Lino, &c. pag. 13: 

(c) Magnalia Dei in locis fubterranëis, tom. 
Transat. Philof. anno 1686. mois d’Août, pag. 
matur, curiof. Dec. WI. An. II. obfervat, 61. À 


terianm Mmedicam. 


(d) Ubi Jupra, pag. 14. 15. 
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le plus Que vous pourréz) 
Changez de leffive quelquefois , « 
felon le befoin. Jettez enfuite ces 
morceaux dans l’eau pure, mais 
chaude, changez-la encore. plu- 
fieurs fois, jufqu’à ce que l’eau. 
foit claire, & les fils bien fépa- 
rés & purs. Ces leffives & ces 
eaux décompofent peu-à-peu la 
matière calcaire qui unifloit les 
fibres foyeufes. répit 

Cette efpèce de filaffe doit en< 
fuite être féchée au foleil , fur 
une claye. Arrangez-l fur deux 
cardes à dents très-fines ; cardez- 
la doucement & avec précau- 
tion. Laiflez cette matière en- 
tre les deux Caïdes, qui doivent 
tenir lieu de quenouille ; ces Car- 
des feront pofées fur une tas 
ble, & à côté une bobine de lin 
ordinaire filé très fin. Prenez ce 
fil de lin & le couvrez bien ex- 
actement à l’aide d’un fufeau, 
aflujetti par un pefon, de deux 


ou trois fils d’amiante. Pour f2- . 


ciliter la filure , on trempe de 
tems en tems les doigts dans de 
l'huile d'olive, pour les garantir 
de la corrofion , & l’Amiante de 
la rupture ou de la friabilité. 
De ce fil on peut faire felon 
la quantité, tel tiflu que l’on 
veut, pourvü qu’on ait foin d’en- 
graifler ces fils pour faciliter 
lentrelaflement. On jette en- 
finau feule tiffu ou la toile pour 
en confumer l’huile. Me 
CraMPiNI (d), pour rendre 
| | | cèt- 


IL. pag. ss. Voyez encore 
2 Confaltez Mifcellanea. 
MMAN #4nudnéfio ad mas 
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| Gétre filuré plus aifée, croit Gw’il 
‘faut laifler le lin incombuftible 
| fur la table fans être cardé, &c 
| qu'il faut avoir du lin non filé 
_ & prendre alternativement de 
Pun & de l’autre, obfervant de 
| mettre le plus d'amiante & le 
moins de lin qu’il eft poffible. 
| Tldit, qu'il eft très-difficile de 
recouvrir d'amiante un filde lin. 
Je crois qu'on peut varier les 
méthodes felon l’efpèce d’amian- 
| te: c’eft par des eflais, qu’on 
| vient à découvrir la plus conve- 
nable, 

De l’Amiante le plus court on 
en fabrique du papier, (4) fur le- 
quel on peut écrire , & en jet- 
tant le papier au feu l’Ecriture 
s'efface. Un ufage certain des 
fils d'amiante, ce feroic d’en fai- 
re pour les Eglifes & pour les 
particuliers des mêches, qui ne 
s’éteindroient point, tant qu’il 
y auroit de l’huile; delà eft ve- 


vez Efpagnol , qui étoit à Paris 
_ au commencement du quinziè- 
me fiécle, dit, qu’on employoit 
de ces mêches en plufeurs en- 
droits de cette ville( b).Cet u- 
fage a paflé aujourd’hui & pour- 
roit être rétabli ; peut - être par- 
viendroit-on à perfectionner la 
matière & à multiplier les ufa- 


es. 
On fait auffi de P'AMIANTE 


de GROENLAND des mêches de 
lampe très-commodes, fuivant la 


(4) Ibidem, pag. 15. 
( 


. de Norwege, tom. I. pag. 300. 


(e) In Atticis, 


nu fans doute le nom d’Asbefte 
donné à l’amiante. Louis VI-: 
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rélation de Mr. le Sur - Inten- 
dant Ecene. Celui de Norvè- 
ge eft plus fin: Il fe tire d’une 
montagne de Birkedai. feion le 
rapport de Mr. PoNToppipaAN 
(c). Il mérite mieux que celui 
de Sibérie, le nom de Soye D& 
PIERRE, à caufe de la fineffe de 
fes filamens. En général ces mê- 
ches d'amiante , ne confument 
pas autant de graifle que celles. 
de coton, mais aufi elles ne 
donnent pas autant de lumiére. 
Pour les préparer, on amollitles 

ierres dans l’eau chaude, on les 

at à petits COups, pour déta- 
cher les parties terreufes; on les 
lave 8 ou 10 fois dans l’eau, afin 
d’emporter cette terre entremé- 
lée. On file enfuite ces filamens 
détachés ,avec la précaution auffi 
d’engraifler fes doigts avec de 
l'huile pour rendre les filamens 
plus fouples. 
. Les Lampes Sépulchrales : 
inextinguibles , felon Licerus 
(4) & FERRARIUS, font des 
chiméres, puifque, fi la mêche 
eft incombuftible, l'huile ne fau- 
roit être inépuifable, Ce n’eft 
donc point une mêche d’amian- 
te qui a pû les faire bruler toû- 
jours, Avant que d’entreprendre 
l’explicarion d’une merveille il 
faut en conftater la réalité. 

Il eft certain que les Payens 
fe fervoient de ces mêches d’ami- 
ante dans les Lampes confacrées 
aux [doles; C’eft ce qu’on voit 
dans PAUSANIAS (e) & dans So- 


LIX 


b) In {cholio ad Aucusrin. lib. de civit. Dei Lib. XXI. 
(c) ErrcH PonroppipAN D. Evêque de Bergue. Efay 


de lhif. nat 


(d) Forrunarus Licerys de Lucernis 
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LIN (2). Il y avoit encore une 
Lampe pareille au Eaptiftaire de 
Rome, au raport du Pape Da- 
MASE , dans les Aétesde St. SyL- 
VESTRE. 

- A-t-on jamais fait d’ailleurs un 

rand ufage du lin incombufti- 

le? C’eft une queftion fur la 
quelle on eft encore fort parta- 
gé. On le file difficilement : ilne 
fe conferve pas aifément, fi on 
le manie beaucoup, à moins 
qu’on ne l’engraifle de tems en 
tems, tout cela me perfuade qu’il 
eft fort douteux, que jamais les 
Prêtres Indiens s’en foyent vêé- 
tus, & que l’on s’en foit fervi 
conftamment au brulement des 
corps des Rois, moins encore 
dans celui des particuliers, mé- 
me les plusilluftres. C’eft ce que 
Mr. MAHUcEL prouve aufli par 
plufieurs réflexions & par divers 
faits (2). 

Cette quantité d’'Urnes fépul- 
chrales ,trouvéesentant de lieux, 
contiennent beaucoup plus de 
cendres, qu'un cadavre ne doit 
en fournir, & fouvent encore 
du charbon mélé. Le Bois du 
Bucher étroit rangé avec foin à 
une certaine diftance du cada- 
vre, pour que fa cendre fe mé- 
la le moins qu’il feroit poñflible 
avec celle du cadavre confumé; 


In Polyhift. cap. XII. 


Uffrinum où Uffrina. 
) Uffores & Buffuaris. 
) Reliquias legere. 
) Cinerarium ; offuarium. 
) Laber VI. vf. 216. 
(h) De Funeribus. 
Go) In vit. AuG. cap. V 
(R) 
(2) Geographia, Liber X 
( 


du bucher (4) armées de for 
ches étoient attentifs à repot 


ce qui tomboit du coté du cen- 


drier ; enfin des Prêtres ve- 


noient avec foin faire choix des 


reftes (e), pour les mettre dans 
un vafe qui portoit le nom de 
cendrier, ou d’ofluaire (f), {e- 


lon les matières qu’on yramaf. : 


{oit; à quoi bon routes ces pré- 


cautions, fi On s’étoit fervi or 


dinairement de facs faits d’a- 
miante ? SERVIUS dans fes notes 
fur l Ænéide (g), parle de quel- 


ques: unes de ces précautions; 


Meursiusles décrit dans fon ou- 
vrage {ur les funerailles (b). Ho« 
MÉRE y fait allufion en décri- 
vant la fituation du corps de 
ParTrocLe fur fon Bucher. Sus- 
TONE nous re que c’eft 
ainhi , que fe fit le choix des 
reftes D'AUGUSTE (:) & felon 

EuTroPE ceux de T'RAJAN(E). 
Enfin fi lufage de ces chemi- 
fes pour les brulemens des corps 
avoit été fi connu & fi com- 
mun, pourquoi STRABON (/) & 
DioscorinE (#) n’en auroient 
ils pas fait mention, en parlant 
| un 


\ 


Mémoires de Literat. tom. VI. pag. 421. &° fxiv, 


Eurror. Hift. Lib. VIII. cap. V. 
1) Hiftoriæ Nat. Liber V. cap. XIII & MaTTH1OLUS in h, i. 
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Tan & l’autre dulin incombuf- 
tible? THÉOPHRASTE , dans fon 
Traité de Pierres, garde le fi- 
lence fur lamiante, comme s'il 
ne l’avoit pas même connu. Le 
témoignage de PLine fufft il 
pour nous perfuader, que cet u- 
| fage, même pour les Rois, ait 
+. été ordinaire? Cette autorité me 
| Patoit avoir d’autant moins de 
poids, qu’il mêlela fable à la véri- 
té, à la fuite même de ce paffige 
Que nous avons cité. Araxilaus 
auctor eff, dit - il, Énteo eo circum- 
datam arborem, furdis ictibus, 5 
| qui non exaudisntur cædi. Ergo 

bic lino ag ini in toto orbe. 

On à fait des efforts pour ex- 
pliquer lincombuftibilité de la- 
miante. Les atomes, dit-on, 
les particules compofantes pri- 
mitives {ont d’une figure régu- 
liére, les parties ignées en les 
heurtant, ne peuvent pas les dé- 
ranger. D'autres fuppofent ces 
molécules intégrantes, fi poreu- 
fes que les particules ignées glif- 
fent au travers fans les détruire. 
C'eft des Faits que j'aime à raf- 
fembler & non pas des hypothè- 
fes. Ceux qui fe plaifent à exa- 
miner des conjectures, n’ont qu’à 
confulter les Auteurs que nous 
citons (4). 

Je ne dirai rien des proprié- 
tés médécinales de l’amiante, 
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que je ne connois pas, & que 
je regarde comme fort douteu- 
fes, aufli bien que la plüparr de 
celles, qu'on attribue à tant 
d’autres foffiles, On peut con- 
fulter fur ce fujet cet article dans 
l'Encyclopédie. 

Monfr. Port dansfa Lithoge- 
ognofe b) prétend quela Pierre- 
Ponce tire fon origine de lAs- 
BESTE. Un acide viriolique, qui 
naï: des Pyrites , ou des marcas- 
fites diffous ou décompolés , ve- 
nant à pénétrer l’amiante confu- 
me & rélout peu-à-peu les par= 
ties terreufes, & Ôôte la flexibili- 
té des parties d’Asbefte: De fà 
fe forme une pierre poreufe; les 
volcans font le même effer {ur 
certaines pierres, & c'elt ainfi 
que font produites les Pierres 
Ponces, qui fe trouvent aux en- 
virons de ces montagnes ignivo- 
mes. 

En comparant l’Axsbefte avec 
la Pierre Ponce, l’on aprerçoit 
en effet leur An2logi:. Ces {ub- 
ftances {e vitriñent également, 
en même tems, & {e réduifent 
dans un verre noirâtre. {1 n'ya 
que l’ Amiante de Hongrie, dont 
la vitrification eft d’un verd jau- 
ne, ce qui vient fans doute du 
mélange de quelques vapeurs mi- 
nérales {c), Il ne faut donc plus 
être furpris, fi on trouve a 

= 


(4). GrEw dans fa Cofinologie facrée en Anglois, le Cerc Bib. Choi- 
fie, tom. I. pag. 264. Lancis1 dans à Metallotheca Vaticana. Biblio. 


Italiq. tom. I. pag. 138. 


(à) Pag. 47. Voyez Récréations Phyfiques de Berlin, tom.I pag. 226. 
Des premiers principes découverts par les expériences Chimiques. 
(c) Voyez für l’A sbefte de Hongrie, Magazin de Hambourg au tom. V. 


pag. 278. 


Confultez encore les Auteurs fuivans. FrANc1s. ERNEST. BRUCKMAN- 
Ki chefes phyfice ex Hiffor. naturali curiofa lapidis rov dciorov ejufque 
præbaratorum, &c. 4°. Brunsvic 1727. 

S1M, FRin. FRENZELI1 differt, de Amiante, 4°. Vittemb, 1668, 
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de Piérres-Ponces dans des lieux 
éloignés des Volcans aétuels, &c 
dans dés endroits, où il ne pa- 
xoît pas, qu’il y en ait jamais eü. 
: L'action d’un feu fouterrain a 
ff pour calciner ou vicrifier 
ainfi ces pierres, la partie amian- 
tine a réfifté au feu, les molécu- 
les terreftres ont été dérruites: 
De-lRà viennent les pores de la 
pierre. Les Anciens s’étoient 1- 
maginés que ces Pierres-Ponces 
étoient formées de l’Ecume de 
la mer, parceque on en trouve 
qui flottent fur certaines mers. 
Mais il y a des feux fous la mer 
comme fous laterre (+) & ces 
feux doivent par-tout produire les 
même effets. 

M. GriexoN conjeéture que 
PaMIANTE n’eft qu’une decom- 
poñnion du fer, faite par les Vol- 
çans, ou une Chaux de fer brulé 
par un feu violent, qui aura con: 
fervé l’organilation du métal en 
le détruifant. Cette conjecture 
_ eft fondée fur un phenomène ob- 
fervé au fonds d’un fourneau de 
fonderie démoli. On y a trouvé 
dans un efrèce de regule de fer 
une matière foyeufe & amianti- 
ne enfermée dans des capfules. 
M. GricNon regarde cette ma- 
tière, .qui avoit les proprietés de 
l'amiante , comme le fqueletre 
du fer depouillé du phlogifti- 
que (b). 

AMITE , ou AMMITE ; 
voyez PIERRE OVAIRE. Armites , 
ou ÆArmmites. 


Ces pierres font compolées de 


grains ronds , diftinéts, réunis par 


un fuc lapidifique. Elles varient 
par leur fubitance, leur couleur, 
leur compofition , & leur grof- 
{eur ; fouvent on met ces ammi- 
tes dans le rang des pierres ovai- 
res, ou des OoLiTHES fans fon- 
dement. Ce ne font quelque fois 
que des grains de fable, des pe- 
tits cailloux, du gravier, des 
concrétions arrondies, des petits 
ftahigmites, qui ont été ageluti- 


nés par une matière qui s’eit pé- 


trifiée. Voyez Borr De Boor 
Lapid. & Gemm. €. 239. 
BRuckMANN & RaprroLor don- 
nent à toutes ces pierres le nom 
D'OoLiTHEs, felon l’idée qu'ils 
ont de leur origine. four: 

LAcHMUND croit que ce n’eft 
que du fable, oryéz. Hild. pag. 37. 
I y a un milieu à tenir: {l eft 
des pierres qui font de vrais o- 
vaires; mais il y a aufli des pier- 
res compofées accidentellement 
de grains ronds, ou arrondis, & 
qui reflemblent aux véritables 
Oolithes, fans appartenir à cette 
Claffe. 


Les pifa Bethlemitica deRav- 


woLr {ont des ftalagmites. Itine= 
nerar. pag. 44.9. 


_ On voit donc. qu'il ne faut 
pas confondre les Ammites ou 
concrétions arrondies, avec les 
véritables Oolithes ou œufs pé- 
trifiés, & les fromentaires ou 


les pierres compolées de femen- 


ces agglutinées &  pétrifiées, 
fous une forme ronde. Maïs il 
n'eft pas roïjours aifé de diftin- 

guct 


Mar. TiLinGr1 obfervat. de Uno asbefti: Mifcel. Nat. curiof. Dec. II. 


An. Il. obfervat. 6r. 


(a) Traité de THEOPHRASTE fur les pierres Traduéton de 


Hizz, avec des Notes. pag. 67-79. Paris, 1754. 
(ë) Mémoire lü à l’Acad. le 26 Mars 1760, à Paris. 





# 








PRE. LE 


buer ces différentes fortés de 


pierres, qui fe reflemblent fou- 
vent beaucoup. 

. Voyez AcricoLA de Nat. Fof- 
filum Lib. V. pag. 264. 

ALDROVAND. Mufæe : | metall. 
Lib. 1V. pag. 633. 

Voyez les articles Oozi- 
THE, OU OVAIRE, STALA C- 
TITE &c. 

. AMMONIA. Voy. Corre d Am- 


"07. 
AMMOCHRYSOS. Corne 
 d’Ammon couleur d’or, ou ferru< 
gineufe: ou en général c’eft l’or 
de chat ou mica d’or. Voyez 
Mica. L’ufage de ces mots n’eft 
point aflez fixe. 
AMMONIAC (SEL). Sal 
ammoniacum. Les Ouvriers & 
les Droguiftes difent ordinaire- 
ment, SEL ARMONIAC: SAVARY 
l’appelle ainfi, on doit dire Am- 
moniac, eù égard à l’origine du 
nom. On trouvoit, à ce que 
difent les Anciens, de ce fel fur 
la route du Temple de Jupiter 
Ammon: De là luieft venu fon 
nom. Les Allemands difent Sa/- 
niak. On l'a auMi nommé Sa/ 
folare , aquila coeleftis | fuligo mer- 
-curialis alba ; [al Philofophorum 
mercuriale. 

: Le Sr Ammoniac des An- 
ciens, tel que Diosconibe, Sé- 
RAPION &c AVICENNE l'ont décrit, 
pe paroît avoir été autre chofe 
que du fel gemme. 

Celui auquel nous donnons 
maintenant ce nom eft fuppofé 
formé par Purine des Chameaux 
en Arabie & dans la Libie: Il 
fe forme auffi près des Volcans, 
comme proche de Naples & en 
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Sicile: Ou enfin il naît près de: 
quelques mines de Charbon de 
terre, comme dans la mine de 
Newcaîtle, 
Ce fel eft un fel volatile uris 
neux ; il eit criftallifé en criftaux 
oblongs aigus, cannelés & paral- 
leles; fouvent d’une figure inde- 
terminée, Il fe volatilife & fe 
diffpe dans le feu fous la forme 
d’une fumée. Il faut 3 & un quart 
de fois autant d’eau que fon poids 
pour le difloudre, fa faveur eft 2- 
mère, urineufe & défagreable 
. Tout le SEL AMMonrac que 
l’on vend eft artificiel. Le Na- 
turel véritable fe trouve, dit-on, 
dans les Etables ,ou dans leslieux 
fréquentés par les Chameaux, en 
croutes ou en eflorefcence mêlé 
de fable. Celui-ci ef très-rare fi 
même il y en a. Quelques Cu- 
rieux prétendent en pofféder dans 
leurs cabinets. HErManx dit que 
les Arabes rient,quand on leur par- 
le de Sel Ammoniac naturel (4). 
Le SEL Ammoxiac, qui fe fu- 
blime près des Volcans, ou dans 
les lieux, où il fe fait des effer- 
vefcences & où il y a une gran- 
de chaleur, eft toûjours mêlé de 
parties de foufres, & de parties 
minérales, qui le teignent de di- 
verfes couleurs. Quelques Auteur 
ont nié que ceux-ci {oient des 
Sels Ammoniacaux & ont pré- 
tendu ,que cein’étoient que dés 
Sels marins fublimés. . 
D'Hrreszor, dans fa Biblio- 
théque Orientale, dit, qu'il y a 
une grotte dansle Pays de Botorñ 
en Afe, où il fe forme du Sel 
Ammoniac. Là s'éleve une va- 
peur, en forme de fumée pen- 
dant 


(4) P. HerM. Cyrofwra mater. med. cum motis J. BoëcLERt- Argén, 


1726. 4%.UT, !: Part. Il pag Oz 
Time Ï]. 


CE 
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dant le jour, comme une flamé 
dans la nuit. Cette vapeur mali- 
gne étant condenfée, forme le Sel 
Ammoniac. je rapporte Ce fait 
& je ne le garantis pas. 

Le SEL Ammonrac factice fe 
fait principalement en Egypte 2- 
vec la fuye, le fel marin, & lu- 
rine des Beftiaux & de l'Homme. 
On peut voir la manière dont il 
fe fait dans le Journal de Trévoux 
de Novembre 1717. On trouve 
encore des recherches & des ré- 
lations fur ce fujet dans P'Hiftoi- 
re & les Mémoires de l’Acade- 
mie Royale des Sciences de Pa- 
ÉGETIG T720. 1742. 1720) 
JUNCKER rapporte d’après LAN- 
GIUS la manière dont fe fabrique 
! Je Sel Ammoniac qu’on apporte 

de Venife (a). 

Le P. Sicarp Jéfuite rapporte 
les procédés qu’on fuit en Egyp- 
te pour la préparation du Sel Am- 
moniac, Nouveaux Mém. des 
Miffion. de la Comp. de Jefus 
dans le Levant Tom. Il. 

AMMONITES. Voyez Cor- 
NE D'AMMON. 

AMMONITES; C'’eft auffi 
un nom donné aux PIERRES O- 
VAIRES. Voy. PIERRE OVAIRE. 

AMMONIUS Lapis. Voy. 
CoRNE D’AMMON. 

AMMOSTE’E : Ammo- 
fieus, Ammofteos. C’eft le nom 
que quelques Auteurs ont donné 
à PosreocoLLE: Voy.cet Article. 

AMORPHES , PIERRÉS, CAIL- 
LOUX, OU FOSSILES - AMORPHES : 
Lapides Amorpbi. Ce font des 
pierres ou des fubftances, qui 
n’ont point de figure déterminée, 
ou conftante, par oppofition aux 
PIERRES-FIGURÉES, &C aux PIER- 
RES-PEINTES, Qui Ont une 


(a) Gonfpeë. Chemie. Tom. I], pag. 425. 
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fisure propre & déterminée 

Lespierres figurées prennent le 
nom des figures qu’elles repré- 
fentent, URANOMORPHES, TECHNO- 
MORPHES ÉCC.ANTHROPOMORPHESs, 
ZOOMORPHES &C. TOUTE 

Les pierres peintes font dans la 
clafle des GRAPTOLITHES, des DEN- 
DRITHS &E. , * 22 

Les pétrifications ont la figure 
des corps originaux Où primitifs, 
COCHLITES , CONCHITES, ICHTHYO= 
LITRES ,; PHYTOLITHES, LITHO= 
PHYTES &C. 

Il eft des foffiles encore qui 
prennent une figure conftante 
dansla terre, en filets, en lames, 
en ftries ,en rhombes ,en cubes. 
en prifmes &c. tels font les 
SPATHS,}£s QUARTZ, toutes les CRI= 
STALLISATIONS &C. les GypPses, les 
SÉLÉNITES, Îles MARCASSITES &C: 

AMPELITE, ou TERRE Bt- 
TUMINEUSE. ÆAmpelitis: Phar- 
maciti : Bitumen terrä minera 
Éfatum: Turfa montana: En AL 
lemand Bergpecherdé. 

L’Ampélite eft une terre bitu- 
mineule, où pétrolique, qui bru- 
le d'autant moins, qu’elle a été 
plus féchée au foleil & qui ré: 
pand une odeur très-forte. 

La terre bitumineufe de Gre- 
noble fe coupe aïfément comme 
la tourbe, & brule mieux, lorf- 
qu’elle eft nouvellement tirée, 
C’eit la gleba Gratianopolitana 
de Wormius. On trouve de cet- 
te tourbe bitumineufe près de 
Zurich (BRUCKMANN Magnalia 
Dei pag. 57.) A7 

y aufli une terre bitumi- 
neufe file, qui fe lève par feuil- 
lets, comme le charbon de ter 
re, ou lardoife. C'eft l’Ampeli= 
tis d'AGRICOLA, 

| L’arm- 
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L’Ampelices de Drosconide eft 
uffi dur que le Jayet. On en 
rrouve en Angleterre, qui reçoit 
un beau poliment & dont on 
fait divers ouvrages Îl me fem- 
ble dès lors qu’on doit mettre 
cette efpèce au rang des jayets. 

Terre Myuf. Regii Drejdenfis. 
D. Canisr. GorTiiss. Lipfæ 
1749. Pa£ 72. 

: AMPHHBIOLITHES, ou 
PARTIES DES AMPHIBIES PÉTRI- 
FI£Es: ÆAwmphibiohthi. En Aïle- 
mand verfteinerte ampbhibien oder 
Krochen von amphibien. 
| Divers Auteurs parlent d’am- 
bhibies changés en pierres ou 
minéralifés. Serpens, Crapaux, 
Grénouilles, Crocodiles, T'or- 
tues, Lézatds, fquelette de Cro- 
codile, tels font Îles animaux 
dont on fait mention. On peut 
confulter Linnæus, WALLE- 
tiUS, d'ARGENVILLE & BER- 
TRAND ufage des Montagnes &c. 
J. Gesner de Petrificatis Cap. 
XIX Lugd. Bat. 1759. p. 65. 
._ AMPHICONE. Æmpbhico- 
us. Plante Marine pétrifée, 
Voyez Mreaxprire. C'eft une 
forte de lithophyre foffile. 
. AMYGDALITE , ou AMYc- 
bauoïbet En Latin Lapis Plui- 
zenfis. En Allemand Sreinerne 
Mandlen. filex Mandole : En 
Polonois Kämien - Migdalow) : 
On les appelle auf eu Alle- 
mand #awdelfürmigerfleir. 

Les AMYGDALOIDES font des 
pierres qui imitent , ou repréfen- 
tent des Amandes & que quel- 
dues Auteurs ont priles pour de 
vrayes amandes pétrifiéess mais 
il eft facile de reconnoïtre que 
ce ne font que des pierres ou 
des Caïlloux arrondis, des con- 
cretions ou des jeux de la na- 
tute ; pour l'ordinaire ce ne font 


ANA. AND. 3$ 
que de petits cailloux qui ont 
pris cette figure par la rotation 
‘après ayoir été charries, ou en- 
trainés longtems par des eaux 
courantes. 

Quelquefois ces Amygdalites 
de quelques Auteurs iont des 
mufculites, ou des moules petri- 
fiés, de la groffeur & de la figu- 
re des amandes. 

Voyez MYLrus. Saxo: fubrer. 
p.25 HELwING Litho: Ang. 38. 
VALENTINI Mufe: P., Il. 9. 
GESNER fig. Lap. 126.b. KIR- 
CHER Mund fubter: Lib. VIIT. 
p. 82. ALDROVANDI Mufe : Me- 
tal, Lib IV.c.1.BESLERt Mu- 
fe: 103. Tab. XX XVL BAJER 
Oryéo: 45. Tab. I. 23. Vorx- 
MAN Siles:fubter. Tab. XXIV.6. 
LANG Hifi. Lap.T. XIX.p.56. 

 ANACHYTIS , ou Azan- 
chitis. PIERRES MAGIQUES, où 

TALISMANS, dont fe fervoient 
les Magiciens. Il n’eft pas aifé 
de dercrminer queile pierre les 
Anciens defgnoient par ces noms. 
. ANATITE : ÆAnatites. VWoy, 
CONQUE-ANATIFERE. 

ANDROCEPH A- 
LOïiDE.  Ændrocephaloïdes. 
C’eit une pierre qui à la figu- 
re d’une tête bamaine. Voyez 
Zoophyte, Zoomorphÿte, Anthro- 
polithe. re y 

ANDRODAMAS. Pierre 


luifante ou brillante. On à donné 


-Cè nom à diverfes fortes de pierre, 


Ce que SCHFUHZER appelle 
de ce nom peut être rangé dans 
la Claffe des félénites tranfpa- 
rens ou des cryftaux d’Iflande, 
Voyez ISLANDE. ; 


PLiNE a aufi défigné par là 


des fpaths tranfparens, Voyez 
ARGYRODAMAS 
ANDROPODITE: An 
dropodites, Pierre qui imi- 
es te 


:36 ANG.—ANTS 

te le pié d’un homme. Ros. 
Prior The natural Hiftory of 
Oxford -fhire p. 139: An. 1677. 

AN GUILLE:S PE/- 
TRIFILES. ÆArguille pe- 
trificatæ, five lapideæ. On trou- 
ve fouverit parmi les ICHTHYOLT- 
THes des anguilles. Voyez zvfeum 
Calceolarii pag. 421. SCHEUCH- 
ZER pifcium querel: En Bohème 
on noinme ces pierres duchanek, 
en Pologne Wegorz Kamienn). 

ANIMAUX MINE- 
RALISES: ou CaDaAvres 
MINERALISES VITRI O- 
LISES, Ou PENETRES DE 
SELS, Ou FERRUGINEUX ,; REM- 
PLIS DE CUIVRE OU D'ARGENT. 
Animalia mineralifata. 

On a trouvé des animaux ou des 
parties d'animaux, fous la terre, 
dans tous ces divers états. Voyez 
Mr. d'ARGENVILLE. Orycto- 
lo: WALLERIUS mineralo: &c. 

ANIMAUX PETRI- 
FIES. Voyez Zoo1TESs,AN- 
TAROPOLITES ICTYOLITEHES oc. 

- ANOCYSTES. Oursins 
aNocysTes, Ce font des Ourfins 
donc lanus eft deffus, Voy. Our- 
siNs. KLEIN Dfh. method. E- 
chinoderm. 

ANOMIES. À Voyez r r’Re/- 

ANOMITES. fBRATULE S. 

Quelquefois on donne le nom 
d'Anomies en général aux co- 
quillages foffiles ou pétrifiés dont 
les analogues marins ne {ont pas, 
encore connus. 

ANTACHATES. Sorte 
d'AGATE pénétrée de bitume. 
Voyez AGATE. | 

“AN THEROS. C’eft unnom 


APS LÀ 
que JoNSToN donne à l'AmMé1 
THYSTE. Voyez cet article. Jo- 
HAN. JonsTont Notitia regni 
mineralis feu fubterraneorum ca- 
talogus. 129, Lip. 1661. 

ANTHROPOLITHES , ou 
PÉTRIFICATIONS HUMAINES : 
ANTHROPOLITHE. Xy/oftea bu- 
mana. En allemand werfteinerte 
menfchen - Korper oder Knochez. 

On a trouvé quelquefois des 
cadavres pétriñiés , mais il ne 
faut pas douter que lon n'ait 
fouvent confondu les parties de 
quelques animaux avec celles de 
l'homme. 

On trouva, à ce qu’on aflu- 
re, en 1583 près d’Aix en Pro- 
vence dans un rocher un Cada- 
vre entier pétrifié, la cervelle en 
étoit fi dure qu’elle donnoit des 
étincelles quand on la frappoit 
avec de l'acier. Les os étoient 
friables (4). | 

Nous faifons peu de cas de ce 
que rapporte HAPPEL (b) que 
la ville de Biaoblo en Afrique 
fut entièrement pétrifiée avec 
tous fes habitans en 1634. Ce 
qu'affure VAN HELMONT (c) eft 
auffi fufpect, qu'une troupe de 
TFartares avec leurs beftiaux fu- 
rent frappés d’un vent, qui les 
changea de même en pierre. 
JEAN À CosrA ( d) raconte de 
nême qu'une troupe de cava- 
liers Efpagnols, qui étoient en 
marche‘ dans les [ndes Occidenta- 
les, furent auffi changés en pierre. 

L'Homme antediluvien de 
ScHeucHZzER eft aflez reconnois- 
fable, on peut confulrer la gu- 
re qu’il a publiée. 

On 


(a) Flora Saturnizans pag. 532. &c. 
(ë) Relat. Part. IL. pag. 554 RiRcHER Myuxnd. Subter. Tom. IE 


PAR 
(c) De Lithiafi. $. »8. 
(ad) Lib, HI. cap. IX. 
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On 2 trouvé dans les mines a< 
bandonnées & couvertes, ou dans 
des galeries comblées & deba- 
raffées , des cadavres enfevelis par 
accident qui étoient vitriolifés ou 
mineralifés. 

Des fquelettes entiers fe font 
auf trouvés , & plus fouvent 
des parties d’os humains , des 
dents, des cranes, des vertebres, 
&xc. pétrifiés. | 

On a prétendu aufi avoir ren- 
contré des os pétrifiés de géans, 
mais il eft fort à craindre que 
tant d’hiftoires de géans ne vien- 
nent de ce qu’on a pris des os 
d'animaux pour des os humains. 

Ces os fe trouvent en divers 
états, comme calcinés, endur- 
cis, witriolifés, mineralités & 
pétrifiés. 

Voyez 
oryétographie, pag. 329. © 
fuir. R 

ADAM LEYEL yarratio accu- 
rata de cadavere bumano in fo- 
dina cuprimontana ante duos an= 
mes reperto. cum fig. 1722. No- 
va litteraria Suetie.an. 1722P. 
250. 

THoM. SCHERLEY /eu SCHIR- 
LÆUS de caufis probabil. lapi- 
dum in microcofmo ç macracof- 
mo 8°. Hamb, 1675. 

Jo. THEop. ScHENCKIr 
lithogenefis de microcofini membris 
petrificatis,. Tenæ 1672. 
= Confultez encore Mr. J.GESs- 


Mr, d'ARGENVILLE, 
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NER ‘de perrificatis. Cap. XX11- 
pag. 72. Lugd. Bar. 1759. 8°. 
Nous renvoyons aux Auteurs 
qu'il cite ceux qui feront cu- 
riéux des détails fur ce fujer 

ANTHRACION. C’eft un 
nom que Lu:p donne à une 
fortede charbon foflile. Litoph. 
Britanu. n°, 1564. 

AN THRACITIS. Pierre 
couleur de charbon, 

ANTHRAX. LITHAN- 
THRAX; CHARBON DE PIER- 
RE. Voyez cer article. 

ANTIMOINE , en Latin, 
Antimonium: Stibiurn. Stibi. A- 
GRICOLZ ,en allemand Spie/glas. 
Il n’eft point de mineral qui ait 
porté plus de différens noms. On 
peut le voir au bas de la pa- 
ge (a). 

LINNÆUS range L’ANTIMOINE 
dans la Claffe des fubitances mer- 
curielles, qui fe diftinguent par 
Ja fufñbilité, la convexité du re- 
gule fondu, l’opacité & le bril- 
lant. Il appelle L’AN‘TIMOINE 
Metallum album, c’eft un mine- 
ral ftrié, fragile, volatil au feu & 
qui entre en fufion après avoir 
rougi : fa couleur eft blanchitre, 
d'autant plus blanc qu’il y a moins 
de fouphre, 

L'ANTIMOINE eft cafant, 
parce qu'il abonde en fouphre. 
C'eft toujours le fouphre qui 


. rend les métaux aigres & qui 
diminue leur malléabilité. Il y 


a 


(a) Alabaffrum ExceLr1 :Balneum Regis : Calcedonium , Gynecion : Lar- 
bafon: Lupus ; Marcafita vel Magnefia Saturni ; omnia in ommibus : ommatocra- 
bon: Platnophtalmon: Plumbum nigrum: Plumbnm [acrum, Plumbnin Phi- 
lofophorum : Radix metallornm :Stimmi: Tetrasonon : C’eft le LroN ROUGE 
de PARACELSE , & le LiON ORIENTAL de Bas1LE VALENTIN. On croit que 
du mot Arabe Æitmad ou Atimad, par alteration Æfimodium, on a formé 
celui d’Antimonium. C’eft pour ne pas toujours dégoûter les Lecteurs 
ar cette multitude de nom différens que j'ai réjetté ceux-ci an bas de 


la page, 
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a fouvent de l’Antimoine dans 
le fer, alors il eft intraitable. 
L’ANTIMOINE eft de tousles 
demi-métaux celui qui approche 
le plus du cobolr. La péfanteur 
fpécifque de PANTIMOINE 
d'Allemagne eft 4,000: celle de 
PAntimoine de Hongrie 4,709; 
_ celle du régule‘d’Antimoine € 
comme 7,500, foit qu'il ait été 
précipité ou fait par le fer ou 
par l’érain. ù 
‘ Ce minéral fe volatilife entié- 
rement au feu, & il rend toûs 
les métaux où il {e trouve vola- 
tils. Il fe vitrifie {1 on l’a pre- 
mièrement calciné. Le verre eft 
d’un bleu rougeâtre. Quand il 
eft fondu avec les autres mé- 
taux, il n’y a que fa partie ful- 
fureufe qui s’y mêle exactement, 
fa partie réguline ne s’unit qu’a- 
vec l'or feul, C’eft par cette 
raifon que l’antimoine {ert à pu- 
rifier l'or, & à le degager des 
autres métaux qui lui font alliés. 


C'eft ainfi que les divers dégrés de 


d’affinités, qu'ont entrelles les 
matières foffiles & minérales fert 
à leur féparation , fans cela elles 
refteroient confondues. On ne 
fauroit aflez admirer la fageffe 
du Créateur dans ces combinai- 
fons, fi admirablement propor- 
tionnées & fiutiles. 
L’ANTIMOINE fe diffout dans 
l'efprit de fel & dans l’eau resa- 
le, mais l’eau forte ne fair que 
le reduire dans une poudre blan- 
che. 
- L’Antipathie de lAntimoine 
& de l’Aimant eft telle que mé- 
lé avec du fer il Pempêche d’en 
reffentir les impreflions, 
On peut parvenir felon WAL- 


ANT. 


LERIUS (4) à l’amalgamer avec 


lé vif-argent par untour de main 
tout particulier. Il cite HENcC- 
REL fur ce fujet: Meffr. Ma- 
LOUIN, MACQUER & d’autres 
Chimiftes nient que cette union 
{oit poflible fans intermède. Le 
premier a réuffi parle moyen du 
fouphre (8). d 


À la vue extérieure , ce mi- 


néral a quelque rappoït avec la 
magnéfe , que les Allemands ap- 
pellent braunftein. Celle - ci eft 
moins brillante. © L’Antimoine 
de Hongrie eft marqué de tä- 
ches rouges, Ces tâches font 
Peffet d'uneochre ferrugineufe. 
PLINE les diftingue en #é4le à 
ftries ou filets plus longs, & en 


femelle à ftries plus courtes. Ce- 


lui de Mofcovie eft dé cette 
dernière efpèce: PE 

L’'ANTIMOINE düi fe vend 
eft fondu. On brife la mineen 
Morceaux: On les met dans un 
pot de terre percé dans fon fond 
plufeurs trous. Un autre 
vale eft adapté dans celui-là 
par-deflous à fon fond: il eft en- 
foncé en terre: le defluseft fer= 
mé d’un Couvercle exattement 
luté: fans cétre précaution lan- 
timoine s’envoleroit. Le feu eft 
allumé tout autour & envelop- 
pe le pot; le minéral fondu 
tombe dans le vafe inférieur, 
& le régule qui fe forme eff 
compolé intérieurement de filets. 
C'eft ce que les Droguiftes ap- 
pellent l’Antimoine crud. ù 


,  L’ANTIMOINE , dans la fufon 


devore & diflout les pierres & 
les métaux , excepté l'or; il 
fond les grenats, & le régule qui 
en nait eft teint comme les 

| | pie 


(a) Mineral. tom. I. pag. 429. Ed. de Paris. 
(5) Mémoire de Mr. MaLouix. Mem. de lAçad. des Scien. ann. 1740. 


à ” 
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@rénats. Il n’eft point de mi- 
néral dont on fépare plus aifé- 
ment le fouphre que de l’Anti- 
moine, excepté l'or & le mer- 
cure, qui l’abandonnent plus ai- 
fément éncore. On peut voir 
dans les Tables Chimiques de 
JunckER toutes les opérations 
qu'on a tentées fur l'antimoi- 
ne , & ce qui en eft relul- 
té (&æ). 2: | | 

Lorfqu'’onfait volatilifer par un 
grand feu l’antimoine & qu’on 
recueille la vapeur fur un corps 
froid, àl fe forme des FLEURS 
D'ANTIMOINE ,C’eit commeune 
{ôrte de farine. 

Un feu trop foible pour fon- 

dre le régule d’Antimoine lecal- 
cine; c'eft-là la CHaux D'Aw- 
“TIMOINE, fous la forme d’une 
poudre grife fans brillant. 
- Cette poudre n’eft plus vola- 
de elle fe fond à un feu violent 
ex s’y. vitrifie: c'eft-là le VERRE 
d’ANTIMOINE d’ün jaune d’'hya- 
cinte. 

On revivifie cette chaux &ce 
verre en leur rendant le Phlogif- 
tique qu'ils ont perdu. 

Le régule d'ANTIMOINE fa- 
cilite Ja fufion des méraux, s’u- 
nit à eux, les rend caffans & les 
volatilife tous excepté l'or. Il 
a une plus grande affinité avec 
le fer, enfuite avec le cuivre, 
puis avec l'étain, après cela avec 
le plomb, enfin avec l'argent. 

L’Acide Vitrioligne , avec le 
fecours de la chaleur & même 
de la diftillation, peut diffoudre 
le régule d’antimoine.. L’Acide 
hitreux le calcine. L’Acide du 
fel marin le diffout, en em- 
ployant là diftillation. Ce com- 
polé eft fort corroff, & fe 


(+) Juxexer Confheël. Chem. tom. 


nomme BEURE D'ANTIMOINE, 
C'ett en diftillant ce beure avec 
l'acide nitreux qu’en fait L?ES- 
PRIT DE NITRE BÉZOARDI- 
QUu£. Ce qui refte après la dif- 
folution étant préparé fe nom- 
me BÉZOARD MINÉRAL, On 
fait avec du beure d’antimoine 
par le moyen de l’eau un préci- 
pité corroff, qu’on appelleMER- 
CURE DE VIE. | | 

La Chaux du régule , prepa- 
rée par le nitre, comme l’ap- 


prennent les Chimiftes, elt ce 


que l’on nomme, ANTIMOINE 
DIAPHORÉTIQUE , OU DIAPHO= 
RÉTIQUE MINÉRAL. 

Sur ces prépararions de lPan- 
timoine & plufñeurs autres on 
peut confulter les chimies &les 
pharmacopées, en particulier 
STAHL,HOFFMAN, & {ur-touc 
Jes leçons publiques {ur l’Anti- 
-Mmoine de NEUMANN, impri=.. 
mées en 1730 à Berlin en Al- 
lemand. LEmMery a aufli don- 
né un traité de l’antimoine à 
Paris en 1707. in 12°. Voyez 
fur ce Traié les Aa Erudito- 


rum Lipfienfium de ’année 1 708 


pag. 122. Confulrez enfin PEn- 
cyclopédie aumot ANTIMOINE, 

L’ANTIMOINE fofhle tel qu'il 
fe tire de la mine, eft en pier- 
res de différentes groffeurs, qui 
approchent affez du plomb nui- 
néral à la referve, que les glé- 
bes d’antimoine fonc plus lé- 
gères &c plus dures,que celles 
du plomb. 

La plus grande partie de l’an- 
timoine venoit autrefois d’Alles 
magne ou de Hongrie ; on en 
trouve dans la Campagne de Ro- 
me; On en a découverten Fran- 
ce, fur-tout en Poitou,en Au- 

Vai= 
I. pag. 1017, étc. 
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vergne, & en Brétagne. Celui 
d'Auvergne eft plus rempli de 
fouphre, : 

: On employe lANTIMOINE 
dans la Médecine pour les hom- 


mes & les animaux, Les pré- 


parations antimoniales font ême- 
tique: , ou diaphorétiques. Le 
Môine BasiLE VALENTIN au XII 
fiécle a fait connoiître les vértus 
de ce minéral, fon ouvrage eft 
connu fous le titre de Currus 
triumphalis, Le mauvais effet 
que produifit lufage de lanti- 
moiné le décria bien-tôt , à ce 
que l’on prétend. PARACELSE, 
trois Cent ans après, le retablit, 
& lantimoine commençoit à 
être employé lorfqu’ils fut fou- 
droyé par un Arrêt du Parle- 
ment de Paris en 1566. Deux 
arrêts fuivans, en 1637 & en 
1650, le remirent en honneur ; 
avant le xIl. fiécle on n’em- 
ployoit lantimoine que dans les 
fards (2). Les remedes anti- 
moniaux font dangereux lorf- 
qu’ils ne font pas bien prépa- 
rés. GEoFFRoY a indiqué les 
précautions à fuivre dans l’ufa- 
ge (b) & KUNKEL le recom- 
mande comme un très-bon re- 
mede (c).. | 

Le REGULE D’ANTIMOINE 
eft employé par plufeurs Arti- 
fans, par exemple, par les Po- 
tiers d’étain , les Fondeurs de 
Lettres de Imprimerie, les Or- 
fevres, les Monnoyeurs, les Ef- 
fayeurs, & pour faire des miroirs 
ardens, &c. | 
” On rencontre de PANTIMOI- 


ANT. 

NE dans les mines d’or, d’ar- 
gent, de plomb, de fer, aufi 
bien que joint aux mines ar- 
fénicales , & à celles de cina- 
bre. A 

Les mines Arfenicales de Zinc 
& defer refractaires reffemblent 
aflez à la mined’antimoine , mais 
la fufbilité de celle-ci, qui peut 
ordinairement entrer en fufon à 
la flamme d’une bougie, la fait 


aifément reconnoître. 


Tout PANTIMOINE contient 
beaucoup de fouphre, que l’eau 
régale en fepare & qui tombeau 
fond de la diflolution , par le 
moyen du tartre & du nitre, ou 
duFLux-NolR; on obtient par-là 
le RÉGULE D’ANTIMOINE SIM- 
PLE. Si la précipitation s'eft 
faite par lemoyen de la limaille 
de fer, on lappelle , REGUL 
D’ANTIMOINE MARTIAL ; fic’e 
par l’étain , c’eit l’ANTIMOINE 
Jovraz; avec le cuivre, c’eft 
le RÉGULE DE VENUS. Il y a 
dans ce tégule une terre. metalli- 
qué vitrifiable, & un Phlosifti= 
que, qui lui donne la torme 
metallique. 

On fe fert de l’ANTIMoINE 
crud pour purifier Por. Le fou- 
phre ordinaire mêlé avec le {el 
marin décrépité, produit le mé- 
me effet, çe qui prouve, que 
c'eft par le moyen du fouphre 
de l’antimoine, que fe fait cetre 
purification, | 
- Voici les diverfes mines d’AN- 
TIMOINE, que WALLERIUS 
diftingue ayec fon exactitude 
ordinaire. 

147 éd La 


(a) Dom Carmer. Diétion. de la Bible, Tom. I & IL Rois IX. 30. 


+ 


PLin. H. N. Lib. XXXVII. Cap VI 
(4) Hift. de lAcad. des Scien. de Paris de 1720 & de r734 & Matere 


Médic. tom. 1. 


**{e) Laboratoriuns Chymicum, pag. 432. 
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ANT, 
4&®, La mine d’ANTIMOINE 
vierge blanchatre à fafcettes 
irrégulières ,en Latin, Æx15- 
monii Regulus nativus; en Al- 
lemand Gediegen Sviesglas. 


2°, La mine d’ANTIMOINE 
bleuâtre, brillante, triable, 
à ftries paralleles, à ftries 
irrégulières , à ftries étoi- 
lées, ou à ftries écailleufes ; 
en Latin, ÆAztimonium ful- 
phure minerali[atum , ftriis 
parallelis | ftriis inordina- 
tis, frriis flellatis, ffris in 
uamulas concretis; en Al- 
lemand, Srrablich fpiesglaf- 
eriz, \ 


3°. La mine d’'ANTIMOINE 
en plume, très-fufble: 4- 
timonium magna  [ulphuris 
copi4 minerali[atum lanz in- 
flar, fibrÿ capillaribus [e- 
paratis: Spiesglas,Feder Ertz: 
Antimonialifch Feder Ertz. 


4°. Ta mine d'ANTIMOINE 
” folide, femblable à du fer 
poli , Antimonium [ulphure 
mineralifatum minera diffor- 
mi, folida , livido - fufta: 
* ffabldichtes fpiesglafertz. 


5°. La mine d’ANTIMoOINE 
 criftallifée, grife, tirant fur 
le bleu, Ærrimonium [ul- 


phure minerali[atum , cryftal- 


bfatum-Kriftallformiges [pies- 
glafcrtz. 


69.La mine d’ANTIMOINE co- 
lorée, où rouge ou jaune : 
Antimoniun [ulphuré mrne- 
ralifatum coloratum. Roth 
oder gelb [piesglafertz. 


On à écrit une multitude de 


# 


“ANT ARA:  4r 


volumes fur l’antimoine. Voyez 


Jacob Leupolds prodromus Bi- 
bliothece metallice.  \Wolffen- 
burtel 1732. On y trouvera le 
catalogue de 18 Auteurs qui ont 
écrit {ur ce minéral, & cette 
lifte n’eft rien moins que com- 
plette. | 
ANTIPATHE. ÆArt'pa- 

thes, C’eft un animal-plante de 
la mer, qu’on trouve auf dans 
la claffe des petrifications. J'en 
ai vu un dans une. pierre fiflile 
du Comté de Neufchitel. Une 
tige de la groffeur du doigt s'é- 
kvoit & trois branches courtes 


.en fortoient. ELLIS parle d’u- 


ne Coralline de cette efpèce Tab. 
26. fi. N. ou qui a du rapport à 
celle que j'ai vue. LinnNzusla 
range parmi les ZOOPHYTES, 
qu’il appelle; GORGONIES. Syit. 
N. Ed. x. 1758.F. 1. pag. 800 & 
807. : 

VALENTINI donne le nom 
d'ANTIPATHE au corail noir. 
Voyez CORALLOÏDE, | 

APHROSELINUM. C'ett 
une forte de félénite. Voyez cet 
article. 

APOMESOSTOMES.ouRr- 
SINS = OPOMESOSTOMES, Ce 
font les ourfins de mer dont la 
bouche n’eft pas au milieu de 
leur corps globuleux.. Voyez 
KLEIN af. difpofit. echinoder- 


Mal. 

ARARIQUE (PIERRE )Lapis 
arabicus: Arabus lapis. Tuxo- 
PHRASTE, DIoscoRiDE, PLr- 
NE, ÎSiDORE parlent de cette 
pierre qu’on bruloit & qui fer- 
voit à nettoyer les dents. I] n’eft 
pas aifé de favoir ce que c’é- 
toit. C’éroit une pierre blanche 
qui reflembloit à l’yvoire le plus 
pur. On la bruloit & elle de- 
venoit fpongieufe , & friable , 

C5 | | fem- 
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femblable à la pierre-ponce. 
HiLL fur THÉOPHRASTE pag.71 
Paris in 12°. 1754. 

= ARACHNEOLITEES, ou 
ASTROÎTES SOLIDES OVALES; 
Arachneolithi Aftroite [olidi, fr- 
guraovali. Voyez ASTROIÎTES. 

C’eit une coralloide, compo- 
fée de colomnes paralelles , fon- 
giforme, de figure ovale, mar- 
quée fur la fuperficie de tâches 
femblables à celles que les arai- 
gnées ont fous le ventre: de là 
on leur a donné le nom particu- 
ter d’arachneolithes. Elles ref- 
lemblent à une araignée donton 
auroit coupé la têre & les pat- 
tes. 

L’Aranee icon de Lytv. Li- 
tho.B. pag.r 13. n’eft vraifembla- 
blement qu’un aftroïte. KLEIN 
paroit en juger ainfñi. NoMEN- 
€LAT: LITHOLO. pag. 18. Ed. 
1740. 

Francis. ERNEST. BRUCK- 
MANNI Epiftol. ad ALBERT. 
RiTTERUM de Arachneolitho. 
4°. Wolffenbut. 1722. figur. 

- ARACHNITE. ARACHNI- 
TES. Pierre qui imite une arai- 


gnée. 

ARACHNOÏDE. Arach- 
moïdes. Pierre qui imite la 
toile d’araignée. C’eft auffi vrai- 
femblablement une plante mari- 
ne poreufe. 

ARAIGNE’E DE MER 
PETRIFIF'E: ou ÉTOILE DE 
MER PÉTRIFÉE. C’eft un in- 
fete marin à $ , à 7 & à plus 
éncore de rayons , qui partent 
d’un corps, qui eft au ceritre. 
On trouve de ces araignées dans 
des pierres files, ou emprein- 
tes, ouen relief. . 

. On 2 aufli donné ce nom à 
des articulations de étoile ar- 
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breufe.” Voyez TROCHITES; 
ENTROCHITES, ASTÉRIES. 

Il paroït quelquefois que les 
defcriptions dés Auteuüts con- 
viennent à une forte de plante ma- 
rine. Voyez ENCRINITE. 
 ARCHE DE NOËE”. rca 
Nozchi. . C’eft un coquillage bi- 
valve mis par les uns dans la 
famille des cœurs, par d’autres 
dans celle dés moules, par des 
troifièmes dans celle des peignes. 
Cette coquille eft ftriée, allon- 
gée par-deflous formant com- 
me la quille d’un vaifleau avec 
deuxélevations par deffus du cô- 
té de la charnière, Mr. D’AR- 
GENVILLE la met au rañg des 
cœurs. RoNDELET l'appelle 
Mufculus ftriatus rhomboides. Mr. 
ADANSON dans fon Hiftoire na- 
turelle du Sénégal (tom. T.ipag. 
240. Paris 1757. + Pappel- 
le zruffole d’après BELON & 
RONDELET , qui la nomment 
mouffolo. Voyez Diétion. des 
Animaux. 1759. 4°. tom.Ï Pa- 
ris. au MOt ARCHE DE Noé & 
MUSSOLE, TOM. 11H. 

J’ai une coquille de cette ef- 
pèce pétrifiée, avec fes ftries 
encore diftinétes , trouvée à 
Chatelot frontière du Comté de 
Neufchâtel dans la Franche- 
Comté. 

ARDOISES. Lapides fiffiles , 
Stifféles : Schiflus LiNNzAT Arde- 
fa; en particulier Ardefia men- 
falis, & ardefia tegularis. En 
Allemand Schiefer | en Suédois 
Skifiverfieir. 

Les parties intégrantes de l’ar- 
doïfe font aflez petites pour 
qu’on ne puifle pas les difcerner 
facilement. Elles paroïflent fou- 
vent filamenteufes. On la trou- 
ve toujours par Couches 3% 

Lo 
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ARD. 
les carrières. Elle fe fepare en 
tables ,én feuilles plus où moins 
minces. Elle n’eft pes dure , on 
l'écrâtigne aifément avec uné 
pointe de fer. Frappéeavec l’a- 
Cier elle ne donne point d’étin- 
celles. L'ardoife fe vitrife ; quand 
elle eft dure elle entre afëz ai- 
fément en fufñon;, mais le verre 
en eft toujours trouble. Elle ne 
fait point efférvelcence avec les 
acides. ii D VA 
* x. Il eft des ARDCISES qui fe 
poliffent affèz bien : on en fait 
des tables: En Allemand zafe/- 
fchiefer. ScHEUCHZER parle d’u- 
ne ardoife dont les feuilles font 
compolées de deux couches, 
dont la fupérieure eft toujours 
blus dure & fe polit mieux: 
linférieure plus molle ne reçoit 
pas le pali. Ces couches fe trou- 
venc dans la carrière, polées al- 
ternativement. ( Oryétogra: Hel- 
vet. pag. rio). La couleur de 
l'ardoile eft noire: fa pefanteur 
fpécifique eft à celle de l’eau 
dans la proportion de 2,730: 
1000, X. i; 

L’ARDoISE des toits eft plus 
groffière & plus dure,fa cou- 
leur eft bleuître, fa pefanteur fpe- 
cifique, eft à celle de l’eau dans 
la proportion de 3,3co à 1000. 
En allemand dachfchiefer: — 

2. L’ARDOISE charboneufe eft 
noire, fans feuilles, ñe conve- 
nant avec les précédentes que 
par fes particules filamenteules. 
On la trouve près des mines de 
charbon de terre. Elle eft ten- 
dre. On peut s’en fervir com- 
me de crayon. | 
” Calcinée à feu découvert elle 
devient blanche, dans un vaif- 
feau couvert elle conferve fa 
poirceur. C’eft d'après WaALLE- 
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RIUS, que nous rangeons cetre 
efpèce de marne ou de terre 
durcie noire dans le rang des 
ardoiïfes. Il ya beaucoup de {ub- 
ftances parmi les foffiles, qui peu- 
Vent ainfi appartenir à pluñeurs 
claffes. Il vaut mieux dans ce 
cas fuivre un Auteur habile & 
connu que des’en éloigner pour 
donner lieu à quelque équiva- 
que, qui ne manque jamais de 
naître de la diverfité des noms. 
Dans cette clafle on lappellera 
fffilis carbanarius, dans une au- 
tre #arga migra [olida ; dans u- 
ne troifhième ferra indurata bi- 
tumino[a nigra, On l’a nommée 
quelquefois en allemand Kohie 
fteis | Charbon de pierre, d’au- 
tres fois /chrwwarze Kreide, craye 
ou Crayon noir. >#3 

3. L’ardoife à aiguifer eft ten- 
dre & fe fend par couches affez, 
épaifles. Sa pefanteur fpécifique 
eft dansla proportion de 2, 300:: 
1000, x. Il y en a dela noire, de ia 
grife, dela jaunâtre. On en trouve 
qui eft compofée de deux cou- 
Ches l’une grife Pautre jaune. F;/f- 
lis coticularis ; [alivalis & olearia. 
En Allemand dikker fthiefer. 

4. Ï y a encore des ardoifes 
tendrés & friables, noires, bru- 
nés, ou griles, qui ont pour la 
plupart une odeur fétide fi on 
les brule. On peur fe férvir de 
quelques unes comme de cra- 
yons noirs. [l'en eft qui brulée 
devient rougeâtre & fert des 
crayon rouge. Fiffilis friabilis, 
picforius. En Allemand weicher 
[chitfer, quelquefois on la appel- 
lée Schwarze Kreide. 

Il paroït que les ardoifes ti- 
rent leur origine de la terre cal- 
caire & de la marne, & que 
ces matiéres font unies ayec une 

| {ut 
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fubftance grafle & un acide: vi- 
triolique. Lanc prétend que 
c’eft au déluge ou à quelquein- 
ondation particulière qu’il faut 
attribuer la formation des ardoi- 
fes & des fchiftes, qu’on. peut 
mettre au rang des ardoifes. Ce 
font des dépôts de matières qui 
ont été fufpendues dans l’eau. 
(Ephemerid. natur.. Curio[. ap- 
perd. Vol. vi. meditat. de Schiffi 
indole @ geneft art. 18). Le 
globe ayant été couvert d’eau à 
la création , cés couches n’ont- 
elles pas pu fe faire & s’arran- 
ger alors? La marne, en parti- 
culier la marne fifile, peutavoir 
h même origine, Les couches 
de ces matières, où l’on ren- 
contre des corps marins auront 
été formées après le déluge ou en- 
fuite de quelque inondation 
particulière , ou par le change- 
ment du lit de la mer. Tels 
font peut-être les ardoiïfes ou 
fchiftes de Mansfeld, d’Eisle- 
‘ben, d’Oeninguen, de Glaris& 
de divers autres lieux. Telles 
font les couches de marne du 
Comté de Neufchâtel à St. Blai- 
fe & ailleurs , & dans le Can- 
ton de Rerne, à Muntzigen, à 
Wuiftebœuf & dans d’autres en- 
droits. Les ardoifes noires & les 
ardoifes rouges de Meizingen 
dans le Canton de Berne fem- 
blent aufli être des dépôts. On 
trouve dans les premières des 
cornes d’ammon. Les dernières 
font dures, compattes & reçoi- 
vent le poli. Quant à ce que 
Lanc ajoute, que ces dépats fe 
font faits felon les loix de la gra- 
vité, cela eft démenti par l’expé- 
rience, ou par nombre de faits 
contraires,où ces loix font vifi- 
blement violées. WoopwARD 
& SCHEUCHZER , Ces Deïien- 
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feurs d’un déluge univerfel aus 


quel ils attribuent toute la for- 
mation de notre terre actuelle, 
ont fouvent foutenu,que cette 
précipitation des matières s’étoit 
faite felon leur gravité fpecifi- 
que. Ils ont contr’eux plus de 
faics, qu’ils n’en ont en leur fa- 
veur. C’eft plütôt le courant 
des eaux qui a donné lieu à ces 
dépôts, & à la précipitation des 
matières, qui ont formé les cou- 
ches. Les divers dégrés de for- 
ce, qu'ont eu ces eaux a produit 
cette diverfité dans fapoñition, 
la direétion!,.& le poids de ces 
couches. 
On peut s’inftruire dans l’'EN- 
CYCLOPÉDIE de la méthode à 


fuivre pour tirer lardoife des 
carrières. 


Voyez art. ARDOI- 


SE. 

ARENE. Arena. C’eft une 
forte de fable. Le plus petit 
dans fes grains retient le nom de 
fable, le plus gros prend quel- 
quefois le nom de gravier. Ce- 
lui, dont les grains tiennent le 
milieu, eft nommé par quelques 
Auteurs Arene. 

L’ARENE eftfoffile, lorfqu’on 
la tire du fein de la terre; flu- 
viatile ,lorsqu’elle elt dans les 
lits des rivières; marine, lorf- 
qu’elle fe trouve {ur les côtes de 
la mer. 

L’ARENE eft-elle compofée de 
cailloux, de grains primitifs ou 
des debris des rochers & des 
pierres divilées , menuifées par 
l'air, humidité , le gel, & le 
courrant des eaux? Je crois que 
c’eft par tous ces moyens réunis. 
Il y a des grains primitifs. Il y 
a des grains formés par des ac- 
cidens, fucceflivement & à la 
longue, De-là les mélanges. Les 
arenes {ont çompoléés de HE 
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valcinables & de parties vitref- 
cibles. à sS 

Voyez Car.Gorz. LupwiG 
Terre Muf. Drefdenfis pag. 75. 
Lipñæ 1749. 

ARETES DE POISSONS PÉTRI- 
FIÉES : Xyloftea pifium: en alle- 
mand werffeinerte vifchen gräten. 


| Voyez ICHTHYOLITHES. 


_ ARGENT. Argentum. En 
‘Allemand Sÿ/ber , en Suédois Silf- 
wer : il eft appellé la Reine de 
Metaux , parcequ’il eft le plus 
parfait & le plus prétieux après 
lor. Les Chymiites l'ont auffi 
nommé , /wra, la lune , réfer- 
vänt à l'or le nom du Soleil, 


L'ARGENT eft après l'or le 
plus fixe & le plus ductile des 
 metaux:avec un grain d'argent 
on peut faire une feuille de trois 
aunes de long & de deux pou- 
ces de large, ou une tafie capa- 
ble de contenir une once d’eau. 
Il eft plus dur & plus fonore 
de or, moins pefant & moins 


xe que lui. On fait que fa cou- 


leur eft blanche. 

C'eft par la fufon & l’amal- 
gamatin qu'on le tire, comme 
l'or, des glèbes, qui le contien- 
nent. On le purifie auffi com- 
me lui, par la coupelle. Dès 
que l'argent fur le feu eft d’un 
rouge vif il {e fond (4). 

Si on mêle du cuivre avec 
l'argent il perd de fa dudilité, 
mais devient plus fonore & plus 
dur ; avec de Pairain, du cuivre 
blanc & de létainil devient fria- 
ble. Le plomb en altère la cou- 
leur & le fon. Avec le regule 
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d’antimoine il eft plus füfble. 
Fondu avec les fels il ne chan- 


ge pas. Le Borax feul le purifie. 


11 peut refter pendant un mois 
& plus en fufion au fonds d’un 
fourneau de verrerie fans {e bru- 
ler, fans perdre bien fenfble- 
ment de fon poids; pour le cal- 
ciner, il faut des artifices, que la 
Chimie enfeigne (6). 

L’Efpric de {el , l’eau régale 
PEfprit de Vitriol ou de fouphre 
ne peuvent pas difloudre lar- 
gent: Îl faut des artifices pour 
faire mordre ces fels. Mais il 
eft diflour très- promptement 
par lEfpric de Nitre ou l’eau 
forte: fi l'argent eft pur la folu- 
tion eft limpide. Cette folution 
par différentes additions pafle 
fous pluñeurs formes (c). Sila 
difloiution refte long-rems dé- 
couverte l’argent fe volatilife en 
partie : fi dans cette diflolution 
On ajoute une certaine quantité 
d'éau pure & une certaine por- 
tion de mercure vif, il fe for- 
me des ramifications, qu'on ap- 
pelle P'ARPRE DE DIANE. Si 
on met plus de mercure, il fe 
fait un amalgame. De 

L'ARGENT eft plus élaftique 
que le plomb, l’étain & l'or 
moins, que le cuivre & le fer. 

Il eft plus dur, que l’or, l’é- 
tain & le plomb, plus mou, que 
le fer & le cuivre. 

Il eft moins tenace, que l'or, 
& plus que les autres metaux. 


Un fil d'argent de — dé pouce 


peut foutenir 270 livres avant, 
que de rompre, in 
En- 


(a) Voyez ScHLüTTER trad. par Mr. HELLOT, &c. ALFONSE BARPA, 
trad. par Gosrorr, &c. Voyez encore LEHMAN, &c. 

(8) Juxcekerr confpef. Chem. Tom. I. pag. 887. 

(cs) JunckER, ubi fupra pag. 888. 
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* Enfin il eft après le cuivre le 
plus fonore des métaux. 
- La péfanteur fpecifique de ce 
Métal pur , eft de 11, o9t. 
S’il eft à 16 Carats elle eft de 
10, 340. Il perd dans l’eau À 
de fon poids, & un pied cube 
d'argent pele 11, 523 onces(a). 
_ LiNNzUSs diftingue 6 fortes 
de mines d'argent (b); HENC- 
REL en établit autant; il y ajou- 
te le Cobol, qui tient de lar- 
gent (c): WALLERIUS en 
compte jufqu’à dix efpèces ge- 
nérales,. Nous les réduirons à 
huit. 
I. L'ARGENT vierge ou NaA- 


T1F forme la première efpèce, 
il fe trouve plus ou moins pur 


dans la terre, ou dans Île fable, 
fur le quartz, le {path, le cail- 
lou, l’ardoife & le cobolr. Sou- 
vent il eft attaché à d’autres 
mines d'argent: quelque- fois il 
eft entouré d’une enveloppe de 
pierre , ou d’une ftalactite en 
forme de croute. 

Cet ARGENT fe préfente fous 
plufieurs formes, en grains, en 
pointes ou denis, en lames,en 
cheveux, quelquetois il eft den- 
droïde ouramifié, fouvent il eft 
fuperficiel. 

C’eft en général en latin, Ar. 
geutum Nativum , & en allemand 
Gediegen Silber , où bauerertz, 
mine de Païfan, parce qu’elle eft 
aifée à reconnoître. 

. I. La MINE D'ARGENT Vvi- 
TREUSE eft ordinairement très 
riche: elle reffémble au verre: 
mais elle eft molle & pefante; 
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on peut létendre fous le: inar: 
teau & la fondre à la flame d’u« 
ne chandelle. Elle contient tou- 
jours du fouphre & fouvent plus 
des + d'argent; cette mine d’ar- 
gent vitreufe eft pour l'ordinaire 
d’une couleur plus claire que la 
mine de cuivre vitreufe. Elle 
eit auffi molle & plus fufble. 
Argentum Julphure minerali[a- 
ture vminerà malleabili, vitrea, 
candele igne liquabili. Minera 
Argenti vitrea. En allemand, 
Glajertz ; Silberglas; glasartig- 
filberertz. 

Certe mine différe par la cos- 
leur ; elle eft ou blanche, ou 
couleur de plomb ,ou brune, où 
verté,Ou jaune. 

” Elle différe encore par la cri- 
ftallifation ; elle eft ou en crif- 
taux prifmatiques exahèdres, où 
en criftaux octahèdres. 2. 

Elle différe outre cela dans la 

forme régulière ou determinée ; 
elle ef en fils, en rameaux, en 
grains , en feuilles , en lozan- 
ges. 

© Êlle différe enfin dans la #af- 
fe; il y en a qui eft fuperficielle 

compaéte, d'autre qui eft 
friable & femblable aux fcories. 

Les Allemands appellent celle-ci 
Schlakkenertz, Où mine de {co- 
ries, 

IT. La MINE D'ARGENT 
CoORNÉE eft encore fort riche, 
& c’eft latroifième efpèce felon 
WaALLERIUS. Quelquefois elle 
reflemble à de la corne, où à 
de la colophone, brune & demi 
tranfparente ; d’autres fois elle eft 

| jau- 


(a) Warcrrius, Mineralo: Tom. I. pag. 553. Édit. franc. 1753. & 


pag. 390. Edit. de Berlin, 1760. . 


(8) Syflema na:uræ. pag. 187. Edit. 1756. Lugd. Batav. , 
(c) Introduétion à la mineralo. Tom. I. pag. 80. & fuiv. Paris 1756. 
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| jauné, ou verdâtre ou rôugei- 
| tre , extérieurement fans figure 
| déterminée , intérieurement feuil- 
| Jetée, friable & facile à fondre, 
| Elle contient beaucoup de fou- 
| phre, un peu d’arfenic & les 
| deux tiers environ d'argent. 4r- 
| gentum fulphure g+ arfenico mi- 
| meralilatum , minera femipelluci- 
| da, lamellofa | cornea ,igne can- 
| dele liquabili ; Minera argén- 
| #i cornea; en allemand Horafil- 
| ber, oder barze. | 

IV. La MINE D'ARGENT 
| ROUGE , appellée ROSICLERE, 
| eft crès- belle & fort recher- 
chée des Curieux. Elle eft rou- 
| ge, de diverfes nuances, quelque- 
| fois tirant {ur le bleu, le noir ou 
| le brun; opaque ou tranfparen- 
| te; cantôc criftallifée, cantôt ir- 
| régulière ; elle décrépire & fe 
| feuillette à la flame d’une chan- 
delie. On la trouve en mor- 
ceaux , ou en rognons dans d’au- 
| tres minéraux , & avec toutes 
| fortes de pierres, quartz, fpath, 
criftal, pierre de corne, &c. 
Elle contient beaucoup d’arle- 
| nic, un peu de fouphre & de 


fer, & environ les — d'argent. 


| Plus elle eft d’un rouge clair & 
| tranfparent moins elle donne 
| d'argent. Îl y a près de Ratis- 
bonne une mine rouge, qui ten- 
ferme avec l’argent un peu d'or. 
Argentum pauco [ulphure € fer- 
ro mineralifatum, minera rubra, 
ante iguitionem liquabili. Mine- 
Ta florenorum rubra. ÆArgentum 
| rude rubrum; en allemand roth- 
| gldenertz. 

 ” V. La MINE D'ARGENT 
BLANCHE ou grife eft compac- 
te & brillante , de la couleur 
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dès écailles de poiffon, elle eft 
caffante , de figure irrégulière, 
quelque fois ftriée , ou comme 
vermouluë ; elle reflemble aflez 
à la galène à points brillans, 
mais elle eft plus dure, Elle 
contient du fouphre, de larfe- 
nic, un peu de cuivre &t environ 
— d'argent; elle eft d’une nuan- 


ce plus foncée que la mine d’ar- 
fenic blanche, & plus claire que 
les mines de cuivre blanches. 
Voici comment WaLLERiUs la 
décrit, Argentum fulphure , pau= 
co arfenico @ cupro mineralifa- 
tum, minera micante alba. Mi- 
nera argenti alba. Minera flo- 
renorum alba ; Argentum rude 
album; en allemand Weifsgulden 
ertz, & graues Silberertz. 

VI. La MINE D'ARGENT 
NoïRE reflemble à de la fuye, 
quelquefois à de la poix; elle eft 
pefante & peu compacte. On 
la trouve ordinairement dans du 
fpath , du quartz, ou de la pier- 
re de corne noire. Souvent elle 
tient un quart d'argent; elle elt 
ou folide ou vermoulue. 4r- 
gentum fulphure, arfenice, cupro. 

ferro snineralilatum mineræ 
nigra vel fuligino[a: Minera ar- 
genti nigra: Argentum rude ni- 
grum: Gleba nigra argenti parti- 
ceps. En allemand, Schwartz- 
ertz; Schwartzgüldenertz. 

VI£. La MINE D'ARGENT EN 
PLUME eft blanche ou noire & 
ftriée, comme l’alun de plume 
ou l’antimoine. . _4rgentum [ul- 
phure, arfemico © antimonio mi- 
aeralifatum minera plumofa | vel 
radiata, Minera argenti plumofe; 
en allemand, Federertz (a). 

VIH. La MINE D'ARGENT 

MOL- 


(a) Woopwarp Attempt. Tom. I. Part. II. pag. 35. 
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MOLLE que les Mineut$ Alle- 
mands appèllent Si/bermalm eft 
quelquefois prefque fluide : elle 
contient qu de l'argent vierge 
ou quelqu’autre argent minéra- 
lifé. Sa couleur varie felon la pier- 
re, ou la mine qui y eft jointe. 
}l en eft, qui eft de la couleur 
des excremens d’oye. C'’eft le 
Ganfekothiger Silbermalm des 
Mineurs Allemands. Il y en a, 
qui eft jaunâtre, c’eft la Silber- 
baliige gilbe. On en voit, qui eit 
d’une couleur obfcure, c’eft le 
Schmereztz. On en trouve, qui 
éft fluide; c’eft le Si/bereubr. 
Quelquefois le fonds de la mine 
eit marneux ou argilleux; c’eft 
le Silberhaltiger mergel oder ler- 
ten (a). Argenium aut purum, 
ant mineralilatum , lapidi vel ter- 
re immixtum , Mirèra molliori 
vel fluida. 

On trouve auM quelquefois 
de l'argent minéralifé fous la f- 
gure de quelques végétaux. T'els 
font les épis, qu’on rencontre à 
Franckenberg, dans le Pays de 
Hefie. Cetre mine donne juf- 
qu'à 50 marcs d'argent au quin- 
tal. 

Dans le même lieu, on a des 
mines argilleufes, qui répréfen- 
tent des Infectes ailés. 

On trouve encore plus ou 
moins d'argent, dans la mine 
rouge d’arfenic ; dans les mines 
de cobolt, dans la blende rou- 
ge, qui eft une mine de plomb, 
dans la mine de cuivre blanche, 
& dans la galene ou cuivre de 
plomb cubique. 


(a) Voyez WALLERIUS Mineral. 


ARG: | 
Comme l’ARGENT eft par 


accident dans ces fortes de Glë- . 


bes, nous ne les rangeons point 


dans la Claffle des mines d’Ar- 


gent proprement dittes, 
Confultez l'ENCYCLOPÉDIE, 
Tom. 1. article ARGENT. 


ARGENT DE CHAT. 


Argentum cati, En allemand S5/- 


berkatz, ou Katzen-filber. Ar-. 
girites, & argyrolitbos nonnullo- 


Vu. à 
C'eft une forte de talc blanc: 
Il fert fort fouvent de matrice 
aux mines d’étain ,auffi bien que 
la STÉATITE ou pierre de lard. 
ARGENTU M MUSICUM. 


La 


C’eft un mélange d’étain , de bif- 


muth & de mercure. Voyez l'art 
de la Verrerie de KUNCKEL. 

ARGENT-VIF. Voyez 
MERCURE. 


ARGILLES. "TERRES AR-. 


GILLEUSES: Argilla; Terrepiu- 
gues; ÂAGRICOLÆ & ScHEUCH- 
ZERI. Terræ non diffipabiles A: 
GRICOLÆ. LINNÆUS dit, que 
largille a des parties tenaces & 
grailes. Conffat particulis lubri- 
cis tenaciter cohærentibus; en Al- 
lemand Thorarten , Fefle Erd- 
arten, Thon; en Anglois Clays. 

Les TERRES ARGILLEUSES 
font compactes, glutineufes , 
oraftes ; les parties n’en font point 


friables, mais liées les unes aux 


autres. Après avoir été humec- 
tées, ou detrempées dans l’eau, 
on leur conne une forme, qu’el- 
les confervent, lorfqu’elles font 
feches, durcies à l’air ou cuites 
dans le feu, Elles s'étendent & 

| fe 
pag. 4o1. edit. Berlin. & Hidrolo, 


art. 34. HEBENSTRELT wufe Richteria, MATHEs1US i# Sarepta. ALB1NUS 


in Chron. Mifn. BrauN 27 Amænit [ubt. pag. sr. 


SWEDENBORG de fer: 


re. pag. 67. AGa erudit. Upfal. Aétes de l’Acad, Roÿale de Suede, Vol: 


I. pag. 203. Mem. de M: D. TiLas. 
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Di Man, 
& Sonflent dans l’eau ; mais 
moins ,que les terres feches & 
en pouffiere. Les particules en 


- paroiflent unies, gliflantes & 


Cubiques. 


Toute Argille! petille au feu , 


avant que d’entrer en fufñon. El- 
les {ont prefque toutes vitrifia- 
bles.: Mais il en eft qui deman- 
dent un feu très-violent pour 
être mifes en fuñon. 
qu’on en: fait eft plein de bulles 
& d’écume, à caufe de l’eau & 
de l'air, qu’elles tiennent. 

L’ARGILLE ne fait aucune ef- 
fervefcence avec l’eau-forte, ni 
avec aucun acide, à moins qu’il 
ne s’y trouve des particules cal- 
caires, alkalines, ou marneules, 
ou ferrugineules (4). 


L’ARGILILE diffère ou par la. 


couleur ou par quelques proprie- 
tés particulières, C’eft dans ces 
deux points de vue ,que nous 
allons l’envifager. | 

*[: Quant à la couleur, il yen 
a un grand nombre d’efpèces. 


1°. L’ARGILLE BLANCHE. 
Argilla alba | en Allem. 
 Weiller Thon. ARGILLE 
GRISE. ÆArgilla cinerea, 

* Graner Thon. 


C’eft l’Argille la plus pure. Elle 
confetve fa couleur dans le feu. À 
peine peut-elle être vitrifiée. Elle 
fé durcit par la calcination au 
point de donner des étincelles. 
On en fait de belle fayance. 
C'eft peut-être le Faretonium de 


Le verre: 


ARG: 29 


PLINE. Cet l’argille la plus 


pure : plus elle l’eft, plus la fayan- 
ce, qu’on en fait, eft belle. 


_2°, ARGILLE BLEUÂTRE, 
Argilla plaftica. Blauer 
Thon : Seeleim: Manerleim. 


Elle eft compofée de parties plus 

ou moins groffières. C’eit la 
plus commune. On en fait les 
briques ou la tuile. Elle eft 


d’un bleu pâle étant humec- 


tée. Sechée, elle paroïît gri- 
fe. Calcinée ,elle eft rougei- 
tre. Elle fe vitrifie aifément. 
Ordinairement elle eft mélée 
avec un fable fin. Plus elle eft 
gioffière, plus vite elle {e pré- 
cipite dans l’eau. C’eit auffi un 
moyen de l’éprouver. 


3°. ARGILLES JAUNÂTRES, 
ROUGEATRES ,; NOIRA- 
TRES, VÉRDÂTRES, 4r- 
gille flavefcentes , rubes- 
centes , nigrefcentes | viri- 
defcentes Gelblichter, Rô:h- 
dicher , Bräunlicher, Grin- 
licher Fhoz. 


Ce font des particules minérales 
& fur-tout martiales, qui don- 
nent la couleur à ces Argilles. 
Dans le feu elles la perdent. El- 
les forment au feu un verrenoir. 
En verfant de leau-forte deffus, 
elles deviennent blinches (4). 
Ïf, Il eft des ARGILLES, qui 
ont des propriétés’ particuliè- 


res. 
1° AR- 


(a) L’acide vitriolique aidé par l’action du feudiffout une portion de 
lPargille, ce: qui fait un véritable alun. M.HEzLoT Mémci. de l’Acad. R. 
des Sciences de Paris An. 1739. M. MarcRaAFr Mémoi, de l’Acad, R. 
de Berlin. An. 1754. pag. 32: 34. 63 Ôt Juiv. 

(8) Porr Lithogéognofie, tom. 1. pag. 99 & Jriv. 
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50. ARG: 
1°., ARCILLE DILATABLE, 
Argilla aquê intumefcens 
feu fermentans , en Allem. 


Cette ARGILLE eft rougeître. 
Elle a la faculté de retenir long- 
tems l’eau: Elle abforbe celle 
qu’on y jette: Elle fe gonfle & 
fe dilate, par ce moyen elle perd 
ce volume; elle s’affaifle en fe 
déféchant: elle fe durcit aifément 
à la furface. C'’eft ce qui rend 
certains chemins fi mauvais: 
Voilà Porigine des fondrières. 
W ALLERIUSs obferve ( Minera- 
lo. p. 34.T.1.). que dans la 
Dalécarlie & le Nortland il y a 
beaucoup d’Argille de cette ef- 
pèce. Les Bârimens é'evés {ur 
cette terre ne font jamais folides. 


Ils fe hauffent en automne d’un 


pied & plus; dans l'été ils re- 
defcendent à leur prémière pla- 
ce; Jorfqu'on marche fur unter- 
rein de cette, efpèce , il faut 
prendre garde, que la croûte def- 
féchée ne vienne à s’enfoncer. 
On peut être englouti. C'eft 
une terre ftérile. | 


2°. ARGILLE À FOULONS. 
Argilla pinguis & crufta- 
cea in bracteas debifcens, 
@ in aëre deliqueftens, 
Argilla fullonum. Schie- 
ferthon : Walkerthon. 


La véritable terre à foulons, £er- 
ra faponaria, eft de l’efpèce des 
marnes. Cette argille peut en 
tenir la place avec moins de 
fuccés. La véritable terre à fou- 
lons fe diftingue par l’effervef- 
cence fenfble, qu’elle fait avec 
les acides. . Lorsque l’Argille, 
dont il s’agit ,a été fechée, elle 


fe leve par feuillets. A Pair el- D 


le fe décompofe, en pêrdant f#: 

liaifon. On ne peut prefque pas. 

la travailler, . Battue dans l’eau. 

elle donne de l’écume. & forme, 

des bulles comme le favon.. 

| 38. ARGILLE REFRACTAIS, 
RE. Ærgilla apyra. Im. 
feuer befländiger thon. 


Cette efpèce d’ArGizce reffte 


au feu, ne s’y fond pas, &n'eft, 


point vitrefcible. Il y .en.a de 
diverfes couleurs; de la brune, , 
de la noirâtre, d’un bleu pâle. 


42. ARGILLE BOLAIRE , OU 
Boc. Argilla pinguis, & 
fgillata. Bolus. En allem. 
Bolus, Fett-thon. 


Les terres Bolaires ,ou Sigillées.. 
font douces au roucher, paroif- 
{ent huileufes, doivent { fondre 
à la bouche. Le. feu les durcit. 
d’abord comme une pierre, en 
pouffant eccore le feu, on les vi- 
trifie, [L/eau les diflout. La plü- 
part font colorées, & prennent 
le nom du Pays dont elles vien- 
nent. On les employe dans la 
médecine. Les Bols font em- 
plaftiques, defficatifs & aftrin- 
gens. On leur fubftitue quelque 
fois le fang de Dragon, Sarguis 
Draconis, qui eft la larme gom- 
meufe d’un Arbre, lequel croît 
en Afrique, fur-tout. dans lIfle . 
Porto-fanto , l’une des Canaries. 
L'arbre s’appelle Draco, parce 
que fon fruit, qui eft fembla-. 
ble à une Cerife , étant pelée, 
paroît répréfenter une figure de 
Dragon. De là eft venue ler- 
reur de PLiNE, qui a crû que! 
c'étoit le fang de ces animaux: 
imaginaires, qu'on à nommé: 
ragons, | 
Gsor- 
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ARG ; | 

G£orrroy diftingue trois for- 
tes de terres-argilles, en ufage 
dans la médecine : la Terre de 
Lemnos: Terra lemnia Diosco- 
Ribis. Elle eft d’un rouge pà- 
le: il croit, que de vaines céré- 
monies ont donné lieu à la ré- 
putation, que cette Terre avoit 
autrefois, Elle .eft abforbante: 
on l’employe dans les dyflente- 
ries; elle entre dans la Théria- 
que & la confection de Hyacin- 


the. 

On fe fert aufi de la T'erre de 
Maïthe. Terra Melitenfis : elleeft 
blanche : on l’employe comme 
un Alexiphärmaque dans la pe- 
tite vérole & les fiévres putrides. 
k Enfinon trouve dans les Phar- 
macies plufeurs terres figillées de 
divers lieux, lefquelles entrent 
dans diverfescompofitions. (STE- 
PHANI FRANCISC. GEOFFROY 
materie medicæ part. I. Cap. I. 
pag. 66. & fuiv. Paris 1747.89). 

GEorrRoY , Hizz &c divers 
autres Auteurs diftinguent les 
Bols des Argilles. Mais par les 
vertus & la defcription il paroît 
que c’eft multiplier les Chefs ou 
les Genres fans néceflité. On 
vend dans les Pharmacies le Bol 
d’Armenie, celui de France, & 
celui d'Allemagne. On attribue 
à tous, à peu près, les mêmes 
propriétés. Voyez BOL. 

HiLL entre dans un très-grand 
détail fur les Argilles. Cet arti- 
cle occupe 17. ou 18, pages de 
fon grand ouvrage fur l’hiftaire 
des fofiles. Il donne le nom de 
Stéatite,ou de Cimolia purpura- 
fceus à l’efpèce de terre d’un blanc 
tirant fur le pourpre, qu’on em- 
ploye en Angleterre, pour faire 
une forte de porcellaine, Mais 
il fémble , que ce foit uneefpèce 
de marne, 


ARG. st 

Le Morochites de PLINE, ou 
le Morochthus de MATTHIOLE,, 
eft d’un blanc verdâtre, le ga/aéti- 
tes, eft de couleur grife, l’un & 
l’autre paroiflent être des Argil- 
Jes légères endurcies. Le #eri- 
tes éroit jaune. Le Lapis 1hyi- 
tes de Dioscorite eft aufli une 
argille endurcie verdâtré, 

Les tuiles & la brique fe font - 
avec un mélange de fable &c 
d’argille , qu’on forme en la fabri- 
quant, & qu’on cuir au four. On 
peut voir dans les Aétes de l’A- 
cadémie- Royale des Sciences de 
Suede (An. 1739. vol. 11. pag. 
118) quelle éd d’Argille e 
la meilleure, on y trouveraaufi 
pag. 158, un traité fut la Tui- 
le per C. PoLHEM. 

On peut aufli voir dans le 
Dictionnaire encyclopédique à 
l'article FAYANCE la méthode à 
fuivre pour reconnoître & em- 
ployer l’argille propre à faire de 
la fayance, 

M. 5e Burron pretend, que 
les argilles font formées par la 
décompofition ou la deftruétion 
des fables. On peut voir fa théo- 
rie fur ce fujet dans le prémier 
tome de fon Hiftoire naturelle, 
pag. 259 € fuiv. 

ISTER compte vingt êt deux 
efpèces d’argilles ou de glaifes en 
Angleterre. Mais ces terres ne 
différent pas eflentiellement en- 
tr'elles. Elles varient par la 
couleur & les nuances, la tena- 
cité & le poids. Plus cu moins 
de fable, de gravier, de terreau, 
d’ochre, decraye, de marne &c, 
peut.donner lieu à ces differences. 

Plus cette terre argilisufe eft 
compacte , moins élle eft propre 
par elle-même à favorifer la ve- 
gétation des plantes. Pour lui 
Ôter cette fteriliré il faut l'arte- 

te 27" huét 
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nuer par des labours & par des 
mélanges d’autres terres fablo- 
neufes,ou qui n’ayent pas de té- 
nacité (a). 
--Certe terre fe trouve ordinai- 
rement par lits& par couches. 
Elle fert à retenir les eaux fous 
terre , elle donne lieu à la for- 
mation des {fources,& à leur 
écoulement ou à leur direction. 
Sans ces terres le globe feroit 
aride, ou inondé d’eau. 
L’ARGILLE expolée à l'air & 
fouvent imbibée d’eau de fon- 
taine, a acquis au bout de quel- 
ques années la dureté d’une pier- 
re. Cette expérience peut nous 
donner l’idée de la formation de 
beaucoup de pierres , qui naif- 
fent {ucceffivement dans le fein 
de la terre. | 
: ARGIRITE, Argirites ou 
“Argyrites, Où Argyrodamas. 
Pierre qui imite la couleur de l’ar- 
gent. C'eft peut-être le mica 
ou le talc blanc, Voyez Mr- 


CA. s 
ARGIROLITHE. Ærgiroli- 
thes. C'eft auffi une pierre, fe- 
lon les Anciens Lithographes, 
qui a la couleur de l'argent. 
Tous ces noms n’ont point un 
ufage fixe. : 
ARGIROMELANOS. 
Pierre qui a l'éclat ou le bril- 
‘ Jant de largent. 
ARGYRODAMAS. II eft 


fort apparent ,que c’eft la même 


ÂRG: 


chofe , que l'ANDRODAMAS des. 


Anciens. te 

PLINE femble décrire..fous 
ces deux noms des fubftancesde 
même efpèce. 


n'ont point. 


rar, Amboin. Lib. III. Cap. 20. 


C'’eft Je Sélénite Rhomboïdal: 


de divers Naturaliftes (4), & le 
Rhombites d’AGRICOLA (c). 
D'autres ont donné ce nom 


au Criftal d’Iflande (d), & au 


verre de Mofcovie (e). 

C’eft mal à propos que quel- 
ques Mineralogiftes ont donné 
le nom de Talcà ces fubitances 


felenites gypfeufes ou calcaires; 


puifque les talcs font refractai- 


. res (f). 


On en a qui eft très-tranfpa- 
rent, d’un blanc argenté, ce qui 
lui a fait donner le nom d’arey- 
rodamas. 4 A0 


D'autre eft encore fort tran£. 


parent, mais marqué de. veines 
noires paralelles ou entrecou- 
pées. | : 

Il y en a, qui eft nébuleux , 


plus ou moins obfcur ou lai-- 


teux 
On en voit qui eft comme 
rempli de bulles femblables à des 
bulles d’air. rh 
On en a quieftopaque, moins 
blanc comme largent. 
Le rouge ni le verd ne de- 
| vroient 


(a) Voyez compleat body of husbandry, tom. 1. 
(&) Sreno Prodrom. Differt. de Solido. pag. 9. -- Por. Hift. Nat. 


Stafford. Cap. V. art, 2. pag. 76. Lurn 
(c) De Nat. Foffil. Lib. VI. pag. 286. 
(4) Eras. BarrHoLin. CHrisr, HuGEn: -- Boccon Muf. di Piant 


pag 


(f} Id,\pag, 308, 309, 


itho. Britan. n°, 73.pag. 5. 


pag. 149. 
(e) Grew Mufe. Soc. Reg. Part, III. Cap. 5. pag: 31 


Mais il leur at. 
tribue des propriétés. qu’elles: 
Hit. Nat. Lib.. 
XXXVIL Cap. X. Rumphii. 
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ARM. ARO. 
vroient point être appellé argy- 
rodamas, non plus que le jaune 

le noir. . 

Quant à la figure, onen trou- 
ve,qui eft Compolfé de cubes, 
de rhombes, de trapezes (4). 

.JEAN JA. SCHEUCHZER a 
feint un dialogue entre PLINE 
& fon Commentateur SAUMAI- 
SE fur ce fujet. On peut le voir 


dans la Bibliothéque Choifie de. 


LE Crerc (b). 
On fe convainc par la lectu- 
re de ce que SCHEUCHZER a 
“Écrit fur ce fujet, que les Anciens 
étoient, fort peu exacts dans la 
“dénômination & dans la de- 
.fcription des foffiles. Eft-il fur- 
prenant , files Commentateurs 
& les Interprêtes de ces Au- 
teurs font peu d'accord entt’eux 
fur ce,qu'il faut entendre fous 
les noms impofés par les Grecs 
ou les Latinis à divers foffiles ? 
ARME’NIE (PIERRE D’). La- 
pis Armenus. C'eft unè Pierre 
cuivreufe. Voyez LAZU L & 
jaspe. En allemand Ærmenifcher 
ffeir. Hizz fur THÉOPHRASTE 
pag. 145. 146. 185. 
ARMATURE. ÆArmatura. 
C’eft une croûte minérale qui 
couvre : Certaines 
marcafteufes, telles que lés cor- 
nes d'ammon & d’autres efpé- 
ces, Cette croûte eft de cou- 
leur d’or, ou de cuivre, ou 
blanchitre. FAT 
AROMATITE. ÆAromatites. 
C’eft une pierre prétieufé d’une 
fubftance bitumineufe , qui ref- 
femble par fa couleur & par fon 


pétrificatiohs : 
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odeut à la myrrhe. On la trou- 
ve en Egypte & en Arabie. 
ARQUATULE. Arquatn- 
la punétata. C’eft une dent pé- 
trifiée marquée de points. LUID. 
Lithop. Britann. n°. 1500. Voy, 
GLOSSOPETRE. 
” ARSENIC. Arfenicum. En 
allemand &c dans les autres lan- 
gues comme en François 4r- 
fenic. 
L’arsENIC eft une concré- 


tion volatile , pefante, très-cau- 


ftique & pénétrarte , qui fe 
trouve fouvent & trop fouvent 
dans les mines fous une appa- 
rence plus ou moins métallique. 
I} paroît participer différemment 
aux foufres , aux fels & aux mé- 
taux (c). Îl eft ou opaque ou 
tranfparent, d’une couleur noi- 
te, brune, grife, ou blanchä- 
tre. Il fe trouve avec tant de 
combinaifons différentes que ce- 
la a donné lieu à beaucoup de 
confufion & naifflance à une 
multitude de noms. L’arfenic fe 
fond aifément avec lés matières 


‘grafles, il s’en forme un régu- 


le fous une forme métallique. 
Sa pefanteur fpécifique eft envi- 


‘ron de $,000: mais celle du re- 


gule eft de 8,308. 

LiNNæus place l’ARSENIC 
dans l’ordre des souFREs & dans 
la clafle dés PIERRES coMpPo- 
SÉES, Puifqu'il eft fuñble & qu’il 
en naît un régule, il eût été 
plus naturel de le placer dans 
lPordre des füubftances minéra- 
les, qu’il appelle MERtURIA- 
LIA, Quoi qu’il en foit, il don- 

ne 


(a) Scnsucazert: /e8 Acarnani Specim. Lithol. pag. 49. 52. Differt. 


de Cryfallo, pag. 7. 
(&) Tom. XVIII. pag. 102. 
(c) SPERLINGIUS in Differtat. 
tar, 18 Alchemn. 


de Arfenico -— LyBavius in Commen: 
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ne le nom de foufre aux corps, 
Qui fument dans le feu & qui 
repandent de l'odeur. Ar/fexi- 
cum , dit-il, furo; odore alliaces; 
colore albo; [apore dulci, Voici 
comment il a diftingué & dé- 
crit les diverfes fortes d’arfenic. 


5. Arfenicum tef[ula o&taëdra: 
teffera arfenicalis : en Sué- 
dois Bergtærning. 


2, A: rubrum, acerofum, ri- 
gidum, Coboltum rubrum. En 
Suéd. KoBoLT BLOMA. 


3. A: amorphum, calcinatio- 
ne ob[curum.  MIspiCKEL. 
En Suéd. Vatukies. 


4 À: amorphum, calcinatio- 
ze cœruleum. SAFFERA. En 
Suéd. Færg kobolt. 


:_WALLERUS fuit une autre divi- 
fon, qui, quoique, plus exacte 
& plus complette , laifle cepen- 
dant encore quelque. obfcurité. 
Commençons par décrire les 
-diverfes propriétés & les diffé- 
rens rapports des arfenics. Il fera 
plusaifé, de faifir leurs différentes 
efpèces. 

On peut dire en général,que l’ar- 
fenic paroît entrer dans la com- 
pofuion de la plüpart des derñi- 
métaux, & peut-être de plu- 
fieurs métaux. ll diffère des de- 
mi-méteux par une plus grande 
volatilité, par une force péné- 
_trante, & patcequ'il a extérieure- 
ment moins d'éclat & moins 
d’apparences métalliques. D'ail- 
leurs il n’eft point inflammable 
comme eux, ni par lui-même, 
ni avec le nitre. “ 

11 paroît que le REALGAR, le 
SANDARACH © L’ORPIMENT,; 


| ARS. . 
connus des Anciens fous lenom 
d’Arfenic, peuvent en! effet ap- 
partenir à la même Clfié. Il y 
a deux fiécles, qu’on ne connoif- 
foit point d’autre Arfenic. Il 
eft vrai qu'ils font fulphureux & 
que les autres Arfenics ne le pa- 
roiflent pas être. Rien n’empé- 
che,qu’à caufe des propriétés 
communes, on n’appelleauff ces 
fubftances minérales des ARSE- 
NICS. SULPHUREUX. ‘ 

L’arsENIc factice fe tire de 
diverfes fubftances, & fe fair de 
différentes manières. 

1 y à d’abord une forte de 
pouffière arfénicale, qui s’élève & 
s'attache dans des cheminées , ou 
aux parois fupérieurés des Fon- 
deries & des Atteliers , où on 
travaille des mines Arfénicales. 
C’eft ce que les Fondeurs Alile- 
mands appellent béftez-rauch, 
& giftmehl. Cette pouflière ,ou 
farine d’arfenic ,eft tantot blan- 
châtre, tantôt jaunâtre: elle eft 


différente de celle, qui s'élève de 


la coupelle par  l’évaporation 
du plomb , ou de la fonte de 
la cadmie , ou du Zinc, ou des 
fourneaux, où l’on fond le lai- 
ton. | 
On vend dans les boutiques 
un arfenic à demi vitrifé, crif- 
tallin ,blanc, jaune ou rouge: il 
y a été fabriqué. On fait lerou- 


ge avec deux parties de foufre 


&c dix d’arfenic.. Lorfque celui- 
ci eft tranfparent il eft en crif- 
taux, qu'on nomme RUBIS DE 
SOUFRE, 

On a auffi un regule arféni- 
cal, qui fe fair de crois maniè- 
res. On en tire Par une forte 
de fublimation du cobolt noirs, 
C’eft ce que les Allemands appel- 
lent Schwartzèn gegrabenen flie- 
genfiein, où miücken-gifr, On en 

4 2 


rk 








ARS. 

a, Qui eft formé des mines de 
plomb & de celles de cuivre ar- 
fénicales : c’eft une forte de {co- 
rie, qui furnage à la fonte. Les 
ouvriers le nomment /fheife, ou 
Kupjfer-leg, où [chwartz-kupfer. 
On fait enfin par la précipira- 
tion un régule avec lArfenic 
blanc criftallin & le fx noir, 
traités dans un vale fermé, WaL- 
LERIUS décrit la méthode par la 
üublimation & par la précipita- 
tion d’après George BRAND (2). 

. Il y a peu de mines, qui ne 
tiennent quelque chofe d’Arfe- 
nical, Voici celles qui en ont 
le plus, & qui peuvent être re- 
‘gardées comme l’arfenic foffile. 
” 1°. Le CoBoiT D'UN Gris 
OBSCUR, OU NOIRÂTRE. Cobol/- 
um nigricans. Les Mineurs Al- 
Tlemands lappellent Schwarzes 
gift -ert2. Î eft écailleux; on 
le nomme aufñli par cette raifon 
 Schirben où Scherben-cobolt. On 
‘lui à encore donné mal à pro- 
pos le nom de cadmie-foffile; je 
dis mal à propos, puifqu’il ne 
participe en rien &u Zinc, d’où 
naît la cadmie, C'eft ce que 
WALLERIUS appelle ARSENIC ou 
COBOLT TESTACÉ, Schirlkobolr. 
On confond fouvent cer arfenic 
” avec l’arfenic bitumineux. JuNc- 
"KER même femble être. tombé 

dans cette erreur. 
7” 2°. Les PYRITES BLANCHES 
* font auf arfénicales. Elles ac- 
_ compagnent les mines d’étain, 
& les pyrites cuivreufes & ful- 
- phureufes, qu’on appelle Sch 1 54 
* and kupfer-kiefle, où blende. La 
pyrite blanche contient une par- 
tié d’arfenic & deux de fer & 
de terre. On l'appelle en Alle- 


ARS. 6 


_mand aweiffer - biefs, mifpickel, 


gift-kiefs. Arfenicum ferro mine- 
ralifatum , minera albecente tef- 
falis vel planis micante. On lui 
donne mal à propos le nom de 
cobolt. 

._32. Le coBoLT proprement 
ainfñi nommé, qu’on employe 
pour lé bleu, contient auffi quel- 
quefois un peu d’arfenic. Il eft 
plus obfcur & plus compacte, 


que la pyrite blanche. Il y en 


a beaucoup à Schreberg. Les au- 
tres efpèces moins prétieules , 
brillent davantage , & reffem+ 
blent à la mine d'argent blanche: 


Wei- gulden-ertz. Ontire beau- 


coup d’arfenic de tous ces mi- 
néraux par la fublimation. Il 
refte une crame fine au feu, 
qui fe fond, & fait un Verre 
bleu. Le Kwpfer-nickel eft auffi 


emblable à ces glèbes, mais c’eft 


une autre efpèce à part. 
4% Nous ferons de loRPI- 
MENT un article féparé, C'eft 


auf une forte d’arfenic, le feul 
proprement connu des Anciens. 


5°. Les mines d’étain qui {ont 
enveloppées de concrétions font 
arfénicales. On nomme ces con- 
cretions WOLFFRAM ; gift.kiefs, 
oder. Miffpikel. On voit que le 


_ même nom fe donne à diverfes 


fubftances. On tire de ces glè- 
bes en Mifnie beaucoup de fari- 
ne arfenicale. 

6°, La MINE D'ARGENT-ROU- 
ce eft aufli très -arfénicale : en 
Allemand Roïb-gulden -ertz : 
Minera argenti rubra. 

79.Les PYRITES DE CUIVRE, 
kupfer - kiefs | Contiennent au 
beaucoup d’arfenic. 

8°. HENCKEL obferve encore 


qu'il 


(4) Mineral, Tom F, pag. 402, 404. & Tom.Il. pag. 205$. 206. 
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56 ARS. 


qu'il y a beaucoup de TERRES 
MARNEUSES ARSENICALES, près 
de Freyberg {a).Terra arfenica- 
lis. En Allemand Swabergift: 
Arfenicalifche er de. RS 
9°, On trouve de plus del’ar- 
fenic mêlé avec du foufre dans 
la terre, mineralifé & coloré de 
rouge, on le nomme SANDARA- 
QUE Où SANDARACHA, il ÿY en 
a du jaune , on l'appelle alors 
RISIGALLUM. Plus la couleur eft 
vivé, plus c’eft un poifon vio- 
lent. On en trouve en Tranfyl- 
vanie & en l'urquie, auffi - bien 
‘qu’à Rothendal, Elfdal, & Of- 
terdal en Suéde. Ar/émicum na- 
tivum f[ulphure mixtum. En Al- 
lemand Raufchgelb. Il y en a de 
Popaque, du tranfparent & du 
femi-diaphane. Euh 
10°, Îl y a outre cela del’AR- 
sENIC mêlé avec le bitume &c 
quelques matières inflammables, 


à l'interieur brillant comme du : 


plomb, il fe noircit à l'air: il 
fe volatilife entièrement au feu; 
c’eit ce qui le fait appeller rou- 
DRE VOLANTE ,en Allemand ffie- 
gen-pulver. Il s’enflamme ‘dans 
le feu. Il y en a de friable & 


de folide: c’eftl’arfenic noir, On 


le nomme aufli POUDRE AUX 
MOUCHES: en Allemand ffegez- 
pulver , Arfenicum bitumine mix- 
tum. Cadmia bituminofa AGRi- 
coLÆ. En Allemand fchwar- 
1xer arfenic. 

112. Îl eft encore une mine 
d'ARSENIC CUBIQUE , qu’on fup- 
pofe tenir du fer. Sa couleur eft 
noirâtre, en cubes octogones. 
Teffera arfericalis. En Allemand 
Würfliche blende, Bergwürfel. 


(4) In Ephemer. nat, Curios, Vol, 


.PYRITE BLANCHE. 
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- 129. La PIERRE D'ARSENIE 
e- ETA LA , ve 
GRIS tient du fer. Quelques-uns 
l'ont nommée COBOLT, d’autres 
” Pour évi- 
ter la confufon il vaut mieux 
l'appeller ARsENIC-GRis. . Il ef 
mêlé de paillettes luifantes. Frap= 
pé avec l'acier , il donrie dx 


feu. Arfenicum ferro mineralifa- 
4 Le 4 LA > DATI TF4 À FRE NR 
um, miner& -difformi ,. gramulis 


cinereo-cocrulefceutibus micante. 
Minera arfenici civerea. En Al- 
lemand ar/enicalifcher.  weifler. 


kif 


13%. La MINE D'ARSENIC 


D'UN ROUGE .CUIVREUX elt ce 


que WooDwARD appelle cuprume 
Nicolar & ce que les Allemands 


nomment #wpfernikkel. : WU y æ 
fort peu de foufre & moins en- 


ab Ph Lit ai Ki ie “4 s * 
core dé cuivre. Myzera arferi- 
ci rubra: Aÿfenicum fulphure c 


“cupro mineralifatum , minera dif- 


formi , æris modo rubescente. 
Cette efpèce d’arfenic contient 
quelquefois du cobolt. Par cette 


raifon quelques Auteurs lui en 


ont mal à propos donné le 


149. Il s'élèvé des mines des 
VAPEURS ARSENICALES mortel- 
les. C'eft ce que les mineurs 
Allem. nomment Berg/chwa- 
ben. Souvent ces vapeurs for- 


ment une’ forte de pouffière ar- 


fénicale , qui eft un Arfenic de- 
compofe. On l'appelle alorsen 
Allemand «weiffen -imeblichen ar- 
fenic.  Arfenicum nativum fari- 
naceum, Quelquefois ces vapeurs 
accompagnées d’une humidité 
vitriolique , fe criftallifent & 
forment l’arfenic criftallin, fem- 
blable à du verre blanc. 4rfe- 


\ ; Hô 
IL, pag. 364. 
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picum criflallinum nativum : en 
Allemand dyrchfichtiger kriftalli- 
{cher arfenic. > 
On peut confulter fur la fa- 
brication de larfenic artificiel, 
“qui {e vend ,laChymie de JuN- 
| CKER (4). On y trouvera 
| auffi les divers rapports, que 
| Varfenic a avec les autres fub- 
| “fancés. "10e ! NT À ni 
L'ARSENIC mêlé avec du fer 
& de l’étain fait un métal dur, 
fragile, d’un blanc éclatant. Un 


mêlé avec l'érain ou le plomb, 
l’endurcit : par le mêlange de 


“blanc! Du plomb il en fait un 
verre de couleur d’hyacinthe. 
Les acides minéraux & les al- 


| “nic.. Le cobolt arfénical fe dif- 
fout ‘auffi en partie dans l’eau, 
|‘ qu'il rend funefte, fans que le 

-cobolt même paroifle avoir per- 
“du de fa fubftance. Si on fait 
| bouillir pendant une journée de 
| Varfenic dans 14 ou 15 fois fon 


“fair. évaporer la diffolution, on 
obtient des criftaux jaunes, tranf- 


| * liqueurs , le -vinaigre, lefpric 
| de vin, l’eau de vie, les huiles 


ment diflondre l’arfenic. 11 faut 
| - felon le menftrue plus ou moins 
|: de Chaleur, de digeftion ou de li- 
|. queur (#). 


| - chaux employent beaucoup d’ar- 


fenic. On fait avec l’arfenic di- 
verfes co npoñtions qu’on peut 


b) Alfa .erudit. 


| peu d’arfenic ou de fon régule, : 


| “l'arfenic le cuivre devient aufli : 


- calis cauftiques diflolvent l’arfe- 


| ‘poids d’eau, il fe diflout; fi on: 
|“ parens , irréguliers.’ Toutes les 


peuvent plus ou moins facile-: 


Les Teinturiers & les Maré- 


ART.— ASP. 57: 
voir dans les Chymies & les 
Pharmacopées. LEMERY con- 
fond la cadmie & le cobolt avec 
Parfenie. SAVARY l'afuivi en 


cela. : 
ARTICLES , ARTICULA- 
TIONS, SPONDYLOLITHES. 4?- 


ticuli petrificati, fpondylolithi. 


Les Lichographes confondent 


-fous ces divers noms des articu- 


lations offeufes de divers ani- 


‘maux. Voyez ZOoLITHESSs 


SPONDYEOLITHES, 


"ASBESTE. AssesTus. Li- 


‘num incombuffibile. Noyez À- 


MIANTE, 

ASCHE,, ou cENDRE. C’eft 
le nom que les Mineurs Alle- 
mands donnent à une forte de 
terre marneufe , mêlée de talc 
ou de félénite, qui fe rencontre 


fouvent dans les filons des cou- 


ches. 
+ ASPHAUTE.Æ/phaltum. Bi- 


‘sumèn Fudaicixe vel Babylosicum: 


K arabe Sodomæ : Gumimi funerum: 
Muria Nonnullorum. En Alle- 
mand Bergpech: Fudenpech: erd- 

bartz, “Aoan Fes 
L’AsPHALTE , eft une forte de 
bitume folide un limon vis- 
queux, gluant ,terreftre, coagulé, 
foit par le Soleil, foit par la 
Chaleur fouierraine & le terms. 
Il cft noir, dur & luifant,com- 
me de la poix; lorfqu'il eft pur 
il furnage alors fur l’eau. Il eft 
brun & grenelé lorfqu’il y a de 
la terre... Tel eft celui des en- 
virons de Couvet, dans le Val- 
de Travers ,dans le Comté de 
Neufchâtel (c). Celui de Cha- 
vomex, près du moulin, re 
‘= 


(a) Confhet. Chem. Tom. I: pag. 1067. Voyez auffi KuNkEL & HENc- 
KEL; @& POTT de auripigmento & ParacELs1 niannale, &c 
pjal. BRAND de femimetallis. An. 1333. 
c) ErRINE DE HEIRINIS, Prof. en Grec & Doct. en Medec. Diff 
fur lAfphalre ou ciment naturel bre dépuis quelques années au Val- 
ÿ 


Tra- 


Je Canton de Berne au Baillage 2 attribué autrefois à la Mumie 
d’Y verdun, eft encore plus fa- de grandes vertus dans Ja mede- 


bloneux. Lorfqu’onallume l’af- 
Phalte, ou qu’on l’échauffe, il ré- 
and uneodeur forte.Ïl y aencore 
.de Pafphalre, qui nage fur les 
eaux dans la Mer-morte, autre- 
fois le lac Afphaltide, qui a don- 
né fon nom à ce bitume: c’eft 
celui qu’on nomme bitume: ju- 
daique. Il eft poufé fur le ri- 
vage, où il fe coagule. Il y a 
dans la Chine plufeurs lacs fem- 
blables. On parle encore d'un 
Jac pareil dans le Japon, mais 
-on n’en a point de defcription 
exacte. | rot eol 
On trouve de lAfphalte dans 
les mines de Dannemark, qui, 
lorfqu’il eft diftillé , laifle une 
matière épaifle en petits faif- 
feaux (4). 
+ Les Anciens fe fervoient au- 
trefois de l'ASPHALTE, & du 
Malthe , pour embaumer les 
corps. Ce font ces corps que 
les Droguiftes vendent fous le 
nom de Mumies, & quelques 
. Auteurs ont donné mal à pro- 
pos le nom de Mumia à l’Af- 
phalte même. Les corps des 
gens de diftinétion s’embau- 
moient avec de lopobalfamum, 
de la mirrhe &t de l’aloes. On 


cine: on eft 
jugés (8)... HALLE : 
. L’AsPHALTE, s’unit affez bien 
avec la poix artificielle, & s'y 
diflout quoique ce fait foit nié 
par ALDROVANDE &@c DALE- 
CHAMP (c), On donne à ce mé- 


revenu de ces pré 


ange le nom compofé de Pis- 


SASPHALTUM (4), Cette pOIXar- 
tificielle n’eft qu’une réfine dur- 


7 1 daté 


TONER PR) dt Lan “im | 


cie par l'Art. . On la nomme 


auf Bitume des Arabcs. 
. Comme la poix reffemble af- 
féz à l’Afphalte, il ya des Mar- 


_Chands, ou infidèles, ou igno- 


rans, qui. vendent la première 
pour le dernier. [ls en changent 
feulement odeur. Ils eft aifé de 
reconnoître la- fraude , par le 
moyen de lefprit de vin alco- 
hoïfé. L’Afphalte lui donne 
une couleur d’un beau jaune 
tranfparent. La poix s’y dif- 
{out en partie & le falit. f 

. Il y a encore une refine qu’on 
nomme. ÆAfphalium ou gummi 


afphalticum , qu'il ne faut pas 


confondre avec le bitume. :. 
Sur PASPHALTE du Comté 
de Neufchäâtel , fes proprietés 
& fes ufages, on peut conful- 
ter la Bibliothéque Italique , 
| Tom. 


Travers, dans le Comté de Neufchâtel, avec la manière de l’employer, 
tant fur la pierre que fur le bois, & les utilités de l'huile qu’on en tire, 


_ Rome, pour Paris 1721. 


(a) Wazzerius Mineralo. Tom. I. pag. 357. BRucKMANN Mapralia 


“ Dei, &c. Tom. I. pag. 59. &c 


(b} Voyez fur les Embaumemens des Egyptiens, Marzzer Defcrip- 
tion de l'Egypte, Lett. X. pag. 87. 276. Mémoire de Mr: RouELre 
Hit. de l’Acad. des Sciences. An. 1750., Mém, de Mr, le Comte DE 
CavLus Hiftcire de l’Acad des Infcripr. Tom. XXIIL BrBLior. des 
Sciences & des A. T. IV. pag. 262. 2. part. & Tom. IX. pag. 277. 


fuiv. 2. 


part. 
(c) In Mufeo Metallico. 


(4) Gorr. Scuos. Différ. de 'mumia?Perfica feu. pifafphalte re, Aëa 
Acad. C. Næ. Cariof, Vol, J. Append. pag. 750. 





RER, ASS, | 
Tom. I. pag. 112, & le Dic- 
| tion. de Savary au mot de 
| AsPHALT. : 
|: Du temsde Droscorins , on 
| «trouvoit l’afphalte aux environs 
| de Sidon en Phénicie, de Zant 
# en Sicile, & dans la fudée. 
STRABON & d'autres Anciens, 
| témoignent qu’on en trouvoit 
en abondance aux environs de 
Babylonne, & que les Bâtimens 
| .de cette ville étoient faits de 
| briques, cimentées avec du bi- 
tume. Peut-être auf fut-il dé- 
ê employé à la conftruction de 
la tour de Babel. 
ASSIENE (PIERRE) ou 
| . PIERRE D’Assos : Lapis Affius. 


-PLINII ( 4) Sarcophagus Bos- 
‘TIs (b). | 
Ceue Pierre eft appellée par 


. les Anciens Affiene d’Afos ville 
de Lycie ou de la Troade, & 
Sarcophage de la vertu qu’on 
Jui attribue ou qu’elle a de ron- 

-.ger en 49 jours les chairs, com- 
me la chaux. Ex cé & ouy. 
- GaLIEN (c) dit qu’elle eft 

d’une fubftance fpongieule lége- 


re & friable; qu'elle eff. couver- 


.tefd'une pouflière qu’on appel- 
-Joit FLEUR DE PIERRE D’AS- 
..s0s3 que les molecules de cette 
…pouffière fonc fort. pénétrantes 

& corrofves, propres à ronger 
-Jes chairs: vertu que la pierre 
. pofléde d’une manière moins ac- 
tive. Cette fleur eft encore di- 
. geftive &c falée. Il croit que 


d’une écume. CC 
“ajoure qu’elle eft de la couleur de 


: AST. 59 
cette pierre pourroit s'être for- 
mée des vapeurs de la mer arrê- 
tées dans des cavernes, peut-être 
DioscoR1DE (d) 


la pierre-ponce, parfemée de vei- 


nes jaunes, que fa farine eft jau- 


nâtre ou blanche , que mêlée 
avec de la térébenthine ou du 
goudron ella refout les tubercu- 
les. S 
THÉOPHRASTE (e) parle d’u- 
ne pierre qui a la vertu de pé- 
trifier tout ce que l’on met dans 
des vales qui en font faits. IL 
ne la nomme point. Son Inter- 
prête & fon Commentateur Hizz 
croit, je ne {çai fur quel fonde- 
ment , qu'il s’agit de la pierre 
d’Aflos. MUTIANUS lui attri- 
bue, il eft vrai, ce pouvoir; mais 
il n'y a pas de raifon qui porte 
à croire que T'HÉOPHRASTE ait 
voulu parler de celle-là. Toutce 
que MUTIANUS dit, paroît d’ail- 
leurs chargé de circonftances 
merveilleufes, qui rendent le ref. 
te fufpect. Les cadavres, dit-il, 
mis dans cette pierre étoient 


changés en pierre de même que 


les urenfles, fur « tout les per- 
fonnes qui avoient été les plus 


aimées. 


ASTACOLITHE. 4/facoli- 
thus , Ecrévile pétrifée Les Na- 
turaliites décrivent des pétrifica- 
tions d’écrévifles de mer & d’é- 
crévifles de rivières. Voy. GAn- 
MAROLITHE, CANCRE.&C. 

Lau- 


(a) Hift, N. Lib. XXXVI. Cap. XVII Sazmasius in Solinum 847. 


 Charit. 251. 


(b) De Lapid. & Gem. 403, 


(c) De Simpl. Med. Facult. Lib. IX. 


(ad) Drosc. Lib. V. Cap. CXIHII. 


(e) Traité fur les Pierres de Tasornrasre Trad, du Grec avec des 


"notes par Mr. Hizr, Paris 1754 12° pag, 19 & 


HI, 


60 AST'. NE 
LAURENT. Rorerc. Difert. 
dé Aflaco Fluviatili, @c.Up/al 
1715. cum fig. 4%. 
… Les crabes font congénères. 
On en a de pétrifiés de la côte 
‘de Coromandel , & du Malabar. 
On en a de minéralifés de Ja 
Hongrie. 
” ASTACOPODIUM, C'’eft 
Je nom que Lui donne à une 
portion du bras d’une écrévifle 
_ pétrifiée,  Liror. BRITAN.n°. 
1236. En Polonois z0ga raska 
morskiego. | 
ASTER. Sorte de terre de 
. Samos. Voyez THEOPHRAS- 
TE fur les pierres , pag. 207. 
Edit. de M. Hizz. Parisrzs 4 
ASTERIES:.Voyez TRo- 
_ cHites. Ce font des étoiles ou 
des articulations de l'étoile de 
mer arbreufe appellée tête de 
 Médule. En Polonisgwiazdeczka. 
ASTERIÆ COLUMNA- 
RES. Voyez TROCHITES. 
SCHEUCHZER Specim. Lith. Helv. 
pag. 2. fig. 1-5. 
On donne le nom d’ASTERIE 


à toute Fee rayOnnée. Afferia. 


Lapis af'erifans, vel aftricus. 
ASTERISANTES. Afferi- 

Jantes lapides. On donne ce 

nom à des pierres marquées en 


rélief ou en gravure par des é- : 


toiles. Voyez CoRALLOIDES & 
ASTROÎTES. 

ASTRIOS Pzrnrr. L’aftrios 
étoit une pierre blanche ou fans 
couleur qui refléchifoit Pimage 
des aftres. Voyez Hyazoïpt. 
Hiflor. Nat. Lib. XXXVIL. 
Cap. IX. 

ASTROIT ES ou Prerre 
ÉTOILÉE EN GRAVURE: en La- 
tin, Corallium Stellatum ; Lapis 
Stellaris ;en Allemand Srerrflein, 
Stern-corallen. Draconites ; en Al- 
lemand, Drachenflein.  Arach- 


ou moins grandes, & à 


AST. 


“ueolishos ; en Allemand. Shinner 


flein. Favagités, en Allemand 
Bicnernftein, où Bäbenftein. Rod- 
dites, en Allemand Ro/enfleis. 
Heliolitbos ,en Alletand Sorner- 
frein. Cometites | en Allemand 
‘Cometstein | Choana GUALTIERT, 


Fungi corallordes aftroïtici, aliorim. 


Les ASTROITES font des pier- 
res compofées de Tuyaux paral- 


Jéles : ces ruyaux font en maffe 


{olide , ordinairement en forme 
de Champignons ; la fuperficie 


dela pierre eft garnie d'étoiles 


ou rondes ou anguleufes | ‘plus 
lus ou 
moins de rayons, Ce font des 
pétrifications d’une efpèce de 


: Corail de mer, compotfé de Tu- 
“bules, ou de branches tubulaires 
& parallèles qui fe joignent & 


qui ont. de même la fuperfcie 
garnie d'étoiles, &c de differentes ” 


grandeurs & de differentes figu- * 


res; fouvent il eft difficile de dif- 
tinguer l’aftroite marin de l’af- 
troite foflile: lun & l’autre font 
pierreux, & ont 


même poids, 


La plüpart des Auteurs con- : 


fondent perperuellement les Af- 
troîtes avec les Madrépores”, les 


quelquefois le « 


Millépores & les Tubulites , & « 
fur-tout avec les prémiers: Ils | 


different principalement des Ma- M 
drepores , parce que les Aftroï- « 
tes ont des tubules jointes & pa- 
rallèles qui n’en font qu'unefeu- 


le mañle. Ils différent d’avec les" 
Millepores, en ce qu'ils ont des “ 
Etoiles au lieu de pores, ou pour 


le moins des Etoiles vifbles: 


 EnGn, on les diftingue des Tu-. 


bulites, parce qu’ils ont des Tu- 


bules droits & parallèles, qui 
fe joignent & qui font garnis 
d'Etoiles, au lieu que les ‘lubu- 
lites ont des branches cie 








* 


AST. 


les droits. | é 

__ Nous n’en ferons, que deux 
efpcèes générales, fous lesquel- 
les il eft aifé de ranger les va- 
xiétés des individus, 


12. L’ASTROÏTE compofé -de 
| tuyaux parallèles, en mafñfe fo- 
| dide | garnie d'ÉToiLrs Ron- 
DES. On l'appelle proprement 
Heuioirxe RHODITE. ) 


* Kunpmax. R. N:.& A.Ta. 
X. 4. 5- 0 CN | 
Traité de Petrif.!T'a. IV. 25. 
26. Ta. XI. 49. 
Curiof. Nat. de Bâle P. V. 
Ta. V: 1. 
D'ARGENVILLE. Ory®. Ta. 
AAIIESE.2.:3.4 89:30. 
11.12.13.10.19, 


| 29, L’ASTROITE  compofé de 

Tuyaux parallèles qui fe tou- 
- chent en faifant une mañe fo- 
_lide, garnie d’ÉTOILES ANGU- 
LAIRES. Il eft appellé propre- 
ment FAVAGITES. 


RUN DMAN., Ne. aie. 
Traité de Petrif. T. VII. 


29. 
Curor Nat. de Bâle P. VI. 
Dora NbRa nl. VIF ab, 


c. d. 

d'ARGENVILLE Oryétol. T. 
XXE. 14. 17. 

Epirome Transat. Phil. If. 
SI. 

BocconE recherches 
119. 


pag: 


ftroite avec l'étoile de mer & 


& irregulières au lieu de tubu-. 


Il ne faut pas confondre l’2- 


(z) Voyez Diétion. des animaux. Tom. I. Paris 1759. BERTRAND U« 
 fèges des montagnes pag. 242. Zuric, 1754. 
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desarticulations, fes branches & 
fes tronçons ou articles, quoique 
fouvent on leur ait donné les mé-. 
mes noms. (a) | 

ASTROÏITE EN RELIEF 
ou PIERRE ÉTOILÉE , EN RE- 
LIEF ; en Latin Lapis Stellaris, 
Aftroëtes ; en allemand Seruffein. 

La plüpart de Lairhologiftes 
appellent communément Aftroi- 
tes en général des efpèces de Co- 
ralloïdes ou de Madrepores mar- 
quées d’Etoiles: mais commeles 
Étoiles font communes à plu- 
fieurs efpèces de Coralloïdes ou 
gravées ou en relief; il faut dif- 
tinguer les Aftroites mêmes gra- 
vées d’avec celles, qui font en re- 
lief, 

Ici nous nommons aftroite en 
relief, ou pierre étoilée, une pier- 
re quelconque dont la fuperficie 
eft marquée de tuberofités en 
forme d’Etoiles en relief. 

Ces Pierres ne font pas, com- 
me SCHEUCHZER, VoLkMan & 
tous les Auteurs, Quien ont par- 
lé, l'ont crû, des Coralloïdes mé- 
mes: mais bien des moules & 
des empreintes que les Coralloï- 
des étoilées ont fait dans les cou- 
ches de la terre, où ils fe font 
trouvés enfermés , tandis que la 
terre étoit encore molle, On 
peut le prouver 2°. Parce qu'il 
n’y a aucune efpèce de Coralloï- 
de , qui ait leséroiles en relief ou - 
en bofle, mais ces étoiles font 
toujours CONCAves , Ou gravées. 

2°. Ces pierres ne font ja- 
mais de la confiftence ou de la. 
nature des vrayes Coralloïdes 
aus de fimples pierres argilleu- 
es, 


On 


AST AU. 
On en peut diftinguer de 
deux fortes, 


62 
1°. PAsrroïrTE à grandes étoi- 
_les en reliet. 


Traité de Petrif, Tab. III. 


Az: | 
. Curiof. Nat. de Bâle, P. V. 
Tab. V. o. 
22, l'ASTROÏTE à 
les en relicf, 


* Traité de Petrif. T.IIT:2r. 
ASTROLEPAS. Patelle qui 


petites étoi- 


imite une étoile: Patelle rayon- 


née. | 
ASTROPODIUM : I] pa- 


roi que cette pierre dont Luip 
fait mention appartient aux As- 


TROITES. Litho. Brif.n°.11c6.' 


lAftropodium ramofum appartient 
aux FuBuLiTEes. Voyez cerarticle. 
ASTRORRHISA. Siellarum 
modiolus. Luid. ibid. 124. Cette 
pierre appartient ou aux aftroi- 
tes ou aux entroques. 
AURANTIUM MARIT- 
NUM. Voyez OURSIN PÉTRI- 


FIÉ. 

AURICULAIRE. Prerre 
AURICULAIRE..Auricularia: La- 
pis auricularis. En Allemand Srei- 
gerne obren-mufchel. 

Les Lichographes donnent le 
nom d'oreille où d’auriculaire à 
plufieurs fortes de pierre. 

Quelquefois c’eft une huitre 
pétrifée à bec recourbé dont 
une des valves eft convexe & 


Pautre un peu concave. Telle 


eft lauriculaire de Luin. Litho. 
Brit. n°. 514. 

D’autrefois c’eft une petite 
huitre ridée ovale qui reflembie 
à l'oreille humaine. Telle paroic 


AU AZO 


être celle de MrRcATUS Mes 


all. pag. 342." Pror H. N. 
ofOxfordf hire, Cap. V, Art. 150. 
MortoN  N. Hift. 6f Nort- 


RENE pag. 143. Tab, rer. 
+ ©. Eee À 


123. | 
Voyez fur l’une & autre Par- 


_ticle ASTRACITE. Souvent .on 
entend par-Rà la pétrification de 


Poreille de mer proprement dite , 
coquille univalve, ouverte, Vo- 
yez HALIOLITHE. LUID. pag. 
127. C’eft ce que les Polonais 
appellent Ucho morskie. ue 
AURUM MUSICUM. 
C’eft de l’étain fublimé par le 
moyen du mercure & auquel le 
feu donne la couleur d’or. On 
s’en fert pour peindre les verres, 
dorer le papier &c. Voyez l'art 
de la Verrerie par J. KunNcKez. 
AZOTH. C’eft le nom que 
les anciens Chimiftes donnoient 
à la matiere prémière des mé- 


taux, qu’ils fuppoloient être des 


parties mercurielles. C’étoit le 
mercure Gun métal. Il n’eft 
rien moins que démontré cepen- 
dant qu'il y ait en effet du mer- 
cure dans tous les métaux purs. 


Lixnæus ne laiffe pas de mettre 


tous les métaux & tous les démi- 
métaux dans la clafle des fub- 
ftances mercurielles. Voyez fon 
fyftema naturæ p. 175. & feqq. 
Lugd. Bat. 1766. 


Les Chimiftes ont aufli don- 


né le nom d’Azoth à une forte 


de fubftance qu'ilsappellent Mer- 
cure des Philofophes & qu'ils 
pretendent tirer de tous les mé- 
taux. 

Enfin ils ont auffi appellé Azoth 
diverfes préparations médécina- 
les, dont l’or & le mercure fai- 


joient les principaux ingrediens. : 


On coanoit l’azoth de Para- 
CELSE & celui d'HESLINGIUS. 
AZUR 


SES ir: 
rt | LIN 


| 
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AZU.— BAL: 


AZUR EACTICE. C'eft u- 
ne forte de vérre bleu reduit en 
poudre. L’AZUR À POUDRER 
eft groffierement broyé, L’AZUR 
D'MAIL FIN ou en ‘poudre fub- 
tile , ou porphyrifé. Cette vitrifi- 


cation fe fait vec du Ccbolt. Le 


fmalt n’eft que cette mine même 
sôtie. On peut confulter fur ces 


procédés Mr. HELLoT recueil 
de PAcad. R. des Sciences 1737. 
p. 228. KR1EG Transact. philof. 
n°. 393. ENCYCLOPÉDIE aux 
mots AZUR, COBOLT , SMALT.., 

AZUR (PIERRE D’) C'eit la 
pierre de lazul ou lazur, Lapis 
lazuli, Voyez JASPE & La- 
ZUL, | 


°B. 


BACCA JDAEA. Voyez 
D FONGITES. 

BACOLO DI Sr. PAO- 
LO , ou BASTONCHELLI DI 
SAN P40o10o.Ceftlenom qu’on 
donne en ftalie aux pierres ju- 
daiques. Voyez PoiNTES 
D'Oursins. Voyez Lui. Li- 
2ho. Brit. n°. 1043. Epitom. 
Transait. Philof. 11. 497. Boc- 
CONE mue di fifica. p. 183. 
r-BALAIS , RUBI. Voyez 
Rusr. On croit que le nom de 
balais donné au rubi le plus pré- 
tieux vient de Balañfia qui eft 
un Royaume en terre Ferme en- 
tre Pegu & Bengale, où fe trou- 
ve les rubis-balais. 

:. BALANITES, ou GLANDs 
pe Mer PETRIFIÉS; en La- 
tin, Balani; Pholades, Puflule; 
en Hollandois Zee-cikeler ; en Al- 
lemand Meereichelftein. Le mot 
Grec Béauvos fignifie GLAND. 
En Polonois kemien wprzeg 0g- 


zifty. 

Le GLanp DE MER 'eft u- 
ne Coquille multivalve, de la 
forme d’un Gland , ayant douze 
ou treize lames , la bouche éva- 
fée, quelquefois retrécie. 

Cette Coquille s'attache en 
forme de petit vafe fur les ro- 
Chers, fur les autres coquilles & 
fur les plantes marines. Les glands 
font rarement feuls; communé- 


Fa, P. 20 


ment ils compofent des group- 
pes nombreux. 

Il y en a principalement de 
deux fortes , les uns qui s’atta- 
chent fur les’vaiffaux , ils font 
plus grands & plus évafés dans 
leur forme & leur calice , Mr. 
D'ARGENVILLE (Conchil. Tab. 
30. À.) les décrit fort bien. Ils 

rennent divers noms fuivant 
eur figure, le T'URBAN, le Ca- 
LICE , la TULIPE , & la CLo- 
CHETTE. 

Les autres font plus petits; 
leur figure , & leur ouverture, 
font plus arondies , ils reflem- 
blent à des vrais Glands de Ché- 
ne. Voyez D'ARGENVILLE Î. 
c. D. 

La Pétrification des Glands de 
Mer à paflé pour rare, Mr. 
D'ARGENVILLE a même cr 
qu'on ne la trouvoit pas. BAJE- 
RUSs dans fon Oryééographia No- 
rica, à été le prémier, qui enaït 
parlé. On en a trouvé depuis 
lors dans le Canton de Bâle en 
Suiffe ; Voyez |. DANONE Aa 
Helvetica mathem. auat. bot.me- 
dica. vol. Il. pag. 242. Onen a 
trouvé aufli en Italie , & en 
Piemont. (Voyez T'ARGIONE 
TozzeTTi Obferv. T. 1. pag. 
141. BALDASSARI, Ob/feru. p. 
6. & ALLION Orycfo. Pedemon- 


Com- 
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Comme entre ceux de la Mer, 


ainf entre les fofliles, il y a deux. 


efpèces de Glands de mér'petri- 
fiés ou calcinés. sn 


19. Le GRAND BALANITE à 
_ bouche ouverte en forme de 
Turban, de Calice, de Tulipe 
ou de Clochette. 


Voyez ALLION Oryc. Pe- 
dem. p. 23. n°.4, 


2%. Le PETIT BALANITE à bou. 
che ronde, moins ouverte, 
en forme de Gland de terre, 


ALLION I.c,n.l|. 
D'ANONE I. c. 


Ce que LANG. (Hiff. Lap. pag. 
47. Tab. X.) donne pour un 
Balanite paroît être toute au- 
tre chofe. 


Voyez J.GESNER. D'ffertat. 
de petrificatorum different. 
var. origine. Tig. 1752. 

» pag. 22. @ Pag. 37. edit. 
Lugd. Bat. WALLERIUS 
Mineralo. pag. 486. Edit. 

… Berolin. 1750.& Tom. fl. 
p. 102. Edit. de Paris 1753. 
Lesser Litho-theolog.art. 
391. pag. 584. Edit. Ham- 


burg. 1753.  GRONOv. 
index fuppellett. lapid pb. 
89. 1750. RUMPHIUS 


Amboinilche rariteit-kamer. 
pag. "121: 182 


BALANITE. Quelques Li- 
thogiaphes ont mal à propos don- 
né Ce même nom aux PoINTESs 
D'OursiNs. Voyez cet article. 

-BALANOIDE. C’eft enco- 
re un nom fous lequel on a de- 


+ 


BAL= BAT 


‘ Fée SRE. ANRT CS 3 E : 
figné les pointes d'ourfins oules 
QLE . 


Pierres judaïques. 


BALENOSTEON. Bar #21 


NOSTEON, Ceftunos fofile * 


‘ de Balene. Luip. Litho: Brit, 


n°, 159$. Xylofteor lamellatum. : 
BARROS , ou Bucaros 
C'’eft le nom qu’on ‘donne er 


| Éfpagne & en Portugal à une: 


terre figillée, qui fe trouve dans 
ces pays. C’eft une terre de l’ef- 
pèce des hols.. Cette terre eft. 
Îtiptique & aftringente. Les 
Dames Efpagnoles font dans” 
l'habitude de mâcher:du buca-. 


OS, | w. 
 BASALTES. BasoLTes!. 


Marmor nigrum filiceum. En Al- 


lemand Meisner probierflein: ein : 


 Meisnifcher barter eifen - farber 


marmor. En 
zelasuey méfti. 
C’eft une pierre qui a des'an-” 
gles & qui s'élève en'forme de 
colomne , elle eft noire ou bru- 
ne & fert de pierre de touche! 
Borr. DE BooT de lapidibus g> 
gemmis Lib, Il. Cap. 273. Ges-' 
NER de lapidibus p. 21. HENC- 
KEL. Pyritol. p. 174. Columna 
nifena ÎMPERATI Nomenclater 
Litholog. p. 20. Voyez pierre 
de CoRNE:, pierre de ToUcHE. 


&c. 

BASALTES CORALLIN: 
Bafaltes minimus [iriatus Lui- 
Di1 Litho. Brit, p. 122. Bafal- 
tes vel bafanos maximus | geni- 
culatus minimum tribus | pluri- 
mum octo conffans angulis. Epit. 


Transat. Philof. IL. 514. V. b.: 


146. 
ii font des plantes marines: 
fofhilés. Voyez: CorALLOïDES. 
BASANITE. Bafanites lapis. 
Pierre de touche: | 
BATRACHITE , Batra- 


chi ; 


polonois #armur 


— 


# 


a 
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$ 
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Sbites!  C'eft la mêmé chofe 


‘que le CHELONITES : on l’ap- 


pelle auffi BUFONITE.  C’eft 
june efpèce de zlofopetre ou de 
dent foffilé ou petriñée. C’eft 
a dent molaire du poiffon ap- 
elle le GRoNDEUR. Voyez 
GLOSSOPETRE. En Polonois z4- 
bienec. F1 . 
Quelques Lithographes defi- 
&gnent aufli par ce mot une piet- 
fe qui imite Ou qui reflemble à 
une grenouille, : : | 
IA LAPIDEA ; où 


BELLAR 


"DraAGées DE TivoLt; confetti 


di Tivoli. En Polonois #erka- 
mienny. 

Ce font des concretions ou 
des ftalagmités en petits grains 
ronds ou arrondis qui fe .for- 
ment dans les Cavernes ou les 
Antres fouterrains. [ls font bancs, 
commé vernis. Voyez STALA- 
CTITE. l'y à péu de Pays où 
Jon n'én trotive ; mais les pre- 
miers qu'on à cohnu font .ceux 
de Tivoli. On en trouve dans 
une Caverne près, de Monttux 
dans le Canton de Berne. Voy. 
Ufages des Montagnes. Ges- 
NER. de figur. lapid. pag. Y15. 
BruckManN Epiftol. Itin. IIL 
Be bellariis lapideis Liptovienft- 
bus Hungaricis. 4°. Wolfenbut. 
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BELEMNITES. Les Fran- 
cois & les Iraliens fe font ordi- 
fairement contentés du nom dé 


BeLEMNITE pour defigner cet: 
te pierre fi Communé & dont 


Porigine a été longtems incon- 
nue. Les .. d’après 
Grecs l'ont appellé Belemuites, 
à caufe de fa reflemblance au 


_fer d'une fléche eu à une fléche 


même que les Grecs nomment 

Bsxeuver. On l'a auffi nommée 

Cératnites | Coracias; corvinus la 
Tome I, £, 


Latins d’après les 
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pis, chez les Anciens elle porte 
auffi le nom de Lapis Lyncis 
vél Lyzcurius du Grec Avyx8ptoy 
felôn DioscoriDe, T'HEOPHRAS- 
TE & PLINE. Le dernier de ces 
Auteurs en parle encore fous le 
nom del Datfylus Idæus, parce 
qu'en en rencontroit {ur le mont 

da {(P. H. N. L. XXXVIL 
€. 10.) On la nomme outre cela 
SpeltrorumCandels;SagittaiTelurs; 
Elus , Lapis fulminaris,Toni- 
trui cuneus. Les Allemands n’ont 
pas été plus reférvés fur cet ar- 
ticle que les Larins. De mau- 
vais fyftêmes fur l’origine de ces 
foffiles figurés ou de fauffes idées 
fut leurs vertus ont donné lieu 
à Ceite multiplication de noms 
bizarres, Luchsflein ; Alpfchos: 
Alpfeticht; Alfefiht; Alpflein ; 
Alveftein, Blutfteims Donver-kei': 
Donnerftein ; Donnerpfeil ; Fuden- 


flein; Rapperftein ; Rabenfiein ; 


Strablflein; Schosffein. Les An- 
glois les appellent Thumderstones, 
Thunderbelts ; les Danois Verte- 
linfs. On a appellé dans toutes 
les langues les Rélemnites, Pier- 
res de foudre: ou de tonnerre, 
dans la tauffe fuppoñtion qu’ils 


étoient formés dans les nuécs &c 


qu'ils tomboient avec là foudfe, 
On eft obligé dans l’Oryétolo- 
pie, comme dans la Botanique, 
de raflembler une multitude de 
fynonymes par lefquels les diffé- 
rens RL fe font plu à em- 
baraffer la fcience naturelle ;' 
c’eft la partie degoutante dutra- 
vail , elle eft cepéndant nécef- 
faire. à | | 
Cette pierre eft pour l’ordi- 
naite de figure conique, quel- 
que fois à peu prèscylindrique, 
{fe terminant enpointe aigue où 
obrufe , extérieurement life, 
pes avec un Ou plutieurs 
51 ce « 
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Canaux ou fillons. Intérieuré< 
ment on voit des rayons qui du 
Centre vont à la circonférence, 
quelquefois des Cercles concen- 
triques comme les Aubiers des 
Arbres. On en trouve qui font 
creufes à la baZze, le Peuple les 
appelle des Femelles. Cette ca- 
vité, qui eft auffi conique, eft 
vuide, ou remplie de terre, ou 
occupée par une autre ’lpier- 
re, qu'on nomme Æ/veole, En 
expofant ces pierres au feu on 


eut aifément les fendre dans 


eur longueur, felon une fibre, 
qui regne rout du long. Dans 
les BÉLEMNITES tranfparens on 
voit un tuyau qui occupe l'axe 
du cone. Cette pierre eft cal- 
caire. Elle repand au feu une 
odeur de fouphre fœride. Com- 
. munement la matière en eft bru- 
* ne & cornée, quelquefois un peu 
diaphane. Il y en.a pour la lon- 
oueur depuis un pouce jufques 
à dix, pour la groffleur dépuis. 
une ligne jufqu’à trois pouces de 
diametre. On trouve les Belém- 
pites dans toutes fortes de lits 
de terres ou de fables, ou dansles 
couches de toutes fortes de pier- 
res, fouvent accompagnés d’au- 
tres depouilles de Ocean. On 
les rencontre applattis , écrafés 
& diverfement défigurés. On 
en à qui font percés par ces 
infectes qui rongent les coquil- 
ages. .Enfin on en voit qui ont 
des corps marins paralitiques ad- 
hérens , comme des tuyaux de 
vers marins , de huüitres & de 
balanus. | 
Trois règnes {€ font difputés 
cette pierre. LUYDIUS, dans fon 
Zchnographia Lithophilacii Bri- 
tannici, dit, Que c'eft une cor- 


 Lithographia Anserburgica (Pat, 


& ri Le F ha à sr é 

né du Poïfon Neal où uriè 
dans le pin= 

ceau de mer (pericilla marina) 


concrétion formée « 


ou dans une dentale, efpèce de 
coquillage. HELwING dans. fa 
IL. pag. 224) en fait un Vépé: 
tal ou une plante dé mer.  Ail- 
leurs il foupçonne que cette pier= 
re appartient aux tubulaires ,aux 
antalés, ou au pinceau dé mer 
(Tom. [. f. r. pag. 29 Litho. 
Ang.) WoobwaRD dansfes Let- 
tres (Geograph. Phyf. pag. 363.) 
les range au nombre des pro- 

uctions minerales de la térre & 
dans la Clafle des corps tâlqueux 


à caufe de leur pefanteur fpéci-. 


fique. SCHEUCHZ:R avoit d’a- 
bord adopté cette idée; il aécrit 
enfuite que l’origine de ce foffi- 
le étoit entièrement inconnuë, 


Mr. LE MOoNIER ( Meridi de 


lobferv. obfervations fur l'Hift. 
Nat. pag. 125 & fuiv.) adopte 
l'idée de WoopwarD & croit 
que le Belemnite appartient au 


fégne mineral. LANG dans fon . 


Hifloria lapidum Heluet. pag. 
133. pénie que c’eft une con- 
crétion ou une forte de Stalacti- 
te , formé par des flueurs mine- 
rales. D’autres comme Voix- 
MAN dans fa S//éfia [ubterranea 
pag. 336. prétendent que c’eft 
l'épine du dos d’un Animal, 
EHRHARD dans fa Differtation 
de Belemnitis Suevicis Dag. 19. 
(x). pretend que c’eft l’envelo- 
pe ou le Domicile. d’un poiflon 


à coquill ge delefpècedu Nau- :,} 


tie, ou de la corne. d'ammon; 


Qui au lieu d’être en fpirale-eft à 


droit ; .fi le Belemnite eft un 
noyau formé dans un, coquilla- 
ge, pourquoi n'apperçoit-on ja- 

mais 


(4) 4°. Auguft. Vindel. 1727. cum fig, 








Re er 


LL 


DS So, 
fais Aucun refte du Coquilligé 


| ÿ a eù 
au dedans de cè coquillage un 
animal marin. LINNÆUS rap- 
porte les Belemnites , aux tefta- 
cées à plufeurs chambres , 4d 
ef aces polytbalemia (Voyez U- 
fages des Montagnes par MR. 
E. BERTRAND, Chap XVL 
pag. 248.) BHuRGUET rejette 
toutes ces idées & foutient qué 
ces pierres font des dents d'une 
efpèce de Baleine, décrite par 
RoNDELET fousle nom de Phy- 
fêter, & que les Italiens ‘ap= 
vellent Capodolio. ‘La Caviré 
Qu'on voit aux Beleminites ref- 
femble, felon lui, #-celle qu'on 
obierve aux dents du Crocodile 
& du Phyfeter , aux  deffenies 
del’Eléphant, & à celles du poif- 
fon Narvhal. La Canelure a beau- 
coup de rapport avec celle des 
dents de la fcie du Spadon. Les 
dents de lÆ/Hgaror., forte de 
Crocodile de l'Amérique, ont 
auffi du rapport avec les Belem- 
pires (Lettres Philofophiques, 
pag. 1-12.) Mr. FORMEY a ad- 
opié & deffendu cette ‘idée à 
Yarticle Belemnite dans le Dic- 
tionnaire encyclopedique. 
left très-certain que le Belemni- 
te eft une petrificarion d’un corps 
marin. On le trouve ordinaire- 


ment confondu..avec d’autres 


devouilles de la mer. dans la 
même couche de. la terre ; fou- 
vent des Corps marins font ad- 
hérens à cette pierre. Ony ap- 
perçoit .ces érofions, ces trous 
que divérs infeétes font aux co: 
quillages. lamais onn’en trou- 
Ve. qui ayént une enveloppe tef- 
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taccé. Elles n’appartiennent 
donc pas aux coquillages: La 
ftructure intérieure: eft très-dif- 
férente de celle de toutes ies dens. 
La pofition de toutes les fibres 
les rend trop caffantes pour a- 
voir fervi de deffenie.:Of y voit 
uné organifation quiindique un 
animal Ce font'des fibres qui 
aboutiflént à:un tuyau; cé font 
des ligamens qui uniflent ces fi- 
bres.. Ces fibres ou raÿons font 
d’abord horifontaux & vont en 
approchant de la pointé en s’é- 
lévantr, Voilà comment fe for- 
mé le Creux de la baze & la 
pointe du fommet. Ledemi-dia- 
métre du côté de la canelure eft 
toujours plus court quelle derni 
diamétre oppofé.. Par interva- 
les, qui font reguliers:& : pro- 
portionnels ; on apperçoit ‘ dés 
dignes longitudinales, qui fe ter- 
Minént en Cone autour du ps- 
tit Canal du milieu. Tour ces 
appareil n’annonce-t-il pas l’or- 
ganifation d’un animal? Il refte 
à découvrir quel eft cet animal 
marin. | 

Divers Savans, MM: CarELER, 
& WALLERIUS croyent queles 
Belemnites , font des petrifica- 
tions des hel/othuries (bolothuriæe). 
Ce font des vers de merÿ ani- 
dnaux de là Claffe la plus infé- 
rieuré & qui femblent appro- 
Cher des ‘Zoophytes. On côn- 


noit des holothuries oblongues, 


Cylindriques, ventrues, globu- 
Jeufes, en forme de poire. L/Of- 
ganifation fimple de cet animal 
€ft manifeftement la même que 
celle de l'intérieur des Belemnt- 
tes. Dans les unes & les autres 
on voit des fibres circulaires, 
dés fibres en rayons & un ca- 
nal au milieu. L’Animal a un 
double mouvement, un mouve- 

2 ment, 
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ment.,de contractiorr & dé fuc- 
cion, &.un moument d’éjacula- 
tion ; ou d’alongement.  , La 
difpoftion de. ces fibres fert à 
l'une & à l’autre de ces. ac- 
tions. Il fucce. & :repoufle 
comme avec une feringue..la 
liqueur qui. eft dans fon. Corps. 
C'eft un mouvement de fiftole 
& de diaftole. Privé de mem- 
bres pour fe mouvoir. il avance 
& recule par le moyen de cette 
fuccion & de certe éjaculation 
de l’eau-de la mer. Par cette éjec- 
tion encore d’une eau fétide il 
répouffe les ennemis qui l’apro- 
Chent. Plufieurs poiffons de mer, 
cominela Séche, le Calemar & 
k Polipe à huit pattes, ont-auffi 
une vefhe remplie d’une liqueur 
noire ; {oit par prudence ou par 
frayeur, ils font couler cette li. 
.queur duand ils font pourfuivis; 
J'eau des environs en eft falie & 
troublée, & ilsfe derobent ainf 
à la pourfuite d’un ennemi.qui 
eft derouté. : On pourroit enco- 
re rapporter les Belemnites a uné 
efpèce d’Ortie de mer ou de:Ge- 
lée de mer, &.à plufieurs au- 
tres fortes d'animaux qui, fe rap- 
procheït des holothuries, & des 
Theties , de la claffe des molluf- 
ques. | HU UE dit à) 
A la partie molle &c aqueufe, 
qui eft propre aux holothuries, 
s’eft jointe. dans les-Belemnites 
de la terre de différentes fortes, 
&c: un fuc lapidifique a durci le 
tout: de là vient la;variété de 
leurs . couleurs ; la Diaphaneïté 
de quelques-unes de:ces.pierres, 
& Jeur  puanteur lors: qu'on:les 
brule. De là vient encore qu’on 
en trouve d'écrafées, de com- 
primées ,de recourbées, fous di- 
verfes formes & .en diverfes:at- 
titudes.. On fçait que les: ani- 
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“maux marins qui 2pfrochènt fi 
fort des animaux-plantes , ou des 
polipiers, en devenant vieux per- 
dent leur mollefle, & qu'arrêés 
quelque part ils perdent Pa 


culté locomotive , ce qui les : 


confond. alors dans la claffe des 
plantes animées. Il y a encore 
tant d’efpèces .de,ces animaux à 
découvrir ‘qu'il en faut rejetter: 
l'idée qui, leur attribue lés Be- 
lemnites. fous prétexte qu’il n’y 
a pas une analogie. parfaite en 
tre ce foflile &.les holothuriés, 
les theties ou les orties connues: 

La Pierre DÉ BOLOGNE eft 


peut-être auf. une pétrification 
d’une forte d’Holothurie, ou de 
mollufque , de Pefpèce du Vol- 
VOX. Fair Ass DUT 
bhorus.)  C’eft un compolé de 
Jamelles ,. dont le tiff: fibreux 
Paroïît aufi avoir été organique: 
il eft recouvert d’une iorte de 
pellicule, : Dans les acides cet- 
te pierre faiteffervefcence & jet- 
te une odeur fétide fulphureufe 
& urineufe, comme les Belem- 


 nites. Les Belemnites peuvent dé 


mêmeacquérir par la calcination 
üne qualité phofphorique, . com- 
me les pierres de Bologne , mais 
plus foible;& feulement après plu- 
fieurs Calcinations réitéréés avec 
bien des précautions. : Les unes 
& les autres ont fouvent quel- 


‘que tranfparence. On trouve.dé 


ces pierres phofphoriques. aüx 
environs de Bologne, aux pieds 
du Mont. de Palerne & peut- 
être en d’autres lieux. Ce n’eftici 
qu’une conjecture que je hazarde. 
Of peut confidérer les Be- 
lermnites à trois égards : quant à 
leur forme ou figure extérieure ;. 
quant à leur furfacé, & quant 
à leur organifation intérieure. 
De là naïfent les genres, les ef- 
pE= 


…. 


ÈT 
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pècés & les variétés, cette me- 
.thode eft plus fimple & plus 
conforme à la nature que celle 
de divers Naturaliftes qui font 
entrés dans des détails auff 
longs qu’ils font inutiles & en- 
nuians. 

- On peut diftinguer , quant à 
la votalité de leur figure, les Be- 
lemnites en coziques à pointe ai- 
gue; d’autres font prefque cyhz- 
driques à pointe arrondie. Les 
troiñèmes ont unrezflement à peu 
près comme les fufeaux. 

Quant à la furface , les uns 
ont un Sillon ou un Canal, une 
_Canelure de la baze à la pointe, 
-d’autres en ont deux, quelques- 
uns trois ; Mais Comme nous 
Vavons déja obfervé, le rayon qui 
. Part du côté de la canelure eft 
toujours le plus court & cela 
dans toutes les efpèces fillo- 
CINE 

Quant à l’organifation inté- 
rieure , les uns préfentent des 
couches viübles rangées comme 
les Aubiers des Arbres & for- 
mant des Cercles concentriques. 
Dans d’autres on ne les apper- 
_çoit pas. Un petit canal ou 
tuyau traverfe tout le coneêten 
fait axe. Il eft vifible dans les 
Belemnites les plus transpa- 
rens. On décompole aifément 
ces piéces par le moyen du feu 
de la Chandelle, ou en les jet- 
tant dans l’eau froide après avoir 
été chauffées fur les Charbons, 
ou enfin en les faifant tremper 
dans de l’eau feconde. C’eft par 
ces moyens qu'on peut objerver 
l'organifition de ces pierres. 

Il paroïît que l'Holothurie en 
relachant ou en étendant les fi- 
bres circulaires accourcit ou 
gontraéte les fibres tranfverfales, 
Par-là le canal longitudinal s’é- 
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largit vers la baze. C’eft par ce 
mouvement qu'elle faifr, qu’elle 
retient à qu'elle fucce la nourritu- 
re. Voilà l’origine dela cavité qui 
s'apperçoit quelque fois à la baze. 

’eft mal à propos que Bour- 
GUET a dit, que cette cavité 
conique doit fe rencontrer tou- 
jours à tous les Belemnites en- 
tièrs.  C'eft felon lérar où la- 
nimal a été furpris à fa mort. 
Delà vient , que dans cette cavi- 
té on trouve fouvent de la terre 
durcie, qui n’eft que la vafe mé 


me de la mer, que l'animal à 


fuccée & retenuë. Quelque fois 
On ÿ trouve aufli un coquillage 
qui$s’y eft pétrifié, c’eft ce Corps 
accidentel, auquel on a donné 
le nom d’ALvsoLE lequel n’ap- 

artient point au Belemnite, 
votez ALVEOLESs). L’Holothu- 
rie fe nourrit probablement du 


‘fuc de la chair de lanimal ren- 


fermé dans ce coquillage, quia 
un fiphoncule , lequel fert de 
Communication d’une concame- 
ration à l’autre, & favorife la fuc- 
cion. de l’'Holorhurie, Ces Al- 
veoles font compofées de piéces 
femblables à de petites coupes, 
ou à des verres de montre en- 
chaffées les unes dans les autres 
& qui vont en diminuant. On 
trouve de ces Alveoles foffiles 
dans des lieux où l’on n’apper- 
çoit pas une trace de Belermni- 
6e. Ainfi quoi qu’en penfent 
grand nombre d’Auteurs, nous 
croyons que les Belemnites & les 
Alveoles font deux animaux dif- 
férens. 

Il ne faut pas non plus con- 
fondre les Relemnites avec les 
Orthocératites droits non cloi- 
fonnés. (Voyez Orthoceratites : 
Tacula lapides.) 

MR. AzLrioN Medecin & 


E 3 Na- 
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Naturalifte favant & judicieux 
(dans fon OryéZographia Pedemon- 
ana | Paris 8% 1757 Fag. 51) 
appuyé du fuffrage de BREYN, 
(de Belemmitis Prufficis Commen- 
tatiuncula , Differtat. de Polytha: 
lamiis [ubjunéta p 4.) de KLEIN 
( Lapidum figurat. Noménclator , 
olim a J. J. Scheuchzero con- 


fcriptus , pofimodum auttus € il. 


dufératus à Theod. Klein. Gedani 
1740.) & de LINNÆUS (Syfte- 
ma naturæ) met les Belemnites 


au rang des coquillages, 1 cite. 


TarGIoNtUS ToZzETFI, qui 
pretend avoir vû l’analogüe ma- 
rin dans le cabinet du Chanoïne 
Vincent Capronius. Cecoquil- 
lage étoit adherent à une ma- 
trice de corailrouge, {a longueur 
étoit d’un demi-pouce, le dia- 
metre de la bouche ou de la çca- 
vité à la baze de deux lignes. On 
voyÿoit interieurement des cham- 
bre, ou concamerations. (7. 
Tozzetti relazioni d'alcuni viaggi 
fatti in diverfe parti della Tofca- 


na , per obfervare le produzioni 


zaturali @ gli antichi monumen- 
1i di Effa. Virenze 1751 & 1752. 
Tom. VI. in °°.) C’eft dans le 
= Tom. I. p. 281. qu'il parle des 
Belemnites. Il faudra, dit Mr. 
ÂAllion, que ce coquillage tubu- 
lire cloifonné foir pelagien ou 
de l’efpéce de ceux qui fe tien- 
nent au fond de la mer , & que 
{a delicateffe ait émpeché fa con- 
fervation, Ce fyftême eft ren- 
verté, {ce me femble | par ces 
trois objections. La prémiere, 
c'eft que l’inrerieur des Belemni- 
tes ne paroït point étre un noyau 
formé dans un moule détruit, 
mais un Corps organique petri- 
fié. La feconde, c’eft qu’on de- 
vroit trouver quelque refte du 
coquillage même qui a fervi de 


plus exact que fes guides; c’eft 
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moule , fur-tout aux grandes pié: 
ces, dont le coquillage doit avoir 
et de la confftence La troiñé=. 
me, c’eft que l’on trouvedes Be- 
lemnites pétriñés fur lesquels on 
obferve une peau , qui contient 
l'organifation ‘inrérieure , & fur 
cette peau, preuve qu’elle eft en- 
tière & qu’il n’y à point de co- 
quillage qui air été détruit après 
avoir fervi de moule , fur cette 
peau on voit des vermifleaux & 
des coquillages parafitiques adhé- 
rens. L 

Tous les Diétionnaires de dro-. 
gues fimples ; & tous les traités 
{ur le matiere medicale, mettent 
les Belemnites au rang des cho- 
fes dont la medecine peut tirer 
de grands fecours. Ce font d’an- 
ciens préjugés qu'il n’eft pas aifé 
de déraciner. (Voyez le Gazo- 
phylatium medico-phyficum deJean | 
Jacos Woyr &cc. 4°. Leipfig 
1740. au mot BELEMNITES). 
GEOFFROY ne paroit pas faire 
grand cas des proprietés qu’on 
atttibue à cette pierre: (Mat. 
med. part. 1. Cap. V.) LEMERY 
& PomET , l’un dans fon Dic- 
tionnaire , l’autre dans fon Hiftoi- 
re des Drogues, tiennent encore 
un peu aux anciens préjuges. Le 
Docteur de MEUvE dans fon 
Dictionnaire Pharmaceutique 
tombe dans plufieurs erreurs fur 
ce fujet, Il appelle cette pierre; 
PIERRE DE LYNCE : il la croit 
tirée de cer animal, il la confond 
avec la pierre d'Onte, & avec le 
Juccinum terygophoron. Le D. Ja- 
Mes dans fon Dictionnaire de 
Medecine neparoit pas beaucoup 
mieux inftruir. Mr. SAvARY , qui 
a fuivi & copié dans fon Diétion- 
nèire de Commerce LEMERY 
& WoopwaARD, ne peut pas être 


ainfi 
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ainf que la plus grande partie du 
favoir des Hommes confiite fort 
fouvent à connoitre les erreurs 
des autres, & à s’en garantir. 
Le nombre des ceux qui ont 
écric fur les Belemnites eft fort 
con‘iderable, On verra Jon. Si- 
GISMUND. ELsHoLrTir  obfer- 
vat. de fuccino foffili & lapide 
belemnire Mifcel. Nat. Curiof. 
Dec. 1. An. 1x. & x. obfer. 87. 
On peut _confulter les Auteurs 
cités par EHRHART. 52 
… J'avois communiqué ces re- 
cherches fur les BÉLEMNITES à 
Filluftre Académie Royale- de 
Lyon. Mr. pe CLARET DE LA 
TourRrETTE , Conféiller à la 
cour des Monnoies & membre 
de cette Académie, a bien voulu 
Jes examiner & me faire part de 
fes lumieres. Je ne balance point 
de joindreici la lettre, qu’il m’a fait 
J’honneur de m'écrire à ce fujet, 
perfuadé que le public la lira 2- 
vec plaifir. 
L'ORIGINE des BÉLEMNITES 
a de tout tems partagé les Natu- 
raliftes. Si les trois règnes fe 
font difputé ce foffile, le règne 
animal a feul droit de le reven- 
diquer. Les obfervations que 
-vous avez faites, Monfeur, ou 
raffemblées le prouvent incon- 
teftablement, Elles vont plus 
loin , elles demorntrent que le 
belemnite a vecu dans la mer. 
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Mais la mer renferme dans fon 
vafte {ein bien des claffes diffé- 
rentes d'êtres vivans. Dans la 
quelle doit-il être rangé? Nou- 
veaux débats , nouvelles conjec- 
tures , qui manifeftent en même 
tems les bornes & les reflources 
de l’efpric humain. 
En:parcourant: les divers fen- 
timens des Auteurs, celuide Mr. 
WALLERIUS (4) m'a toujours 
femblé inexplicable : mes obfer- 


-vations mont parües totalement 
‘oppolées à fon idée. Mais comme 
-1l ne fait que l'indiquer |; je n’o- 


fois me décider fans entendre les 
raïfons de ce grand Minéralo- 

gifte. | 
Je ne vous diffimulerai pas 
Monfieur , que j'ai été furpris 
lorsque je vous ai vû adhérer à 
fon opinion & attribuer comme 
lui aux Holothuries Porigine du 
Bélemnite. J’ai lû avec empref- 
fement les preuves que vous apor- 
tez. On ne pouvoit tirer plus 
de parti de cette conjecture, 
mais je ne {çai fi vos preuves doi- 
vent diffiper mes doutes; Lesvoici. 
L’holothurie (b) eft un de 
ces corps que la mer rejette fur 
fes bords, qui répandent lalnuit 
une lumiére de phofphore, & 
paroifent fi peu tenir à la vie que 
plufieurs Auteurs les ont rangé 
parmiles Zoophytes (c), ou plan- 
tes-animales, {ls font révêcus 
d’une 


(a) Mincral. de J. G, WaLLErius trad. franc, de Mr. le Baron D’Ho- 


BACH. V. Ti: 2. 


. 65: G. Helmintholithr, 


P 
(è) V. RoNDELET de infeétis & Zoophytis p. 125. edit. latin. 
(c) LiNNÆus dans le fpecies animalium Lugd. Batav. 1759. a mis ces 





corps dans la Claffe des vers, dans l’ordre des #ollufcula, quicomprend 
tous les genres de Zoophytes. Mais il a confacré le nom de Zoophytes 
aux Alcyons tubulaires, efchares coralines , gwe non funt autores, dit-il, 
Jue teffe, Jed teffa ipforum. Le nom de plantes-animales, en effet leur 
convient mieux qu'aux autres; mais je prendrai ici le nom de Zoophyte 
dans fon ancienne fignificetion. g 
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d’une peau coriace ; leur formé 
eft presque arrondie, renflée, & 
irréguliére : On y remarque des 
éxcroiflances affez longues, & les 
parties internes felon RONDELET 
{ont aïfolument confules. Je 
n’ai pas eu le courage, pour véri- 
fier le fait, de facrifier à; ma cu- 
riofité le feul de ces corps que 
Jaie en mon pouvoir ; mais a- 
près les obfervations précédentes 
je Crois qu’on en fçait aflez pour 
être autorifé à ne trouver aucun 
raport entre les Holothuries & 
les Bélemnites. ù 
.… Ces foffiles font conftamment 
caniques , fe terfhinent en poin- 
te, plus ou moins aiguë; ils ont 
une {urfice liffe, unie, quelque- 
fois traverfée d'un ou de deux 
fillons, réguliers, de la bafe à 
la pointe: à la bafe du cone, on 
voit ordinairement une cavité 
réguliére & conique, commu- 
niquant à un fyphon, ou petit 
canal, Qui fe prolonge dans toute 
la longueur de l’axe du Bélem- 
nite, ens'élargiffant vers fapoin- 
te. Si l’on brife le Bélemnites 
les parties internes paroiffent ré- 
guliéres & organifées ; une pelli- 
cule dans la plüpart recouvre à 
l'extérieur des fibres droites qui 
tendent de la circonférence au 
centre , c’eft-à-dire au Syphon, 
gui paroir à fon tour révêtu in- 
térieurement d’une très-fine pel- 
licule. 


\ 


T2 


Je n’entreprends point de dé 


crire les efpèces &t les varietés, 
Ces notions générales fufffent 
pour écarter de mon efprit toute 
idée d’analogie entre l’Holo- 
thurie, & les Bélemnites. : 
Le prémier eft d’une forme 
obronde & renflée, Corpus gib= 
bum felon le caractère que lui af- 
figne Linnæus 4), le fecond 
eft toujours allongé , conique, 
cylindrique , ou en forme de 
fufeau : L’un à des excroiffan- 
ces, des efpèces d’ailes , un bec 
charnu & pendant, des con- 
tours irréguliers , pluñeufs trous: 
l’autre ofre une iurface unie & 
réguliére , qui n'eft jamais per 
cée qu’accidentellement. (b). 
La cavité d'ailleurs qui fe voit 
à la bafe du Bélemnite, n’a , ce 


me femble , aucune reflemblan- 


ce avec l’efpèce de bouche que 
l'on fuppofe aux Holothuries: 
cette cavité eft conftamment co- 
nique, unie dans l’intérieur , fans. 
qu’on obferve aucun renflement 
dans la partie extérieure; la bou- 
che des Holorhuries eft ridée 
& finueufe, elle a un boureletà 
fes bords , elle reflemble quel- 
quefois à une tête & re peut 
s'ouvrir qu'irréguliérement.& en 
élargiffant fon contour exté- 

rieur. (c). | 
Il n’eft donc au déhors aucune 
affinité entre ces corps; s’il eit 
queftion des parties internes, j’y 
- trou- 


(a) V. Species animalium p. 212. Cet Auteur décrit 4 efpèces d'Ho- 
lothuries, & n’afligne à aucune la forme cylindrique dont vous parlez. 

(6) Je ne parle ici que de la furface du cône, & non de fa bafe , où 
fe trouve la cavité & de la pointe fouvent trouée par la prolongation 
du Syphon, comme on le voit dans les Bélemnites: tranfparens de la 


Champagne. 


(e) Linnæus Syftema naturæ Leide 1756. décritainfilegenre des Ho- 
lothuries fous le nom dé Thetis: Corpus bilabiatum , corpufculo medio car- 
tilaginofe oblonge ; auricule 4. cuneifèrmes, foraminæ duo [pirantia. 
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fiouvê encore moins d’analo- 


gie , fuivant le raport des Au- 
teurs. Me Ru 8 
Mais il me vient un doute: 
Peut être par le mot d’Holothu 
rie , avezZ-vousentendu , Mon- 
fieur | d’autres efpèces de Zoo. 
phytes (4). En rehfant votre dif- 
{értation , je vois que vous con- 
cluez, ainfi que WaALLERIUS, 
que les Belemnites appartiennent 
à la Claffe des Helmintholithes 
(b), ou Vermiculites. Mais par- 
mi tous les autres Zoophytes , 
cités par les Auteurs, je n’en 
vois aucun qui rappelle le Bé- 
lemnite. | 
_L'ISTRICE MARINE (c), quel- 
quefois nommé Hériffon de mer, 
a été exactement décrit par RE- 
Dr, qui voyoit bien (4). Son dos 
eft vouté, fon ventre plat , cou- 
pé cransverfalement de rides 
droites, dont les intervalles font 
faillans comme des cordons, un 
inteftin traverfe le corps de l’A- 
nimal , mais on y obferve des 
ramifications , un cœur, un efto- 
inac , & nul raport encore avec 
le Belemnite. ; 
Le Mentula de RONDELET 
(e), que je crois le priapus de 
Linnæus (f), en aproche da- 
vantage dans {a forme extérieu- 
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re, mais des differences caracté- 
riftiques le diftinguent. Lin- 


NÆUSs affigneà ce genre des dents, 


dont le Bélemnite n’a certaine= 


ment aucun veftige. Quant aux 


parties internes, RONDELET dit 
exprefément, partes internas 17= 
diféretas babet veluti reliqua Z00- 
Dhyfaiontir act 
"Si je confulte encore Rent, 
qui a obfervé l’efpèce de ce gen- 
re, connuë en ltalie fous le nom 
de Pinci marini(g); Je vois que 
ce fonc des corps arrondis, al- 
longés , mais coupés de ftries 
transverfales. Une de leurs ex= 
trémités a plufeurs racines, qui 
s’attachent aux rochers : lau- 
tre eft divifée en deux branches 
d’inégales grandeurs , percées l’u= 
ne & l’autre à leurs pointes, de 
manière que l’ouverture de Pu- 
ne eft octogone, & celle de l’au- 
tre exagone : la prémiére for- 
me la bouche de l'animal, la 
{econde contient deux petits 
canauxi, dont l’un fert de pañfa- 
ge aux excrémens, & l’autre 
d'organe pour la génération. 
Ces Zoophytesont-ilsla moin- 
dre rélarion avec les Belemni- 
tes? Îl me paroit qu’ils en diffé. 
rertt aufli entièrement que les 
vrais Holothuries ; mais c’en eft. 
rtafez 


(a) Je prends toujours ce nom dans le fens des Anciens Auteurs & non 
comme LiNNÆUs pour des Alcyons, des Efchares &c. | 
* (à) Linnzæuys dans le fyftema naturæ place de même à la page 200. les 
Bélemnites, parmi les Helmintholithes; mais il entend par là des vers tefta- 
cés parmi lesquels fe trouve le Nautile dont le Bélemnite devient une efpèce. 
WaLLERius au contraire parle ici de vermiculires mols & fans aucun 
tét, comme il en avertit lui-même, V. T. 2.p. 65. 


* (c) T1 l’aproche du vermis aureus cité dans 


31. Chap. 4 


? 
(d) Voyez Renr des Animaux vivans dans les Animaux vivans. Colle. 


P. 65. 
les A@es de Copenhague, T. 


Academ, de Dijon T'. 4 page 535. planche 34. 
{e) Voyes Aquatilium hiftor. pars altera p. 128. 


V. Species animalium p. 212. 


. (g) Colleët, de Dijon T. 4. pag. 534. Éo 33. 
; $ 


pb 
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aflez fur la forme de ces corps 
comparés; paflons à une autre 
objection. 9 DOUTE : 
. Quoique lHolothurie, & la 
plûpart des Zoophytes foyent re- 
couverts d’une peau de la inatu- 
re à ‘peu près du cuir, ces ani- 
maux cependant font mols, pré- 
tent fous le doigt ; & fe con- 
tratent lors qu’on les touche. 


. Mr. LixnæuUs les place à la 


fuite dea Limaces & des corps 
mols , “ollufcala (a), & il eft 
certain que leurs parties internes 
ont encore moins de Çonfiften- 
ce. Or, Monfeur, quelque 
examen que j'aie fait des fofiles 
étrangérs à la Terre, après avoir 
vu une grande partie des Cabi- 
nets de Paris &' de Hollande, je 
doute encore qu'un Corps pa: 
reil puiffe fe pétrifier & l'ait ja- 
mais été (6). 21 ps ait 
Dans le regne Animal on voit 
des os, des vertebres, desdents, 
des machoires | des cruftacés , 
des teftacés , en un mot des corps 
folides ou à envelopes dures , mais 
jamais Animal mol , ni aucune 
de fes parties cartilagineufes, char- 
rues ou membraneufes, On par- 
le‘de Serpens pétrifiés, mais cer- 
tainement on les confond avec 
certaines ammonites. Les queues 
de Lézard ne font que les Alvéo- 
les aplatis dont ‘vous avez parlé, 


(4) V. le Species animalium. 


ties molles , doivent être 


DL : 


fs 


& les alvéoles. ;n? partiennent 
point à ce reptilé. Les Poiffons 
fofliles fi communs dansicertai- 
nes carriéres d’ardoifes &t de pier+ 


re fiffiles (c), quant à leutsipar. 


dans la clafle des empreintes "il 
n'en refte d’autres veftiges que 
la couleur qu’elles ont inprimé, 
fur la place qu’elles occupoient ; 
ou quelquefois une efpèce de 
vernis d’un brun clair et luifant, 






produit par le defléchement de 


la fubftance huileufe & gluante, 
qui eft propre à la peau, de ces 
animaux ; les parties dures , le 
fquelette, les écailles, les nageoi- 
res ont feuls réfiftés & éprou- 
vés une pétrificätion réelle. 
Dans lérègne végétal, op con- 
noit des bois pétrifiés, {4) on en 
trouve même qui ont été tra- 
väillés de la main des: hommes, 
comme des Planches & des mâts 
de vaiffeaux dans les fables de 
l'Egypte; on voit aufi en Alle- 
magne & dans la Bohême quel- 
ques plantes ligneufes dans de la 
Calcédoine ; mais le plus fou- 
vent, ces planches paroiffent avoir 


_ été réellement détruites. & fim- 


plement: remplacées”par un fuc 
lapidifique qui a pris leur forme 
& confervé leur organifation ; 
obfervation qui peut-être doit a- 
voir lieu fur coutes les a: 

€ 


(6) On voit ‘dans les Cabinets des parties molles d’Animaux pétrifiées, 
dans les Lithographes desdefcriptions de ces parties. Mr. SPRuNGL 1 Pañfteur 


près le Berne poffede un Poiffon en relief, dans une pierre calcaire. Lecorps 
& les chairs du Poiflon font pétrifiés comme les parties offeufes & cartila- 
gineufes. Mr. Crais. Cel, Pafteur à la Haye, a une crête de coq pétrifiée. 
J'ai une étoile de mér pétrifiée.. Il y en à une dans le Cabinet de Mr. 
GAGNEBIN A la Férriere, dans l’Eveché de Bile. B. 

(c) A Pappenheim, Oeningen, Sollenhoffer , dans le Cant. de Glaris 
& 


és 
d): D'habiles Naturaliftes prétendent que la pläpart des foffiles qu’on-prend 
pour des bois pétrifiés Éfhoxylen ne font que des madrepores fofliles, 





vu Re. à 
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de bois petrifiés {z), tout lerefte 
éft empreinte, concrétion, (b) 
incruftation , ou jeu de la natu- 
fe ; car vous favez mieux que 
moi, Monfeur , que-rous ces 
foffiles que les anciens Natura- 
| Jiftes fous des dénominations Gre- 
ques , ou Barbares appelloient 
Poires , figues , & fruits pétri- 
fiés, ne font autre chofe que des 
Champignons de mer, des Al- 
cyons, des Madrepores & d’autres 
corps marins,d’une fubftance pier- 
reufe & calcaire, qui doit fon ori- 
gine à des polipes ainfi que le 
corail, & dontil nousrefte vrai- 
femblablement bien des efpèces 
à découvrir. (c) Fe 
Je fais qu’il exifte quelques pé- 
trifications qui imitent fi fort des 
féves, (d) où d’autres fruits exo- 
tiques du genre des Marons d’In- 
de , qu’on ne fauroit fe refuler 
à leur analogie, mais la peau en 
eft presque ligneufe , elle a pû 
{e prêter à la pétrification, & je 
doute qu’il en foit de même de 
Ja fubftance du fruit qui cepen- 
dant offre bien plus de réfiftance 
ue des parties charnues ,. ou 
cattilagineufes telles que le corps 
des Holothuries. 
Mt. ALLION (e) parle de noix 
etrifiées , qui fe trouvent dans 
ê collines de la Morra en Pie- 
mont : Îl remarque que la co- 
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quifle "s’eft détruite & qu'il ne 
refte que l’amande. Je puis vé- 
rifier le fait depuis que ce Sa- 
vant, aimable & profond m'a 
procuré un de ces foffiles curieux: 
mais plus je l’examine , plusie 
fuis convaincu que l’amande s’é- 
tant pétrifiée de bonne heure, le 


fuc pierreux a pénétré entre les 


coquilles de la noix , lesquelles 
ont dû réfifter plus long-tems, 
férvir de moule à la pierre qui 
s’eft formée dans la place qu’oc- 
cupoit amande, & finir par être 
détruites à leur tour. | 

: Je disque la coquea dû réfifter 
plus long-rems. En effet on lit 
dans lHiftoire de l’Academie des 
Sciences , (f} qu’en creufant les 
puits des Salines de Lons-le-Sau- 


hier, On trouva des noix, dont 


l'amande feule étoit pétrifiée, 
tandis que la double robe, l’éca= 
le & la coque étoient confervées 
dans leur confiftence naturelle. 
Je conclus de çe fruit [que la 
coque à l'abri de l'air , peut ré- 
fiftér un tems confidérable, mais 
Je ne puis adopter le fentiment 
de l’'Hiftorien'de lAcademie, qui 
veut que le noyau de pierre qu’on 
trouva dans la coque fut l Aman: 
de elle-même , pénetrée du fuc 
Japidifique : on fait que dans Pé- 
fpace de peu de mois l’humidité 
la fait pourrir , & que la féche: 
refle 


(a) Voyez Mem. de l’Acad. des Sciences. Année 1718. 24. Mémoire de 
Mr. de Jussieu fur les empreintes de St. Chaumont dans le L'yonois, 

(by V. Hift. de V’Acad. des Stiénces. Année 1721. p. 23. obfervat, de 
de Mr. de MA1RAN für les Pierres figurées de Breuilÿont qu’il regarde 
comme des concrétions & qui me paroiflent de fimples SiZces, affectans 


diverfes formes. 


(c) Voyez Mém. de l’Acad. des Sciences, Année; 1254. pag. 339. le 


mem. de Mr. Guettard. 

entre Sarrebourg & Saverne. 
(e) Oryétographia Pedern. p. 6, 
(f) Année 1742. p. 33. 


Li] 
(d) J'err pofiléde un dans mon Cabinet qui a été trouvé dans un marbre 


dj f 
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reffe la réduit à la fimple enve- 
dope; cependant la pétnification, 
de quelque maniére qu’elle s’opé- 
re, ne peut être l’effer que d’un 
long cours d'années. 

_ - Sur quoi fe fonde donc lHifto- 
rien de l’Académie? ,, C’eft ain- 
fi, dir-il, que Mr. DE MaA1RAN a 
# trouvé des ourfins de mer pé- 
2 trifiés qui ne répréfentent que 
» la fubftance moile, & la chair 
. de l’Animal fous {on écaille. 
Mais voyez, Monfieur, dansles 
Mémoires de l’année 1721. (a). 
Yobfervation même de Mr. de 
Mairan. On lui fait dire pré- 


cifément le contraire de ce qu’il. 


a dit. Voici festermes, ,,ceiont 
#» des pierres qui {e {ont mou- 
, lées dans l’écaille ou envelope 
, de quelque Echinus marinus, 
,; où ourfin de mer. 
- Ce n’eft donc point Fanimal 
qui felon,lui s’eft pêtritié. Cet 
animal (2), eft un compolé de 
quelques membranes fouples, qui 
n’ont aucun raport avec les pier- 
res figurées dont il eft queftion. 
Le fuc pierreux s'eft réellement 
introduit dans la coquille de l’our- 
fin & des noix, dont j'ai parlé, 
Par ce qu'elles étoient vuides, &c 
Je procèdé de la nature a été le 
même que celui du fondeur qui 
fait couler dans un moule une 
matiére liquide ; lorsqu'elle a pris 
de la conhftance elle détruit le 
moule. | 
La même chofe eft arrivée à 


Di. 


(a) | | Ja 
(6) Voyez la Zoomorphofe de Mr. D’ARGENVILLE p.62. ou le Diétions 


tous ces coquillages pétrifiés 3: À 
qui l’on donne le nom de noyaux, 


& qui ne {ont en effét que des 
noyaux de. pierre formés ; dans 
une coquille dont l'animal étoit - 
détruit , & dont la coquille s’eft 


à fon tour décompofée. . = 
. Par tout ce que je viens de di- 
re il me paroit prouvé , Mon- 


fieur , que les corps mols, &c 
principalement ceux qui font 


charnus, mucilagineux , & hu- 
mides ne {ont point fufceptibles 
de recevoir un fuc lapidifique: 
le tems qui eft neceflaire à cet- 
te opération, la facilité qu’ont 
ces corps de fe corrompre, de 
fe putréfier , de fe difloudre & 
de s’évaporer, toutes ces chofes 
me paroïfent un obftacle infur- 
montable , à la nature elle-mé- 
me (c). : 
. Je puis donc conclure avec 
vérité que, puisque les Holothu- 
ries font mois, charnus , humi- 
des, & reconnus pour tels par 
tous les Naturaliftes, ils n'ontpu 
être fufceptibles de pétrifications, 
& que les Bélemnites ne font 
point des Holothuries pétrifiés. 
J'obferverai même que dans 
votre fiftême, Monfeur, ce fe= 
roient principalement les partie 
intérieures de PHolothurie , pu 
fe feroient pétrifiées, c’eft-à-di- 
re les plus humides & les plus 
molles, tandis qu’on ne trouve- 
roit presque- pas de vefliges de 
cette peau dure, de cette PRE 
$ 


paire des animaux qui a copié cet Auteur. 


molles 


(c) sa me foit permis d’obfèrver que j'ai vu des parties charnues &c 
‘animaux, des plantes tendres & delicates, & des bois de routes 


les fortes réellement pétrifiés. Dabord quelque fuc vitriolique, ou quelque 
vapeur bitumineufe a pu conferver ces corps, & les parties lapidifiques les 
ont enfuite pénétre infenfiblement & changé. Voyez article Peruirica- 
wIONs. B 
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_ BEL: 
de. éuir dont les Zoophytes {ont 
recouverts. 
® La flexibilité qui de caradté- 


FE me fournit encore une ob-. 
| 4 tion. Cette flexibilité eft tél- 


é que lors {qu’on les touche on 


les voit fe contracter ; or vous 
convenez, N onfieur, qu on trou- 
ve fouvent. des. PEUR cou- 


verts dev M miflèaux ou Scolo- 
pendres teflacés de glands, de 
petites huitres, & d’autres COrps 
Darafites. qui, s’ÿ._ font, certaine- 
ment attachés avant Ja transfor- 
mation; mais il me femble que 
ces animaux ne fe fixent gueres 
für des corps dont la furface eft 
fouple & pliante :. ils feroient 
ien tot expul{és: ils ont l’intel- 
ligence de choifir des corps durs, 
des rochers , des coquilles , des 
coraux & dés. cruftacés fur les 
quels, ils vivent -paifblement , 
comme le lierre contre le che- 
ne. (4). Mais il y a bien de la 
difference entre le” Parafite végé- 
tal. & nos animaux parafites. Le 
prémier. plie avéc Parbre qui, lui 
{ert d’ APPUI », JE autres {ont ré- 
r vêtus d’uneenvelope folide , d'un 
têt, qui f briféroit plütôt que 
de céder. 
Je doute qu on en trouve ‘ja- 
mais fur aucuñ, Zoophyte, fi 
’on excepte. les, Pinci marini, 
dont j'ai parlé. (b). Mais ils ont 
une autre particularité qui les 
diftingue. de tous les autres, ils 
font conftamment fixés fur des 
corps durs auxquels ils adhèrent 
par des racines , leur immobili- 
té affüre aux petits parafites une 
forte de-tranquilité.. Jai. fait voir 


ques. unes. 
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d Les qu'on ne pouvait les 
confondre avec les Belemnites, 
es, auttes Zoophytes qui Aion 
jamais ni. huitres, ni lépas, 
{colopendres adhérents , ne RE 
roient de même pañlèr pour les 
analogues de ces foffiles, qui 
font auf très- fouvent piqués 
d’un: petit ver marin , qui né 
perce que des bois, où des. CO- 
quillages, ou des corps pierreux. 
La couleur & l’odeur des Bé- 
lemnites, la diaphanéité de quel- 
de ces ‘pierres leur 
donnent encorefelonvous, Mon- 
fieur , dés faports avec “Fholo- 
thurie, je ne faurois apercevoir 
ces. raports. L’Holothurie n’eft 
point diaphane , & toutes les 
qualités extérieures dont il s’a= 
git , dans un corps pétrifié ne 
font gueres rélatives à fon pré< 
mir, état, La qualité du fuc 
Pierreux les détermine ordinai- 
rement-: le même individu pé: 
trifié change de couleur &quel- 
ques fois de nature, {elon la ma: 
trice & la Carriére d’où il eft 
tiré, Enfin l'odeur fetide de 
l’'Holothurie n’eft point celle que 
répand le Bélemnite lorsqu'on le 
Calciné, Ou. même qu'onle frot- 
te: cétte derniére &lt Jégérement 
fulfureufe , urineufe! > 2Pprochant 
de la corne brulée » > tandis qué 
celle du Zoophyte eft une odeur 
dé purréfaction. 
sr W 4LLÉRIUS Ce) avan 
, ileft vrai, que le Délai. 
* foumis à l’action du feu , lui 
à paru compofé d’une terre par- 
ticuliére, & de la partie aqueu- 
{e qui eit propre aux Holothu- 
ries,, 


(a) Les holothuries en vielliffant dans la mer même deviennent durs & 
tmmobiles , c’eft alors que les animaux parafites peuvent s’y attacher. PB. 
? Colleét. de Dijon T. æ p. 534. 


c] Mjngralog. T. 2. p. 66. 


ries, mais il n’en donné Aücuñié 


pruve; & l’on connoit plufieurs 


pierres puañtes,les Spath 3) nom- 


Més Pierres-porc , (lapis Suillus) 


certaines pierres en lames d’Oe- 
ñingen, plufeuts autres qui ont 


une odeur forte & défagréable, 


& qui fans contredit ne la tien- 
ñent en aucune maniére du Rég- 
ne animal, mais feulement, com- 
me Mr. WALLÉRIUS en con- 
vient lui-même , du régné miné- 
ral & de quelques parties de fel 
alcali volatil & ammoniac. (4).: 
Pour derniére preuve du fiftè- 
me des Holothuries, vous citez, 
Monfeur, des Bélemnites re- 
courbés fous. diverfes formes & 
dans des attitudes pareilles à cel- 
les que peuvent prendre les Zoo- 
physics Mol. Shen 
e, pourrois répondre à cela 
qu'on en trouve rarement dé 
. Comprimés ; («) excepté dans 
leur cavité; queje n’en ai jamais 
vû qui foyent réellement réçour- 
bés; que WALLERIUS, qui pour 
apuier fon fentiment , auroit. dû 
décrire cette efpéce, ne l’a point 
fait (d) ; que Mr. SCHEUCHZER 
(e) en parlant des principales va- 
riétés , ne fait aucune mention 


de celle ci; qu’enfin s’il exifte : 


quelques. corps femblables , il 
faut bien prendre garde: fi ce 
ne font point des arrêtes de Poil- 
fons fofliles ou des piquans d’hui- 
tres épineufes qui imitent le Be- 


(4) dati: p. 122. 
‘(6).. Mineral. T. Y. p. 122, 


pontus &c aër, (£) 


pue lR. wgal nl i 
, BEU #4 


Me. re 
lemnité: Car comme Mr. Érérié 
en avertit { f), TOUS lescorps fofà 
files de li même natitè & de lé 
même matiére que lés Belemnii 
tes ne {ont pas pour Cela des Be: 
Jrhnites.”! 0e 


* Mais, Monfieuf, ér adobtant 





5 


le far ; qu’en, Poutra:t-oh cons 


clure ? Ne voit-of pas ddnif tous 
les Cabinets des pétrifications dé 
coquilles contournées eh cent fas 
çons differenres.;' des Cornes 
d'Ammn ; des Naurilites dont 
les chambres ont pris les for: 
mes les plus barroques , des Bi: 
valves déplacées & applaties fahs 
étre brilées? Oh nepeut pas dire 
que ces fofliles avant la pérrifis 
cation fuflent des corps mols Ca- 
pables de contraétion : c’étoient 
ceftainement des coquillages très 


ET 





durs, & la feule conféquencé 


qu’on puïñfie tirér de ces Phéno= 
ménes, C’eft que la.caufe qui à 
porté fur notre Continent &t dans 


‘les entrailles de Ja terre tous les 


corps ärifis/qu'On ÿ rencontre, 
a fans doute été accompagnée 
d’agitation, de mouvémens-vio- 
lens, & de fecoufles fucceff: 
yes. : FES A 14 A: | i t* 
 Quaque erat &c tellus, ilic 8 


Guidé par quelques reffems 
blances , ve ‘fe trouvent dans 
l’organifationtinterne du Bélem= 
nite & dela pierre de Bologne 
(lapis: Bononienfis phofphorus) 

3. AU: SERIES ENG NS 


ere ” MS 


(c) J'en ai pluñieurs, & vû un beaucoup plus’ grand” nombre comprimés 


en divers fens. 


(d) Id .T. à. p. 65. & 66. 


PR HR ANNEE EE Eye 
(e) Voyez la note de cet Auteur, raportée dans l’ordre des Ourfns.de 


Mr. KLEIN. p. 163. 
(f) Idem, p. 251. 
(g) Ovrp. Metar. Lib, 1. 
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fousavez voulu , Monfeut, pouf- 
fer l’analogie plus loin , & ran- 
er enCofe cette derniére pierre 
dns la clafle des Holothuries, 
* Les réflexions que j'ai faites 
fur l'impoffbilité de la pétrifica- 
tion-des corps mols , à l’occa- 
fon: du prémier de ces fofiles, 
fubfftent à l’égard de celui-ci. 
J'avoue d’ailleurs que les reffem- 
blances qui vous frapent dans 
leur tiffu, me paroillent trop 
foibles pour en tirer aucune con- 
féquence. Permettez moi de m’y 
arrêter un moment. da. 
_ La Pierre de Bologne fe pré- 
fente au déhors fous mille for- 
mes indéterminées, rondes, pla- 
tes irréguliéres (a) ; elle fe divi- 
fe en lamelles ,; dont le tiflu eft 
fibreux , quelquefois même les 
fibres paroïffent fe diriger à un 
centre (4) ; Mais ces fibres {ont 
moins. droites, moins diftinétes, 
plus fires en même tems, infini- 
ment plus friables que celles du 
Belermnite. Ses Lames font po- 
lies & brillantes, celles du Be- 
lemnite dures , ternes, faillan- 
tes , & aflez femblables à celles 
de l’Asbefte. | 
Quant à l’odeur | la pierre de 
Bologné ñ’en a aucune lorsqu'on 
la froté, elle en donne à la cal- 
cinatiôn_; mais ce n’elt point 
comme celle du Bélemnite, une 
odeuf‘de corne brulée, c’eft une 
odeur fétide , qui tient quelque 
chofe d’arfénical. (c) 
La qualité phosphorique leur 
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eft comtune du plus au moins 
avec tant de cailloux , (4) de 
pierres tranfparentes , de Gyps 
& de pierres calcaires, (e) qu’el= 
le n'établit ici aucune analogie. 

Enfin le Belemnite dans l’efprit 
de Nitre fait un forte efferve- 
{cence, & fe diflour à l’excep- 
tion d’une très-fine pellicule. La 
pierre de Bologne ne fe disfout 
point & fait une levére efferve- 
{cence , occafionnée fans doute 
par quelques parcelles de terres . 
calcaires qui s’y trouvent mélées, 
En un mot la prémiére eft pu- 
rement calcaire, & l’autre eftun 
Gyps ,. dont l’organifation n’eft 
point celle d’un animal, mais 
celle d’une infnité de gyps, & 
principalement de ces criftaux 
rhomboides du. Languedoc, que 
M. l'Abbé SAUVAGE a fait gra 
ver dans les Mémoires de l’Aca- 
demie. ne | 

La pierre de Bologne & le 
Belernnite n’ont donc qu’une ap- 
parence d’analogie entr’elles , & 
je crois avoir démontré qu’elles 
n'en ont aucune avec les Holo- 
thuries, ou toute iautre efpèce 
de Zoophyte. 

L'une eftun fimple minéral ; 
mais quelle fera donc lorigine 
& la nature de l’autre? Hélas, 
Monfieur, lors qu’on veut exa- 
miner de bonne foi la. nature 
des chofes , il faut fouvent ré- 
péter ce que vous dites à la fin 
de votre mémoire; il eft plus ai- 
fé de dire ce que ce n’eit pas , 

Hal QUE 


(z) Mr. LEMERY dans fon Coursde Chymie , dit qu’elle a une bofe, 
& que. du coté oppofé à cette bofle, il fe trouve une cavité 5 j’ai vû plu- 
fieurs de ces pierres où l’on ne trouvoit point cette cavité. 

(6) Voyez la Planche 7. fig. C. de LEMERY. 


(c) Mineral. de WaLLEriIus T. I. 
( 


p. 109. 


ournal œconomique, Août 1759. des Cailloux. 


(+) 


ALLERIUS à la page ci-deffus. 


gé . BEL 
que de définir avec 
que cet. à SRE 
. M. ArzioN, dans fon Oryc- 
tographie du Piémont, dont on 
ne peut trop louer la mérhode 
& l’élégante clarté , rapoite (4) 
la defcription qué T'ARGIONIUS 
TozzeTTi fait d’un coquillage 
qui me paroit plütôt une ‘efpèce 
d'Orthocère qu’un analogue du 
Bélemnite. II finit par ces mors, 
tefta buqus conchylii erat tenuiffi- 
m4 QG Iransparens. | 

Votre objection contre cette 
idée me paroît fans réplique. 
Pour peu qu'on ‘examinela ftruc- 
ture interne de notre foflile , on 
reconnoît évidemment uni Corps 
Organilé |, & l’on ne fautoit s'i- 
maginer que ce foit ün noyau 
formé dans un imoule détruit. 
Ce qu’il faucroit admettre né- 
ceffairement fi l’état de la co- 
guille eft tel que Je décrit Toz- 
ZETTI ; j'avoue Même, quelque 
porté que je fufle à regarder le 
Bélemnite comme un coquilla- 
ge, votre oblervation fait grand 
tort à mes yeux , au fentiment 
de MA BREYN, KieiN & 
Linnæus. Si, en chers le Be- 
lemnite parmi les tuyaux cloifo- 
nés, ils ont ‘imaginé que la fub- 
ftance fibreule & intérieure n’é- 
toit due qu'au fuc pierreux. 

Un de os Héros en hiftoire 
naturelle, Mr. DE BUFFON, a, 
dit-on, tfouvé dans la Bourgogne 
un morceau qui femble decider 
la queftion; c'eft-un vrai Belém- 
nite adhérant à un ourfin pétri- 


précifion cë 


(a) Page $. 


_ner-dans Ja fuise, (6) - 


#1 
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fé ;. très-bien caractèrifé. On 


conclud de là que le Belemnité 


eft un vrai piquant d’ourfin Sen- 


timent que le célébre Kzgrn a- 
voit adopté pendant, unmtems, 
mais qu’il à cru devoir abañdon 


Ê | « 1 dE: 


Certainement il ni a pas d'au: 
torité plus refpectable pour m 
que celle de Mr. de BurroN: 
Mais en prémier lieu, je nepuis 
me perfuader que le’ Belemnite 
dont-il s’agit, foit adhérant à l’é- 
chinite, Comme un piquant left 
à fon ourfin, Et s'il n'eft pas 
réellement adhérant au mame 
lon, on peut tout au plus Con< 
clure que le Bélémmnite set pé- 
trifié à côté de l’outfin où fur fon 


têt, Ce qui eft itrés-poffible & | 


accidentel; mais il n’y a que l’ad- 
hérance intime qui puifle établir 
l'homogénéïité des deux ‘corps. 
Or il eft impoffible , felon’ mes 
foibles lumiéres , que cette adhé= 
fion foit réelle. Le piquañt de 
l’ourfin eft attaché par un carti- 
lage au mamelôn fur lequel it 
s’emboite ; & jusqu'à ce que le 


contraire‘{oit démontré par des: 


faits, je croirai , que touté par- 
tie molle & cartilagineufe fe pus 
tréfie , fe diffoud & 
la pétrification. 
Dans un ouvrage que now 
(c) devôns'à quelques unsde vos 
cofnpatriotes | of a fait graver 
(d) un piquant pétriné adhérant 
àun mammelon d’échinite, mais 
une perfonne digne de foi (e); 
m'a afluré qu’il étoit collé; & 
| "quil 


(b) V. l’ordre des Ourfins, P. 149, & füivantés , & la note de la p. so 
(c) Mémoire pour fetvir à l'Hift, nat, des Pétrifications des 4. parties du 


dE à ete 
(4), Voy. la 18. 351. - 
( Mr, Bav 1ERE de Barle. 


e , 
pe 
155 


‘fe refufe à. 
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Qu'il n’en avoit jamais vû qui 
adhéraffe fans art. 

J'ai avancé que dans la pétri- 
fication que l’on dit être dans 
les mains de Mr. De Buffon, 
Padhérance réelle du Bélemnite 
à l’échinite pourroit feule établir 
l’homogénéité des deux corps. 
En effet fi lon compare fans 
prévention la ftruéture intérieu- 
re du prémier avec celle des pi- 
quans de tout ourfin foffile ou 
marin, on 4 remarque une dif- 
férence auffi grande que celle, 
que WoobvARD (4) obierve en- 
tre ce corps & les dents du 
poiflon narvhal (2), ou de tout 
autre animal (c ). 

Je pañle à une obfervation 
d’un autre genre. left de fait 
que tous les ourfins pétrifés , de 
quelque carrière & de quelque 
terre qu’ils foyent tirés, font con- 
ftamment d’une même nature. 
Je ne parle pas des noyaux for- 
més dans l’intérieur du tét, 
mais de l’échinite lui-même, & 
de toutes fes parties. Sa couleur 
varie quelquefois au déhors, 
mais fa fubftance eft toujours la 
même, je veux dire un fpath 
calcaire, que LuiDpiuUs appelle 
pergamenium , & qui fe cafe en 
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lames rhomboïdales & brillan- 
tes dans toutes les diflections 
pofbles (d). 

Tous les Corps Foffiles qui 
appartiennent à l’échinite , les 
mammelons, les offelers, les 
piquans, les BASTORCELLI 
DISANPAOLO, les pierres judai- 
ques , &tc. font compolés de 
cette même fubftance, fous quel- 
que forme qu’ils paroifient : 
Cette obfervation ne fouffre au- 
cune exception (e). 

Il ne faut qu’un coup d'œil 
pour fe perfuader de même, que 
le Bélemnite eft d’une marière 
conftante & eflenriellement dif- 
férente de celle l’Echinite Ce 
que j'en ai dit en comparant la 
pierre de Bologne au Bélemnite 
ne laiffeaucun doute à cer égard. 
C’eft une matière particulière, 
propre à ce fofile, on l’a nom- 
mée Bélemnirique , elle appro- 
che de la Sélénitique , elle en 
différe néanmoins par des quali= 
tés fenlibles , mais elle diffère en- 
core plus du Pergamenium , mwa- 
tière propre aux Echinites. Le 
Bélemnite ne peut donc être rap- 
porté aux ourfins, fi l'on ne veut 
pas démentir les obfervations les 
plus conftantes, 

J'ai 





(2) La Lettre für la Bélemnite, où cèt Auteur fait voir que les f- 
bres des dents font paralelles à l’ake, & que celles de la Bélemnite le 
coupent par fon diamêtre. 

(#) Efpèce de Bale'ne. | 

(c) La tiflure intérieure des piquans marins eft une preuve; elle n’of: 
fre aucune trace des fibres qui dans le Bélemnite vont de la circonfé- 
rence à l’axe. D'ailleurs a-t-on jamais rencontré un feul Bélemnite dont 
la bafe, ainfi que celle de tous les piquans marins, & de la plûpart des 
foffiles parut faire pour s’adapter à un mammelon? 1l feroit er d’en- 
trer dans d’autres détails, 

(4) j'ai un ourfin d'Angleterre , d’un blanc parfait avec les mamme- 
lons, changés en craye, & enchaffé dans de la craye blanche de même 
hature. Jai auf un piquant d’ourfin abfolument crétacé. B, 

(e) j'ai quelques pointes d’ourfias ferrugineufes, B, 


Tome. I, FE 


en 
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Jai remarqué plus haut que 
les qualités extérieures d’un fof- 
file, telles que la couleur & la 
diaphanéité , dependoient prel- 
que toujours des caufes acciden- 
telles, c’eift - à - dire de la nature 
des terres ou des pierres dans 
lefquelles ils fe rencontroient; mais 
- il n’en eft pas ainf dela fubftan- 
ce effenrielle, & interne de ce 
même foffile. Souvent celle dont 
étroit compofé dans fon état 
primitif, détermine néceffaire- 
ment celle qu'il reçoit dans 
fa pêtrification ; tel corps ne peut 


donc recevoir qu'un certainfuc 


lapidifique, qui lui eft propre; 
ainf les ourfins & les parties qui 
en diftinguent les diverfés efpè- 
ées, ne peuvent admettré qu'un 
fac fpatheux , & j'en conclud 
que le Bélemnite ne peut être 
de même genre , puifqu'il n’eft 
point fpatheux. Ro 
Mais par la même raifon, fi 
deux corps dans leur état naturel, 
quoique d'un genre différent 
pour la forme, font compolés 
d’une iubftance analogue, il arri- 
vera qu’en fe pêcrifant ,ils con- 
ferveront la même analogie, re- 
cevront la même fubftance mi- 
nérale, & paroïront de la mê- 
me nature. Je me répréfente 
alors les pôres de ces Corps pri- 
mitifs, comme des cribles per- 
cés de trous égaux & unifor- 
mes, qui ne laiflent pañler que 
les corpufcules dont la figure fe 
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rapporte à celle qu'ils ont eu 


mêmes. L’identitéde fubftance 
dans les deux foffiles établira 
donc lidentité de leurs’ fubftan- 
cés primitives. Un exemple é- 
claircira ce que je dis. Les fof- 
files qu'on nomme étoiles, afté- 
ries, entroques , bafes d’entro- 
ques, encrins, lis de pierré ,té* 


te de médulfe, cette clafle, dis= 
eue , 


je, fi variée & fi nombre 
eft toujours , ainfi que Pa obfer- 
vé Luibrius, dela même fubftan< 
ce que les ourfins pêtrifiés, la 
forme des uns & des autres eft 
abfolumentdifférente , mais puif- 
que ces corps en fe pêrrifiant fe 
{ont.remplis de ce fuc piérreux, 
je fuis autorifé à croire que les 
fubftances qui les compoñoient , 
dans leur état primitif avoient la 
plus grande analogie entr’elles. 
Les différences qu'offre léur or- 
ganifation extérieure, les fait 


placer dans des genres bien dit- 


férens, l'identité de leur fub- 
ftance les fixe dans le même rë- 
gne & dans la même claffe. 
Cette conféquence naturelle 
eft confirmée par le fait. L’a- 
nalogue des aftéries, des entro- 
ques , des encrinites 2), &c. 
n'eft plus inconnu. Mr. Ecz1s 
(b) en décrit une efpèce fous 
le nom de POLYPE DE MER ÉN 
BOUQUET. J'ai vü celui qui or- 
ne l’élégant & riche Cabinet de 
Mde pe Bois JouRDAIN àPa- 
ris. Ce polype (c), offeux & 
À $ = 


(2) Les Lithographes n’entendent pas toujours par. ces mots les mé» 


ffies pierres. 


(b}) Effai fur l’Hift, Nat. des Corallines, pag. 119 par Mr. EzLis. 
* (c) Mr. Guerrarp de l’Acad. des’ Scien. a li un mémoire fur ce 
corps quiparoitra inceffamment , j’en ai vü ies Planches, quifont d’une gran- 


de vérité. 


Le polype dont il s’agit a été envoyé à Me, p& Bots Jour- 


DArN de la mer de l’Amérique Septentrionale, 





MAP COPA ST ER 
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vinces, & pour peu qu’on Jexa- 
mine, on ne peut fe refufer à 
reconnoître que fes articulations 
font d’une fubftance, & d’une 
nature femblable au têt des our- 
fins (4), 

: De tout ce que je viens de 
dire, je tire une induétion qui 
me paroït fans replique. La 
voici. Si on peut trouver des 
rapports entre le Bélemnite & 


quelqu’autre foflile dont l'Ana-. 


logue marin {oit connu , fi ces 
-rapports font auffi forts que ceux 
de lEntroque & de lPEchinire, 
je conclurai avec fondement que 
le Pélemnite doit être placé dans 
la même claffe que ce foffile. 
Or, Monfieur, je crois avoir 
trouvé cette Analogie , & par là 
je Préfume pouvoir établir que 
te Bélemnite éft un coquillage; 
Je vous foumets mon obferva- 
tion à votre jugement: Vous 
im’apprendrez à l'évaluer. 
. Le foffile dont je veux par- 
ler, eft celui que les Auteurs 
ont nommé Trichite , à caule 
dela reffemblance que les fibres 
Ont avec des cheveux. Son ori- 
pine a été ignorée tant qu’on 
S'en a Cohnu que des fragméns 
(b): Depuis qu'on a trouvé dans 
‘k Lorraine & ailleurs des piè- 


_ (a) V. Ezbis des Corallines pag. 
me aoprochant du corail, des os & 


tant du tèt des Ourfins._ 
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Ces entières de ce coquillage & 
quelquefois les deux valves réir- 
nies, on ne peut plus douter 
que ce ne foit des coquilles o 
des pinnes marines: d’une très- 
grande épaifleur; ileft commun 
auffi de rencontrer des coquilleg 
pêcrifiées d’une groffeur plus cons 
fidérable que les analogues con= 
nus, RSR Ur, 
Vous favez, Monfieur , que 
la ftructure du têt de la Pinnée 
marine différe de celle des au- 
tres coquillages; fa {urface in- 
térieure eft compofée d’une cou- 
che de nacre aflez épaiffe , la 
furface extérieure offre une le- 
gère pellicule compolée d’écaib- 
les minces qui vontenrecouvre- 
ment les unes fur les autres. Des 
fibres droires, ferrées & de la 
nature de la corne, font conte- 
nues entre ces deux téguments, 
imais ne leur font point paralel- 
les, & forment avec eux des 
angles droits. Telle eft lor- 
ganifation de la Pinne marine 
& du TFrichite, telle eft aufft 
celle des Bélemnites à quelques 
varietés près. La nature & la 
direction des fibres, la double en- 
veloppe, tous les caraétères me 
paroïflent conformes. | 
Vous prétendez , Monfeur,; 
que le Bélermnite n’a point d’en- 
veloppe teftacée ; je conviens 
qu'étant fouvent très - minée ,& 
fort atténuée ; elle ne peut-être 
Com-= 
11. il regarde cette fubftance Com2 
de acte, on en peut dire au- 





. (4) On trouve ces frägmens dans plufeurs pierres calcaires &. au< 
tres ; Jen ai vu aufli dans la marne durcie, dont on fe {ert pour bâtir à 
Cambrai. On réconnoit aifément que ce font des coquillages, mais leur 
ftruéture ne reflérnble pas à celle des coquilles ordinaires qui font par 
RSS ce font des fibres droites & courtes qui trävérfent leur épaif- 
teur. 


À = 
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comparée au têt ordinaire des 
coquilles; mais certainement il 
en exifte une, qui quelque fois 
même eft double, triple, ou 
feuilletée , ainfi qu’on le voit 
dans quelques Belemnites de ce 
: Pays; elle eft ordinairement peu 
£enfble dans celle des Alpes , 
mais prefque toujours dans Ceux 
qui ont des vermifleaux. 

Pour s’aflurer de fon exiften- 
ce, il fuffit de jetter dans l’eau 
forte un fragment de Bélemni- 
te : la pellicule réfifte bien plus 
longtems, que la partie fibreu- 
fe, qui en eft recouverte. Ces 
* fibres font tranfveriales comme 
dans le trichite , & tendent de 
la circonférence à l’axe du Bé- 
lemnite, c’eft-à-dire au Siphon 
qui paroiît également tapiffé dans 
toute fa longueur d’uné mem- 
brane fine & déliée. 

Cette ftruéture, je le répéte, 
n'a aucun rapport avec celle 
des coquillages ordinaires , lef- 
quels font formés d’une matière 
homogène, difpofée par couches 
ou par accroiflement, Si donc 
on compare le Bélemnite à ces 
teftacés, on fe perfuadera diffi- 
cilement qu'ils foyent de la mé- 
me nature; mais {a parfaite con- 
formité avec le trichite, & fon 
analogue la pinne marine, léve 
toutes les difficultés: quand la 
péllicule fuperficielle n’exifteroit 
pas, la partie fibreufe feroit tou- 
Jours teftacée , & la nature du 
Bélemnite reconnue. 

_… Les varietés qu'il préfente 
confirment mon opinion. Les 
couches concentriques qu’on 
remarque dans quelques efpèces, 
"ces cercles difpofés comme les 
aubiers des arbres font divifés 
par des pellicules femblables à 
celles que l’on voit au déhors, 
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& prouvent un accroiffemënt 
qui ne peut convenir à un ani= 
mal nud, & s’accordeparfaite- 
ment avec celui de tous les:tef- 
tacés. | Ête : 
Dans les Cercles concentris 
ques font renfermées des fibres 
pluscourtes, mais de la mêmenas: 
ture précifément que celle de: 
tous les autres Bélemnites: 

Examinez ces fibres , Mon- 
fieur, comparez les unes &: les 
autres avec celles du trichite, 
vous leur trouverez à toutes la 
même couleur, des ftries difpo- 
fées de même, une reffemblan- 
ce entière, 

Frottez ces fofliles, ils don- 
nent la même odeur: de corne 
brulée. Mettez-les dans les aci- 
&es, ils bouillonnent , & l'odeur 
devient fulfureufe :&. vineufe: x 
dans l’eau commune ils font 
quelques  legères. ébullitions 3 
l'un & l’autre fe diffolvent dans 
l'eau forte en faifant effervefcen- 
ce. Le Bélemnite réffteun peu 
plus que le trichite parce que 
fes fibres font plus:droires &c 
plus ferrées; mais tous deux 
blanchiffent au feu, fecalcinent & 
après la calcination font une 
effervefcence plus forte dans l’ef- 
prit de nitre & fe diflolvent 
en peu d’inftans. | 

Leurs fubftances ont donc 
tous les degrés d’analogie, &c 
la matière Bélemnitique (diffe- 
rente de la Sélénitique, comme 
il paroît par ces obfervations) 
eft abfolument la même que cel- 
le du trichite. S'ils ont reçà le 
même fuc pierreux, & confer- 
vé toutes leurs parties fimilaires, 
ils ont donc dans leur état pri- 
mitif jouis d’une fubftance a- 
nalogue ; ils étoient donc dans 
le même règne & dans la mé- 

me 
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me clafle. Or le trichite : eft 
une penne marine, donc le Bé- 
lemnite eft un coquillage. 

. Si à toutes ces épreuves on 
Joint celles que vous employez, 

onfieur, pour établir que ce 
toffile eft un corps marin; fi l’on 
fait attention à tous les coquil- 
lages parañtes dont il eft recou- 
vert; fi le marbre d’Altorf en 
Franconie (4) le fait voir com- 
‘me tant d’autres mêlés, avec les 
cornes :d'Ammon, dont il eft 
compolé; fi nos pierres coquil- 
lières le montrent fréquemment 
parmi les Griphites; fi en un 
mot on le trouve conftamment 
dans les mêmes lieux que les 
coquilles pêtrifiées ; en accumu- 

Jant tous ces faits, il me paroît 
qu'on acquiert la plus forte dé- 
monftration fur la nature du Bé- 
lemnite! 

:C’eft certainement un coquil- 
Jage, & l’Analogie conduit né- 
ceffairement à conclure qu’il a 
été fabriqué , ainfi que tous les 
autres, par un animal à qui il a 
fervi de demeure. 

Quel étoit cet animalè Je 


conviens qu'il refte bien des 


difficultés à éclaircir fur ce point; 
jai cherché à m’en faire une i- 
dée, mais il faudroit une difier- 
tation nouvelle pour développer 
ma penfée; J'ai été déja bien 
long fur un fujet d’une aflez pe- 
tite importance; quoi qu’il en 
foit je vais tâcher d’en tracer 
une efquiffe, en peu de mots. 
: Je dois commencer par com- 


(a) Auprès de Nuremberg. 
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battre l'opinion que vous avez ; 
Monfieur, fur l’origine de la 
cavité conique de la bafe du Be- 
lemnite & en même rems de ce 
petit cône articulé qu’on y ren- 
contre, & que l’on nomme al- 
véole (b). 

Vous regardez cette cavité 
comme accidentelle, &c le corps 
contenu comme étranger au Bé- 
lemnite ; vous croyez quel’Ho- 
lothurie élargiffant fa bouche à 
faifi ce corps qui eft refté com- 
me enchafé: je confens pourun 
inftant, de prendre l'Holothurie 
pour l’analogue du Bélemnite, 
mais j avoue que dans la fuppo- 
fition, on a bien de 1 peine à 
s'imaginer qu'à l’inftanr de la 
révolution du Globe qui a fait. 
pañler les corps marins dans les 
entrailles de la terre, il fe foit. 
trouvé une auffi grande quantité 
de ces animaux faififfant la né. 
me proïe. Comment s’eft - il fait 
qu'ils ne l’ayent pas tâchée dans 
ce moment de confufion? Mais 
ce qui eft plus fort, vous fuppo- 
fez, comme je lai remarqué ail- 
leurs, vous {uppofez dis-je, un 
élargifiement confidérable dans 
la bouche de l'Holothurie; cet é- 
largiffement auroit dû de toute 
néceflité produire un renflement 
dans la partie extérieure de la 
bafe du Bélemnite, & ce renfle- 
men‘ ne s’y trouve jamais. 

WALLERIUS prévenu en fa- 
veur du fyftême des Holothuries, 
ne fait aucune mention de l’AI- 
véole, à l'article du Bélemnite ; 

il 


(2) je me fervirai, ainfi que vous, Monfieur, du terme d’Alvéole pour 
exprimer la pierre conique & articulée, contenue dans la cavité du Bé- 
lemnite ; il me paroïîtroit cependant plus naturel d’appeller la cavité al- 


véole, & la pierre contenue le noyau. 


F3 
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il le place parmi les noyaux (4) 
d'Orthocerates ou tuyaux droits 
cloifonnés ; &c paroi: même lui 


refufer un Siphon, je ne puis. 


croire qu’il ait bien examiné ces 
foiiiés. |" | 
Un Naturalifte diftingué (b ), 
qui m'enrichit de fes lumières & 
de fes dons , m'a fourni les 
moyens de le contredire avec 
fondement. Il a détaché avec 
adrefe plufeurs de Calottes of- 
feufes qui forment les articula- 
tions de ce corps, il me les a 
envoyées ainfi qu’un alvéole tiré 
d’un Bélemnite, où le Siphon 
fe manifefte vifiblement fur les 
bords de ces Calottes, qu’il tra- 
verfe depuis la bafe jufqu’à la 
mointe du côte. f’ai reconnu dans 
la fuite ce Siphon dans pluñeurs 
alvéoles de nos Provinces, vous 
l'avez vous-même obfervé, Mon- 
fieur ,ainfi que les Cloifons qu'il 
traverfe ; c'eft donc un corps 
organifé, qu'on peut placer com- 
me WALLERIUS parmi les 
noyaux , lefquels ne font autre 
chofe que des pierres formées 
dans un moule détruit. | 
Je fçais qu'il eft des Bélemni- 
tes, dont là cavité conique n’eft 
remplie que d’une terre durcie, 
ou d’un vrai noyau de pierre: 
pourquoi? Ceft que dans ceux- 
ci l’avéole eft forti de la cavité 
avant la pêunfication. Mais je 


(a) Pag. xr3. Tom. 2. 
_ (6) Mr le Cheval. 
dans les trois Evêchés. 


Canau DE LuBacH, Commandant à 
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n'entends point parler de ce 
noyaux, & feulement du véri- 
table alvéole qui fe trouvé: dans 
un grand nombre de Bélemni- 
tes. | st 


2 


té conique & lalvéole me pa- 
roiflent entrer néceflairement 


dans lorganifation du Bélemni- 
te; le hazard ne peut avoir au 


cune part à une ftructure aufli 
conftante; s’il en eft qui n’ont 


pas de cavité, je crois qu'alors 
le Bélemnite n’eft pas entier & 
que fa longueur n’eft pas pro- 
portionnée à fon plus grand dia- 
mêtre: fi l’alvéole ne fe trouvé 
pas dans fa cavité, la forme ré- 


gulière de celle-ci prouve qu’el- 
le lui a originairement fervi de 


logement ; fi enfin le Bélemnite 
eft entier, je vois que l’Alvéole 
eft étroicement fixé dans la ca- 
vité; j’obierve que le Siphon 
qui le traverfe correfpond (4), 
avec le {yftême du Bélemniteen 
formant un angle avec lui; tout 
me prouve en un mot ja rélation 
intime de l'un avec l’autre. 

La feule objection , Monfieur; 
que vous oppoñez, à la force 
de ices raifons , c’eit que l’on 


trouve des Alvéoles dans des lieux 


où il n’exifte pas de Bélemni- 
féy.. ju ANDRE OS 
Ni 53bPré 


L' 


Sarburg , 


À cet égard je nepuis medifs 
penfer d’être du fentiment de. 
Mi. BourGuET (c). La cavi-\ 


(ec) Lettres Philofophi. fur la formation dés fels & des criftaux, &c. 
(4) Le Siphon du Bélemnite n’occupe pas exaétement fon axe: auffi la 
pointe de l’Alvéole, n’eft pas à angle droit {ur fà bafé, Elleeft inclinée, 
& répond précifement au pi du corps du Bélemnite. Le Siphon de 
PAlvéole eff placé le long de la faperficie du cône, & ce côté répond exac- 
tenient au côté du Bélemnite, où il y a le moins de matière , c'eft-a- 


dire de ion Siphon, 


Pen A A Me de pu 
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… Premmèrement le fait eft très- 
rare. Ces corps fe rencontrent 
affez ordinairement dans les mê- 
mes lieux, lors même qu’ils {ont 
détachés l’un de l'autre ; maisque 
{uivroit-il de: ce fait en l’admet- 
tant ? Que le Bélemnite fe {e- 
roit. détruit, ainf qu'il eft arri- 
| vé à cette prodigieufe quantité 
|. de coquillages, dont on ne trou 

ve plus de têc, & feulement le 
noyau de pierre, à qui il a fervi 
de moule; lalvéole a reñfté , 
peut-être parce qu’il a été long 
tems garanti par le Bélemnite, 
peut-être parce qu'il et moins 
fufceprible de deftraction. 

Quoi qu'ilen foit,ces deux 
corps fe trouvent fi fréquem- 
ment & fi étroitement réunis, 
que je ne puis me difpenfer de 
ctoire que lun appartient effen- 
tiellement à lautre (4); J'ai 
pour moi l'autorité des plu 
grands Naturaliftes, | 

C’eft après l'examen de lal- 
wéole, de fes cloitons & de fon 
Siphonque Mrs GESNER , ER- 
HARD, KLEIN @& Livnæus, 
fe {ont crus en droit de conciure 
que le Bélemnite étoit un vrai 
pulichalame , c’eft-à-dire un tef- 
tacé divifé par des cloifons, ainfi 
que le nautile ,l3 corne d’Am- 
mon, l'orthocère & le liruus. 
Mais ils n'ont pas été plus loin, 
ils n'ont pas cherché à donner 
une idée diftinéte du coquillage 
& de l’animal qui l’habitoit. 

Ils paroiflent avoir pris pour 
le tèr de la coquille, la fcule 


(a) je conviens que les Bélemnites renflés ou en fufeau font une cfpé- 
On n’y trouve jamais ni cavité apparente ni alvéole. 


ce d'exception. 
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pellicule qui recouvre le Bélem- 
nite> je crois avoir établi que 
la partie fibreufe, le corps n'ê- 
me du Bélemnite étoit un vrai 
coquillage ; cette oblervation me 
conduit à reconnoître quel étroit 
Panimal, qui Phabitoit, à déter- 
miner fa forme &c fa nature; j’a- 
voue cependant que fur ce 
point je fuis forcé de narrêter 
à des conjectures. 

Je crois que lalvéole , dans 
Pétat primitif, eft l’animal à qui 


-le Bélemnite fert de demeure: 


C’eft un animal, jen tire la 
preuve de {es articulations, qui 
{ont de la nature de tous les os 
d'animaux, @& il habite la ca- 
vité du Bélemnite ou fa bafe, 
comme tout teftacé habite fa 
coquille. Cet animal me paroît 
une efpèce de polype, compo- 
fé d’articulations offeufes, qui 
ont une communication les unes 
aux autres par le moyen de leur 
Syphoncule, qui va aboutir à ce- 
lui qui perce la coquille dans 
toute {a longueur ; je préfume 
que dans l’état naturel, ceft-à. 
dire, avant la pétrifcation du 
coquillage, ces deux Syphons 
étoient remplis d’un mufcle tel 
que celui qu'on remarque dans 
le nautile, que le même mufcle 
traverfoit d'un Syphon dans l’au- 
tre & portoit par Ce tuyau avec 
Pair, les alimens & la vie dans 
les cellules étroires , contenues 
entre. les calottes offeules, qui 
forment les articulations. L’extrê- 
mité du nerf qui repondoit à ia 

bafe 


Ils 


offrent cependant un Siphon très-vifible & très large vû leur longueur; 
peut-être les calottes ofMufès en font - elles fi petites qu’elles échappent à 
nos yeux ; qui aous dit d’ailleurs que ces Bélemnites font entiers? 


F 4 
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bafe du Bélemnite, étoit l’orga- 
ne-de-la nutrition & de la ref- 
pitation. Celle qui répondoit 
à l:pointe fervoit peut-être àla 
fortie des excrémens ; ainfi l’a- 
nimal n’étoit fixé dans fa coquille 
qué par le nerf qui :traverfoit 
Palvécole dans le Bélemnite, & 
l’on voit parlà comment il a dû fe 
faire qu'avant fa pétrification .un 
grand nombre dé ces animaux, 
ayent été féparés de leurs coquil- 
les par divers accidents ; ils ont 
pû d’ailleurs fe pétrifier parce 
qu'ils étoient en partie COMPO- 
{és d’une fubftance dure , les por- 
tions mollest {e font détruires & 
le fuc pétrifiant a rempli les 
interftices qu’elles ‘ont  laif- 
fé (a). LE 
- Je confidère donc lhabitant 
du Bélemnire marin, comme un 
polypearticulé, offeux & doué 
d’un Syphon. Un pareil animal, 
vous le favez ,  Monfeur , n’eit 
point un être imaginaire; le Po- 
lype de mer en bouquet décrit 
par Mr. ELLis (b)de la Socié- 
té Royale: de Londres, & celui 
que poflede Mde. DE Bois 
Jourpain en fournifient des 
exemples. Ils jouiffent de toutes 
ces qualités, &. ont fait connoi- 
tre aux Phyfhciens etonnés une 
organifarion animale , dont ils 
n’avoient pas encore d’idée. 
Mis le poiype du Bélemnite 
offriroit un phénomére , de 
plus, puisqu'il feroir en même 
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tems compris parmisles teftacés 
ou animaux à coquille. Peut-ê< 
tre me reprochera-t-onde réu- 
nir ainfñ dans un même indivi- 
du, deux ordres très-diftinéts;, 
mais ce reproche doit-il détruire 
ma conjecture? > 1100 

Tout eft lié dans la nature ; 
elle pafñfe de l’efpèce au genre, 


du genre à la clafle, d’une claf= | 


fe à l’autre par des progreffions 
fucceflives & prefqu’infenfñbles: 
Le Polype d’eau douce eftle:de- 
gré, qui forme le paflage du rè= 
gne végétal au règne animal; 
celui - ci eft à fon tour rappro- 
ché du minéral parle polype fa- 
bricateur du corail. Les an- 
neaux d’une chaine, dic un Au- 
teur moderne (c), font de telle 


forte entrelaffés avec ceux d’une . 
autre chaine qu’on devroit com= 


parer les progreflions de la na- 
ture plûütor à un filet à refeau 
qu’à une chaine; c'eft un tiflu 
de pluñeurs fils qui fe commu- 
niquent, fe raportent & s’unif- 
fent les uns aux autres. 

Je n’ai pas la fotte vanité de 
croire que j'aie découvert un 
nouveau fil, une nouvelle maïl- 
le de ce tiffu merveilleux |; mais 
jen crois la poffbilité, & j'en 


vois la vraifemblance. 


Que d’erreurs n’a-t-on pas 
imaginé fur l’origine des entro- 
ques avant la découverte des po- 
lypes de mer en bouquers? Il eft 
à préfumer que le Bélemnite 

LOoma- 


(a) Il eft à croire que l’alvéole du côté de fà bafe n’eft jamais entier 
dans la pétrificaition. Peut-être y avoi:-il dans cette partie une fubftance 
, , 4 A y + e » F4 . 
qui formoit une efpèce de corps ou de tête à l'animal 8e qui s'eft détrui- 


te avant la pétrification 


( b) Voyez fon Traité des Coralines, pag. 110. 
(c) Voyez Mr. Donar:i Hift. Nat. de Ja mer Adriatique, edit. Franc, 


pag. 20. 
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marin,vê fa conformation, n'a 
pas la facuité de furnager & qu'il 
rampe au fond des mers, avec 
tant d’autres analogues qui nous 
font inconnus, &c que le hazard 
feul pourra nous procurer dans 
Ja fuite. 

S'il fe découvre jamais & qu’il 
foit tel que je le conçois, ma 
conjecture deviendra un fait; 
jufques - là elle fera rout au plus 
au rang des fiitêmes, c’eft-à-dire, 
desrèves philofophiques. J'aurai 
du moins établi que le: Bélemni- 


testoffile «ft un vrai coquillige 


étrifié, même dans fa partie fi- 
Péeutesr& je me confolerai en 
écoutant Mr.pe REAUMUR, 
Qui après avoir paflé fa vie à dé- 
couvrir des vérités. dit modef- 
tement(z), qu’en Phylique lors 
qu’on ne veut que du certain il 
fauc fouvent fe contenter de 
: BENA(PIERRE DE). THEo- 
PHRASTE defigne fous ce nom 
une pierre birumineule & infiam- 
mable. THeorPH. fur les Pierres 


ag: 45. : 
; BE RIL ou BERYLLE. Beryl- 


lus. 

: Le Beryl des Anciens étoit 
une pierre prétieufe tranfparente 
de couleur verte, teinte de bleu. 
C'eft ce que nous appellons au- 
jourd’hui AIGU£-MARINE, 4qwa 
marina. Vovez cet article. 

La cornaline- berylle eit la 
cornaline d’unrouge foncé. Voy. 
CORNALINE. 

BERNACHE ou BRENACHE. 
Voyez CONQUE ANATIFERE. 
- BERNARD L'HERMITE, 
ou SOLDAT. CANCELLIUS C’eft 
un petit aninal cruftacé du 


(a) Mem. de l’Acad, année r721. für les cailloux. 
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genre des écréviflesquin’a point 
d’écaille fur une partie de fon 
corps & qui fe cache dans di- 
verfes fortes de coquilles turbi- 
nées ou à volutes. J’ai vu un 
de ces animaux pétrifié & en£e- 
veli dans une pierre fifile d'Oes 
ningue. 

 Confultez fur cet animal 
REeaumMur Mémoires de l’Aca- 
demie des Sciences 1710. pag. 
464. @ fuiv. ù 7e 

Mémoire fur le port du Ha- 
vre, 1753: ei 

Bios des Animaux , 1759: 

9. Paris. article BERNARD. 

BESOARDS.Lapides Bezoar= 
dici animalium. 

Les beloards des animaux 
font des calculs ou des pierres 
engendrées dans les animaux, 
Elles font écailleufes , feuilletéss, 
ou compofées de couches con- 
centriques, qui forment une 
mafle plus où moins arrondie, 
& plus ou moins groffe. 

Le befoard Oriental {e tire d’u- 
ne chèvre des Indes appellée ga- 
zelle, l'Occidental des chamois, 
& l'ordinaire des chèvres do- 
meftiques. 

Les cerfs , les cochons, les 
porcs-epics , les caftors , les 
chevaux, les ânes, les élephans, 
les finges ont auffi leurs be- 
foards. Il eft peur-être peu d’a- 
nimaux qui n’en ayent. Ce font 
des accidens, & peut - être tou- 
jours ou l'effet ou l'indice de 
quelque maladie. 

Les égagropiles font formés 
en boules arrondies compoltes 
des poils que les quadrupedes 
avalent. 

Voyez dans le Dictionnaire 


cl 
v 


ES 
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de commerce de Savary lar- 
ticle du Besoarp. Voyez auf 
le Dictionnaire de MEuve, 
Diction. Pharmaceutique: çelui 
de Médecine de JAMES. 

Ee BESo4RD MINÉRAL eft 
une préparation. Voyez le même 


Didionnaire de MEUvE , & ce- . 


lui du D. James 

Quelques Nhaturaliftes ont 
donné le nom de BESOARD ‘Mr- 
NERAL à une pierre qu'on nom: 
me PIETR A D'AVENTURA. 
Wonm:r Mufeurn : 110 Boc- 
ConE recherches natur.226.Na- 
æmenclator Litholo. pag, 33 

Confulrez fur les’beloards Mr. 
D'ARGENVILLE oryétographie, 
pag. 374. € fuiv. Diction. des 
animaux 1759. 4° Tom. Ï Ar- 
ticle BEsoaRr. 

BESTEG. C’eft le nom que 
les Mineurs Allemands donnent 
à une forte d’Argille, qui fert 
fouvent d’envelope à des filons 
de matières metalliques. 

BESTEG. Terra pinguis. Les 
Mineurs Allemands donnent le 
nom de beftes à une terre onc- 
tueufe de différente couleur, qui 
accomp gne les filons &c: qui in- 
dique leur richeffe. Nous de- 
vrions retenir dans la Langue 
Françoife tous les noms con- 
facrés par leurs Métallurgiftes. 
C’eft une forte de marne metal- 
ligue. 

BETYIE ,ou BETULE. Be- 
tulus, vel betylus PLINN. Pier- 
re Magique ou enchantée, efpè- 
ce de T'ajifman. 

Voyez ANACHYTIS. 

On 2 auffi défigné par ce mot 
les pierres de foudre, & les BE- 
LEMNITES. Voyez cet Ârti 


cle. 
BIDENTULE. Bidentula. 
Furcatum quoddam G° crenatum 


En . 


BORIS 
Inis marinis , den? 





Lith. Brit. n°. 1088... 
C’eft un os fourchu qui ap 

Partient à la machoire des” eur- 

fins de mer. + 


BIOCATELLE. 





Zincum album : Flumbum. gri- L 


Jeum Magnés . metallorym, 
En Allemand & en Suedois 
Wifmuth. { 


On l'appelle aufG en François 


étain de glace: & les Mérallur- 


giftes lui donnent le noms de 
teclum  argenti ; COUNErture 
d'argent , parce qu’il fe trouve 
fouvent {ur les filons ou. au def- 
fus des mines d'argent; d’autres 
celui de zothum ftannum , étain 
bâtard, parce qu'il fe trouvé 
auffi fort fouvent prés des mi- 


nes d’étain anifi que l'obferve 


HizL. PTE | 
Le Bifmuth eft un métal in- 
complet ou un dermi-métal , d’un 
blanc jaunâtre, qui affecte or- 
dinairement une figure cubique 
ou anguleuie, fragile ou caf- 
fant, qui fond & fume au feu 
avant que de rougir. C’eft ainf 
que le d finit LiNNÆUS. ÎIl eft 
moins caflant ou plus tenace que 
Pantimoine, Ileft plus fixe au 
feu que lui. Il entre dans la 
coupelle comme le plomb .& on 
peut s’en fervir à puriäer l'or & 
l'argent. Après avoir été prémit- 
rement calciné il fe vitrifie. Le 
verre en eft brun , au lieu que 
le cobalt le rend bleu & lanti- 
moine jaune, L’antimoine tire 
fur le blanc, le Zinc fur le bleu, 
le Bifmuth {ur le jaune. st 
ADS 


$ à à. L 
p, LuiR, 
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que le bifmuth eft à l’eau com- 
Mme9,700 où 10,009 ef à 1,000. 
| I] fe mêle avec les autres mé- 
taux & demi-métaux à lexcep- 
uon du cobalt & du zinç. M£- 
lé avec eux il les blanchit & les 
rend caflant , comme tous les 
| demi-méraux le font, 4 

ilfe diflout avec moins d’ef- 
fervefcence & de promptitude 
| dans l’eau forte que le zinc. Sa 
folution eft d’un beau rouge, 
couleur de rofe , elle fe préci- 
pite par l’eau. Sa folution avec 
| Veau régale eft d’un jaune oran- 
gé; elle fe précipite aufli par 
| Peau 


Il s’'amalgame avec le mercu- 
re. Lorsqu'on mêle du bismuth 
avec du plomb , de létain ou 
de l’argent, ces métaux {ont dif- 
ofés par ce mélange à s'unir fi 
qu’ils paflent avec lui au travers 
| dc la peau de chamois: fur-tout 
| lorfqw’on ajoute du plomb ou du 
| bifmuth fondu avec deux fois 
| autant de mercure qu’on à fait 
| bouillir avec de l’huile dans un 
| pat de fer. On voit de là que 
| le mercure n’eft pas fi pur pou 
| avoir pañlé au travers du cha- 
| mois (&). 

| KENTMANR & BRUCKMANN 
| (Epiff. Itir. XLII. n°.9) s’ac- 
_ cordent à dire qu'il fe trouve du 
bifmuth vierge, à qui la cha- 
| leur fouterraine à donné un dé- 
| gré parfait de cuiffon. Onen 
| rencontre près de Joachimfthai, 
| en Bohème. On dit qu’il s’en 


Il 


| trouve auffi près de Lofofen dans 








| 


Mineral, 


| intimément avec le mercure, 
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des filons ou gangues flériles. 
Le bifmuth paroît compolé 
d'une fubftance inlammable & : 
arfenicale, &c d’une terre vitref- 
cible. 
_ I ne faut pas confondre le 
bifmuth avec ces imarcaflites 
jaunâtres , anguleufes, cubiques, 
qu’on rencontre dans les mines. 
Souvent auf on confond la ma- 
gnéfie avec le bifmuth, auf 
bien que le #702dyck des Angloiss 
ce demi-métal 2flez inconnu, : 
ui eft de couleur d’or & que | 
ECCHER appelle gleuca Augs- 
rell, 
La mine de bifmuth eft fou- 
ent mêlée avec celle de cobalt. 
orfqu'il et vierge il fond aifé- 
ment; Oonne peut cependant pas 
toujours fondre de petits mor- 
ceaux à la flimme d’une bou- 
gie, comme l’antimoine. Plus 
il eft pur, plus il eft fufble. 
Pour fondre la mine, féparée 
des impuretés, du cobalt & de 
toute autre matière. il ne faut pas 
un feu violent, mais promt. La 
flamme du bois fufñt, C'eft 
ainfi que cela fe pratique en Mif- 
nie, principalement à Schneberg. 
On tire ce bifmuth d’une riche 
mine d'argent. Hencker dans 
fa Pyritologie ob{erve qu'il refte 


9%; 


. après la fuhon une matière pier- 


reufe & terreftre, qui comme les 
reftes du Cobalt de Schneberg, 
fournit la {malte, pour le verre 
bleu. 

Si on joint à l’étain fondu un 
peu de bifmuth, ce premier.mé- 
tal devient plus brillant, plus fu- 
fible, mais aufli plus friable. A 
du cuivre fondu avec un pa 


[a) Vid. Supplem. IL. Phyf. Subterran. Beccnert-Ejufdem Æ/phabetk 
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d’érain fi on ajoute auffi du bif- 
muth il en fait un métal blanc. 
Le 7zi:c au contraire lui donne 
une couleur d'or. - 
Il entre du bifmuth dans la 
compofñtion des.caractères d’im- 
primeries. HoMsBErG dans les 
Mémoires de l’Academie des 
Sciences de Paris , en découvre 
très-bien lufage. 
Si on fait difloudre du bif- 
muth dans l’eau forte & qu’on 
précipite la diffolution par une 
folution de fel marin, on obtient 
du bifmuth corné, en faifant fon- 
dre le précipité. . Si la précipi- 
tation e fait avec l’eau ou avec le 
magiltère de bifmutb ou le blanc 
d'Efpagne, qui eft un cofméti- 


que & dont on fe fert pour 


teindre les cheveux en noir. On 
fait aufM des ffeurs de bi[imuth 
par la fublimation dans une cor- 
nue. 

WALLERIUS dit que le mé- 
large du bifmuth avec du fel al- 
cali, ou un alcali cauftique & 
du fel ammoniac, donne du 
mercure. On peut de même en 
tirer de la mine de bifmuthlorf- 
qu'après avoir été long-tems ex- 
polfée à Fair elle y eft rombée 
en efflorefcence, La mercuri- 
fication du bifmuth fe fait auf 
Jorfqu'on l'amalgame avec le 
mercure. 


Voici les efpèces que Waz- 
LERIUS diftingue. 


. #9, Le BISMUTH VIERGE ou 


natif; ou folide, ou en 


grains Où encCubes. #1f- 
muthum nativum. En Al- 
lem, en Danois, en Sue- 
dois, en Anglois wifruth. 
Gediegen wifutb. 
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2°, Le BISMUTH d’un GRIS 


_cendré femblable à la ga- 


\ 


lène de plomb, mélé de - 


cobolt & d'arfenic. . Il y 
en a de folide & de ftrié. 
Galena wi[muthi,minerz 
wifmuthi cinerea | arfenico 
@* cobolto  miveralilate, 
punétulis galenæe  inftar 
micantibus. 
Lichtgraues «wifmuthertz, | 
Gléntzig wi[muthertz. 


3°. 
d’un gris jaune: tirant fur 
le rouge, le verd.ou le 
bleu. Cette mine eft 
compacte & aflez  pefan- 
te. Fos wi/mutbi. . Mi- 
nera wifmuthi: verficolor 
arfenico, fulphure atque co- 


En Allem... 


+ 


Les FLEURS.DE BISMUTH,: 


bolto mineralifate ; ‘colore: . 


flavefcente variegato, ef- 
forefcens. En Allem. wif= 
muthb-blumer. 


La mine de 8IsMUTH sA- 
BLONEUSE dans une ef- 
pèce de grais.. Mineræe 
wifimuthi. arenacea : Wif- 


49 


snuthum arfenico &* cobcl- ‘ 


to mineralifatum matrice 
| arenace4. En Allem. fand- 
dartiges wifmuthertz. 


On peut voir dans les Mé. « 
moires de l’Académie. Royale ! 
des Sciences de Paris, .un mé- 
moire de Monfieur GROFFROY. «4 


le Fils fur le bifmuth,.de lAn-° 
née 1753. On peur enCore con} 
fulter PENCYCLOPEDIE fur ce fu. 


et. ES 
BITUMEN. En Allemand 

Bergfett. 
Le bitume eft d’une confif- 
tence, ou molle, ou liquide, ou. 
Us 
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Bure. Plus il eft liquide plus il 
brule rapidement au feu: Îl don- 
ne alors une fumée fétide & fuf- 
 foquante. 


18. Le Naphthe eft le plus li- 
+ quide. Nuphtha. :En Alle- 
mand aufli Naphtha. En Sue- 
dois Bergbal[am. 


12°. Le Petrole eft plus épais. 


| “Perroleum. Bergobl. En Sue- 
dois Bergolea. 


29. La Malthe eft molle. Mal- 

| 14 5ha. Bergtheer. En Suedois 

Bergtiära. 

149: L’Afphalte eft folide. _4f° 

 phaltum. Bergpecb. En Sue- 
dois Fudenbek. 


8°: L’Ampélite eft aflez pure. 
| Ampelitis. Berg-pecherde, 


| 62. Le Lithantrax eft fiffile, Li- 
thantrax. Steirkohle. En 
| Fi Suedois Stenkobl. 


179, Le Jayetefttrès-dur. Gagas. 
|| Gagath. En Suedois ÿord- 
be. 


On peut voir: chacun de ces 
| foffiles décrit dans l’article qui 
| Jui eft deftiné ( z). 
| On trouve dans tous les bitu- 
| mes un phlogiftique mêlé à un 
acide Vitriolique Volatil, avec 
| plus ou moins de parties terref- 
| cres de différentes fortes. Toutes 
les huiles renferment un peu 
| d’eau, un peu de terre décom- 
* polée, & une matière inflam- 


Il 


(æ) WazLErius Mineralo. Tom. 
Bitumine & cognatis ei Naphtha rt. 
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mable. Le Naphthe contiendra 
donc de l’eau, un acide , une ma= 
tière inflammable, & un peu de 
terre L’acide, en décompofant, 
en diffolvant différentes marières 
minérales , forme les diverfes ef- 
pèces de Bitume. Siau Naphrhe 
je joint un peu plus de marne 
difloute, voilà le petrole. S’il fe 
joint au pétrole une terre, qui 
n'eft pas bien difloute, voilà la 
malthe. Cette matière deflé- 
chée avec laddition d’un peu de 
fable , non diflout, fait l’afphal- 
te. Si cette maithe eft deffé-: 
chée avec l’addirion d’un gluten 
pétrifique , comme celui des 
cailloux, c’eft le jayet. Un peu 
de. limon, uni à la makhe , fait 
l’ampélite. On trouve dans le 
charbon de pierre du naphthe, 
du pétrole, de la marne , fem- 
blable à la marne fifile. Ces 
matières bitumineules, étant ve= 
nues à rencontrer ces couches de 
marnes, les ont penetré & les. 
ont Changé en charbons foffi- 
les, après qu’une vapeur. ful- 
phureufe paffagère & volatile eft 
venue s’y joindre. 

On ne peut pas douter que le 
Birume enflimmé ne foit une 
des caufes de la flame perpétuel- 
le des Volcans. Le fouffre pro- 
prement dit y entre en moindre 
quantité. On fent moins une 
odeur de fouffre qu’une odeur 
de Bitume aux environs de ces 
montagnes. Aufli voit-on en 
Italie & en Sicile l’huile de Pier- 
re fortir des rochers avec abon- 
dance. On trouve furtout aux 
environs du Véfuve, beaucoup 
de Sel ammoniac, formé ire 

e 


1.- CoNRAD. GESNER1I Epifiol, de 
8°. Tigur. 1565; 
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Sel marin & le bitume ,&c fu: 
blimé par le feu. : L/acide miné- 
ral & le phlogiftique du bitumé 
forment auf le fouffre qu'on 
voir en ces lieux-là. Le feu 


9 peut aufli faire {ortir le fouffre 


des pyrites, qui s’y trouvent , & 
qui le renferment,  C’eft ce qui 





NT 
aflure qu’il n’y a que deux er. 
droits dans lifle, d’où l’on tiré - 
du fouffre, le diftriét de Hufcoin “ 
& celui de Krifevig. Les mon<* 
tagnes appellées Ofoë-keler ont le 
fommet toujours couvert'de nei- « 
ges &t de glaces, ces montagnes « 
renferment beaucoup de matiè- 


je masnifeite aux environs de « res bitumineufes. Les habitans 


PEtna. On peur confultefr les 
Auteurs qui ont écrit fur le Vei 
fuve & l’Etna. Il eft auffi affez ap- 
Parent que l& Bitume enflammé 
échauffe certaines eaux therma- 
les. k 

Une vapeur Pituminêufe ;ac- 
compagnée de fels, en pénétrant 
éertains minéraux compofe les 
éobolts, & les arfénics. | 


# #4 


Ces vapeurs , en pénétrant auf 


des boïs enterrés, en font du bois 


bitumineux , & en traverfant des 
tèrres, des ardoïfes, elle les ren- 


. dent auffi bitumineufes. 


Le Birume eft répandu de toù- 
tes parts dans le fein de la terre 
& dans le fond des mers. Il 
fert à la Végération de diverfes 


Plantes, & il entre dansla com- 


poñtion d’une multitude de fof- 
files. 

: MR. ANDERSON dans fà ré- 
lition de l'Iflande (4) a avancé 


aue tout Île terrein de cette lile: 


étoit compolé de fouffre, & de 
Minéraux, & que c'étoit pour 
écla qu’elle létoit fi fujette aux 
tremblemens de terre. Il eft 
contredit en cela par les mémoi- 
res de Mr. Horresow. Le 
prémier dit qu’il fufit de creufer 
à la profondeur de fix pouces 
pour y trouver des lits de fouf- 
re & de falpêtre, Le dernier 


obfervent que quand les neiges 
& les glaces s’entaffent au Lai 4 
de boucher les foupiraux par … 
où lés feux peuvent $'exha- 
ler, il arrive bientôt des trem-« 
blémens de terre, & des érup=. 
tions bitumineufes, Depuis:l’an- « 
née 1000 jufqu'en 1728 il n’y. 
a point eu cependant d’éruption “ 
bien confidérable:, Une monta. 
gne nommée Krafle vomit des … 
cendres, des pierres & enfin du « 
bitume , & des minéraux fen- 
dus qui formèrent un rüiffeaa 
ardent; ce ruifleau en coularren- “ 
flama un terrcin à Quelque dif- 
tance, rempli de fouffres L'Eé « 
ruption ne finit qu’en 1730. De « 
tems en terms les O/0ë-keers jet- « 
tent quelques feux. Le Koffeyan 
en pouffa en 1722, & POraè 
en 1728. Alors les neiges fon: « 
dent & caufent des inondations 
dangereufes. Les éruptions du « 
mont Hécla font plus connues. « 
Depuis 8 fiecles que l’lflande et 
habitée on compte 10 éruptions 
de ce volcan ,en 1104; 1157; 
1222, 19300 , 1447 ; 1302 54 
1389, 1558, 1636, 1693. Son 
fommet eit couvert de, neiges ÿ 
au deffous, les cendres, couver- M 
tes de bonnes terres, offrent d…w 
bons pâturages, Mr, ANDER- 
soN avoit placé un lac, qui « 

s'en “ 


© {a} Imprimés à Hambourg en 5746.traduite en François & publiéé 4 


par Mr. Selhius, en 1754. 
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| #enflammoit , 
" montagne. On lé chercheroit 
en vain. On y trouve feulement 
diverfes fources chaudes. il 
en a qui jailliffent avec impé- 
tuofité. Dans le Noëer/yf5, près 
de Reikum, on en voit une, qui 
a trois OUVETTUrSS , par où l’eau 
fort par reprifes, troïs fois envi- 
ron dans un quart d'heure; ces 
jets, pouffent l’eau, non pas en* 
fémble, mais Pun aprés Pautre. 
L’Agathe ei de l’Iflande dont 
LR lès Voyageurs eft une 
te de bitume endurci, peut< 
étre: une efpèce de jayet. "il ya 


\ théautre Agathe plus dure & 


1 tranfbarente , quoique noire, qui 
roit être une vitrifcation. Auffi 
‘trouve-t-on près des Volcans 

Duras environs du Mont 


TRIVALVES. Coqu'icers 
BIVALVES, Bivaluia. Coquilles 
de deux valves où de deux bat- 
fans... Les opercules ne font 
Das repardés commesdes battans, 
& les coquilles operculées ne 
font point mifes dans la clafle 
des bivalves. 

MR. D'ARGENVILLE fait fix 


Ê familles de bivalves de mer, & 


on trouve toutes ces elpèces 
parmi les coquilles fofiles ou 
pétrifiées. 
. Les HUITRESs. Offres. 
Les CHAMESs. Chame. 
Les Mouzes. Mufeuli. 


Les COEURS. Coche cor- 


diformes. 


Les Pzicnes, Pelunculi. 


près de cette 


BLA. BLE 9$ 
Les MANCHES DE COUTEAU. 
Solenes. 


Le même Auteur fait trois 
familles des bivalves de rivières, 
lachame , la moule & le peigne. 

Voyez l'article COQUILLES. 

BLANC D'ESPAGNE. C’eft 
üne marne blanche qui fe dif- 
fout ou fe decompofe dansl’eau, 
& dont on fe fert pour la pein- 
ture en détrempe... On donne 


aufli ce nom au megiftère de 


bifmuth. 

BLANC DECRAYE Cet 
une craye blanche fine qu'on 
employe aufli pour la peinture. 

ANC DE MARBRE. 
C'eft du marbre blanc pulverifé 
qu on employe pour la peinture 
à frefque. : 

BLANC DE PLOMB ou 
CÉRUSE.  C’eit une forte de 
rouille de plomb, ou du plomb 
diffout par le vinaigre. On fe ferc 


de ce blanc pour la peinture à 


lhuile & en détrempe. C’eft 

aufli un cofmétique. 
BLANCDE ROUEN: 

C'eft une forte de craye fine 


de bro 

PR DE BISMCTH , 
6e MAGISTERE DE BISMUTH, 
C’eft une calcination ou une 


chaux du regule de bifmuth. 


On lemploye en médecine; 
c’eft auffñi un cofmetique. On 


_luidonne sm lenom de BLanxc 


DE PERLE 

BL ANC DES CARMES. 
C’eft de la chaux bien blanche 
& pañlée-par un t2- 


” BLENDE. Pfendo - galena : 
Sterile mie : Zincum [ulphure, 
arfenico @ ferre mineralilatum , 

ES 
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aminer& fquamulis vel vefulis 
micante, colore obfeuro. Le mot 
de blende vient des Allemands, 
& on a très-bien fait de le con- 
Âerver. | 

.Ce minéral a quelque reffem- 
blance avec la ga'ène ou la mine 
de piomb cubique. Il eft com- 
pofé d’écailles plus ou moins pe- 
tites, plus épaiffes que celles du 
mics, ou de cubes fenblables 
à ceux de la galène , mais d’une 
couleur plus obfcure. Son éclar 
difparoït dès qu'on le mouille. 
La plüpart des blendes font ef- 
ferveicence dans les acides. Cal- 
cinées elles deviennent ourouges 
Ou grifes. À 

“WALLERIUS en diftingue 
deux efpèces, la première eit la 
blende obfcure, la feconde eft 
l: blende rouge. 


J. La BLENDE OBSCURE. Ste- 
rile nigrum. En Allemand 
Dunkel blende. 


À petites éc:illes: fquamulis 
tenerioribus.En Allem./chup- 


penartige. 


Duüre & teffulaire : dwrior, 
teffularis. En Allem. horz- 
blende, & fclorblende. 


Noire & luifante: Picea 
teffulis minoribus. En Allem. 
pech-blende. 


En lames paralelles: piéoria 
lamellulis  paralellogramma- 


ticis. En Allem. ftrablblen- 


de. 


La BLENDE ROUGE. P/eu- 
dogalena rubens. En Allem, 
rotbe blende; roihcklag. 


IL. 


BLE 


Cette blende rouge varie danë 
les nuances, tirant tantôt fur le 
Jaune, quelquefois à demi trans- 
Parente. Les Allemands 2p- 
pellent auffi les jaunes karzen- 
gold , & les blanches karzen-fil. 
ber, or & argent de chat. 

Îl arrive quelquefois auffi que 


ces blendes tiennent quelques 
quintal, mais 


onces d’argent au 
c’eft par accident. 


On peut conlulter fur lesblen: 


des POTT dffert. de pfeudo- ga= 
lena. Voyez auff Éiftoire de 
l’Académie Royale des Sciences 
de Suede, An. 1744. Vol V. 
On peut lire encore le Mémoi- 
re de M. MaArRGGRAF, Mém. 
de PAcad. R. de Pruffe , An. 
1748 à la fin d’un Mémoire 
fur le zinc. + 

HENCKEL dans {a Pyritologie 
dit que c’eft une pierre martia- 
le ftérile, compotée de parties 
arfenicales & d’une terre qui re- 
fifte à l’action du feu Il y en- 
tre aufli du-foufre, On la trou- 
ve fur-rour dans les minières de 
plomb & d'argent. HoFFMAN 
regarde même cette pierre com= 
me la matrice de ces métaux. 

BLEU P’AZUR. Il ne faut 
pas confondre ce bleu avec l'a- 
zur. Voyez cet article. Le bleu 
d’azur eit une rouille de largent. 
Boyze & HENCKEL préten- 
dent que cetie rouille naît du 
cuivre qui fe trouve mêlé avec 
l'argent. On tire aufi ce bleu 
du cuivre même, du mercure 
& du plomb. On peut voir les 
diverfes methodes dans l'ENcx. 
CLOPÉDIE, afticle BLEU D'A- 
ZUR. 

Le BLEU D'ÉMAIL fe fait a- 
vec le faffre qui eft une prépa- 
ration du cobalt. Neri & Kunc- 


\ 
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kel dans l’art de la verrerie en- 
{eignent les procédés. 

«Le BLEU D'OUTREMER fe fait 
avec ie Lapis-Lazali. On peut 
encore confulter l’ouvrage de 
Neri 8 de KUNCKEL. 

BLEU DE MONTAGNE. 

Cæruleur montanum: ochra cu- 
pri cærulea. Chryfocolla & A- 
zuthum nonnullorum : en Alle- 
mand Kupferblau, oder bergblau. 
“Le.-bleu de montagne eft un 
ochre de cuivre, ou un cuivre 
rouge difout, précipite ou de- 
compofé dans le fein de la ter- 
re. Sa couleur bleue eft plus ou 
moins foncée. Lors qu'il eft fo- 
| lide fa fracture eft brillante. 
| s=On:vénd.chez les Droguiftes 
un bleu de montagne, qui eft 
faétice , aufli bien que le bleu 
d'outremer.. : On trouvera une 
«defcription: fort étenduë de la 
maniere de préparer l’outremer 
&c: le bleu. de montagne dans 
| Ans. DE BooT (4). 

Toutes les pierres bleuës, ni 
toutes les terres de cette cou- 
leur , n’appartiennent pas aux 
mines de cuivre On fait que 
le-fer donne aufli cette cou- 
leur. 

Le Bleu de montagne propre- 
ment dit vient de cuivre & con- 
tient du cuivre. [l y en a de 
pluñeuts fortes (4). 

2° 1len eft du TERREUX, 
fouvent mêlé de matiéres hété- 
rogènes. : Cæruleum montarum 


” 


La 
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térreurm. En Allemand bläuliche 
erde. 
2°. Il y en.a duPIERREUX, 
toujours folide, fouvent friable, 
quelquefois feuilleré.. Cærwleur 
montanum lapidewm. En Alle- 
mand , derbes bergblau; Schrue- 
felblau. # | « 

3°. Il s’en trouve du GRAINÉ, 
comme le prais. Ceruleum mon- 
tanumgrarulatum. En Allemand 


Korniges kupferblau. 


4% Enfinon en voit quieft su- 
PERFICIEL , Ou attaché fur les : 
mines de cuivre. Cæeruleum mou- 
fanum fuperficiale. En Allemand, 
ÆAngeflogenes Kupferblau. 

LeBLru DE PRUSsE ou deBER- 
LIN, n'appartient point au rè- 
gne minéral. ‘ Il fe fait avec le 
{ang de Bœuf, le fel de tartres : 
ou la porafle, lalun & le vi- 
triol de mars,avec ou fans co- 
chenille ( c), 

Quelques Auteurs ont con- 
fondu la vraye pierre d’armenie, 
Lapis armenus,avec cette-pierre 
cuivreufe, d’autres avec le fazul' 
Où Leapis-lazuli. "© à 

Les CENDRES BLEUES fe pre- 
parent aufli avec une pierre cui- 
vreufe, qui fe trouve dans les 
lieux où il y a des mines de cui- 
vre. Elles fervent en peinture, 
êt tiennent quelquefois lieu de 
lPoutremer , qui eft fi cher. 

BLEY-GLANTZ. Terme 
des Mineurs Allemands. En La- 
tin galena tefflulata. C’eft une 

mi- 


#(2) Hift. Lapid & gemmar. pag. 279. & 296. La defcription eft rlus 


abregée dans NEUMANN præleét. chemic. pag. 480. 
» (6) Francrs…ERrNesT, BruckManN Epift. Itiner. Epift. IL. de Chry- 
fcoila Neofolienfi Hungarica. 4e. Wolfenbut. 1728. 

c). Voyez la compofition dans les ifcellanea berolinenf. Tom. I. 1700. 
Tranfat. Philofoph. Janvier & Fevrier 1724 Depuis Mr. GEopFrror 
en a donné la préparation: Mémoires de l’Acad. R. de Paris. 1725: . 
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mine de plomb en cubes éqii- 
latéraux ou en paralellipipedes 
oblongs, formés par de petites 
lames minces, polies, brillan- 


tes. 

BLEY -SACK. On appelle 
ainf en Allemand une partie de 
plomb qui n’a pas été féparée de 
l'argent à la coupelle, parceque 
le reeule et venu à fe durcir 
trop tôr. Ce deffaut vient de ce 
que le feu n’a pas été :ffez fort 
pour reduire tout lé plomb en 
licharge. 

BLEY-SWEÏIFF Mine de 
plomb fulfureufe & arfenicale, 
d’une couleur jaunâtre mêlée de 
tâches cendrées & noirâtres : graf- 
fe au toucher. Ce minera! ref- 
_femble aflez au plomb. ENcy- 
CLOPEDIE. 

. BC FFIST. Voyez FONGITE. 

BOIS DEVENUS CHAR- 
BONS SOUS TERRE. 4r- 
bores, vel ligna [ubterranea car- 
tonaria, En Allemand z4 kob- 
Jeu  verbrantes unterirrdifches 
boltz: oder unterirrdi[che holtz- 
£chlez. 

Les feux fouterrains peuvent 
avoir confumé du bois enterré & 
le bois fans perdre de {a figure 
{e trouve changé en charbon. 
On en uouve près de Querfurt 
&x ailleurs. On le diftingue du 
charbon de terre ou de pierre 
par fa figure extérieure, il eft 
rond comme les troncs & les 
branches desarbres, onle recon- 
noît encore par fa contexture, 
qui eft fibreuie, & par fa légé- 


reté qui eft plus grande que cel- 
le des charbons fofliles de terre 
€. de pierre. 1000 

BOIS FOSSILE. Liguum 
folle. En Allemand wrverän- 
dertes unterirrdifches boltz. 

On trouve fouvent en divers 
Païsdes forêts entières ou un 
grand nombre d’arbres entiers 
enterrés.. Un fuc {ulphureux 
ou bitumineux a plus ou moins 
pénétré ces arbres & les a prefer- 
vé de la corruption (4) 

BOIS MINERALISE’, À- 
LUMINEUX ; PYRITEUX , FER= 
RUGINEUX. Mineralifatum vege- 
tabile alumino[um , pyrites litho- 
xyloïdes, ochra arboris petrifica- 
#is immixta. En Allemand 4- 
launhaltig. mineralifrtes “holtz, 


. Kieshaltiges mineralifirtes holtz, 


ei[enbaltiges mineralifirtes boltz. 

On trouve dans ie fein de la 
terre des bois pénétrés par une va= 
peur métallique ou minérale, ou 
dont les pores ont été remplis 
par une terre minérale précipi- 
tée, ou par une diffolution me: 
tallique. Le bois & les plantes 
ont Changé de nature & confer- 
vé cependant leur forme qui iles 
fait reconnoître. 

Ii y a du bois alumineux, d’u- 


ne couleur brune, plusleger que 


le Charbon de terre. Ce bois 
expofé à Flair s’y allume de lui- 
même fi on n’a pas foin de lar- 
rofer. On en trouve près de 

Duben en Mifnie ( b). 
HENCKEL (c) dit avoir vu 
du bois pyriteux, & pr 
il 


(a) Voyez Transactions Philofo. no. 278. & 277. Ray de ortu & interitu 


M. pag, 337. & 
foffili. 4°. Altenb. 1673 & So. 


345. -- [oACHIM. BiLLINGER: de bitumine & Ligne 


(b) WarLerius Mineralogie, pag. 26, Tom, I. 


(ec) Pyritolog. pag. 224. 
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BOI 
dit-du’on en rancontré près dé 
- Carlshafen en Scanie, 

Le bois ferrugineux, ou péne- 
tré d’ochre martiale eft plus 
commun (2). Souvent on re- 
connoiît l’efpece du bois (b). 

Souvent le bois fans avoir 
été alteré, ou que fort peu, eft 
recouvert ou incrufté en dehors 
de matières minérales, ochres, 
euivres , galenes de plomb, &c. 

Voyez SAM. STALLUTI Dif- 
fertationem de ligno tofili mi- 
nerali. Cet ouvrage écrit en [ra- 
lien a été imprimé à Rome en 
1636. JEaN D. Major l'a tra 
duit en Latin. ÆEphemer Nat. 
Curiof. An. II. pag 606. 4”. 
Lipiæ an. 1678 

BOIS PETRIFIES, ou L:- 
rhoxyles. Lirhoxylon : Lithoden- 
dron: Lignum petrificatum. En 
Allemand Perffeinertes  boltz. 
Voyez STÉLÉCHITE. | 

Lorfque le bois pétrifié eft per- 
cé de trous, & comme rongé 
des vers, c’eft ce que quelques 
Auteurs nomment Lizhoxylon 
multiforum où multifora. 

On trouve de toutes fortes de 
bois pétrifiés. Voyez STÉLÉ- 
CHITE. 

BOIS CHANGES EN 
: TERRE. Terrifiatum vegeta- 
bile arboris vél radiuis. En Al- 
lemand x erde verwandeltes 
boltz oder wurzeln 

Souvent on trouve des vége- 
taux, des bois & des plantes, 
changés en terre, mais qui ont 
confervé ou retenu leur premiè- 
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re figure , Qui les fait reconnof- 
tre. 
Quelquefois le bois terrifié eft 
encore entouré de fon écorce, 
qui foutient la forme. Auffirôt 
qu’on touche, ou qu’on expufe 


_à l’air ces bois ils tombent en 


poudre. 

On a même trouvé en Finlan- 
de, au rapport de WALLERIUS 
(c), du bois de pin changé en 
terre avec fon écorce & {es feuil- 
les. Mr T'izas décrit aufli des 
racines ainfi changées & qui fe 
trouvent auffi en Finlande(d). 

Il y a une circulation dans la 
nature , une fucceflion fage- 
ment érablie & qui conferve le 
tout. Les plantes & les animaux 
fe nourriflent de la fubftance de 
la terre, & ils font à leur tour 
rendus à la terre dont ils entré 
tiennent a mafle. 

BOL, ou TERRE BOLAIRE. 
Bolus : Terra figillata: Terra bo- 
laris: Argilla pinguis, En Alle 
mand Bols: en Anglois bules, 
C’eft aufli en Allemand Fere- 
thon où largille graffe. . 

Nous rangons les bols dans la 
claffe des ARGILLES.. Voyez à 
ce mot. Ce font en effet des 
terres compactes srafles, quidé- 
trempées dans l’eau demeurent 
liées , & peuvent prendre une 
forme qu’elles confervent étant 
feches. Ces trois propriétés qui 
diftinguent les Argiiles convien- 
nent aulli aux bols. Mais ceux- 
ci ont des caractères piopres. Ils 
font très-doux au toucher; ils fe 

fondent 


(a) J. G. LreskNecuT Difcurfus de Diluvio Magno. pag, 206. 80, Gief 


fe & Francof. 1714. Cum figur, 
(6) Wazrerius. Ibid. pag. 27. 
{e) Wazzer. Mineral. Tom. Il. 


pag. 2 


4. 
{d) Adtes de l’Acad. R. de Suede, Vol. [IL: pag. 16, 
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Je ne fçai fur quel fondement: 
PoMET , Savary, Ware! 
RIUs donnent ce nom a bo/ 
TOuge. A 7 F0 
4°. Le bol gris, eft nommé 
axungia lune. | s’en trouveauffi" 
à Goldberg, à Lignirz, à Maf 
fel, à Laubich, à Florence. On: 
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fondent dans la bouche ; dans le 
feu ils deviennent durs comme 
une pierre; fi on poufle le feu 
ils fe vitrifient ; fi on les laifle 
dans l’eau ils s’y diffolvent; en- 
fin ils ont roujours quelque cho- 
{e de mérallique qui y donne la 
couleur : les bols rouges donnent 


‘1 
4 Me + 


du fer. 

Les Médecins &' les Pharma- 
ciens attribuent de: grandes ver- 
tus aux bols. Ils font emplafti- 
ques & alexipharmaques; ils font 
defficarifs & aftringens. | 

On a des bols & des terres 
figillées de divers lieux Le bol 


d'Armenie , la terre figillée de 


Lemnos font les plus vantés. Voi- 
ci les principales efpèces diftin- 
guées par les couleurs. 

12, Le bol d'Arménie, & de 
Perfe, qui nous vient commu- 
nément de Hongtie (2), de 
Boheme & du Wirtemberg;, eft 
rouge, On en trouve du même 
à Annaberg, à Eifleben, près de 
Blois & de Saumur; on en ren- 
contre aufli dans le Hafliland au 
Canton de Berne. Bolus rubra. 
Allemand r0thlicher bolus.' Ru- 
brica Sinapica!T 

2°.. La terre figillée de Lem- 
nos eft d’un rouge pale , couleur 
de chair. Bolus:colore carneo. 
5e Allemand F/eifchfarbezer bo- 
PEN ARE 
3°. Il y a du bol blanc de di- 
verfés fortes. On.en trouve en 
Moravie , à Striegau, à Gold- 
berg, près de Florence & ail- 
leurs. Terra Lemnia;terra Noce- 
riana ; terra Melitenfis ; Bolus 
alba, en Allemand weiffer bolus. 
Le C  Hiriz donne ie nom de 
bol d'Armenie au bol blanc pur. 


en trouveroit en divers autres 
lieux fi on le cherchoit. Bols! 
cinerea. En Allemand graver 
bolus. NUE 
$ . Le bol noir contient du 
bitume. On en trouve près de … 
Meiringen dans le Hafliland, au 
Canon de Berne. Bolus nigre. 


En Allemand Schwarzer bolus. 


6°. I y a du bol jaune de plu- 
fieurs nuances, Le plus beau qui 
fe trouve à Striegau fe nomme 
axungia folis ;terra Silefiaca; Bo= 
lus flava. En Allemand ge/ber. 
bolus. Celui-ci eft en ufage par- 
mi les Doreurs. Hz 2ppelle 
encore ce bol boys Armena na- 
turalis flava GALEN1:. Le bol 
de Blois, bolus Blefenlis ,eft d’un 
jaune pâle. Celui de Tokay, 
Toccavienfis | paroit être de mé. 
me nature. bat ALES | 
7°. Il y a des bols verdâtres | 
teints par le vitriol de cuivre, 
où par du cuivre diflout & pré- 
cipité. ‘els font qu’on trouve . 
près de Goldkron dans le Mar- 
graviat de Pareuth. Bo/us viri- 
dis. En Allemand gräxer bolus. 
Les Lithographes entrent dans 
un grand détail fur les diverfes 
efpeces de bols , la couleur, les 
nuances , les préparetions, les 
lieux forment autant de divifons 
& de fubdivifions qui fans é- 
claircir la chofe font très-emba. 
raflantes, Hizz'dans plus de 16 


Pa- 


{a) Tran. Philofophic. An. 1665. N. 1. Art. VIII. 








BOL: 
pages in folio entre dans tous 
ces détails (4). De la nait, il 
faut en convenir ,une confufon 
dégoutante, On donne le nom 
de terre d’Armenie, & de terre 
de .Lemnos à des terres de diffé- 
rentes coueurs. Voyez aufli le 


Catalogue des terres du Cabinet : 


de Drefde par Mr. G:. Lupvic. 
Confüultez encore le Diétionnai- 
re de Savary &lExcycropé- 
DIE fur ce mot, aufli bien que 
Je Dictionnaire de JAMES; & 
Joacai: CamMERARIUS de Bo- 
lo Armena & terra Lemnia Ob- 
ferv. ext. cum Synopf. Commen- 
Lariorum de pefte. 8°. Norimb. 
1683. Enfin on peur confulter 
Mr. d'ArGenNvizze Oryéto- 
logie. pag. 129. & fuiv. 4°. 


1755. 

BOLLOS. C’eft ainfi qu’on 
appelle dans les mines du Pérou 
les lingots ou barres d’argent, 
qu’on tire du mineral par l’opé- 
ration réitérée du feu, ou par le 
moyen des eaux fortes. 

BOLOGNE, (PIERRE DE). 
Lapis Bononienfis Phofphorus. 
C’eft une pierre grifatre, tal- 
queufe, pefante , de la grofieur 
à l’ordinaire d’une noix , mais 
irrégulière. Celles qui font cou- 
vertes d’une croute &iles moins 
luifantes font les meilleures. On 
trouve ces pierres en divers lieux 
de l'Itali , mais fur-tout au pié 
du mont Paterno près de Bolo- 
gne. Ces pierres calcinées avec 
Certaines précautions deviennent 
phofphoriques. Voyez,les pro- 
cédés à fuivre pour cette prépa- 
ration dans la Chimie de LrME- 
RY, @& dans L'ENCYCLOPÉDIE, 


BOL.— BOR. TOI 


On peut confulter les Livres tui- 
vants. Marc. ANT CEzLtro 


1] fofforo o vero la pietra Bolog- 


nele 12°. in Roma 1680.  À- 
LOYS. FERDINANDO ConTE 
MarsiGLzr Differc Epiit. Del 
fosforo minerale o fa della pie- 
tra illuminabile Bolognele. 49, 
in Lipha 1698. cum fig. & to- 
lio. Norimb. 1702. cum fgur. 
CHrisr, Menze Lu lapis Bono- 
nienfis-in obfcuro lucens. 129, 
Bielef. 3675. & in Ephemerid, 
Nat, curiof. Anno IV. & V.4°. 
Lipfæ 1676. | ; 
Voyez l'Article BÉLEMNITE. 
BOLETITE, BoceTires.Bo- 
LETUS. | 
 C'eit une forte de pierre qui 
reflemble à une morille, à un 
mouff:ron, à une forte de cham- 
pignon terreftre. C’eft.une pé- 
trification du Genre de Corar.- 
LOIDES, @& de lefpèce des roN= 
GITES... Voyez ces deux Arti- 
cles. | 


AzprRovanD. Mufeum Metallic: 


pag. 494. 
FEUILLE Obfervat. Phyfc.IlL. 


pag. 387. 
Nomenclator Lithelo. pag. 33: 


BONNET DE NEPTU- 
NE. Efpèce de Champignon de 
Mer. Voyez FONGITE. 

BONIFACE , MONOYE :DE 
ST. BONIFACE. Santii Bomifacii 
moneta. En Allemand Borefa= 
ciè pfennirg.  VOÿeZ TROQUES 
Où TROCHITES, 

BORAX BRUT. Borax cru= 
dus. C’eft pe-êrre le CHR Y- 
SOCOLLA de queiques Au- 

| | teurs 


__ (a) Hiftor, of Foffils. Tom. I. pag. 1=17, 
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teurs (4). On Pappelle auffi à 
caule de fon ufage gluten auri, 
capifirum auri ; les Arabes le 
nomment Baurach. 

Le Borax brut eft le feul qui 
foit foilile. Il nous vient des 
… fndes Orientales Il eft dur, pe- 
fant & d’une couleur bleuâtre. 

D'abord il produit fur la langue 
une faveur douce, qui bientôt 
devient acre, [l fe criftalife en 
prifmes hex2gones , tronqués, 
irréguliers, aflez femblables aux 
criftaux du Nitre. Quelquefois 
ce font des prifmes oétogones. 
Le Borax moufle & fe gonfle 
un peu fur le feu, comme l'a- 
lun, mais il entre bientôt en fu- 
fon & forme du verre Pour 
le mettre enfolution il faut vingt 
fois fon poids d’eau. 

: Le:C:.Porr,:Profeffeut à 
Berlin a fait beaucoup d’expé: 
riences & une Differtation {ur le 
Borax. Il prétend qu’il eft com- 
_pofé 1°. d’un fel alcali, ce qu’il 
prouve par fes précipitations, & 
‘par fon action fur le {el Ammo- 
niac, dont il dégage quelque 
chofe d’urineux. 2°. Il y entre 
de l’eau: Une livre de Borax 
donne dans la diftillation fepton- 
ces d'eau. 3°. Tl contient un 
acide vitriolique, puisque Paci- 
de Vitriolique eft le feul qui 
puiffe fublimer le Borax Le Bo- 
rax précipite la{olution du Mer- 
curé dans l’eau forte, ainfi que 
le tartre vitriolé. 4°. On veut 
enfin qu'il y ait du Phlogiftique 
dans le Borax, puifqu'il eft 


BOR: 
d’un fi grand fecours dans la 
fufion & la réduction des Mé- 
taux. ee is. 

Le Baurach des Arabes, le 
Borith ou le Nater des + 





breux, le Borax des Latins, le 
Nitre es Grecs & le Natron 
‘des Egyptiens étoient vraifem- 


blablement la même chole chez 
les anciens. C'étoit un fel AÏ- 
cali terreux & impur , mêlé de 
fel marin, & d’un alcali volatil. 
J1 s’en trouve dans l’Orient, en 
Egypte, en Syrie, dans la Babi- 
lonie (#,. C'eftavec ce fel que 
les Arabes faifoient leur Tizkal, 
qui nous vient encore du Pays 
du Grand-Mogol & de la Per- 
fe , mélangé d'une matière qui 
nous eft inconnuë (c). 

Le Borax blanc ou purifé fe 
fait à Venife & à Amiterdam. 
L’artifice ou la manière eft en- 
core un fecret: Le C. Geo: 
FROY prétend , où foupçonne 
que cela fe fait par le moyen 
d'une leffive de Chaux vive. Ce 


Borax blanc eft demi-tranfpa- . 


rent. Il fe décompofe & 1e ré- 
duit en farine à Pair. 
eft moins régulièrement déter- 
minée que celle des Criftaux du 
Borax foflile Elle eft cependant 
pour lordinaire oétogone. Au 
feu il fait beaucoup de bruit, 
fe gonfle &{e change en verre. 
Meffieurs GEorrRoY, LEME- 
RI1. D'HENOUVILLE oût fait 
beaucoup d'expériences fur ce 
fel, & 1l eft cependant encore 

fort inconnu ( d). 
Bor- 


(a) Prixer Hiff, Nat, Lib. XXXIIT Cap. V. 
(b) Voyez Brronwrr Obfervat. Cap. IL. Voyages du Levant de Tour- 
REFCRT L, Il. pag. 780. Pomer Hift. des Drogues Part! HIT. Ch. XXXV. 


21767. 


Sa figure 
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| _..Bosczer d’après LENTILIUS 


dünne la Recetie d’un Borax 
factice (2). . 
SCHEUCHZER dans fon voya- 


ge des Alpes, dans la première. 


rélarion , obferve qu’on trouve 
fur ces Montagnes de la Suiffe un 
fl fort approchant du Borax, 
Qui ne reçoit aucune altération 


par l'huile de tartre , non plus. 


que le Borax ordinaire, l’alun & 
le {el armoniac. Il ne produit 
dans l'infufñon. de tournelol au- 
Cun changement ienfible, en 
quoi il reflemble encore au Bo- 
rax, au lieu que l’alun teint fu- 
bitement cette infuñon en cou- 


leur de pourpre, & que le vi- 


triol la rend trouble. Ce même 
{el éft à l'épreuve du fel volaril 
de tartre & de lefprit de vitriol. 
L’alun trouble linfufñon de la 
noix de galle, mais le {el fem- 


blable au Borax, dont il s’agit, 


ne laitère point, ce qui lui eft 
encore commun avec le Bo- 


ax. | 
BOSTRYCHITES. Pierre 
qui imite les cheveux. C’eft une 
mie d’asbeîte ou de lin incom- 
uftible. Voyez AMIANTE, & 
TRICHTE. | 
BOTRYOINDE : Botryordes. 
En Aller. Traubeu-ftein. 
_ Pierres qui refflemblent à des 
grappes de raifins: on a des fla- 
actices pierreufes botryoides : on 
a des mines de fer en ftalaétites 
botryoïdes. - 
On donne aufi le nom de 
botryoïde à une forte d’ourfn. 
ROUCHAGE,. C'eft dans les 
groffes forges une certaine quan- 
tité de terre detrempée & pétrie, 


(4) (Cynofura Mate. Med. Part, 
PE’DLIE au mot BoRAX ). 


| 
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‘dont on fe fers pour fermer la 


. Coulée. 


BOUCARDITES, ou 
COEURS DE BOEUF. En Allemand 
Ochfen hertze, bu:arditen. Coz- 
chites infigniter ventricofus qu 

 proin cordis bovini vel vitulini fr- 
guram refert. En Polonois Ser- 
deznich sy | 

Les cœurs, les boucardes ou 
coquilles bivalves , cordiformes, 
fonrà-peu-prèsroñdes, Les deux. 
valves lont à-peu-près évales & 
également convexes, Cerre co- 
quille cordiforme prend diver- 
fes. fisures. Elle eft plus ou 
moins élevée, canelée , garnie 
de pointes où dé tubercules. fau- 
vent en tuile creufe, Il y 3 des 
cœurs qui ont une arrète aigue 
&. qui répréfentent le cœur hu- 
main. On.trouve ceite coduil- 
le dans le féin de la terre refta- 
céc, pétrifiée, & mineralifée : 
fouvent auffi on n’en crouve que 
le noyau , auquel fa coquille à 
fervi de moule, & quelquefois 
feulement l'empreinte. 


D'ARGENVILLE: Conchilio. p. 
312. Plan. XXVI. répré- 
fente quatorze cœurs de fi- 
gures différentes. 

Lanc Lapid. figur. Tab. XL: 
XLI 


BourGuUET Petrificat. PI XVIIL. 
AIN A AA 

SPADA. Catalo. pag. 36. 

AILLON. Oryétogra. Pedem. pag] 


22: 
BERTRAND Ufages des Monta. 
ag. 274. 

Lisrer Cochl. Anglic. Tit 
40. 

ALs 

I. pag. 66. 67. Voyez l’Eucycice 
G 4 
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: Arprovanr. Mufeum Metall. 
Pañ. 479. 


Quelques Lithographes ont 
onné à ces pierres le nom de 


Cardiolithes & de Lithocardites ; 


Cardi lithi & Lithocarditi. 

Les boucardotypolithesou car: 
diotypolithes font des pierres cù 
lon voit l’empreinte en creux 
des boucardes. tj 

Dictionaire des animaux. To. 
I. Article Coeur. Paris 1759. 

BOU TON. On donne cé 
notn à une forte d’ourfin de mer 
& d’échinite ; Voyez OURSIN. 
C’eft l’ourfin fibulaire de quel- 
ques Auteurs: Echinus fibularis. 
Æn Allemand Kyopff ftein. 

_ BOUTON. Ceïft en terme 
de metallurgie un globule d’ar- 
gent qui refte fur la coupelle au 
fourneau d’effai. . 

:  BRANCHIALIA : Voyez 
MaADREPORITE. Plante ma- 
rine, 

PLoTius donne auffi à un 
petit hériffon de mer le nom de 
Branchiale, Hift. Nat. Oxon. 
pag. 108 Lui met avec rai- 
lon ces pierres dans le genre des 
CORALLOIDESs. Litho. Brit. pag. 
115: 
les Fungi Branchiati, coni 
branchiales | Alcyonia branclia- 
fa, braxchalia ferrugino[a de 
divers Auteurs appartiennent à-la 
même claffe des lithophytes. No- 
tenclator Litholo pag. 23. 

Les branchia font propre- 
ment des ouies de poiffon. On 
voit dans pluñeurs Ichrhyolithes 
les outes aufli-bien que les au- 
tres parties des poiflons pétri- 
fées. 

- RBRATHITE: Brarbites: live 
Sabinites. ire 
(eft une pierre, qui répté- 






Voyez CONQUE ANATIF! RES. 
BRIONIA. Voyez CoRaAL- 
LOÏDE. MS CE OR 
BRIQUE. Sorte de pierre fac- 
tice , de couleur rougeâtre ,com- 
me la tuile, compofée d'argille 
petrie, mifeen quarré long dans 
un moule de bois ,féchée & cuire 
dans un four, eù elle acquiert 
la confiftence néceffaire pour 
fervir à des bâtimens. 
dans l’'ENCYCLOPEDIE la maniè- 
re de faire la brique. : 
BRISSOiDE. Briffeides : 
Briff[us.. Efpèce d’ourfin fpata- 
goide. Voyez OUR:IN. ; 


KzeiN Natura. Difpoñt. 


Echinoder., pag. 36. 
BRONTIAS.- Voyez Ecxr- 


NITE Où OURSIN. 


On a aufñli donné ce nom à 
une forte de bélemnite, ou pier- 
re de tonnerre, Voyez B£L£M- 
NITE. | 


PRONZES Ceft uh£ metal 


compofé de deux tiers de cui+ 


vre rouge & d’un tiers de cuivre 
jaune. Le metal devient par cet 
alliage plus doux. On y joint 
quelquefois.un peu d’étain fin. 
Voyez fur les fonderies en 
bronze l’'ENCYCLOPEDIE, Arti- 
cle BRONZE. | 
BRUN-ROUGE. C'eft de 
l’ocre d’un rouge foncé. On 


‘s’en fert pour la peinture: 


BRUN DE PLATRE. C'eft 
une petite pierre luifante qu’on 
trouve dans les carrières de pla- 
tre, & dont les Batteurs d’or fe 
fervent pour couper l'or fur le 


couffin , .en le faupoudrant de 


cette pierre calcinée & reduite 
en poudre. * | , 
BRYO- 





Voyez . 











h © 


|: BoureusT, Petrifications. 


BRY. BUC. 


” BRYONITE. Bryonites: 


Bryonia petrefata. Racine de 
ryone pétrifiée Peut-être n’eft 
ce qu’une forte de COR ALLOIDE. 
Voyez cet Article. 
BUCCINITES. Bucciniti & 
buccinitæ. Cochliti turbinati plu- 
rium turbimum fpecie buccinorum 
Les buccins, trompes , ou 
trompettes font des coquilles 
contournées, ou en volutes , à 
pluñeurs fpirales, qui vont en 
diminuant, Elles font plus ou 
moins allongées , elles ont un 
ventre plus ou moins renflé , la 
bouche eft plus ou moins lon- 


gue & ouverte du côté du gros 


out; le corps eft life ou ftrié 
en divers {ens; la bouche eft 


unie où dentelée, le ventre eft 


avec des tubercules ou fans é- 
minences. ll ag a point de fa- 
mille de coquillage plus nom- 
breufe ni plus variée, On trou- 
ve prefque toures les efpèces 


| parmi les coquilles foffiles, ou 


pétrifiées , ou minéralifées, ou 
agatifiées. 


AILLON Oryétograph. Pede, 


pag. GI. 
PI. 
XXXIIL. XXXIV. 
Lanc. Lapid. fig. Tab, X XXII. 
pag. 110: 
SPADA. Catalo. pag. 24. 
D’ARGENVILLE Conchylto. pag. 
‘264. Plan. XII. & XHH. 


BERTRAND Ufaiges des Mon- 


. fagnes. pag 268, 
Les buccinotypolithes font des 


pierres qui portent lempreinte 
de quelque buccin, 


(4) 
LM va, 


feu molares pifiumn dentes 


; “BUF.... 105$ 
Lisrer comprend fous le nom 
de buccins toutes les coquilles 
contournées & allongées, on 
voir par là qu'il fait des ftrom- 


“bites, des curbinites & des buc- 


cinites la même claffe. À certe 


claflé il rapporte 24 genres (4). 


PLINE range toutes les efpè- 
ces de coquillages qui fervoient 
à faire la couleur pourpre fous 
les noms de buccins & de pour- 
pres (b).. dE 

Coniultez le Dictionaire des 
Animaux. Tom. {. Paris 1759. 
Article BucciN : POURPRE DES 
ANCIENS. 

.BUFFONITE, ou Buronr- 
TE, ou BOUFONITE. Bufo- 
nites. Bufonius Lapis. En Alle- 
mand Krôtenftein. En Polonoïs 
Zabi Kamien 
La Bufonite eff une pierre 
qu on a faufflement attribuée aux 
crapauds. Lautres Auteurs ont 
fuppofé qu’elle les faifoit mou- 
rir. De là lui eft vénu fonnom 
de bufonite & de cRAPAUDINE. 
Voyez cet Article. On l'appelle 
aufli barrachite, & chelonite, 

Toures ces pierres fonc des 
dents pétrifiées. Quelques unes 
paroïflent être la dent molaire 
d’un poiflon, peut-être du Gron- 
deur. Voyez GLOSSOPÈTRE. ! 

MERCATUS appelle cette pier- 
re carrapatina. Metall. pag. 336. 
C'eft le lapis garantronius, Pie- 
tro di Topo, Occhio di Serpe. 

Toutes ces pierres fous tant 
denoms bifarres doivent être rap- 
portées ‘aux gloflopètres: 47 
ichthyodontes fcutellatos, orbicula- 
20s, ambornatos , vel fcaphoïdes 
folfiles. 


MERS 


MarT. Lister: Synop. Method. Conchyliorum, &c, 
Bit. Nat. Lab. VIL Cap. 36. 
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406 BUF. 
MercarTus. Metall. pag. 
Lui. Litho. Brit. p. 68. 
WorMius Mufæ. p. 107. 
Jacos. M. R. D. p. 34. 
Cazceczar. Mufæ. Vero. 364- 


336: 


368. 
Hezwine. Lithol, L p. 60. 


Epiton. Tranfad. Phil. IL. so8- | 


$IO. | 

D'ARGENVILLE. Oryctolo. 186 
Fa FRE! Dre ee Le NE 

AzLDrovAND. Met. pag. 810. 


ce, 


ACHOLONG, ou Aca- 
THE-BLANCHE. Cacholo- 
nius: Achaïtes opalina, tenax, 
fractura ingqualis. Quelques Au 
teurs l’appellent leucachates. 
_Ceft une efpèce d'agathe 
blanche , ou de couleur do- 
pale , un peu opaque, dure 
& compacte , qui peut ceper- 
pendant fe travailler au cour & 
qui eft fufceptible d’un beau po- 
li. Si on la caffe la fracture eft 
anguleufe. Si on la met au feu 
elle y devient opaque comme un 
os cal:iné. 

Cette pierre fe trouve ifolée 
comme les autres cailloux, dans 
le pays des Calmouques, fur les 
bords d’une riviere appellée Ca- 
che. Les habitans du pays don- 
nent le nom de Cholong à toutes 
les pierres: D'où ils ont fait ce- 
lui de Cacholong, qu'on a adop- 
té dans toutes les langues. :’ 

On peut en faire différens va- 
fes au tour, comme on Île fait 
des pierres ollaires : Ces vafes 
paroïflent être d’uné porcelaine 
blanche & demi- tranfparente. 
On polit cette pierre avec l'é- 
meril. | 


sn 


ne # 


C. G. Fiscuer. De aëriris &e) 


bufonitis agri Pruffici. 4°. 
-:Regiomont, 1715. | * 
BUGLOSSE, BrghfaLur- 
Dit Litho. Brit. p. 96. Solea 
petrificata. Le Ci 


ENS PO PRE 


La bugloffe eft une pierre qui 


répréfente ou offre le fquelette s 
petrifié d’un poiflon dé mer ap- . 
pellé Sole, limande où carrelet. 


Voyez ICHTHYOLITHE. 


PARACELSE qui emploÿe ce 


CACHIMIE. Cachimie. Cele | 


mot. Il defigne par là des fub- | 


ftances minérales, qui n’ont pas 
acteint leur érat de perféction, 
Pétat métallique. 
fubftances qui participent aux 
qualités des métaux; telles font 
le cobalt, le bismuth , le zinc 
&c. C'eft un prejugé que de 


Ce font des - 


regarder ces minéraux comme . 


moins parfaits que d’autres. Ils 


ont leurs propriétés & leurs ufa- ! 


ges, Qui dépendent de leur manie- 
red’être, de leurs parties primiti- 
ves & de leur forme. C’eft encore 
un autre préjugé que de croire 
que le cobalt ou l’arfenic en ac- 
querant de la maturité puiflent 
devenir du cuivre ou de lar- 
gent. Un If ou un Ciprès ne 
deviendra jamais un Sapin, ni 
une chenille un ferpent. 

. CACHOU. Terra Faponica. 
Le cachou n'eft point une terre 
comme divers Droguiftes l'ont 
préténdu. C’eft un fuc épaiffi 
tiré du regne des végetaux.. Les 


Anglois le nomment Cashoc. Le | 


cachou ne vient pas même du 
Japon quoiquon l'ait appellé 
k têr- 
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terre du Japon. HaceDoRN (a), 
* Wepecius, BouLpuc ont prou- 
vé que le cachou étoit extrait 
des végétaux, que c’étoit un fuc 
| gommeux.. GARCIE DU JAR- 
| DIN aflure qu’on le tire d’un Ar- 
bre qu’il décrit. Mais fa defcrip- 
| tion n’eft point conforme à cel- 
le que Bon rius & HERBERT DE 
| JAGER en font. JEAN OTHON 
 HeLzgiGrus (2) mieux inftruit 
| dit que lecachoueft tiré del’ Are- 
| ca, grand Arbre des Indes O- 
| rientales. 
| DIE au mot CACHOU. 
| CACTONITE. Cadorites. 
| Pierre à laquelle les Anciens ont 
| attribué les qualités les plus fa- 
| buleufes, comme celle de rendre 
victorieux ,de préferver des ma- 
| léfices &c. Quelques Modernes 
{| prétendent que c’étoit une forte 
de farde, ou de cornaline. 
CADMIE , ou CALAMINE, 
| OU PRIERRE-CALAMINAIRE, CAD- 
| MIA: Lapis calaminaris : Cala- 
| smiles, Zinci minera terrea colore 
| flavefcente vel fufco WALrE- 
‘Ru. En Allemand Sa/mei: Sal. 
| meierde : en Suédois Sallmesa : 
en Italien Giallamina {c). 
: «La Cadmie eift une concré- 
| tion pierreule , péfante ,femi-me- 
| tallique, de couleur jaune, ou 
| d’un brun obfcur ou rougeitre. 
| Elle ‘eit compofée de parties vo- 
| Jatiles, que le feu fublime fous 
| la forme de fleurs, & de parties 
| terreltres fixes. On trouve la 





(a) De Lérra JRpopien feu catechu 
1679.-- GUNT. 
riof, Dec. IT. An. VIL obferv. 209: 


Confb. Chem. T. I. pag! 1056. &c. 


Voyez l’'ENCYCLOPE- 
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Cadmie ordinairement à peu de 
profondeur dans une terre lime- 
neufe : ou bien on la tire par le 
feu des mines, furtout de celles’ 
de plomb. La Cadmie foflile 
paroit décompolée ou vermou- 
lue. Comme le Zinc elle don- 
ne à la flamme une couleur ver- 
te , & il s’en élève une fumée 
blanche. WALLERIUS prétend 
que la Cadmie eft un ochre de 
Zinc, un précipité du vitriol de 
Zinc, tout comme l’ochre du 
fer eft une précipitation du vi- 
triol martial La Cadmie et or- 
dinairement molle, & comme 
en farine: Îl y en a près de 


 Kremnitz en Hongrie. On fait 


le Laiïton avec celle d’Aix-la- 
Chapelle. Celle de Commodans 
en Bohème fe trouve près de la 
furface de la terre, mêlée de fer 
& d’alun, On calcine celle d An- 
gleterre pour être employée à la 
compoftion du laiton. La moi- 
tié s'éève en fleurs dans cette 
opération , quand on la calcine. 
On en trouve encore en Suéde, 
en Pologne, en Efpagne. 
On diftingue la PRE de 
trois. fortes par la couleur. Il y 
en a d’un jaune gris; d’un jaune 
blanc ; & d’un brun rouge. 
.. La CADMIE DES FOURNEAUX, 
cadmia fornacum ; capnires ; en 
Allemand ofez-bruch, Salmeyi- 
{cher ofen-bruch, fe fait princi- 
palement à Goslar (d),, C'’eft la 
calcination des blendes ou des 
mi- 
tradlatus Phyfico-medi-us. 8°. Jenæ 


HR 15. SCHELHAMMER de terra Catechu, Mifcell. Nat. Cu- 


… (2) job. Ott. Helbigii obfervat. de catechu, de mineris Indicis. Mifcel- 
Jan. Natur, Cur. Dec. L. An. IX, & X. cbfer. 194. | 
(c) On a encore donné divers noms bifarres à la Cadmie, capnites, di. 
phryges, fpodium , oftracites, botryites, caramia, climia &c. 
(4) Voyez la defcription de la maniere dont elle fe fait dans 
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mines de Zinc. Elle s'attache peu- 
2-peu aux parois des fourneaux, 
On en tire auffi des mines de 
Freyberg ainfi que le témoigne 
HencxeL dans fa pyritologie. 

Le PoMPHOLYX des Anciens, 
appellé auffi calamine blanche & 
nibilum album, C’eft cette fleur 
de la Cadmie, qui s’éléve du- 
rant la calcination, & lorfqu’on 
fait le l‘iron ou lé cuivré jaune. 
On a auffi donné le nom de »i- 
bilum album À üne efpèce de 
Sralaite crétacée. ‘Voyez aù 
mot Sralaétites 10 D 

Le spopruüM dés Grecs c’eft 
ce que les Allemands nomment 
graner-richts, une cendre lésère 
& métallique qui s'éève des 
fourneaux & qui s'attache aufli 
aux parois des Atteliers des Fon- 
deurs au-deflous du pomphôlyx 

La TUTIE fe forme auf de la 
vapeur du Zinc, de la Cadmie, 
ou du laiton. He 

Le DiPHRYGEs eft de même 
une vapeur ou une fleur qui s’é- 
lève du laiton en fulñion, ou du 
métal, dent on fait les cloches. 

Ces fleurs du Zinc, qui s'élè- 
vent du Zinc même en fufion, 
& qui font légères & blancha- 
tres fe nomment la LAINE PHI1- 
LOSOPHIQUE. 

On peut s’inftruire dans JUNc- 
KER des divers rapports du Zinc 
& de la Cadmie rélativemerit 
aux .autres fubftances metalli- 
ques, TELLE 

Le Zinc & la Cadmie font 
diflouts par ‘tous les acides mi- 
néraux & par le vinaigre même. 
L’un & j’autre rendent le cuivre 
jaune. 

Les divers Auteurs ont donné 
communément le nom de Cad- 
mie à trois chofes: 1°.à la Ca- 
lamine ou Cadmie foflile: 22, à 











E la Cadmie des fou " 
au Cobalt, dént 


Je fafre &"le fmalteA 
BALT. on f’appelle a 
foffélis ‘pro cæraleo ; {eu” 
«metallica se © nn à 
On peut confulter les Ditio: 
naires de LEMERY & de SAVA= « 
RY au mot de CALAMINE, pOur 
s’inftruire des divers ufages de. 
ce foflile, le diétionaire des 40- 
gues & celui de commerce. On M 
peut aufli voir le dernier au mot 
HAITON.. Voyez enfin CADMIE “ 
& cALAMINE dans l'ENCYCLO- 
PÉDIE. * , : er, PR 
La pierre calaminaire ou Îa « 
cadmie:, tant celle qui eft oute « 
que celle qui eft grillée contiert 
du fer. HENCKEL prétend mé- 
me que la mine de Zinc eft une 
forte de mine de fer impur $e 
compolé. Pour trouver le fer « 
dela calamine onla fait fondre, « 
en la mêlant avec une matière 
inflammable , ou fuivant l’expé- 
rience de BRAND , au rapport 
de WaALLERIUS, avec d£ la =. « 
maille de fer & un fondant con « 
venable. Dans cette operation " 
le regule de fer eft de 6: pour « 
cent outre le produit de Ia li- ” 
maille La cadmie contient auffi “ 
guelquefois du vitriol ou de la 
1ôn 48874) Ga "PER 
Il y a des mines de cadmie 
dans le voifinage d’Aïx-la-Cha- 
pelle dont on tire beaucoup de 
Zinc. Tant que ce Zinc n'eft 
pas purihé on l'appelle rauk, M 
lorfqu’il eft purifié pour la fe- 
conde fois on le nomme erco.” 
CAILLGUX , en latin $5i- 
lices, en Allemand Kzefelflern. 
Tous les CAILLOUX font ra- 
boteux à l'extérieur, plus ou 
moins afrondis. Sous cette écor- 
ce groffière on apperçoit un 
| grain 





grain plus fin & des’ couleurs 
plus vives, La matière qui les 
compofe eft compaéte, comme 
du verre, fans parties qu’on puif- 
1e difcerner à Pœil. Tous les 
Cailloux font virrefcibles ; tous 
“étant frappés avec lacier font du 
feu. ‘Ceux qui font de l’efpèce 
la plus fine prennent un beau 
poliment , & de l’eclat. Avant 


| ciñer à blancheur, ce qui ies fait 
| gerfér. Il faut un feu violent 
pour les mettre en fuñon. lIls 
‘augmentent en poids par la cal- 
| Cination. On trouve fouvent des 
Lits de cailloux, ou des cou- 
ches très étenduëés dans le fein 
de la terre: Ils font quelquefois 
| confondus ou mêlés avec le fa- 
ble, le gravier, où là terre. Ja- 
| mais la mauèe des cailloux ne 
s'étend pour former des bancs de 


pierres. Quelquefois ils font en- 
fermés, il et vrai, dans quelques 


entr'eux, maison pet es diftin- 
puer de la matière méinédu banc: 
üùr Pordinaire ils font’ dans les 
| Campagnes épars , dans les lis des 
rivières & des torrens (4). Ces 
| pierres fe decompofent à la lon- 
| gue à l’air; elles fe calcinent au 


| tendres & y prennent une cou- 
| leur blanche, elles perdent pour 
| lors leurs couleurs, leur tranfpa- 

rence, & la facilité 4 êire po- 
lies. Les Agathes mêmes , qui ne 
% fonc qu'une forte de ‘cailloux, 
% après avoir été polies perderit à 

| Ja longue de leur éclar, & celles 
| qui étoient herborifées s’efficent 
| à ce que l’on prétend. Auff les 
| cailloux expolés au foleil fe Chaïi- 


| que de les vitrifier on les fait cal- 


| rochés fuivis, comme les autres 


| bancs de pierre arenacée &c'liés 


| foleil , elles y deviennent plus : 
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cent infenfiblement dans une 
forte de craïe. C’eft même cet-. 
te décompoftion qui produit 
cette ‘croute exterieure qui ly 


‘envéloppe: l'interieur du caillou 


eft plus dur, d’une couleur plus 
vive, plus tranfparent, & don- 
ne plüs de feu quand on le frap- 
pe avec lacier. 

* On peut fe contenter, ce: me 
femble, de diftinguer deux for- 
tes de cäïlloux proprement ainfi 
RHODES 0 "7 

19. La prémiere font les caït- 
loux groffiers & opaques, filices 
gregarii: en Allemand grober- 
Kiefel. Par là on entend ceux 
qui font d’üne couleur foncée & 
qui ne deviennent point brillans 
lorfqwon les polit. Leur pefin- 
teur fpecifique eft à l’eau -dans 
la proportion de 2, 540 ou 2; 
65c à :000.C'eft-là LC gar/zm 
de Linnwzaus, le calculus d’'EN- 
CELIUS, le Pyrimachus de Wor- 
Mius: La couleur en eft ordi- 
nairement blanchitre, jaunatre, 
rougeârre, ou brune’; fouvent 
verdârre , bleuarre, noirâtre, quel- 
quefois de couleurs melangées. 

Parmi ceux-là il yena éncore 
de demi-tranfparens, & de di- 
verfes couleurs par taches, par 
veines ou par bandes. 

2°. Les pierres à fufl forment 
la feconde forte. Elles ont pour 
l'ordinaire la couleur de la cor- 
ne. On lés trouve dans les cam- 
pagnes ifolées, ou dans des cou-. 
Ches ou dans la craie. Elles-{ont 
compactes & unies en dedans 
comme le verre. C’eft-là le flex 
igniarins ,en Allemand feserflein : 
c'eft le pyromachus de LixNzus 
& de plufieurs autres, ‘en Sué- 


“dois byffefiinta, 


(a) ExcycLorgsp, Art, CarBLou. 


LIN 


CAÏ. 
ne fait que fept fortes 
de cailloux 


z10 
LINNÆEUS 


LE 


x. Pyromachus. En Suédois 
Byffeflinta. 
En Suédois 


2. Calcedonius. 
Calcedon. 
En Suédois Jaf- 


3 Jafbis. 

pis. Tr 

4. Carneolus, En Suédois 
- Carneol. 

5. Malachites. En Suédois 
Malachit 

6. S'ardius. En Suédois Sard. 

7. sdchates. En Suédois À- 


gat. 


WALLERIUS Met onZe fortes 
de pierres au rang des Cailloux. 

CaiL.Lou groffier Si/ex opa- 
cas.‘ En Allemand Grober Kie- 


 criftiline avilie & obicurcie par “ 


el. 
À CAïLLOU tranfparent. Silex 
Jemipellucidus. En Allemand 


balbdur ch[ibeinender- Kiefel. 

CaiLLou à feu ou pierre à 
fall. Silex iguiarius. En AEmAIQR 
Feuerfiein | 

CacaoLowG. Cacholonius. En 
Allemand Cacholomus. 

CoRnNaLiNs. Carneoius. “En 
Allemand Carneol. 

CaALCE DOINE. Chalcedonius. En 
Allemand Caicedoz. 

ONYCE. Ozyx. Or}x. 

OpaLs. Opalus. Opal. 

O&i£L DU MONDE. Oculus mun- 
di. En Allemand Welrauge. 
AGATE. Achates. En Allemand 

Agaib. 


CHELIDOINE MINERALE. Che- 
lidorii minerales. En Alle- 
mand wineralifche Schwal- 
benfieine.. 


Toutes ces divifions font à ce 
qu'il me paroït, aflez arbitraires. 




























à Le 


ft une effèce…. 


” 


doines minerales, autreme: 
pellées pierres d’hirondelles 
pierres de faflenage, ne font que 
des agarhes hemisphériques ou 
ovales. C’eft donc multiplier les 
efpèces fans necefité. : 

Le Cel. Hizz met les cailloux. 
au rang dés lithidia, en Anglois 
flinty-bodies. Ce font, felon lui, « 
des fofliles compotfés qui ne font. 
ni inflammables ni folubles dans “ 
l'eau , formés en mafles deta- 
chées, compofes d'une matiere. 






l'addition d’une matière terref- : 
tre, affez homogène En An-. 
g'ois flint. Il diftingue ces cail-« 
loux des pierres qu'il nomme « 
homochroa , & de celles qu’il ap- « 
pelle calculi, pebbles. Mais dans « 
la nature ces genres paroiflent » 
rentrer les uns dans les autres, & : 
la croute qui diftingue les calculs 
eft afflez fouvent accidentelle. % 
(Hiftory of foffils by jou. Hizz. # 
pag, 505-542. fol. Lond. 1748). « 
M. D'ARGENVILLE dans fa” 
nouvelle methode des fofliles « 
met parmi les cailloux un grand.” 
nombre de pierres qui peuvent 
auffi appartenir à d’autres clafles M 
‘(Oryétolo, 1°. Partie page 53- 4 
55 & 205 ). ” Fe 
Mr. pe Burron toujours fé- 
cond en hypothèfes, cherche à " 
expliquer la formation des cail- M 
loux. Son hypothèle eft auffi in « 
genieule qu heureufement expri- 
mée,; mais que de fuppofñtions « 
ne fait-il pas dont l'incertitude 
rend aufli tous fes raifonnemens 
fort incertains? Je ne vois pes 
trême qu'il foit neceflaire, pour 
concevoir la formation des cail- 3 
Joux, de fuppofer que le ‘es 7 
ans - 





| CAL. 

| dans fon premier état ait été un 
| fpheroide de matière vitrifiée 
| fort compacte, couverte d’une 
croute légère de fcories friables. 
L’agitation de l'air & le mouve- 
ment de l’eau qui briferent cette 
croute de pierre-ponce, & la re- 
duitirent en poudre, produifirent 


felon cet Aureurcélébre les fables, 


qui en s’uniffant formerent les 


rocs vifs, & les cailloux en gran- 


de maffe, quidoivent,auffi bien 
que les cailloux en petite mañle, 
leur dureté, leur couleur, ou 
leur tranfparence, & la varieté 
de leurs accidens aux differens 
degrés de pureté &. à la fineffe 
des grains de fable qui font en- 
trés dans leur: compoñtion pri- 
mitive. Le verre feroic ain la 
| terreelemenraire , & tous les mix- 
| tes ne ferojent qu’un verre dé- 
| guifé. Cependant combien de 
matiéres calcaires ou refractaires 
qui ne femblent avoir aucune 
affinité , aucune analogie avec le 
verre ? iJe ne vois pas non plus 
quel rapport il y 4 entre le roc 
& les'cailloux, ni pour la forme, 
| ni pour la compofition, ni pour 
| Ja: matière ( Mr. de BurFroN 
Et. Nat. Tom. 1 pag. 250. 
Voyez aufli lENCYCLOPEDIE à 
Varticle carL. Lou.) 

CALAMINE, PIERRE -CA- 
LAMINAIRE, OÙ CALAMITE, € 
CADMIE-FOSSILE, Voyez Parti- 
cle CADMIE. 

On auroit dû referver le nom 
de cadmie pour défigner la crou- 
te  femimetallique qui s’attache 
aux parois des fourneaux où l’on 
fait la prémiere fonte de cer- 
tains Minéraux. 

On auroit alors donné le nom 
| de calamine à cette pierre ou 
terre naturelle qui, mêlée avec le 
cuivte , par le moyen de la partie 


CAL: TIX 
inflammable du charbon change 
le cuivre rouge en laiton , ou 
cuivre jaune. a'£ 

La calamine varie par la figu- 
re & la couleur, tantôt elle e& 
jaune , quelquefois brune, d’au- 
trefois rougeûtre. À 

La calamine reffemble à la 
cadmie des fourneaux en quatre 
points. 1°. Commeelleelle con-. 
tient du Zinc. Comme elle 2°, 
elle rend jaune le cuivre de ro=. 
fetre. 39. Toutes les deux ont. 
pour bafe une terre alcaline. 3°. 
Toutes deux font effervefcence 
avec les acides. Voyez Ency- 
CLOPEDIE au MOI CALAMINE. 

CALAMITE.Calamites. Cet- 
te pierre imite un rofeau. Elle 
et décrite dans plufeurs Au- 
teurs , mais toujours aflez ob- 
fcurément, 

CALAMUS. INDICUS 
TusopHRasTi. Le calamus {n- 
dicus perriñié donr parle ce Na- 
turalifte eft un coralloide foffile 
à furface étoilée. C’eit une forte 
d'AsSTROITE. Voyez cet article. 
Cet Auteur dit que ce calamus 
ne differe pas beaucoup du co- 
rail-foflile. Traité fur les pierres. 
pag. 143. Paris 1754. TP 

CALAMUS AROMATI- 
CUS PETRIFICATUS. Ro-. 
feau aromatique pétrifé. Certe. 
pétrification reffemble à la raci- 
ne d’une forte de jonc :ou de 
flambe, ou de glayeul qui vient 
dans le Levant, & en Angletetre, 
de l’épaiffeur d’une plume d’oye, 
& haute de deux ou:trois piés. 
Ces pierres paroïffent appartenir 
à la claffé des coRALLOÏDES. 
Voyez cet article 

CALBAHAR. C'ef le nom 
que Rumpfius donne au Corail 
noir : VALENTINI Ayyipates. 
Voyez CORALLOÏDES, 

CAL 


x2 CAL: 


CALCAIRE. TERRES CAL=- 


CAIRES: PIERRES CALCAIRES. 
Lapides @ terre calcareæ. En 
Allemand & 4/k arten. 

On appelle calcaires les terres 
& les pierres que l'adion d'un 
feu convenable réduit en pouf- 
fiere , la quelle étant mêlée avec 
l’eau réprend une nouvelle liai- 
fon , & produit de la Shaleur. 

. On trouvera dans les Mémoi- 
res de l’Academie Royale de 
Suéde 1740. Vol. [. pag. 209. 
un Mémoire de M. C. W. CE- 
DERHIELM fur les moyens de 
pertectionner la chaux. 

Mr PoTT dans {a lithogeo- 
gnofie diftingue la terre calcaire 
de la terre gypfeufe. La terre & 
la pierre calcaire, felon lui, ne 
prennent point corps lorfqu’elle 
a été mile en diffolution , que 
par le fecours d’une fubitance 
intermédiaire, comme le fable 
& le ciment & de fe diffoudre 
dans les acides. Toute pierre 
ou terre Calcaire eft alcaline. 


Les principales terres calcaires 
| font 


La MarNe. La TERRE D'AN- 
| GLETERRE. 


JARGILLE. La TERRE D’A- 
fi | LUN. 

La Cnravt. 
Le LimMon. 


Si toutes ces terres ne font 


pas toujours calcaires ce font des. 


parties accidentelles qui l’empé- 
chent. 1] y a tant de mélanges 
dans la nature que les combinai- 
{ons ne peuvent pas être tou- 
jours exattement déterminées. 
Toute terre qui ne { difout 


A 3 | 

Point dans l'eaulforte ne doit 

point être appellée calcaire 
Les principales pierres calaires 

font D 
Les pierres à chaux commu 

nes qui font par bancs & par 





. 


couches , ou feparées & rous 


lées. { INA JET Pi ' 
Les MARBRES. En het} ‘#5 4 
Les spaTHS. PorTTr les appelle 


ALCALINS, 


WaALLERIUS placeici lesGYPSES;. 


La PIERRE À CIMENT. 

La PIFRRE JUDAIQLE, 

Le BELEMNITE. 

Le CORAIL , ET LES CORAL- 
LOÏDES. | 

Le LAPIS SPONG!ZÆ. : 

Quelques AR DOISES, an 


| L'osTEOCOLLE. 


Dans le regne animal les o5 


& les coquilles font auffi cal- 


caires, 

Une terre calcaire fait la bafe 
de tous les corps calcaires durs. 
Cette terre eft liée par un glu- 
ten. Lorfque l’action d’un feu 
convenable a diffipé ce gluten, 
ces corps réduits en: poudre 
montrent leur affinité primitive. 
Ainfi les os & les. coquilles fe 
reflemblent, comme .la:craye 
& le marbre, ou la marne & 
la pierre à chaux. C'eft ce glu- 
ten qui empêche l’eau forte d’a- 
agir fur les pierres calcaires juf- 
ques à ce qu'il ait été détruit 
par le feu. rx 

Les fubftances CALCAIRES ne. 


peuvent point être vitrihées fans: 


l'addition de qu-lqu’alcali. 
CALCALANTITE. Calca- 
lantitas. Pierre mêlée de cuivre. 
CALCEDOINE. Chalcedo- 
mius. Quelques Auteurs ia nom- 
ment camdida onix , d’autres Car- 
neolus 


Jde . 


F7 
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feolus nebulo[us. En Allemand & 
en Anglois chalcedon. 

C’eft une forte d’agathe à pei- 
ne tranfparente, nebuleufe avec 
| un fond gris, mêlé d’autres cou- 
leurs foibles. Elle blanchir au 
feu. Il y en a qui font d’un gris- 
brun; d’autres d’un gris-bleuâtre. 
Celle-ci eft orientale. Quand il 
y a un peu de jaune & de pour- 
pre on lui donne le nom d’1r#5- 
chalcedonia | parcequ’en regar- 
dant le foleil au travers on voit 
les couleurs de larc-en-ciel. La 
calcedoine laiteufe, grifco-latte- 
Hcens, fe trouve en Europe. 

Il eft parlé de la calcedoine 
dans le XXI. chapitre de VA- 
pocalypfe. On ne trouve ce 
nom que dans ce feul Auteur 
ancien, & les modernes ne s’ac- 
cordent point dans la defcrip- 
tion qu’ils en donnent. J'ai fuivi 
WazLerius ‘qui eft fouvent 
mon guide ({Mineralo: T. 1. 
p. 161. de l'édit. Françoife, & 
pag. 112. édit. Allemande). 

On peut confulter l’'ENCYCLo- 
PEDIE au mot calcedoine, on y 
trouvera la defcription des cal- 
cedoiïnes foffiles & la manière 
de les imiter ou la compofition 
des calcedoines facices. 

CALCHANTUM. Vi- 
TRIOL DE CUIVRE. Voyez VI- 


MIO 
CALCINATION. Calcina- 
tio. La calcination eft l’applica- 
tion d’un feu ouvert à des ma- 
tières folides & fixes, difpofées 
de manière qu’elles préfentent 
au feu &c à l'air ke plus de fur- 
face qu’il eft poflible. 
Quelquefois on fe propofe 
par cette opération de faire éva- 


(2) Syflem. Nat. pag. 190. 
(&) Mineral. Tom. IL peg. 
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porer une matière fulfureufe 
Pour he conferver qu’une ma- 
tére fixe, comme dans le pilla- 
ge des mines. | 

D'’autrefois on fe propole dé 
detruire le gluten qui tient réu- 
nies les parties fixes d’un corps, 
pour le reduire en chaux. 

On appelle encore calcination 
en chimie, ou calcination par là 
voye humide, la divifion d’une 
fubftance metallique , opérée p:t 
un meñftrue, lorfque cette divi- 
fion eft fuivie d’un precipité , 
foit fpontanée Toit produit pat 
action d’un précipirant , & tous 
les précipités fonc appellés indif- 
tinétement chaux. Voyez EN- 
CYCLOPEDIE au mot CALCINA- 
TION. 

CALCULS. Calcul, On don- 
ne lenom de calculs aux pier- 
res qui fe trouvent dans les vé- 
gétaux, & dans les animaux. 
Nous ne leur donnons place ici 
qu'à caufe de leur fubftence 
Pierreufe:ils n’appartiennent point 
aux fofliles, Linnæus {4 & Wal- 
lerius (&) les placent cependant 
dans le règne mineral. 

On trouve quelquefois des 
pierres ou des cailloux dans les 
végetaux. . RuMPHIUS en fait 
mention, de même que les E- 
phémerides des curieux de la n4- 
ture, & les Actes d’'Upfal. 

Les calculs des animaux font 
plus communs. Les perles qui fe 
trouvent dans les huittes, dans 
les pinnes marines, quelquefois 
même dans les coquilles d’eau 
douce, font de ce nombre. 

On montre des pierres qu’on 
dit fe trouver dans la tête de 
certaines limaccé. 

On 


Ed. 1756. 
142, 
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… On trouve dans leftornac des 
écreviffes , des homars, du pagu- 
re où de l’arraignée de mer, & 
de la fquille ou créverte, de pe- 
tites pierres blanches hémisphé- 
riques qu’on connoît fous lenom 
d'yeux d’écreviffes. 

Le ferpent des Indes nommé 
Cobra où cobra del cabelo porte 
auf des pierres dans fon ven- 
tre & dans fon foye. 

Les pierres des poiflons, dont 
la lifte eft fi nombreufe dans les 
catalogues des curieux, ne font 
proprement que des oflelets, qui 
2ppartiennent à l'organe de 
l'ouie. On peut confulter fur 
ce fujet BROMEL in actis litter, 
& {cient. Upfal. 1725. & KLEIN 
Hift. pifcium. N. Miff L. 


On prétend que les pierres 


aletoriennes fe trouvent dans 
l’eftomac des coqs & dans leur 
foye. |’en ai deux trouvées dans 
une poule, 

On prétend encore qu’il fe 
trouve dans l’effomac des hi- 
rondelles des pierres qu’on nom- 
me chelidoines ou pierres d’hi- 
rondelles : on appelle chlorites 
celles qui fe rencontrent dans 
Feftomac des hochequeues, 

Les PIERRES DE PINGOUINS 
fe tirent de l’eftomac des oyes 
de Magellan. 

On trouve affez commune- 
ment des pierres dans les bef- 
tiaux & dans l’homme, Ce font 
des tufs, des.incruftations, ou 
des concrétians. Dans l’homme 
of rencontre de ces pierres dans 
les poumons , le foye, l'efto- 
mac , les inteftins, dans les 
arteres, ce font alors des poly- 
pes durcis, dans les glandes fali- 
vaires & charnues, dans la ma- 
ttice , dans la têre, dans les 
yeux, dans les calloftés, & dans 


CAL. = CAN. 
les tumeurs. Toutes ces pierres 
{e forment differemment & font 
auffi d’une nature Br. "à Ce 
font toujours des accidens, l’ef- 
fer de quelque maladie, 

Peut-être que les calculs font 
des concretions tofeufes, & que 
les befoards font formés de cou- 
ches concentriques, & que cela 
feul en fair toute la difference. 


CALCUL DE TIVOLL 


Calculus tiburtinus. Dragées de 
tivoli. Ce font des ftaligmites 
arrondis, polis, couverts d’une 
forte de vernis blanc. C’eft une 
concrerion qui fe forme dans les 
cavernes. Voyez BELLARIA &c 
STALACTITE. | 

CALIX HIPPARITICUS. 
Voyez HIPPARITE. 

CALOPODIUM. C'eft une 
gioflopètre qui a la figure d’un 
{oulier. Gloffopetra  tuberofa 
Lui Lithop. Brit. N°. 1313. 
Voyez GLOSSOPETRE. 

CALLA:S Pzirr. Pierre 
verte & pale élevée comme un 
œil. Les Anciens donnoient-en- 
core ce nom à la turquoiïle de 
couleur bleue, 

CALLIMUS. Noyau ren- 
fermé dans la pierre d’aigle, ou 
dans l’étite. Voyez Erire. 

CALVARIA. Le crane de la 
tête pétrifié. Luin en parle. 
J'en ai un trouvé dans une car- 
rière près d'Avanche, 

CALX AMBONICA. Vo- 
ÿyez CORALLOIDE. 

CAMITE ,ou CHAMITE. Ca- 
mites, Où chamites. Voyez cHa- 


MITE. 
CANALITE. Voyez DEn- 
TALITE, | 
CANCELLUS PETRIFIE”. 
Bernard Phermite , efpèce de 


crable. in 
CANCRITE, ou /CAN- 
| CRE À 


Er NES EE ne — 
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CRE PETRIFIF’. Cancer pe- 
é#refactus. ECRÉVISSE PÉTRI- 
FIkE. Ein in Stein vewandelter 
Krebs. Voyez ASTACOLITLUHE & 
ENTOMOLITHE. Le cARCINI- 
TES d’ALDROVAND eft aufli une 
écrévifle pétrifiée. Muf. Metall. 
pag. 459. Voyez encore l’arti- 
Cle QUEUE D'ÉCRÉVISSE & CRA- 
BE. Quelques Lithographes 
ont mis le cawda cancri au rang 
des cancrites, & lui en ont donné 
le nom. Voyez ALvÉoLE. 

: CAPPADOX C'eft le nom 
que PLINE donne à une pierre 
qui paroît être une pierre d’é- 
ponge Cyffeolithus. \WorMius 
Muiæ pag. 54. Nomenclat. li- 
bol. pag 35. 

CAPNIAS. Sorte de jafpe. 
Voyez cet Article. | 
CAPSTONE. C’ett le nom 
Que les Anglois donnent à des 
Pierres en forme de chapeau. Il 
y a des fongires, & des ourfini- 
tes qui ont cette figure. LUID 
Lithol. N°. 958. LaAcHMUND 
Oryétolo. pag 23. Nomenclat. 
lithol. pe r à PMR 
.. CAPSÜLAIRE. Capfilaria. 
Lui n°. 466. C'eft une forte 
detérébratule life renflée. Voy. 
TÉRÉBRATULE, 

CARANA. Voyez CoRaz- 


LOÏDE. 
: CARAPATINE. Carapati- 
na. C'eftune eipèce de Gloffo- 
pètre hemifpherique , ou dent 
molaire de Poiflon, de l’efpèce 
qu’on appelle les yeux de fer- 
ent. Voyez CLOsSOPETRE: 
UFONITE : CRAPAUDINE. 
CARAT. C'eft un poids qui 
exprime le degré de perfettion, 
ou d’imperfeétion de Por. Un 
carat eft la 24e, partie d’une quan- 
tité d’or quelle quelle fit, Si 


CAR. Et$ 
Vor n’a point d’alliage il eft à 
24 carats. S'il y a une 24€. d’al- 
liage c’eft de l’orà 23. carats, & 
ainfi de fuite 
CAR ATURE. C'ef le 
mélange des parties d’or avec de 
Pargent ou du cuivre felon le 
propofition des carats. 
CARCHEDONIUS Pzinni. 
C’eft peut-être le GENAT. 
Voyez cet Article. 
CARCINITE. Carcrnr- 
TES! CANCRE PÉTRIFIÉ. Voy. 
CANCRE. 
CARCINOPODIUM. For- 
ficula. Serres ou pattes d’écrévif 


fes pétrifiées. Lui Lithop. Brit. 
n°. 1226. 1246. 1249. 

CARDIOLITHE, Voyez 
BoucARDITE. 


CARDITE. Carotres, Ef 
pèce de petuncle dont le dos 
s'élève en pointé des deux côtés 
pétrifié. | 

CARDO. Charnière d’une 
Pa tt 

ARDUUS MARINUS. 
Voyez oURsINS de mer ou E- 
CHINITES. 

CARENE. Carina: Carinu- 
Ta. C’eft une forte de dent pé- 
trifiée, qui ala figure d’une cof- 
fe de pois: Voyez GLossopè= 
TRE. 

Lapis filiquaftro accedens,, in- 
ter ichthyodontes fcultellatos re- 
cénfendus. Luip Lithcop. Brit. 
n° 1SI1I 

On deggne encore par là une 
plante foflile faite en forme de 
goutière 

Enfin on entend par ce mot 
le fonds ou la carêne d’une co- 


quille. | 
CARICOIDE. Caricoïdes, 

C’eft une pierre du genre des 

CorazLoip&s de lefpèce des 
H 3 FON- 
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FONGITES. Voyez ces deux ar- 
ticles. C’eft une pierre qui imi- 
te la fizue. 
CARIOPHILLES. Voyez 
CARYOPHYLLES. 
CARISTICUS LAPIS 
STRaBonis. C'’eft Pasbefte où 
VaMianTE. Voyez cet Arti- 


cher 

CARPOLITES on Fruirs 
PETRIFIÉS; en Latin. Carvoli- 
2bus, en Allemand Verfeiner- 
te Frucht. 

Les CARPOLITES font des 
Pierres qui ont la figure de tou- 
tes fortes de fruits: elles font en 
grand nombre & fort différen- 
tes. 

SCHEUCHZER ( dans fon Her- 
bar. Diluvianum) VoLkMan, 
(dans fa Silefia fubterranea) 
BrucKMAN, (dans fon Thefau: 
Subt. Duca. Brainswi., & d’au- 
tres Auteurs font mention d’un 
grand nombre de ces fruits pé- 
trifiés Maïs plufieurs, à en ju 


ger par les figures ou les de- 


{criptions, paroïiffent être de fim- 
ples concrétions; ou des jeux 
de la narure. Nous favons que 
les fleuves donnent à la plüpart 
des pierres qu’ils charient, par 
la rotation, une figure plus ou 
moins arrondie; & des cailloux 
plus ou moins ronds peuvent 
fouvent répréfenter la figure de 
toutes fortes de fruits , qui ont 
de mêtne toujours une figure 
plus où moins ronde, 

Nous ne parlerons pas de ces 
fruits de l’imagination. Nous ne 
parlerons ici que de ceux qui 
paroitlent des pétrifications réel- 
les de toutes fortes de fruits. 
Tels font 


Les Pors, en Latin Pi/e, en AI. 





CAR! >! | 
lemand Erbs. VoLRMAN. 557. 
fubr Tab. XXII s XXII 6. 


.- 8. 9 10. M | 

Les Siliques pétrifiées. Carpoli- 
tus filiquarum: en Alletnand 
Verflernerte bulfen. \N ALLE- 
RIUs Miner. Tom II. pag. 19. 

Les Feves DE RoME, en La- 
tin Phafeolus | en Allemand 
Wellche Boner. WVoLKkMAN. 
Tab. XXIII 2. Ta. XXIV. 
11. 17. SCHEUCHZER H D, 
Tab, XI. 1. Luip n°.1440. 
MorrT. Northampt. Tab. X. 
28. AG. Ph:l. n°. 200. fig. 14 

La FEvE, en Latin Faba, en 
Allemand Bose, HELWING 

_ Lib. 38. 

La Feve DES INDES; Faba In- 
dica; Indianif[the Boner , Voix- 
MAN Tom. XXIV. 23. 

UN Epr D'ORGE ; Hordei fpicas 
Gerflenäbre. SCHEUCHZER. H. 
Tab. À 1. Ta. V. 4. MyLius 
Saxon. pag. 15 V. 

UN Éprs DE SEIGLE ; Spicalina: 
Roggenäbhre. LUID pag. 108. 
UN ÉPr DE FROMENT ; Spica 
Tritici ; Weizenäbre. MYLius 
mus.n°.887 WoLraRT. H. 
MrezierT:;, Miium, Hirfe; en 
mafle la pierre eft appellée 
Cenchrites. VoLKMAN , Tab. 
XXIIL rt. X XIV. 16. 

NorzetTTE ; Nux Auellana; 
Hafelnufs. HELLwING Litb. 
n°. 38. 

GLAND; Glans quercina ; Eichel. 
LanG, Tab XIX. HELL- 
winG. Lith, P. IL. pag. 99. 
Glandites. 

GLAND DE MER; Balanus; Meer- 
eichel, LANG. pag. 48 Tab. 
X. On met cerre pierre mal- 
à-propos au rang des carpoli- 
thes. 

Cxa- 


N. Haff. 35. Tab V.n°.6. 
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CHATAIGNE; Caffanea; Caffa- 
zien, BÜTTNER. Rade: Dil, 
Tefi. Tab XVUIL. 1. VALEN- 
TINI Mus. mus. P. Il. xo. 
Merc, Met. 283. WALLER\US 
Mineral. Tom. Il. pag 10. 

Nos (GALLES Gallites, Gall- 
apfel. LANG. pa 3. Fab. 
L'raren Fab XXILE. 
4. $. Tab XXIV.Ss 

Norx DE PIN; Pirei frulfus; 

 Fichten-frucht. ScHEUcHziR 
n°. 393. BESLERI Mus. OI. 
& 102. Tab. XXXVI & 
XXXI. ArnrovanD Mus. 
Met. pag. 829. VOLKMAN 
pe 6 Tab. XXIL 3. 4. 

Hé CAPE 

Noix DE Sapin; Cowus abietis.; 
Tannzapfe. SCHEUCHZER H. 
n°. 403. 

Noix D’Ir; Frudfus Taxi; Frucht 
vom Eïbenbaum, oder tax- 

_ baum. LANG pag. 56. Tab. 
XIX. 3. 

FruIT D'ORME, Affule Ulri; 
Frucht vom Ulmenbaum. H£L- 
WING Lib! .P. Il. 202 
SCHEUCHZER H. n° 423. 

Noix De Muscanr, Nux Mo- 
J{chata; Mufiatnufs.  HEL- 
WING Lith.37. MYLIUS Sax. 

. IT. pag. 74. VoLkManN 
129. Tab. X XIL. 6. Id.133. 
Tom. X XIV. 4. 

FRuIT D’Anovai; Fru@us Abo- 
vai Indici. MYLIUS Sax pag. 
30 Tab. I 6. VoLKMAN 
pag. 134. Tab. XXIV. 18. 
SCHEUCHZER H. Tab. IL 6. 

RAISINS PETRIFIÉS ; Uva petre- 
fa%a; Verlteinerte Trauben. {| 
s’en trouve un dans le Cabinet 
du Comte de T'EssiN. Voyez 
Dexso Biblio. Phyf. Tom. L. 

_ pag 158. 

LENTILLES; Lentess Linfen. 
Phacolithus dictus. 
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BaR3aB. Fruit pétrifié. Calceol. 
Mufe. pag 414 


On trouve encore des efpèces 
de fruits en cones. Carpolt : co- 
ris arborum ; Verfteinerte zap- 

em 

Carisr. MENZEL parle de 
fruits chingés en fer. Obfervat. 
de nuce juglande frrea , oftrea 
ferreo, pruno exficcato lapideo 
rotula fclopetorum ferreis matura 
fic factis. Mifcellan, Nat. Curiof. 
Dec. 1x. an. VII. Obfer. I. 

CARYOPHYLLES, ou 
CARYOPHYLLITES , OU CARYO= 
PHYLLOIDES En [Latin Caryo- 
phyll; caryophylhta ; caryophyl- 
loides ; caryophylli lapidei. Ce 
fonc les #0diol; flellari de Lu\D. 
Litho. Britan. n°. 1132, & de 
SCHEUCHZER fpecim. litho. pag 
10. fi3.a b. C'eft le caryrphy£ 
lus aromaticus de WAGNER 
Ephem. German An 13. Dec. 
11 obferv. 189. pag 370. 

Les cARY PHYLLES [ont de 
petites pierres qui reffemblent à 
des cloux de girofle, ou à une 
fleur en forme de cloche & pen- 
ragone. La matière en eft féléni= 
tique. Cn en trouve fur les 
monts Raad & Leger dan: le 
Canton de Zuric & de celui de 
Schafoufe. Les Payfans Suiffes 
appellent ces petites pierres e/= 
magelin: les Polonoïis les nom- 
ment gogdzik - Indiski- kamien= 
1 1 OBS 

Voici comment Lutin décrit 
ces pierres: Modiolus imbricatus 
flellaris , Stelle cujufdam foffi- 
lis | fauamatæ areo'æ centra- 
lis, quinis radis infignitæ , bi- 
partitim imbricatis. Ubi fupra. 

Divers autres Auteurs en ont 
parlé: Voici la lifte des princi- 
paux, qu'on peut confulrer. 

H 3 SCHEUCE- 
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ScHeucazer Herbar Diluvia. 
Edit. Il. pag, 75 844 

Inem Meteorol. & orytog 
Helvet. pag. 330. 

Ium -pecim. lithog, Helvet. 


AR ED LE 

J.J Wacwer : Ephemer. Germ. 
An 13 Dec. 11. Obf 189. 

_ pag. 370 & Mifcellan nat. 
…ÇCur. Decr1# AN. TE. 

Em Koëenicir Obfervat de 
lapiibus aibis caryophyllos 
referentibus. Mifcella Nat. 
Curiof. Dec 11. An II. obf 


180. 
VorrmanN Silefa. Subterran. 


pag. 123. 336. 
Lance Hit. lapid. fg. Helvet. 
pag. 67. 


BourcurT Traité des Pétrif- 
cations. Îl. Part pag. 61 
S. ScxmioT , Excerptum Ital. & 
: Helv. litterat, Anno 1759. T. 
V. peg 104-106 
BERTRAND ufages des Monta- 
nes , pag, 247. Epirom. 
.*Tranfact Philof. Il 511. 
D’ARGENvILLE Oryétolog p. 


234. F 


Quelques Naturaliftes ont fup- 

pofé que ces pierres étoiént des 
articulations de quelques efpè- 
ces d'étoiles de mer arbreufes. 
Dans ce cas ce feroit du n êime 
genre que les troques, ou tro- 
quires. 
x : D’autres les rapportent aux 
corallines étoilées, ce feroit une 
forte de polypier. Voyez EzLIS 
Effai fur PHift, Nar. des Co- 
rall. 4°. la Haye 1756. 

Il eft certain que l’analogue 
marin, quis’y rapporte exacte 
ment, n'eft pas encore connu. 
Mais il eft apparent que ce font 
les fleurs, ou jes extrémités d’u- 
ne forte de coralline branchue 


AD, 
articulée. Cette ‘pierre apparz 
tient par conféquent aux 290 
phytes marins dont les: efpèces 
nombreufes & variées ne iont 
encore que bien impartaitement 
connues. Le fond des mers en 
eft tapiflé,. e 

Il n’eft pas aïfé de decider fi 
le Fongites minimus l/auricus de 
VPAbbé Pass-r1 appartient à la 
même clafle. Cela eft cepen< 
dant aflez apparent Del? Ifto- 
ria de Foffil: del Fefarefe rc. 
8°. Di. iV. Si l’Auteur avoit 
joint une figure on pourroit plus 
aifément en juger. Du moins 
peut-on conclure de fa defcrip- 
tion que ce ne font pas les mé- 
mes pierres que les caryophyiles, 
Ce Naturalitte diftingue fes fon- 
gites en fix efpèces 1’. Fungites 
Ifauricus foffil:s dorfo levigato. 
2% Dor/o fquamofo. 3°. Dorfo 
{quamofo craffivor. 4%. Dorfo a- 
fpero © trregulari.5°.  Fungites 
Ifauricus cyathiformis 6°. Fung. 
1fauricur placentiformis. 

Voyez {ur ces fl:urs animées 
des lithophytes , ou des coralli- 
nes, ELLts & DoNaATI. Voyez 
Linnæus: Syftem. Narur. Edir. 
X. Tom. | inter LITHOPHY TA. 

CASQUE  rFossiLE Ou PE- 
TRirié. C’eft une coquille uni- 
valve du genre des Murex. Voy. 
MuURICITE 

CASSIDITES, où Casques, 
ou CASsIDES. Caffides: Caffidi- 
formes , Caffidice cochleæ. , cajfides 
lapides. 

C’eft une forte d’Echinite ou 
d'ourlin pétrifié qui par fa con- 
vexité large reprefente un caf- 
que. Voyez ECHINITE. KLEIN 
Nat. Difpofit. Echinodermat. 

On deñgne aufli par là une 
forte de coquille de l'efpècz: des 


tonnes. 
CAS: 
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CASTANITE.Caffanites AL- 
DROVANDI Muf. Metall. pag. 
510. 

C’eft une pierre qui 2 la for- 
me d’une chataigne, Voyez car- 
POLITHE. 


BuTTNer R. Diuvii Teft. 
Tab. XVIIL r. 
VALENTIN! Muf. Mufe, Prr. 


19. 
Mercar. Metallo. 283. 
Wazzerius, Mineralog, Tom. 
IT. pag. 19. | 
D’ARGENvILLE, Oryéto:o. pag, 


227. 
CASTINE, Lapis calcareus 


albefcens. L'on nomme caitine 
dans les groffes forges de fer une 
Pierre, du genre des calcaires, 
blaänchâtre, qui fert dans les 
fourneaux où l’on fond la mine 
de fer. On la jette dans le four- 
neau, où elle abforbe les acides 
du foufre qui eft dans le mine- 
ral & qui rend le fer aigre & 
caffant. 

CATECHU. Voÿez Ca4- 


CHOU, | 

CATENULAIRE. Caternu- 
laria. C’elt une efpèce de plan- 
te marine pierreufe pétrifiée, du 
genre des MILLEPORITESs. Voyez 
cét Article. 

CATOCISTES. Oursins 
CaTocisTss. Catocyffi. Ce font 
des ourfins dont l'anus eft def- 
fous. = 

CAXAS , ou ciQUEs. C'eft 
Je nom que les Mineurs de Po- 
tofi donnent à certaines pierres 
unies aux minéraux & qui con- 
tiennent peu ou point de metal: 
elles font peu compactes & peu 
folides, 

CEMENTATION. Cemen- 
tatio. La Cémentation eft une 
opération metallurgique ou chi- 


LA 
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mique par laquelle on applique 
à des métaux enfermés dans un 
creufet, dans une boëte de fer 
ou même dans une cornue, @& 
ftratifiés avec des fels fixes, avec 
différentes matières erreftres , & 
quelquefois phlosiftiques, un feu 
tel que les métaux rougifient 
plus ou moins, mais fans entrer 
en fuñon. Les matières avec 
lefquelles on ftratife, où dont 
on entoure ainfi certains mé- 
tau*, prennent le nom de CÉ- 
MENT. Voyez l’'ENCYCLOPÉDIE 
fur cet Article 

CENCRITE, Voyez Ovar- 
RE & STALACTITE.. Cerchrites 
MERCATI, en Allemand kir- 
feltem: Mili grana lapidea. 

C'eft une concretion ou con- 
glomération ou affemblage de 
petits grains pétriñiés ; qui ref - 
femblent à des grains de millier, 
dont la pierre a pris le nom. V, 
AMMITE. Quelques - unes de ces 
p'erres peuvent être un affembla- 
ge d'œufs; d’autres 1e font que des 
ftalagmires, des pores, des con- 
cretions , ou des grains de fa- 


ble. 

CENTAUREE PETRI- 
FIEE. Centaurii majoris capitu- 
lum lapidi carbonario impreffum 
Lux Litho. Frit. pag. 108. 

C’eft l'empreinte ou la petri< 
fication d’une plante. Voyez 
PHYTOLITHE &t PHYTOTYPOLI= 
THE. 

CEPITE. Cepita. C’eftune 
agathe marquée de raÿes concen- 
triques, comine le feroit le de- 
dans d’un oignon qu'on auroit 
coupé en deux. C’eft de cette 
reflemblance que luieft venu ce 
noin, car on appelle un oignon 
en Latin Cepe, 
CERACATE.Cerachbates. Sorte 
d'agathe jaune ou couleur de cire. 

H 4 CE 
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CERACHATE. Cerachates, 
Voyez AGATHE. C’eft une aga- 
the qui répréfente une corne. 
PLINE en parle fans le définir 
exactement. 

CERAMITE .Ceramites; La- 
pis tefle fimilitudine. 

C’eft une efpèce d’oftracite ou 
d’huitre pétrifiée. Voyez osTRA- 
CITE. 


GESNER fig. Lapid. pag. 95. 
MERCATUS Metall. pag. 296. 
NomENCLAT.Lithol. pag. 36. 


On a défigné auffi par ce mot 


une coquille faétice, ou contre- 
aite. 
CERANITE. Voyez GaALA- 


CHIDE. | 

CERATITE. CERATITES. 
Voyez CoRaALLoïpes. Selon 
quelques Lithographes c’eft une 
{orte d'hippurite corallin. Voy. 
HIPPURITE. 

On donne aufli ce nom à 
une corne fofl:e. 

CERATION wiaus vulga- 
re. Pfeudo-corallium foffile bacil- 
éjnum.  Luin Litho. Brit. n°. 


se ed 
| Éeft une forte de CORALLOI- 
D£. Voyez cer Article. 
CERATOIDES. C'eft un 
des noms qu'on donne aux Cor- 
nes d’Ammon. . Voyez CORNE 
D'AMMON. Ceratoïdes articulatus, 
féris 1rausverfis undatus 
ornamentis  foliaceis infigritus. 
SCHEUCHZER , Specim. litho. 
Helver. fig. 82. Mr. d’ARcEN- 
VILLE aécrit une autre pierre 
fous ce nom. Oryctolo. pag. 


c) 

È ÉERATOPHYTE. Voÿjez 

KERATOFEYTE. 
CERAUNITES, ou errau- 

MIA, OU CERAUNOIÏDES , OU 


commodées par les Anciens peu- 
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BRONTIES OU PIERRES DE TONY 
NERRE. Flminaris Labis, cerau- 
nias | brontias, ceraunites, &c. 
en Allemand donnerkeil ; donner - 
art; Strablflein. CERAUNITES 
VETERUM. " 


- On défigne par ces noms plus 


populaires que philofophiques, 


par ces noms qui doivent leur 


origine non à la vérité, mais à 


opinion, diverfes {ortes de pier- 
res, ? 
- 19 Quelquefois ce font des 


PYRITES, adiantes lapides, en 


Allemand Srrahlende Steine. 2°, 
Ce font d’autrefois des ÉCHINI- 
TES, ou leur noyau. 3°. Pour 
lordinaire ce font des BEL EMNI- 
TEs. 4°. Souvent aufli ce ont 
des pièrres faites par l’art & ac- 


ples pour certains ufages, com- 
me pour fervir de maillet, de maf- 
fues, de coins , d'armes &c. Vi- 
de MERCATUM in Merall. pag. 
241. & ASSALTUM ÿ# noïis, 
WoopwarD Géograph. Phyf- 
que trad. par NicéRON & No- 
GUEZ, 8°. Amit. 1735. pag. 
144. 

Avant l’ufage commun du fer 
divers peuples armoient en effet 


- leurs flêches, leurs dards, leurs 


piques avec des pierres pointues, 
gu'on trouve quelquefois, & l’on 
donne encore à ces pierres tail- 
lées, le nom de piérres de ton- 
nerre. Les Anciens appelloient. 
ces pierres d'armes Sicilicés: Té- 
moin ce vers d'EÉNNiIUS qu’on 
lit dans Fesrus: | 


Incedit veles vulgo Sicilicibus la- 
tis. V. MERCAT.Merall. 
pag: 243. 


On a beaucoup écrit fur ces 
Pierres de tonnerre, Le vrai fe 
ErOU= 
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trouve fouvent dans quelques- 
uns de ces ouvrages confondus 
_ avec le faux. 
|. _ Voyez la diflertation de M. 
| JEAN Bou de Ceraunü, Lipfæ 
À 1661. & J. Caves de telo 
| fulmineo 4e. Lipfæ 1706. 
| PeTrti Borel oblervation. 
de fulmineo lapide Cent. [II.ob- 
{ervat. LVIIL. pag. 266. 
| HoscasTETTERI differtatio de 
| Japide fulminari , 4°. Altd. 1701. 
Geor. Ever. RuMpuit ob- 
| fervat. de Ceraunia, Spathula 
| metallica, Müifcel. nat. curiof. 
| Dec. IT. An. IV. obf. 110. & 
An. VIL obf. ztr. | 
C. B. VALENTIN: de cerau- 
niè, 4°, 1717. 
M. GorTrT. WAGNER d'ffert. 
de lapide fulminari. Vittemb. 
1710. 4°. en 
Des Jussieu Mém. de l’Acad, 
1723. pag. 6. 
._ €. GESNERUS de omni re- 
rum foffilium genere, Tiguri 
156$. pag. 62. | 
J. GESNERI différta. de pe- 
trificat. pag. 13. 14. Lugd. Bat. 
8°. 1758. 

. Fren. GRoNovit Index 
fuppelleétil. lipid. Lugd. Batav. 
1750. 8°. pag. 3. 

# ERE BRÊTÉ, Cerebrites. I] 
n’eft pas toujours paifé de déf- 
nir ce que les Aureurs decrivent 
fous ce nom. Souvent c’elt une 
forte de CORALLOÏDE , qui ré- 
préfente um cerveau humain. 
Voyez CORALLOIDE & MEAN- 
DRITE. J'ai un cérébrite qui eft 
ferrugineux & qui paroît avoir 
appartenu à un FONGITE. C'en 
eit le chapeau. | 
CERVEAU DE NEPTU- 
NE. Neptuu cerebrum. C'eft 
auffi une pierre du genre des 
CORALLOÏDES , de l'efpèce de 


ticles. 


CHA 
FONGITES. Voyez ces 


121 
deux Âr= 


CHAIR FOSSILE. Caro fo[- 
flis: Caro montana. C'eft une 
efpèce d'amiante. On en trou- 
ve près de Dannemore en Nor- 
wege. On rougit au feu cette 
pierre , elle diminue bien, mais 
elle ne fe confume pas, & elle 
ne perd pas la propriété de don- 
ner du feu lorfqu'on la frappe 
avec lPacier. WALLERIUS en 
diftingue de deux fortes, la pré- 
mière à feuilles polées paralelle- 
ment, la feconde eft un affem- 
blage de feuilles recourbées. Voy. 
l’article AMIANTE. 

CHALAZIAS, ou Chalaxia. 
Ces noms bizares viennent du 
Grec zæaaËlrn. Selon d’autres 
C’eft chabazias, galalia & gelo- 
fa; en Polonois gradowary kh= 
mien. 

Ce font de petits cailloux, 
qu'on fuppofe être tombés du 
ciel avec la grêle: erreur popu- 
laire adoptée ou accréditée pat 
quelques Naturaliftes. Voyez 
GESNER. Figu. lap. pag. 86. 
Pzin. Hift. Nacdlib. XX XWIT, 
Cap. E 

Quelques Lirhographes preten- 
dent que c’eft une forte de chalcé- 
doise, ou fimplement un cail- 
lou blanc, rond , demi-iranfpa- 
rent,de la groffeur des grains de 


rêle 
é CHALCANTHUM. Vitriol 
qui contient du cuivre: du Grec 
ÉARTAILITE 
CHALCITE. Chalcitis. PLr- 
NE, DioscoRib£, GALIEN, 
parlent de cette pierre, mais fi 
obfcurement qu'il eft fort diff- 
cile de la décrire ap'ès eux &c 
de la reconnoître. C'était une 
pierre vitrioiique , rougeà re fe 
Jon AGRICOLA, traverdée de veis 
EH 5 nes 
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nes brillantes, & envelopée d’u- 
ne ochre martiale. Cette pier- 
re venoit de l’Ifle de Chypre. 
CANEPARIUS prétend que cette 
pierre étoit blanchatre. 

CHA LCITIDE, Pierre cou- 
leur de cuivre, ou vitriolique. 

CHALCOICHTYOLI- 
THE. Chalcoxbtyolithus. C’eft 
une pierre cuivreufe {ur laquel- 
le on trouve des fqueletes de 
poifflons pétrifiés. Telles font les 
ardoifes de Mansfeld, | 

CHALCOLITHUS. Pierre 
mêlée de cuivre. 

CHALCOPHONE. Chalco- 
phonus. Bosce DE Baor dir que 
les Anciens ont donné ce nom 
à une pierre qui étant frappé 
rendoit un fon comme fait lai- 
rain. Mr. ANDERSON dans fon 
Hiftoire naturelle de Grœnland 
parle d’une pierre qui a la mê- 
me propriété. On dit qu’on 
trouve dans le Canada des pier- 
res dé cette efpèce-qu’on nom- 
me par cette raifon péerres-de- 
cloche. Nulle part ni chez les 
Anciens ni chez les Modernes 
on ne trouve use defcription 
exacte de cette pierre. 

CHALCOPYRITE. CHar- 
coPYriTEs. C’eft le nom que 
quelques Lithographes donnent 
à la pyrite qui tient du cuivre, 
pour la diftinguer de la pyrite 
ferrugineufe qu'ils nomment s1- 
DEROPYRITE , & de la PYRITE- 
BLANCHE qui eft arfénicale, 

CHAMITES , où CAMITES 
Ou CAMES: Chamiti, Conchiti, 
æqualibus valvis ; politis, alatis 
chamarum. 

Le Came eft une coquille 

_ bivalve, fouvent unie, quelque- 
fois raboteufe, d'autrefois épi- 
neufe, liffé ou ftriée , dont les 
deux coquilles font également 
élevées & la bouche ouverte ou 


BourRGUET 
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Free à l 
béante. On les trouve foffiles; 


pétrifiées & leur noyau, quel- 
quefois mineralifées., = | 


D'ARGENVILLE Conchilio, pag. 


320. plan. 24. 


XXII. | 
AILLON Orÿct. 


31- 
SPADA Catalo. pag. 35.! 


WaLLERIUS Minéralo. pag. 90. 4 
LANG Lapid. figw. Tabul, « 


XXXVIII. pag. 130. 


BERTRAND Ufages des Mon- | 


tagnes , pag. 273. 


Luip Lihop. Brit. n°. 768. 


Les noyaux formés dans les 
valves des cames font plus com- 
muns que la coquille même pé- 
trifiée. 

Les empreintes des camés 
portent le nom de chamotypoli- 
thes: Chamot ypolit bi. 

Les Conchihologiftes ne font 
pas toujours d'accord entr'eux 
iur la définition des cames & la 
defcription des coquilles qui ap- 
partiennent à cette famille. 

Voyez Namenclator Litbolo. 
pag 236. & 37. & les Aureurs 
qui y font cités. Diction. des 
Animaux. Tom. Î. Paris 1759. 
Article CAME. ADANSON Hit. 


des Coq. du Senegal. Paris 1757. | 


D’ARGENVILLE Conchylio. Pa- 


ris 1757. 
. CHAMPIGNONS PE- 


TRIFIES. Voyez FONGITESs. 
CHARBON FOSSILE , ou 
CHARBON DE TERRE , OU CHAR- 
BON DE PIERRE ,LITHANTRAX, 
& HOUILLE, tous ces mots, 
en ufage dans la langue Fran- 
çoife, défignent la même fub- 
{tance foilile : en Lat. lrhantrax, 
carvo foffilis, Jchiflus carbona- 


vins, fiffulis bituminefus, bitumen 


da- 


Petrificat. Plan, j 
Pedem. pag, 
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dapide fil mineralifatum. En 
Allemand Sfeinkole, C’eft une 
des efpèces de bitume. que les 
Allemands nomment bergfett, 
Qu une forte de matière fulhu- 
reufe, qu’ils appellent Schuwefel- 
artez. Le nom de lithantrax 
dont les Latins fe font fervis, 
d’après les Grecs, & que les 
| François ont adopté , vient de 
| deux mots Grecs qui fignifient, 
| Charbon de pierre. 

Le lithantrax ou le charbon 
 foffile, eft une pierre nairâtre, 
ou brune, fouvent divifée par 
feuilles, qui bruie plus long- 
tems qu'aucune matière inflam- 
 mable, [l y en a qui aprè la 
| combuftion demeure noir. Il y 
en à qui donne une matière 
 fpongieufe, comme des fcories 
| ou de la pierre ponce: enfin il 
| y en a que le feu réduit en cen- 
dres. Quant à extérieur on en 
trouve du friable, qui s'allume 
pl aifément; & du dur , qui 
| brûle plus long-tems. En géné. 
| ral c’eft une fubftance compo- 
| fée de terre, de pierre, de fou- 
| phre & de bitume, formée d’un 
| affemblage de lames ou de feuil- 
les réunies en maffe folide. 
| Pour éviter la confufon on 
| auroit dû garder le nom de 
| CHARBON FOSSILE pour def- 
| gner les charbons fofliles végé- 
| taux , & appeller toïtjours cette 
| matière fchifteufe ou fiflile Lr- 
| THANTRAX. 
__ Lelithantrax fe trouve par fil- 
| 
| Jons & par couches, dans les 
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terreins montueux : C’eft pour. 
l'ordinaire aux mêmes endroits 
que l’on rencontre l’ardoife alu- 
mineufe , dans le voifinage des 
Carrières de grais & des couches 
de pyrites (a). 

Les lithantraces s’allument 
quelquefois d'eux-mêmes à l’air. 
C’eft loriqu'ils font pénétrés 
d’un mélange de bitune & d’a- 
lun (b). Ceft là une des cauies 
des rremblemens de terre { « ). 

On voir combien de matières 
le Créateur à préparées dans le 
fein de la terre pour y entrere- 
nir de la chaleur, y caufer des 
effervelcences, ou y allumer des 
feux. Îci, ce font des terres cal- 
caires; là bitumineufes: Ici, des 
ardoifes alumineules ; là des 
charbons foffiles : Ici, des py- 
rites ; là de fimples vapeurs 
minérales (4). Cette chaleur, : 
ces effervefcences, ou ces feux 
foûterrains étoient néceflaires 
pour la circulation des eaux in- 
térieures, pour le méchanisme 
univer{el, pour la formation {uc- 
ceflive de tant de corps foililes 
& pour leur entretien perpétuel. 

On voit aufli par combien de 
voyes le Créateur bienfaifant a 
pourvû aux beloins des hom- 
mes. Îl a préparé dans le fein 


de la terre au défaut du boisune 


multitude de matières inflamma- 
bles : 1°. La rourbe mélée de 
racines; 2°. La verre limoneufe,; 
3. Le bitume fiffile ou l’am- 
pelite; 4°. Les charbons foffiles 
végétaux, pénétrés par le bitu- 

me à 


(4) Voyez dans les Mem. de l’Acad. R. de Suéde célui de TrixwazD. - 


An 1740. pag. 10. 


| (&) Voyez URBAIN HiIERNE 1r. Mede. du R. de Suede, de calore 


| Fier pag. 193. 


c) Voyez PioTr His. nat. Lib, III. p. 141, 
(4) Voyez BErrranD Mem. Hift, & Phy. fur les tremblemens de 


terre, 
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me; 5°. Le lihantrax ; ou la 
pierre file bitumineufe. 11 eft 
évident qu’en employant ces di- 
verfes fubftances, on économi- 
{eroit les Bois & qu’en divers 
‘Pais on pourroit extirper une 


grande partie de ces mêmes bois, 


pour augmenter les terres labou- 
rables, ou les paturages. 

Il y à des lithantraces, qui fe 
décon:pofent à l'air: c’eft l'effet 
d’un fel viriolique & alumi- 
neux. qui les a pénétrés & qui 
s’y hunecte. Il en eft qui s’y 
durciflent. C’eft l'effet d’une hu- 
midité qui les amollifit & qui 
s’y évapore: mais tous les char- 
bons exhalent une odeur {ul- 
phureufe à l'air, en perdant de 
leur poids & de leur vertu in- 
flammable. 
: On trouve encore du bois 
fouterrain minéralifé & alumi- 
neux, qu’on pourroit confondre 
avec le charbon de terre : 
mais on le diftingue dabord par 
la figure extérieure: ce font des 
morceaux de Troncs, de Bran- 
ches, de Racines. Le Tifu in- 
térieur les fait encore reconnoi- 
tre: c’eft un affemblage de f- 
bres & d’utricules, comme dans 
le bois. Ce bois fofile eft d’ail- 
leurs plus léger. Ce-bnis entañlé 
à l'air s’y allume de lui-même 
quelquefois , comme les char- 
bons alumineux C'’eft une mê- 
me matière alumineufe & bitu- 
mineufe, qui a pénétré les cou- 
ches de fchifte encore molles, 
& les morceaux de bois enfon- 
cés dans la terre, On trouve de 
ce bois alumineux près de D- 
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ben en Misnie & dans le Tirol! ” 
On larpelle en Allemard 4- “ 
laushaltig mn hboltz. 
Il ÿ a ‘encore un charbon de - 
bois {oûterrain: c’eft un bois que … 
des feux fouterrains ont réduit. 
en charbon, fans lui ôter fa f- 
gure. On le diftingue auffi des 
Hchantraces par la forme exté-" 
rieure, qui eft celle du bois, &« 
par les filamens & les fibres in … 
térieures qui le compofent. On 
le nomme en Allemand unters 
irrdif[che boltzkohlen. On trou-« 
ve de ce charbon là près de” 
Querfurt dans la Haute Saxe. 

On tire des charbons fofiles « 
ou lithantraces par la diftilla-: 
tion: 1%, Un filme; 2° Un” 
efprit fulphureux très-acide; 3°. 
Une huile tenuë, qui reffemble 
à du Naphte; 4°. Une huile 
plus groffière , femblable à du 
Pétrole, qui tombe au tond de 
la précédente, & qui paffe à la” 
diftillation, loriqu’on donne un 
feu violentt, 52, Un fel acide, « 
femblable à celui du fuccin 62. « 
Une terre noire pure, qui ref- 
te dans la rétorte, qui n’eft 
plus inflimmable & qui ne don= 
ne plus de fumée. On voit par- 
RB que les charbons de terre font « 
formés par du Naphte ou du 
pétrole, qui ayant rencontré des 
couches de limon ou de marne,les 
a pénétré: Une vapeur fulphureu- 
fe & palagére eft venuë sy 
joindre &t la matière s’eft dur- 
cie. Souvent de lalun diffout… 


s’eft uni à ces fubftances & 


leur a communiqué de nouvel- 
les qualités (4 ). | 
| Bien 


(4) Wazzrryus Mineralo: pag. 360. Effais de Ch. Pair. BERGER. 
T. L Trrewap Hift. de l’Ac. R. de Suede 1740. p 379. J0H: OR 


R1 confpeëtus Chemie Tom. IT. pb. 44. SCHEUCHZER fin, Alpin. 


om, LE. 


p. 471. GLAUBER Pharinac. Spagyr. Lib. I. 
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Bien des gens craignent de 
fire ulage du charhon de ter- 
re, parcequ’ils en fuppofent la 
| vapeur ou la fumée mal -faine. 
ls s’imaginent que la Phrile, 
Qui emporte tant de gens à Lon- 

| dres en eft un effet. Ce font 
| des préjugés fans fondemens (4). 
Il y a peu de fouphre dans les 
|: Charbons de terre. C’eft le Pé- 
 tiôe & le Naphte qui les ren- 
dent inflammables. D'ailleurs les 
vapeurs fulphureules’ ne font 
point du tout dangereufes, elles 
urifient au contraire l'air, Il ya 
eaucoup de vapeurs fulphureufes 
| aux environs des mines de cui- 
vre & de fouphre. Les météores 


| ignées , qui y font fréquens , 


| Pindiquent. Jamais on n’a apper- 
ü que ces vapeurs fufent nui- 
: fbes , ni aux animaux ni aux 
plantes. L'air et chargé de fou- 
| phre aux environs de Filhum, 
| ou de Coperberg, en Wefter- 
dal en Suéde: cependant cet air 
n'a rien de dangereux. Dans 
|: POberland, au Canton de B:r- 
me, il y a des Vallées remp'ies 
de ces Vapeurs, on n’en apper- 
Goit aucuñ mauvais effet 
- Ceux qui travaillent dans les 
mines de charbon voyent quel- 
quefois l'air s’enflaminer autour 
d'eux && quelquetois ils. en font 
étouffés. C’eft le Pétrole, qui 
traverfe & pénétre ia mine de 
Schifte, lequel fe trouve volari- 
lié &. fufpendu . dans l'air & 
ui s’y erflamme par l'approche 
’une lampe ou de quelque 
feu (4). 
[fort dans d’autres lieux des 
’nines {chifteufes & métalliques, 
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des Vapeurs fuffocantes qui s’en- 
flamment aufli. Celles-ci font 
quelquefois arfénicales & dange- 
reufes: mais ce charbon qui tient 
du mineral eft peu inflimmable. 
Il y à moins de bitume dans cet- 
te efpèce de charbon. Cepen- 
dant le minéral s’évapore à l'air, 
& le charbon peut encore être 
brulé alors fans aucun péril. 

Il y a près de Pochat ,au-def- 
fus de Lutry à la Vaux, dans ie 
Canton de Berne , une mine con“ 
fidérable de charbon de terre, 
dont on ne fait aucun ufage , 
quoique le lac en püt rendre le 
tran{port bien facile. On y voit 
alternativement une couche épaif- 
fé & une plus mince, La mine 
de F'ienisberg, à deux lieues de 
Berne , eft aufli abandonnée , 
quoiqu’elle pût être ,à ce que je 
préfuime, d’un grand fecours. fl 
y a plufeurs autres mines de 
cette efpèce dans le Canton, 
dont aucune n'’eit exploitée , 
comme fur la montagne d’An- 
zinde dans le mandement de 
Bex, à Gyrisberg prés de Ber- 
thou, à Caitelen, à Bruttelen, 
à Müllithal, dans le Hadliland , 
à Nidau, à Wynau, près d’Ar- 
bourg & ailleurs. Tous ces 
charbons ne paroiffent pas épa- 
lemeat bons. Mais en ouvrant 
les mines, ou en faitant des bu- 
res profondes , on trouveroit 
peut-être fous la première cou- 
che ouelque chofe de mieux. 
Rien ne ferviroit plus à écono- 
mifer les Bois, dont il y a en- 
core beaucoup trop fur la furfa= 
ce du Canton de Berne. 

On trouve aufli de ces char 

bons 


(4) Voyez l’'ENCYCLOPEDTE article EXHALATSONS 
(6) Frid. Hoffmanui programma de vapore carbonum foffilium innoxio, 


Halæ 4°, 1695. 
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bons dans le Canton de Zurich, 
à crois lieuës de la Ville, entre 
Horg & Käpfnac SCHEUCHZER 
en a fait l’Analyfe chimique, en 
les diftillant par la retorte (4). 
11 y a trouvé un efprit fulphu- 
reux, d’une couleur rouge &t un 


mucilage refineux, foluble dans 


Vetprit de vin. Üne matière 
grofie furnageoit en forme de 
peau. Cet efprit de charbon 
fair effervefcence avec l’efprit de 
nitre. Avec la folution de fucre 
de Saturne, diftilé dans le vi- 
migre, il fe fair une précipita- 
tion d’une matière grife* avec le 
vinaigre diftillé il fe forme une 
poudre brune; avec le fel de tar- 
tre il ne paroïit aucun change- 
ment. 
On fe fert du .charbon de 
pierre pour calciner des pierres 
& faire de la chaux. Les four- 
neaux lont faits exprès & garnis 
de fer. En douze heures la cal- 
 Gination eft achevée, On met 
un lit de charbon d’un pié au 


fond du fourneau , puis on niêle . 


fans ordre la pierre calcaire & le 
Charbon. On peut auffi pattrir 
ces charbons, groflièrement pi- 
lés, avec un peu de boué, pour 
en envélopper les parties fulphu- 
reufes. SCHEUCHZER s’en eft 
fervi avec cette précaution dans 
les fourneaux pour les diftilla- 
tions. 

Je rapporte tous ces fai:s pour 
montrer combien on a tort de ne- 
gliger des reffources que la Pro- 
vidence a mifes à notre portée 
tandis que nous nous plaignons 
fans cefle de la cherté des Bois. 

Le charbon de Neucaftle eft 

connu dans toute l’Europe. On 


(a) Itin. Alpi. T. IL 
(8) 


CHA. 


n'en brüle point d'autre à Lon: « 
dres , où on lappelle /ec-coal « 


Charbon de mer, parceau’il vient 
par mer dans cette ville à. Pref- 
que tout le terrein de PAngles 
terre eft rempli de ce CHE 
fofile (4). Celui d'Ecofie eft 


plus péfant ‘: mais moins bon. #. 
Celui de Hainaut eft plus gras. 





Celui de Liége ie confume plus ”( 


vite. Celui de la Foffe & celui 
Braffac en Auvergne font « 


de 
plus agréables par leur flamme. 


_ I ÿ en a encore en divers 
lieux de France , à St. Etienne en « 


Forés, dans le Nivernois, dans 


la Bourgogne, dans l’Anjou , 
dans le Saumuroïs, en Norman= « 


die, en Hainaut, en Lorraine, 
& en plufeurs autres lieux. On 
en trouve auffi en différentes 
Provinces de l'Allemagne & du 
Nord. | 

On peut réduire tous les char< 
bons de terre, cù égard à leurs 
apparences extérieures, à ces fix 
Clafles générales. 


1. CHARBON ligneux , par fibres. 
Lithantrax ligneus. 


2. CHARBON pierreux, en maf- 
fes. Litharñtrax petrofus. 


3. CHARBON terreftre, mêlé di- 
verfement. Läthantrax ter- 
reféris. | 


4. CHARBON bitumineux, fern-« 


blable à de Ja poix. Lithan- 
ÉTax piceus. 


5. CHarBoN fifile, femblable 
à de lardoïife. Lithantrax 
fufilis. 


6, CHare 


p. 470: & feq,. 
Voyez l’'Hift, Nat, de Northampton par Monron, 





w Mrs sé 


CHA. 


Carson metallifé, pénétré 
de minéraux. Lithantrax mi- 
neralifatus. 


| 
| F. 
6. 
| 


… Les CHaRBoNSs bitumineux en 
parriculier font luifans ; fembla- 
bles à du Jayet ou à de la poix: 
ce font les plus purs; tels {unt 
ceux de Neucaftle. | 

Ceux qui font pyriteux, pé- 
nétrés de minéraux ont une 
odeur forte: tels font ceux de 
Pefterwitz près de Dresde. 

Les charbons pierreux font 
ftériles en bitume. Îls ne peu- 
vent fervir que pour cuire les 
tuiles: tels font ceux du Comté 
de Lingen en Weftphalie. 
Les charbons terreux font 
friables, ie décompolent à l'air, 
font moins profonds en terre, 
s’allument aïfément, mais le feu 
n'en eft pas fi ardent. 

_ C’eft une erreur, ce me fem- 
ble, que de croire que tout 
charbon foffile foit du bois dé- 
compofé, changé en limon & 
pénétré de pétrole, de bitume, 
de vitriol & de fouphre (4). Il 
paroit plûxôt que ce font des 
couches des matières limoneu- 
fes, argilleufes, marneufes, qui 
ont été plus ou moins pénétrées 
de mouffeties, de vapeurs ful- 
phureufes , & de fucs birimineux 
& pétroliques. Il en eft qui font 
de toute ancienneté. D’autres 
viennent du Déluge. Témoin 
les empreintes de végétaux &c 
d'irfectes, qui fe trouvent quel- 
quefois fur des charbons fff- 
des (b) Comment concevoir 
que des couches q:i.ont jufqu’à 
4o & 45. piés de hauteur & 
une étendue de plufeurs lieuës 


(a) 
(8) 
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" © 4 ne 
ne foient que des arbres décom- 
polés ? on trouve des couches 
qui n'ont que quelques pouces 
d'épaifleur mais très-éendues ; 
feroit - ce encore une forêt abi- 


- mée & des arbres détruits? On 


rencontre des lits pofés les 
uns fur les autres avec des cou- 
ches intermédiaires de Rocs, de 
T'erre, de Gravier. Ætoit-ce 
donc des Forêis qui ont végété 
les unes {ur les autres? Si quel- 
ques couches de charbon paroiïf- 
fent ligneufes cù fibreufes ,on en 
voit d’autres, cù l’on apperçoit 
la couche même du limon ou. 
de l marne, qui a été chan- 


 gée en charbon, en forte qu'u- 


ne partie de la couche eft char- 
bon , l’autr partie eit encore 
terreufe & marneule. 

Donner des règles pour dé- 
couvrir les lieux où il y a des 
charbons de terre, ce feroit l’ob- 
jet le plus important des recher= 
ches fur cet article: mais il ef 
peu de règles füres. La tarrière 
pour fonder le terrein eft la 
voye la moins équivoque , & 
fon rapport eft toûjours 2furé, 
Les mines de charbon fe trou- 
vent ordinairement dans les lieux 
montueux & inégaux, & il faut, 
quand on en cherche, vifter pré- 


_mièrement les collines abruptes 


& les endroits où il s’elt fait des 
ébouleinens. Là fe manifeftent 
quelquefois les couches de char- 
bon. On reconnoît outre cela 
les lieux qui en produifent aux 
n'êmes indices, qui décélent les 
tines roetalliques. L'air des en- 
virons eft fouvent chargé de va- 
peurs. Les racines des végétaux 
indiquent auf quelque chole de 

bitu 


Voyez l’'ENCYCLOPEDIE au mot CHARBON DE PIERRE. 
Mem. de l’Acad, R. des Sciences de Paris. Année 1758. 
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bitumineux, elles en font péné- 
trées, Les eaux chargées d'O- 
Chre jaune, ou qui laiffent un 
fédiment noir, annoncent enco- 
re quelquefois la proximité des 
mines de charbon. 

Ces mines font par couches 
de différente épaifleur depuis 
deux ou trois pouces jufqu’à 40 


& 45 piés. Ces couches fuivent , 


l'inclinaifon du terrein ou de la 
montagne & font plus ou moins 
étenduëés. Si elles font minces, 
la mine ne fauroir être exploitée 
avec profit. Plus les couches 
{ont profondes , plus elles font 
épaifes & le Charbon eft de 
meilleure qualité. Quelquefois 
ces couches font interrompueës 
& ne fe retrouvent qu’à de gran- 
des diftances. 

On rencontre dans lPexploita- 
tion des mines de charbon plu- 
fieurs fortes d’obitäcles; ce font 
les Vapeurs, les Eaux’, les Ter- 
res & les Rochers. Contre le 
prémier de ces inconveniens on 
doit pratiquer des puits ou des 
bures, pour renouveller Pair. 
Contre le fecond il faut épuifer 
ou faire écouler les eaux. Les 
terres doivent être foütenues , & 
les Rochers enlevés. On peut 
voir dans le Mémoire de Mon- 
fieur de Tizzy (4) les manœu- 
vres néceffaires pour lexploita- 
tion des mines de charbon, & 
dans P'ENCYCLOPEDIE diverfes 
obfervetions très-importantes {ur 
cette matière. $ 

CHATAIGNE DE MER. 
Voyez EcHINITE, où OURSIN. 

CHATAIGNE PE TRI- 
FILE. Voyez CASTANITE € 
‘CARPOLITHE, 


CHA, CHE: 

. CHATOIER. Cette expref: 
fion eft tirée de l'œil du chât 
& appliquée aux pierres. C’eft 
montrer, dans une Cérta 
poftion à la lumière,unot 
fieurs rayons brillans , cole 
ou non colorés ; au-dedan 0 
à la furface. Ces rayons parten 
d’un point comme centre, s'é- 
tendent vers les bords de la 
pierre , & disparoiflent à une 
autre expofition à la lumière. 

CHAUX. Voyez cALCINA- 
TION : CALCAIRE. 
PENCYCLOPÉDIE fur ces articles. 








Voyez {ur la chaux vive les dif. /« 


fercations de Jéan Ja. Fick, in 
4°. Jenæ 1725. 1726. & ejus- 
dem traëtatus de calce viva. 
Ibid. 1727. 4°. Item J. Gor. 
TRanNEr, Düiilert. de calce vi- 
va 4°. Lutet. Parif 1685. 

CHAUX-NATIVE. Calx 
zativa. C’eft une fübftance cal- 
Caire, qui, mélée avec leau, 
fans avoir été calcinée prend 
du corps & peut fervir de ci- 
ment. Ces fubftances font moins 
connuës qu’autrefois. Les An- 
ciens en parlent beaucoup. Leur 
Gyplum tymphaïcum des Anciens. 
étoit de cetre efpèce. Voyez. 
PLiNE Hift. Nat. Lib. xxxvi. 
Cap. xvir. & Traité des pierres 
de THEOPHRASTEL avec lës no- 
tes de Mr. HILL, pag. 209. 
& fuiv. 

CHELIDOINES ; FAUSSES 
CHELIDOINES : Chelidonii , pfeudo- 
chelidonii : chelidonii minerales. 

Les chélidoines ou pierres 
d’hirondelles font des cailloux 
que les hirondelles avalent pour 
favoriler leur digeftion & qu’on 
trouve dans leur eftomac. 


Sou- 


© (a) Mémoire fur utilité, la nature & l’exploitation du charbon minés 
sal, par Mr. de Tilly. Paris 1758. plus Lottin. 8°. 130. pages. 
® , : 


Confultez | 
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+ Souvént auffi ce ne font que 


de petits cailloux polis 6: luifans. 


Vovez HIRCNDELLES, OU Pier- 
tes d'HIRONDELLES. 

CHEMISE. On appelle che- 
mife la croute calcinée par le {o- 
leil qui enveloppe les cailloux 
tran{parens. | 

On donne le même nom à la 
croute extérieure de ‘quelques 
criftaux; elle eft grifâtre, iné- 
gale & Ôte la cranfparence de la 
quille ou du prisme de criftal. 


On defgné encore par-là dans 


les fônderiés, la partie inferieure 
-du fourneau à manche dans le- 
-Quel on fait fordre les mines, 
Pour en feparer les méraux. C’eft 
un ré êtement intérieur de bri- 
ques féchées au foleil , ou de 
pierres non vitrifables , ou re- 
fractaires, qui puiflent réfifter à 
l’action des fcories & des fon- 


dans. | 
-  CHERNITE, ou cHRMI- 
TE. CHERMUTE:. Sorte de mar- 
bre blanc dont les anciens fe fer- 
-voient pour faire des tombeaux. 
CHERNITES, ou CHER- 
MITES. Marbre des Anciens 
aujourd’hui inconnu. Les Grecs 
en faifoient des tombeaux. 
CHEVAL-MARIN. Infec- 
te, Voyez HIPPOCAMPUS. 
3CHIOS (MARBRE de). 
Ce marbre connu des Anciens, 
ce marbre dont parle THEo- 
PHRASTE (Traité des pierres, 
pag. 29. Ed. de Paris 1754.) 
éroit noirâtre & prenoit le nom 
de lIfle d’où on le tiroir. Il eft 
à peu près de la même elpèce 
que la pierre obfidiene d’Erhio- 
pie & a le même dégré de tranf- 
parence. ‘ 
CHIRITE, Chirites. Lapis ma- 
aum bumanam fimulans: ALDRO- 
vAND. M. Metall. pag. 481. 
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la figure d’ure main d'homme. 
KUNDMANN parle aulfi d’une 
pierre qui a la forme d’un pié de 
finge, Rar. natur. & Art. Tab, 
HEAR. MSN: 
CHOANA.Voÿez ASTROITE. . 
 CHRYSAEITE. Chryfalites. 
C’eft le nom que Mercatus don- 
ne à une forte de corne d’Am- 
mon, dont la furface reflem- 
ble à celle d’une chryfalide. Me- 
tall. p. 311. Voyez CoRNE 
D'AMMON.. ! 
CHRYSAMMONITE. 
Chryfammonites. Ce font des 
cornes d’Ammon qui font cou- 
vertes d’une teinture dorée, ou 
qui paroïffent dorées. Ce font 
des cornes d’Ammon - marcañi- 
tes. Les unes tirent für la cou- 
Jeur de l'or , les autres fur la cou- 
leur du cuivre jaune ; d’autres 
fur celle du cuivre bruni. J'en 
ai de ces trois efpèces. 
CHRYSELECTRE. Chry- . 
feletrum. Pierre jaurâtre donc 
la couleur tire fur le fuccin que 
lesAnciensnommoient eleétrum. 
PLrINE parle du chryfelectrum. 
N'eft-ce point ce que nousnom-= 
mons hyacinthe, celle qui tiré 
plus fur le jaune doré que fur le 
rouge ? Voyez HYACcINTHE. Le 
mellichry(os du même Auteur eft 
peut-être aufhi une pierre de là 
même efpèce. 
CHR YSITE. Chryfites. Pier- 
re de touche. 
CHRYSOBERYLLE: 
CHRYSOBERYLLUS. Cette pierre 
pretieufe dont parle PLINE pa- 
roit être une TOPAsE. Voyez 
cet artic'e. : 
CHRYSOCOLLE. Chryfo- 
colla. On a donné le nom de 
chryfocolle à une forte de mine 
de cuivre, décompolée ou pré- 
cipitée, & quelquefois réunfe, 


La chirite eft une pierre qui a +. fous une forme pierreu- 
1€ 


Tome I, 
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fe ou folide ; ou grainelée >; où fur l'or. 29. Par. la fixité de la 
fuperficielle. AGE couleur : . celle de la chryfolite 
Îl y en a qui eft bleue, d’au- s’évanouit au feu », alle de la 
tre verte. C'eft la différence des topaze y réfifte. 35, Para du- 
menftrues naturelles qui fait la reté; la lime ne mord pasfur la 
diverfité des couleurs. C'eft-là topaze , & elle a prife fur ka 
LE VERD DE MONTAGNE, & le chryfolite. On prétend cepen- 
BLEU DE MONTAGNE, Voyez dant qne c'étoit la topaze. des 
ces articles. Confultez auffi PLIN. Anciens. & que c’eft. une efpèce 
Elift. Nat..Lib. X X-XIIIL. Cap. .de péridot.s, sp" 
V. J. Laurenrm Bauscir: La Prasoïne D’AcricoLA & 
{chediasma pofthumum decœrus; le LAET eft d’une couleur. pâ- 
leo & chryfocoll:. 82. Jenæ 1666: : de, aqueufe, tirant fur. le verd. 
La chryfocolle des Anciens ….. La cHRYSOPRASE eft d’un verd 
étoit une forte de. Spath .verd mêlé de jaune comme de la fou 
fous une forme fabloneufe. . Ils gère féchée... C’eft le cHRYso- 
l'employoient pour fouder l’or, PTERON des Grecs, le chryfobe- 
comme. nous nous. fervons du 7/4s & le CHOASPITES D’Acar- 
borax.. De:là eft venu. le nom CoLa. | | 
donné à deux. fubftances fi dif- : La PRASE eft d’un verd de 
férentes. H1iLz fur THEOPHRA- poireau; ils’y trouve de }’or mélé. 
STE Traité. fur les pierres, pag. : Il n’eft pas aifé de décider fi 
300. Paris 1754. ones toutes ces pierres ne font point 
CHRYSOLITE. Caryso- de lefpèce du PÉRIDOT des:mo- 
LITUS. Gemma pellucidiffima du- dernes. Cela eft même fort ap- 
ritie [exta, colore viridi fubfla- parent. Il y a quelquefois fi peu 
vo, in igne fugaci. Chitim AR- de difference dans. les couleurs, 
CHELAI. Quelques. Auteurs. la dans la transparence. .& les au- 
nomment Topaze, d’autres chry- tres qualités de pluñeurs pierres 
folampis , d’autres Bérille. De qu'il n’eft point facile de les dif- 
ces difcordances ; de cette va- tinguer avec précifon.. AT 
riété dans les noms naît la con- On contrefait les cxRYsoL1I- 
fuñon. Si on invente toujours ‘TES. Voyez: L’'ENcyYcLoPÉDIE 
des nouveaux noms, plus On CHRYSOLITE:FACTICE. us 
écrira, &: plus la fcience natu-  CHRYSOLITHES ; on donne 
relle deviendra embaraflée. ÆEn encore ce nom à des. pierres .ou 
Allemand chryfolith. _ à des pétrifications marcaffiteu- 
La chryfolite eft une pierre fes, qui paroïflent dorées. Voyez 
précieufe :polygene , ou ‘qua- CHRYSAMMONITE , @ .HOPLI- 
drangulaire, d’un verd jaunâtre, TES. Ce n’eft fouvent que du 
qu’elle perd. dans le feu, quoi- mica d’or ou l'or de chat: Vo- 
que la pierre ellé-même s’y fou- Yÿez MIcaA.: 
tienne. Elle eft fi tendre: que la MERcCATUS donne encore ce 
lime a prife fur elle. | nom aux CORNES-D AMMON. 
Cette pierre différe de la To-  L’Abbé DE REVILLASs parle 
paze, avec laquelle on la con- de teftacées pétrifiées & dorées. 
‘fondue fort fouvent, 1°. par là Memorie {upra la fifica & lifto- 
nuance de la couleur; la chry-  ria naturale dediverfr valentuomi- 
folite cire fur le verd, la topaze niin Luca 1753. 8°, T. I. p.112. 
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CHRYSOPHIS pLiNr,; 
C'eft la Topase. Voyez cet ar- 


ticle. | | 
- CHRYSOPRASE, cxrY- 
SOI TERON. VoyeZCHRYSOLITE. 
CHRYSOPRASE. Chry/o- 
prafus. : Pierre qui eft plus dure 
& qui a plus d'éclat que le pra- 
fe. Sa couleur eft. un mélange 
exact de verd & de jaune. 
Les Anciens diftinguoient par 
la couleur, les nuances & la du- 
reté lémeraude , le prafe:, le 
SE à & ‘le fmaragdo- 
PAICLINIT AIT 0) . 
É CHU MPI, Azronzo BARsA 
donne ce nom à une pierre fer- 
rugineufe. qui, a beaucoup de 
rapport avec l’Eméril, d’une 
couleur grif, d’un brillant ob- 
fcur, de l’efpèce des mineraux 
refraétaire, On la trouve au Po- 
tof, fouvent mêlée avec les mi- 
nes d’argent. ke si À 
CIDARIS, C'eft ,felon quel- 
‘ques Auteurs. une efpèce d’Echi- 
nite mammillaire, qui imite un 
bonnét turc . ou un diadême, 
Voyez ECHINITE ou OURSIN. 
Voici comment KLEIN les de- 
finit : echini @* echinite eminen- 
tiis bemisphericis veluti lapidibus 
pretiofis quai guttati, alii pici, 
alii cælati, Jpheroïdalis &@ clipe 
forme, exitum babentes in ver- 
ice, binc anocyfti. Natural, dif- 
pof. Echinoderm, & nomenclat, 


Lithol. pag. 37. 
| CILICIÉ (TERRE DE). 
THEOPHRASTE. parle de cette 


terre bitumineufe dont on cou- 
vroit les ripus pour les garan- 
tir des infectes, Traité fur les 
Pierres, pag: 167. 169, Paris 
1754. 12°. 

CILINDRITE. Voyez Cry- 
LINDRITE. 

CIMOLE’E (TERRE). ciMo- 
Lia, Terre de lIfle de Cimolus 
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dont les Anciens fe fervoient en 
peinture. ÆElle étoit blanche, 
molle, feu denfe,onctueufe. fl 
paroïc que c’étoit une marne. 
D'autres ont cru que c’étoit une 
argille. (TOURNEFORT penfe que 
c'étoit une craye. 


2 


Ce qu'on 2 appellé de nos 


Jours ciwolia alba c'eft la tèrre 
‘à pipes; ce qu’on a nommé ci- 


molia purpuraftens, c’eft la terre 


à foulon pour dégraifier les draps. 


Le STEATITES de Cornouaille 
fe trouve fur un rocher favoneux 
& reflemble à la cimolée des 
Ariciensii %0: en 
…. L’Ifle dé Cimolus , qui a don- 
né fon nom à ces terres, étoit 
une des [fles de l’Archipel, on 
l'appelle aujourd'hui 4rgentaria. 
P£in. Hift. Nat. Lib, XXXV: 
Cap. XVII. Voyez Hizz far 
THEOPHRASTE pag, 204. Paris 


1754. 

CIN ABRE , ou cINNazre: 
Cinnabaris. En Allemand cirober. 
C’eft du mercure minéralifé a- 
vec le foufre, ou une combi: 
naïifon & une fublimation de ces 
deux fubftances, faite par la 
chaleur naturelle. Cette union 
ne peut être rompue que par le 
feu, dans une retorte de fer, à 
l’aide d’un intermede, qui eft la 
limaille de fer , ou du cui- 
vre, ou du régule d’antimoine, 
de la chaux, ou du fel alcaii 
fixe. Le cinabre contient de £ 


à— de mercure, le refte eft fou: 
fre. | | 
Le cinabre natif eft rouge, 


péfant, compacte, Extérieure- 


ment il eit fans figure determi- 
née , quelquefois feulement on 
le trouve fous une forme glo- 
buleufe. Intérieurement il pa- 
roit ou folide, ou grainelé , 
ou ftrié. Plus ik eft pur plus 
la couleur rouge eft belle. : 
[2 Les 
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Les principales mines con- 


nues de Cinabre font celles de 


Kremnitz en Hongrie, de Hy- 
dria en Efclavonie, d’'Horowitz 
en Boheme, celles de la Carin- 
thie & du Frioul, de Guan- 
cavelica au Perou, de saint-Lo 
en Normandie; la plus riche eft 
celle d’Almaden en Efpagne, 
dans la Manche, fur la frontiè- 
re de l’Eftramadoure. PLINE en 
parle Hift. Nar. Lib. XX XII. 
Cap: MIE 

Mr. DE JUssIEU a donné en 
1719. un mémoire à | Acadé- 
mie des Sciences fur la mérho- 
de ufitée en Efpagne de diftiller 
le mercure du cinabre. 

Le cinabre fe trouve comme 
les métaux dans diverfes fortes 
de matrices, le quartz ,le fpath, 
le mica, la pierre calcaire , le 
grès , les mines de fer, celles 
de plomb en cubes, dans la blen- 
de , la mine de cuivre, d’or & 
d'argent. 

Les Anciens connoifloient le 
cinabre natif. Mais leur cinabre 
artificiel étoit different du nôtre. 
C'’étoit un fable d’un rouge très 
vif & très-brillant, qu’on trou- 
voit dans PAfie mineure aux 
environs d'Ephèfe. Aujourd’hui 
Je cinabre factice eft un mélan- 
ge de mercure & de foufre, fu- 
blimés par l’action d'un feucon- 
venable. On le travaille fur-tout 
en Hollande. Voyez le Dictio- 
naire de commerce de sAvVARY 
au MOT CINNABRE. 

Le cinnabre des Indes des an- 
ciens Medecins étoit un fuc vé- 
gétal, appellé auffi f4rg-de- Dra- 
gon Dioscorines l'appelle vs 
Gage Iyixov. Voyez Diétionaire 
pharmaceutique de MEUvE au 
MOT SANGUIS DRACONIS. 

Voyez J'ENCYCLOPÈDIE aux 
ENOtS CINABRE , & MERÇURE, &e 


CIR.— CLO. 
GABRIEL. CLAUDERIY inventum 
cinnabarinum feu differ..de cin< 
nabari nativa Hungarica. &c. 
4°. Jenæ. 1684. HiLL fur Eheo- 
Re Res: 

- CIRCOS. C'eft une forte de 
pierre judaïque faite en poire. 
Voyez POINTE D'OURSIN. ; 

IRRITES. Pierre que l’on 


fuppofe venir de l’Epervier: el- : 


le appartiendroit aux CALCULS. 
Voyez cet article. 

ISSITES. Cffiti. Ce font des 
pierres qui repréfentent des feuil- 
les de lierre. Ce mor vient du 
grec moe bedera. PziN. Hift. 
N. Lib. XX XVII Cap. X En 
Polonois blaszowy-kamien. No- 
menclat. lichol. p. 37. 

On a auffi appellé ces pierres 
cittites, & ciytes. [| n’eft cepen- 
dant pas aifé de definir ce que 
les Anciens ont entendu par-là. 
CLAIRE. On appelle ainfi 
la cendre d’os calciné, leffivée, 
fechée , & réduite en poudre 
impalpable fur le porphyre, 
dont on enduit la furtace inté- 


rieure des coupélles. Par Rà on, 


remplit les inégalités , on couvre 
les grains vitreicibles, & on pré- 
pare une forté de crible à rtra- 
vers lequel les métaux vitrifiée 
paflent , tandis que l'or & l’ar- 
gent en fufon font arrêtés. 
CLAVICULES. Clavicula, 
PoinTES D'OURSINS. Voyez cet 


article 
:CLETRITE. Bois d'aune pe- 
trifé: CLETHRITES. Voyez 
STÉLÉCHITE. 
On entend auf par là une 
pierre qui répréfente une feuille 


d’aune. 

CLONISSE. Clorifla. C’eft 
une coquille bivalve de Pefpèce 
des cames à valves ridées. Mr. 
ADansonN dans fon Hit. des co- 
quillages “du Sénégal en fait ee 
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defcription fort exacte. On en 
trouve beaucoup de foffiles dans 
quelques vallées du Piembut. 
J'en ai trouvé aufli dans une val- 
lée de l'Evêché de Bâle, à quel- 
que diftance de Grandval. 
Voyez Dictionaire des ani- 
maux. T. [. Article CLonrisss. 
COBOLT ou CoBAET. Co- 
boltum & Cobaltum. Cadmia pro 
cæruleo, feu vitri cærulei. En 
Allemand, en Anglois, en Sue- 
dois, en Danois cobolr.  Quel- 
ques Allemands lappellent auffi 
fpeile. 
INNÆUS l'appelle arfenic- 
amorphe, qui devient bleu par 
la calcination , ærfenicum amor- 
phum calcinatione cæruleum : ff 
fera: En Suédois Færg-cobolt 
Le cobolt, ayant quelque chofe 
de métallique, ne paroît pas de- 
voir être rangé parmi les fou- 
fres, ni les arfenics. WALLE- 
RIUS le place entre les demi- 
métaux (4). Branp eft le pré- 
mier qui lait mis dans ce 
rang (8). | 
On a donné affez communé 
ment le nom de cobolt à trois 
chofes 1°. à la pyrite arfénicale 
& à la mine blanche d’arfenic. 
Il y à une mine de cobolt cen- 
drée , qui y refflemble un peu. 
Mais ce cobolt fe diftingue r°. 
par fa couleur qui eft p.us fon- 
cée, un peu rougeûtre; 29%. par 
fon grain qui eft plus fin; 3°. 
par fon verre qui eft bleu, au 
lieu que la pyrite arfénicale don- 
ne un verre noir; 4°. enfin la 
yrite arfénicale ne donne point 
fon régule par la fufñion, mais 
la fublimation, à l'exceprion 
du régule de la partie ferrugineu- 


(4) Miner. T. L. pag. 417. &c, 
Le) Adta Erudit. Upfal. 
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‘fe, qui eft toûjours dans. cette 


pyrite. 

- On donne encore IT°. le nom 
de cobolt à larfenic teftacé , 
que les Allemands ont appellé 
fchirben kobolt. Il contient quel- 
quefois du cobolc, mais il yen a 
qui en eft entièrement dé- 
pourvû, 

Enfin on a donné le nom de 
cobolt à cette matière dont on 
fait le bleu, ou le fatre. On au- 
roit dû réferver ce mot pour dé- 
figner la derniere de ces fubftan- 
ces , que nous allons décrire, 
en fuivant WALLERIUS (6). 

Le coBoLT eft un demi-métal 
dur , mais friable, & d’une na- 
ture prefque terreufe, f,a cou- 
leur en eft pâle; dans la fractu- 
re il reflemble à du mécal. Il 
varie beaucoup dans le poids, 
depuis 6, à 7,000. Il eft affez 
fixe au feu. Il ne s’y enflimme 
point & n’y donne point de fu- 
mée , & pour cette raifon il 
n'appartient ni aux foufres, ni 
aux arfénics. À un feu violent 
il entre en fuñon. Avec le plomb 
il fe vitriñie très difficilement , & 
dès lors il ne fauroit s’infinuer 
dans la coupelle & fervir à pu= 
rifier l'or ou largent. Si, après 
avoir été bien calciné & bien 
pulvérifé, on le fait fondre avec 
du fel alcali & des cailloux, il 
donne un verre bleu. Jamais on 
ne peut unir le cobolt avec le 
bismuth , mais il s’unit au cuivre 
par la fuñon, fi intimémene 
qu’il ne peut plus en être féparé. 
Il ne s'’amalgame point avec 
le Mercure. 

Une manière d’épronver fi le 
cobolt peut donner une belle 

cou- 


“ 


€) Mineralo: pag. 4r7 & füiv: Edir, “ Paris 89, r753. Tom, I ” 
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couieur bleuë -& s'il eft mélé: 
avec du bismuth, c’eft de fañe 
fondre la mine avec deux ou 


trois fois fon poids de borax. Si 


le borax devient d’un beau bleu 


le coboit eft bon. Lorfqu’on fait 


fondre les mines de bismurh ., l’ar- 
fénic fe fépare par fublimation; 
on trouve aufli féparée cette 
terre que les Ailemands appel- 
lent wiswuth-grauper, farine de 
bismuth. . Cette matière eft co- 
lorante. 
avec le cobolt, & que de ce 
mélange naît la couleur bleue 
du fafis. | 

WaLzLErRiUS diftingue fix ef- 
pèces de mines de cobolt. 

19. La MINE DE CoBOLT 
CENDRÉE , que nous avons dif- 
tinguée ci-deflus de la pyrite ar- 
fénicale. Elle reffemble fouvent 
à la galène de plomb, à peti- 
tes ftries & à grains brillans. 1] 
en eft qui eft compacte com 
me l'acier, d'autre qui eft fria- 
ble. Coboltum arfénico minera- 
lifjaium, minera difformi, granu- 
dis coloré plumbeo textura chaly- 
béa micautibus Minera cobolti 
cinèrea. En Allemand Kobo/s- 
ertz: Koboltglantz. 

2°. La mine de cobolt spé 
CULAIRE eft noirâtre , feuille- 
tée, & brillante, elle paroit mê- 
lée de félénite. Coboltum arfe- 
#ico mineralifatum, fiffile, colore 
#igro fplendefcente. Minera cobolti 
Jpecalaris. En Allem. /piegel-Ko- 
bo/t. é 

3°. La mine de cobolt vi- 
TREUSS eft femblable à des 
fcories d’un gris bleu, britlante. 
11 y en a de dure & de fpon- 
gieufe. Coboltum arferico rine- 
ralifatum miner& colore glaucû , 
fcoriis ffmile. Minera cobolti fco- 
riæformis. En Allem. Srblak- 
MARQUE 24 da FEB eu TEEN 


Il paroît qu’il y en a. 


4°. La mine des cobolt En 


CRISTAUX eft grife, ornée de 


figures d’arbriffeaux, qui dispa- 
roiflent à l'air, tandis que Ja 
mine sy décompole. Coboki 


minera diverfimode . criflallifata 


eu figurata, Drufe cobolti, En 
NE AA Pa 
5°. Les FLEURS D£ coBOLT 
font des efflorefcences d’un co- 
bolt décompolé dans le fein de 


Ja terre. Il y en a en filets. Il 


y en a de couleur rouge, ou 
pourpre, ou violette: on en 
trouve de jaune. Cobolti mine- 
ra cfflorefcens à colore rubro vel 
flavo. Flos cobolti. En Allem. 
Kobolt-blume. 

6°. Enfin il y a une mine de 
cobolt TERREUSE , peu com- 
pacte, blanche, jaune, noirâ- 
tre, marneufe ou argilleufe. Co- 
bolfi minera terrea. En Aller, 
Kobolt-érde , Kobolt-letten.. 

Confultez fur le cobolt GEs- 
NER de cobolto. BRAND («bi 


Jupra). SWEDENBORG de ferro: 


DE JUSTI voz balben metallez. 
Tranfaët. Philofoph. An. 1727. 
N°. 376. Voyez aufi Particle 
SMALTE &t. ZAFRE, Voyez 
lENCYCLOPÉDIE au mot cCo- 
BOLT'. 

M. F.R. ScHwacHEIM a pu- 
blié en 1757. une difiertation 
in 49.à Halle fur le cobolt, où 
il a raflemblé bien des chofes 
curieufes fur cette. matière. Il 
prétend avoir trouvé le coboit 
fous quatre nouvelles . formes 
différentes des. mines décrites 
par les Auteurs: Mais c’eft peut- 
être moins des efpèces nouvelles 


que des variétés :de différentes . 


efpèces déjà connues. . 
COCHLITES, ou coquic- 
LES UNIVALVYES PÉTRIFIÉES, 
Ou FOSSILES. Cochliti, vel coch- 
te: Conchylia lapidea vel FT 
Eli 
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flia.univalvia. En Allemand 


verféeinerte [chnekken, [chnek- 
kenftein. En Polonois flmaczy- 
kamien. PAL 
- On _diftingue les mêmes efpè- 
ces de ,cochlites ou coquilles 


foffiles que des coquillés de mer. 


Chaque Auteur prefque à fa me- 
thode. “ 


+ 


Voici la divifion que LiN- 


NÆUS établit (2). ,I1 diftingue 


d’abord les univalves en fpirales 


& fans fpirales. 


Dans le rang des premières il 


met les efpèces fuivantes: 
Argoraita, 
Nautilus. 
Conus. 
Cypræa. 
Bulla. 
Voluta. 
Buccinuns. 
Strombus. 
Murex. 
Trochus, 
Turbo, 
Helix. 
Nerita. 
Haliotis. 
Les efpèces fuivantes n’ont 
point de f{pirale regulière. 
Patella. 
Dentalium. 
Serpula. 
. Voici les efpèces de coquilles 
univalves que WALLERIUS dif- 
tingue (4). On peut chercher 
_çes articles dans leur place. 


Patellites, Où LEPADITES. 
Planites, OU HALIOTITES. 
Dertalités, Où CANALITES. 
Naurilites, Où VOILIER. 
E/fcargots , Où COCHLITES. 


COE.—COL.  x35 
Neritites, OU SEMILUNAIRE. 
Trochilites, OU SABOTS. 
Buccinites, Où TROMPES. 
Sirombites, OÙ vis. 
Turbinites, OU CONTOURNÉS. 
CorNerTs, ou volutites. 
ROULEAUX, ou cylindrites. 
Müricires, où rochers. 
PouRPRES, Où purpurites. 
Globofites, Où CONQUES SPHÉ- 

RIQUES, 
… Porcellanites, OU VENUS. 
ÆAmmonites | OU CORNES D’AM- 
MON. . 


Confultez l’Index de Guaz- 
TIERI & la Conchyliologie de 
Mr. d'ARGENVILLE. 
® COEUR. Voyez Cor mari- 


Au. 
… COHESION : CoHÉRENCE : 
ÂDHERENCE. C’eft la force par 
laquelle les particules primitives 
des corps font liées les unes aux 
autres pour compofer un corps 
{olide. Les uns attribuent cette 
cohefon à la preflion uniforme 
de larmofphere . environnant : 
d’autres au repos relatif de ces 
molécules. NEewTonN dit que 
c’eft l'effet de lattraction, qui 
dans le contact immediat croît 
en puiffance. Les furfaces, en- 
duires d'huile ou de matiéres 
graffes , s’attirent plus fortement, 
felon MUSSCHENBROEK. 
L'action du feu qui diflipe cet- 


te graifle, ou qui la fépare, di 


minue, ou détruic , ou fufpend 
la cohéfon des parties. De là: 
vient peut-être la fufon des mi- 


nes. 
COLITE. Cofites. Lapis mem- 

brum virile mentiens. C’eft ou 
| une 


(a) Regnum animal. pag. 224 & feq. Edit. de 1759. 


Berlin. 


(8) Minéral. Tem. IL. pag, 78 & feq. Edit. de Paris & 470 edit. de: 
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une belemnite, on un dentalite; 
de Ja nature, ou un : 


‘ou un jeu 
ftalaétite,  C'eft de l’efpèce des 
priapolithes. 


COLOMINE. ? PIERRES OLLA1- 
us RES. Voyez OL- 
COLUBRINE. | 


LAIRE. 
COLUMELET Luiir & 
COLUMNETTÆ Plotii. Ce 
font des efpèces de CorRALLoï- 
DES. Voyez cetarticle. 
COLLYRION. Terre de 
Samos. 

COMETITE. Cometites. C’eft 
une efrèce de plante marine 
dont la furface eft éroilée. Voy. 
ASTROITE & CARALLOIDE. 

CONCHA TESTITUDI- 
NARIA FOSSILIS. Voyez 
PHoLADIFE. + 
. CONCHA ANATIFERA. 
Voyez CONQUE ANATIFERE, 

CONCEHITES, ou coquiz- 
LES À DEUX BATTANS, petrifiées 
on foffites. CONCHITI, velcon- 
CHITÆ. Conchylia bivalvia pe- 
trefaita, lapidea, vel foffilia. En 
Allemand verffeirerte mufcheln. 
En Polonois Slimaczy Kamien. 

Voici les principales efpèces 
de bivalves foffiles ou pétriñiées. 
On peut voir chacun de ces 
arricles. +? 


OSTRACITES& GRYPHITES. 
CHAMTTES 1) se 
MUSCULITES. 
PIN NITES. 
TELLINITES. 

© BUcARDITES. 
PECTINITES, 
SOLÉNITES. 
TÉRÉBRATULES: OSTREO- 


CON. 
PECTINITES. HISTERONT: 
THES. ET 


LINNÆUS (4) range les bi- 
valves fous quatorze efpèces dif. 


férentes , dont voici les noms> 


PuoLss, 
Mya. 
SOLEN. 
TELLINA. 
CaRDIUM. 
Donax. 
VENUS. 
SPONDYLUS. 
CHAMA. 
ARCA. 
OSTREA. 
ANOMIA. 
MxyTiLus: 
PINNA. 


On peut confulter l’Index de 
GuaztTiert & la Conchyliolo- 
gie de M, d'ARGENVILLE. 

Voyez BIVALVES. 

CONCHYLIOTYPOLI- 
THES,. Corchylotypolithi, Con- 
chylia imprefla. En Allemand a4ë6- 
drükke von fchnekken. 

Les conchyliotypolithes font. 
des empreintes de la figure exté- 
rieure des coquilles de mer fur 
la pierre. La coquille ayant re- 
pofé fur une matière molle y a 
laiffé une impreflion qui à relté, 
Ja matière imprimée s’eft endur- 
cie & la coquille a peri. Ces 
empreintes font en gravures & 
ordinairement concaves. On peut 


_en voir des exemples dans la 


plupart des ouvrages litholosi- 
ques. À +4 k. 

Voyez EPHEMERID : naturæ 
Curioforum Decad. 1. A. 3 ob- 
; | | ferv. 


(æ) Rognum animale, pag. 20$. & pag. 215 & fuiv. cdit. 1759. 
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CON. 
ferv. 70. Decad. INT. À. 10.eb-: 
fervat. 20. 
 BRoMER Lythographia, Sue- 
| câca. 

WaALLERIUSs Mineralo. pag. 
102. Tom. Il. edit. Parif. pag. 
487. edit. Berolin. 

Be tn Ufages des mon- 
tagnes, pag. 264 &tc. , 

es empreintes prennent le 
nom de la coquille imprimée. 


Cochleot ypolithes. Empreintes de 
Limaçons ui 

Buccinotypolithes. Empreintes de 
BucciNs. & 

Strombotypolithes. Empreintes de 


IS. 
Turbinotypolithes. Empreintes de 
TuRBINITES, &c. | 
Offreotypolithes. Empreintes 
d'HUITRES. | 
Chamotypolithes, Empreintes de 
CAMES. 
Solenorypolithes. Empreintes de 
MancuxEs de couteau. 
Mufculotypolithes. Empreintes de 
MouLes. 
Pecfinotypoñthes. Empreintes de 
PEIGNES. 
Echinot ypolithes. 
d'OURSINS, &c. 


CONCOMBRES PETRI- 

FLE’S. Lapis cucumerinus. Ce font 
de petites pierres oblongues qui ne 
font que des POINTES d’ourfins 
pétrifiées. Voyez cet article. 
Il y a auffi un poiffon de mer 
qu’on nomme concombre ma- 
rin. Il eft de la groffeur & de 
la longueur du doigt. RonNDe- 
LPT, d’après PLINE ,en parle. Je 
ne {cai fi on l’a trouvé changé en 
pierre. 


Empreintes 


He CON. 157 
CONCRETIONS. Concre= 

ta, En Allemand ffenwäch{e. 
Les concrétions font des fub- 
ftances terreufes , pierreufes & 
minérales, dont les parties après 
avoir été défunies ou féparées & 
décoMmpofées, {e font réunies pour 
former un nouveau corps. On 
comprend donc que les concre- 
tions font des matières compo- 
fées & d’une forme étrangère. 
WALLERIUS (4) range les 
concrétions fous quatre divifions 
générales : les POREs: les pÉ- 
TRIFICATIONS: les PIERRES-FI- 
GURÉES; & les cALCULS. Voy. 
ces divers articles dans leur place. 
CONQUE ANATIFERE 
PETRIFIÉ’E, ou BRENACHE, 
BERNACHE; SAPINETTE, Pous- 
SEPIED FOSSILE. En Latin, Coz- 
cha anatifera, Tellina cancelli. 
fera: ANATITES. | 
La CoNQUE ANATIFERE eft 
une conque multivalve, platte, 
triangulaire | compofée de plu- 
fieurs piéces liées par un carti- 
lage communement de 5 , & une 
autre efpèce de 13 pièces ; atta- 
chées à un long pedicule, avec 
14 filamens. Suivant Mr. d’Ar- 
GENVILLE (Conchÿlio: pag 357.) 
le nom de conque anatifereeft 
une dénomination générale qui 
comprend les 3 familles des 
glands de mer, des vraies con- 
ques anatiferes, @& des vrais 
Pouffepieds. L'on croit vulgai- 
rement qu’il fort des oifeaux ma- 
rins & des cansrüs de ces 3 gen- 
res de conques, qui ont toutes 
une Panache plus où moins 
grande. C’eft une fable qui eit 
aujourd’hui rejettée de tous les 

Naturaliftes. | 

J 


(2) Mineralo. Tom. If. pag. 3 & feq. edit. Françoif, pag. 415. edit. 


de Berlin 1750. 
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238 : CON. | 
., Hya principalement trois efpè- 
ces de conques anatiferes; l’une 
eft adhérente, concha anatifera 
adbærens ; elle s'attache au bois 
pourri des vaifleaux & elle a un 

édicule gros & long fait en 
nd de trompe (a). La fe- 
conde efpèce eft bourbeufe, 
cancha auatifera pediculata; elle 
fe tient toute droite enfoncée 
dans le fable ou la vafe au fond: 
de Fa mer (b). La troifième ef- 
pèce eft la rameufe; Rowofe feu 
arboreftens ;elle s’attacheau fond 
de la mer fur les plantes mari- 
nes. | Ÿ } 
. La vraie cosque anatifere eft 
généralement compofée de 4 é- 
cailles ou battans: deux grands 
auxquels paroïffent attachés deux 
plus petits, avec une cinquième 
picce étroite , courbée & lon- 
gue qui rejoint & lie les 4 bat- 
tps le long du dos, & couvre 
toute fa charnière. On peut voir 
ces diverfes parties & leur réu- 
nion dans l’ouvrage de GUAL- 
TIERI |. €. À. #. 2. 
a d’autres de cette même efpèce 
dont les battans font compolés 
par ‘piéces en forme d’Ecuffons 
à plufeurs coins obtus prefque 
arrondis, lifles ou ftriés. On peut 
encore confulter GUALTIERI, 
lue: CCC. 

On ne trouve point cette con- 
que entière entre les pétrifica- 
tions: mais il paroït que quel- 
ques pierres figurées qu’on ren- 
contre quelquefois en font les par- 
ties telles que je viens de les dé- 
crire. | 

1°. Telle paroït d’abord être 
une petite pierre longue &étroi- 


{a) D'ARGENvVILLE À, c. Ta. 30. 


À. B. C. 


(8) D'ARGENvILLE 1. c, T, 30. 


. Hyen. 
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te ,; concave d'un côté & con- 
vexe & ridée de ra LÉ com 
trouve en Suiffe {ur le Mont Ran- 
den. Il paroït que c’eft à mé- 
me-qu’on voit: ré rélentée dans 
le Traité de Petri. Ta. LIIL. ne. 
355. & que lAuteur nomme, 
PETIT OS D'EÉCHIN1T5, Son ana- 
logue eft répréfenté.par Guaz- 
TIERI, Tab. 106. À. n®. r. 
2%. Fels font encore les bat- 
tans de la conque anatifere en 
forme de Tellinoïdes compris 
més, triangulaires , coupés d’un 
côté en ligne droite, avec la 
coupure très-épaifle , liffes en de- 
hors & ftriés en dedans. On 
les trouve auf fur le mont Ran- 
den. (Voyez  SCHEUCHZER O- 
ryctogr. n°. 110. &t fpecim. Li- 
thogr..n°. 27.) On n’en trouve 
jamais les deux Valves.unies: fi 
on compare Ces piéces avec les 
battans des conques anatiferes, 
tels que M. M. d'ARGENVILLE 
& GUALTIERI les répréfentent, 
il paroït que. c’eft la même cho- 
fe : il femble encore que ce foit 
le même coquillage dont parle 
FERRANT IMPERATI L.28, pag. 
683. & qu'il appelle un genre 
de Telline: Telline Pedate coz- 
generi alle conche anatifere delle 
parti fettentrionali da quai naf[= 
cono vielli in forma di Anate; 
Voyez d'ARGENVILLE Cors- 
chyl. p. 360.Plan. XXX. 
GUuALTIERL Index Tefta. ad 
Tab. 106. | | 
Diétionaire des Animaux. Pa- 


ris 1759. T. 1. au mot ANATH-, 


J. GesnER de Petrifi- 


FÈRE. 
cat. differentiis. 


CONQUE SPHE’RIQUE, 
ou. 
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F. GUALTIERI Ird. Téfia. T. 106. 


FH. 





CON. COQ: 
ou TONNE: Voyez GLoBoLi- 


| TE, ‘ ve; VS LE k 

_ CONULUS, ou PETIT-Co- 
NE: C'eft le nom qu’on a don- 
| né à une forte d’Echinite où 
| d’ourfin pétrifié en forme de co- 
ne. Voyez OURSIN. 

COQUILLES ,ou Coquiz- 
LAGES FOSSILES , OU PÉTRIFIÉS. 
Conchylia foffilia, vel petrefaita, 
Animalia teflacea foffilia , vel pe- 
s#refacta. En Allemand, Coxchi- 
lien ; mufchel oder [chnecken-[cha- 
len die-unter der erde:gefunden 
ner der. k it 

Ces coquilles marines, qui fe 
trouvent à diverfes profondeurs. 
en différens pays dans le fein de’ 
la terre, fe voyent dans huit é- 
tats différens. 

. L Coquilles PÉTRIFIÉES , foit 
féparées des Rochers ou des 
Pierres, foit enchaflées & adhé- 
rentes à ces Rochers, qu'on 
peut appeller Pierres -coquilliè- 
res: Cowchylia lapidea. Verftei- 
nerte conchilien | und [leine mit 
mufchelvermifchungen (a). Voy. 
leurs articles féparés. 

_ IL EMPR&INTES de coquilles 
fur du grais , de lardoife, du 
fchifte ou d’autres matières. Co- 
chyliorum #ypi,en Allemand 46- 
drukke von conchilien (b). Voy. 
CONCHYLIO - TYPOLITHES. 

III. Novyaux de coQUILLES. 
Une matière terreftre ou pier- 
reufe, mais molle, s’eft infinuée 


Idem pag. 102 & fuiv. 


4) 
b) 
c) Idem pag. 107 & fuiv. 
1 


( 
( 
( 
{ 
(e 

erudit. Upfal. anno 1729. pag. 555. 


dans des coquilles marinés. 


WaLLerius mineral. Tom. Il. pag. 76 & fuiv. 


BRoMEL fpecimen lithogra. Suec. fpec. 11. Cap. 2. at. 1. 


COQ: 139 
La 
coquille a été détruire & le 
noyau eft refté avec l’empreinte 
de l’intérieur de cette coquille, 
qui a fervi de moule, Coxchylio- 
rum nuclei, en Allemand Sreis- 


kerne von conchilien (c). 


IV. CoQUILLES MINERALI- 
séES, ou metallifées, pour l’or- 
dinaire pyriteufes , quelquefois 


alumineufes, ou ferrugineufes; 


fouvent c’eft la coquille même 
remplie de la matière minérale, 
& elle même pénétrée de la mê- 
me fubftance: quelquefois c’eft 
le noyau feul de la coquille. Coz= 
chylia mineralifata.  Metallifir- 
“ und mineralifirie ; conchilien 
V. CoQUILLES FOSSILES, un 
peu calcinées, mais fouvent peu 
alterées, pour l'ordinaire blan- 
ches, quelquefois avec un refte 
de couleur, ou de nacre. Cox- 
chylia foffilia. Unveräinderte un= 
terirrdifche conchilien (e). à 
VI. COQUILLES FOSSILES D£E- 
TRUITES, calcinées, alterées qui 
fe decompofent. Cozchylia de- 
ffruila. Verzebrte und calciniite 
conchilier. . Wu 
VII. CoqQuILLES COMPRIMÉES 
& recourbées. Cozchylia diftorta 
 comprefla. Elles ont été 2- 
mollies & enfuite comprimées 
par un poids accidencal. En Al- 
lemand gedräkte und gebogené 
conchiliez. te 
VIII. 


Idem. pag. x15 & HENCKEL pyritologie. LISTER. n°. 3 $-37. 


Aa 
Sw£DEN8ORG Mifcellan. obfervat.. 


pas. 15 & feq. WoopwarD'attempt. &c. of foflils of England. Tom. L 
ag 2. Pan. 06. .- Voyez Diétion, Encyclop. Arr. FALUNIERES -- Voyez 
ERTRAND ufages des montagnes, pag. 263. 264. 
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VIIL CoQuirLrEseomme 
VERMOULUES, ou rongées. Il y 
a des trous de vers, &t ces trous 
ont été faits quand l'animal éroit 
encore dans la coquille. Mais il 
y a encore d’autres érofons que 


quelques fucs corrofifs peuvent 


avoir fait dans le fein de la ter- 
re Comchyliaerofa: en Allemand 
Wurmitichige oder wurmfreffige 
conchilien. | 

Tels font les principaux états 
dans lefquels on trouve les co- 
quilles dans les entrailles de la 
terre (a). Dans tous les états 
il eft aifé de reconnoître à quels 
analogues marins conviennent 
ces coquilles fofliles. Figure, 
grandeur, ftructure , accidens, 
fouvenr la matiere même, tout 
fert à faire reconnoître la famil- 
le & l’eéfpèce. Il y a un peric 
nombre de ces efpèces dont les 
analogues marins ne font pasen- 
core bien connus , parce que, 
fans doute, ce font des coquil- 
lages pelafgiens, qui ne fe trou- 
vent pas aifément {ur le rivage. 
T'elles font les gryphires qui ap- 
partiennent aux huitres; telles les 
terebratules qui font de la famil- 
le des cames ventrues; telles en- 
core les cornes d'ammon qui 
peuvent être rapportées aux nau- 
tiles. 
petites cornes d’ammon fur le ri- 
vage, & on connoît auff une ef- 
pèce de térébratule. J’en ai vu 
une trouvée par Mr. SCHMIDT 
dans une éponge. 

On rapporte tous ces coquilla- 
ges pétrifiés, minéralifés , ou fof- 
files à crois clafles générales; les 
univalves font d’une feule pié- 
ce, on les nomme aufli COALI- 


v 


) 
(&) Tom. 


Encore à t-on trouvé des 
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rss; les bivalves" font de deux 
piéces ou battans, onlesappelie 
auffi CONCHITES ; les muilti- 
valves ou polyvalves ont plus 
de deux piéces. Chacune de ces 
clafles renferme diverfes famil- 
les, & chacune de ces familles 
comprend  plufeurs efpèces. 
Nous n'avons eû dans cetre claf= 
fification aucun égard à animal, 
qui a formé la coquille dans la. 
mer & qui y a vecu comme 
dans fon domicile, mais unique- 
ment à la figure de la coquille 
même. On peut confüulter Phif= 
toire du Sénégal de Mr. Apan- 
son, où l’on trouvera la defcrip= 
tion de ces animaux (h). Lin- 
NÆUS les met tous dans la claf- 
fe des vers. La defcription qu'it 
en donne eft courte, mais fuffi- 
fante pour diftinguer ces ani- 
maux entr’eux. Voyez fon Re- 
gne animal pag. 206. & 208. 
eide 1759. Voyez encore leDic- 
tionaire des animaux , Paris 1759. 
Sur la Defcription même des 
coquillages marins nous avons 
une multitude d'ouvrages pré- 
tieux: celui de GUALTERI eft 
un des plus complets; c’eftla mé- 
thode de TOURNEFORT: celui de 
Mr. d'ARGENVILLE eft curieux 
& accompagné de très-belles 
planches. Les deffeins enlumi- 
nés de REGENFUS & de KRAT= 
ZENSTEIN, {ont magnifiques. Lo- 
NANN1, LisTErR, RuMPxiws, 
LANG, PETIVER, CoLonNer, 
BARRELIER, BraNcHr, KLEIN, 
BREYN, HEBENSTREIT, LiIN- 
NÆUS, & divers autres Auteurs 
ont écrit fur les coquilles & les 

coquillages marins. 
MRs. SCHEUCHZER , LANG, 
Bour- 


oyer, BERTRAND Ufages des montagnes, pag. 263. 264, 
I. : 
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BoURGUET, Spapa, ALLION, 
GESNER , d’ARGENVILLE , BER- 
TRAND & plufeurs autres Li- 
thographes , ont écrit fur les 
mêmes coquilles, confidérées 
eomme fofliles, ou pétrifiées, 
ou changées dans ke fein de la 
terre. 

Voyez les articles COCHLITES, 
CONCHTES & MULTIVALVES. 

Il y ades coquiLresterreftres 
&x des coquilles d’eau douce. On 
peut en trouver de l’une &t l’au- 
tre efpèce dans les carrières de 
tuf incruftées ; mais on ne les 
rencontre pas dans le fein de la 
terre ou dans les lits des rochers, 
comme les coquilles de mer. 

: On à diftingué ces coquilles 
de mer en clafles, en genres, en 
efpèces: mais les Auteurs ne font 
rien moins que d'accord dans 
leur mérhode. 
Marin Lister expolée en 
abrégé. 


I. CoQUILLES 2IVALVES. 


À. BivaLves à piéces inégales. 

s. P£IGNES à oreilles égales; 
cannelés ou liflés, 

P&iGnNes à oreilles fnégales; 
- dentés ou non dentés. 

2. Huirres à bec allongé, ap- 
plati, recourbé, & termi- 
né par un angje aigu. 

== = à bec très-perit, pofé 
en deffous, prelque caché. 

3. SPONDYLES, ou huitres à 
charnières. 

B Bivalves à piéces égales. 

1. MÈRES - PERLES , à oreilles 
allongées , ou repliées;, à 
deux dents dans la charniè- 
re, où à plufeurs dents. 

2. Les PéroncLes font fans e- 
reilles, ou à charnière à plu- 

* fieurs dents , ou lifles, ou 


Voici celle de : 
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entourés de plufeurs ban- 
des ou cannelés. 

3. Les Mouzzs font allongés 
avec un bec à la charnière: 
Cette charnière eft ou life 
ou compolée de plufeurs 
dents. | 

4. Les PINNES-MARINES ont le 
bord ærondi, ou il n'eft 
point arrondi ; toutes portent 
une foÿe fine. 

s. Les TENILLES , OU TELLI- 
NES, Ont une Charnière qui 
n'eft pas au milieu de la 
coquille. Ses bords font 

.  dentés en dedans, ou liffes. 

6. Les SOLENES, où MANCHES 
DE COUTEAUX, font longs 
& ouverts des deux bouts. 

7. Les cAMEs font rondes, é- 
galement relevées des deux 
côtés. 


IT. CoQuILLES DE CINQ PIÉCES: 


x. Les PHOLADES ont trois pe- 
tites piéces & deux valves 
plus grandes. Îl en eft dont 
la charnière eft percée de 
petits trous, d’autres ont la 
Charnière fans trous. 

2. Les CONQUES-ANATIFERES 
font d’une forme triangulai- 
re &c applatie. 

3. Les PoUSSE-PIÉS, font diftin- 
gués par leur pédicule. 


IIL CoQuiILrLEes DE Dou- 
ZE PIECES. 


1. Les cLANDs de mer ont Îa 


figure d’un gland. Ils s’atta- 
chent par-tout, & font col- 
lés les uns aux autres par 
groupes. 


IV. CoQUILLES UNIVALVES. 


1. Les PareLiss ont la forme 
ur 
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d’un petit plat où d’un vafe: 


Le fommet en eft percé, 
ou il re left pas : il eft auffi 
allongé & recourbé , quel- 
quefois pointu avec: une é- 


-minence triangulaire au de- 


dans. 


à. Les TUYAUX-DE+MER, OU 


DENTALES reflemblent à des 
dents incifñves. 


. Les VERMISSEAUX - BE -MER 


ne font pas folitaires comme 
les tuyaux , mais entrelacés 
les uns dans les autres & at- 
chés par groupes. L’arrofoir 
ou le pinceau de mer en eft 
une efpèce. h 


4. Le NAUTILE reffemble par 


fa forme àune forte de vaif- 
feau. Il y en a de chambrés 
avec un tuyau ou fiphoncu- 
le. Il en eft qui {ont fans 
cloifons. 


5. On diftingue jufqu’à neuf 


genres; dé LIMAÇONS. Li- 
maçons à pointe Courte: 
percés d’un ombilic avec 
une cannelure à oreille. Li- 
maçons à pointe Courte , 


_ ombiliqués fans cannelure ni 


oreille. Limaçons à pointe 
courte fans ombilic. Lima- 


:çons à pointe Courte avec 


un noyau élevé à l’ouvertu- 
re. Limaçons dont l'ouver- 
ture eft dentée. Limaçons 
liffes dont la bouche eft é- 


- dentée.: Limaçons cannelés 


dont la pointe n'eft pas trop 
allongée. Limaçons canne- 


lés dont la pointe: eft mince 


& allongée. Limaçons lifles 
à pointe mince & allon- 
ée. 


6. Les NERITES n’ontpoint de 


« 


noyau apparent à la bou- 
che, & leur tour de fpira- 
le eft peu fenfible ; la pointe 


7. Les OREILLES-DE-MER. 
- femblent à une oreille. EL 
“les font Persée de trous, 


9. 


10, Les ROULEAUX, CORNETS, 
ou rhombes. Bes rouleaux 


x. La claffe des BuccINS. eft 


- ouverts. 7 El 
8. Les SABOTS, ou TUUPIES} 


-ou plane: Quelques-uns font 


Les PORCEELAINES font d’u- 
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eft peu faillante ou applatie: 
La bouche eff, denrée ou 
édentée. Le Orps ei Can 
nelé ou life, ou hériffé 


rh = 






CR 


dont fix font, ordinairement 


reflemblent aux toupies, qui 
fervent-d’amufementauxen= 
fants, d’une figure conique: 
La bafe eft convexe, cave; 


percés d’un..ombilic.. On 
en voit de dentés & d’éden- 
tés, si sad enr fe 
ne forme ovoide, L’ouver- 
ture-eft étroite : ou:-larges 
dentée ou édentée. Lie corps 
eft diverfement peint ,:lif 
fe, cannelé. ou couvert de 
nŒudsé 25: D 


font ‘cylindriques & les : 
cornets font »pyramidaux. 
Les rouleaux ont une ous. 
verture large ou étroite , 
dentée ou édentée , une 
pointe faillante. ou applatie, 
& le corps diverfement 
peint, de même quecelui 


des cornets. : 


très-nombreufe felon  Lrs- 
TER : d’autres: diftinguent 
les murex , les pourpres , 
les conques &c. dont ils 
font des claffes à part. Se- 
Jon cet Auteur ily a 24gen- 
res de buccins qui différent 
par le noyau qui eft denté 
ou édenté ; par la pointe qui 
eft-rentrante, peu, faillante 
ou allongée ; par la levre é+: 
chan- 


Pi 
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chancrée ou droite; par lé 
corps qui eft life ou rabo- 

- teux, Cannelé, ftrié, hérif- 

$ de pointes & de tubercu- 
es EC 2 : 

On peut voir dans le Di&io- 
naire des animaux , à l'article 
coquillage, les Auteurs: qui en 
ont écrit ,un abrégé de leur mé- 
thode, de leurs obfervarions & 
de leurs decouvertes. Tom. I. 
Pons RER ERNEST) 
. Nous finirons. cet article par 
un tableau abregé de la métho- 
de de M. ADpaANsoN , dans fon 
Hliftoire des coquillages du Séné- 
gal. Perfonne n’a mieux décrit 
les animaux mêmes , qui habi- 
tent les coquilles. 

Cet Aureur célèbre divife les 
coquillages qu'il à obfervés au 
Sénégal ,en limaçons univalves 

en limaçons operculés, en 
conques bivalves & en conques 
multivalves. 


Ie. Fame. Limaçonsunival- 
ves; limaçons operculés. 


Îre. Section. Limaçons unival- 
ves, En I2. genres. 

x. Genre, la Gondole; cymbium: 
dont deux efpèces. 

2. Genre, le BULIN; Bwbnus: 

-- dont une efpèce. | 

3. Genre, le CoRET; Coretus : 

:_ dont une efpèce. 

4. Genre, le PE TIN; Pedipes : 
dont une efpèce. 

5. Genre ,le LIMAçoN; Cochlea: 
dort deuxfefpèces. 


Voilà les 5 efpèces de la PI. I. 


6. Le LEPAS; /epas: dont onze 
efpèces. PI. II. 
7. L’ORMIER ; balioris : dont 
deux efpèces, | 


6. La TOUPIE; 
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8. L’yeT; pe dont-deux ef- 
pèces: 1, IT. F 


9. La vis; zerebra: dont cinq 
-efpèces. PI IV. : 

10. La PORCELAINE; porcella- 
za: dont fept efpèces. 

11. Le PUCELAGE ; cyprea: dont 

crois efpèces. PI. 

12, Le MANTELET ; peribolus : 
| quatre efpèces. Plan, 


Ile Sedtion. Limaçons opercue 
. lés, en neuf genres. 


1. Le ROULEAU; /frombus: 
ue huit efpèces. Planche 


2. La POURPRE ; purpura: dont 
35 efpèces. PI. VIT, VITE 
& IX 


3. Le BUCCIN; bxccinum: dont 
fept efpèces. PI. X. 
4. Le CÉRITE; cerithium: dont 
fept efpèces. PI. X. 
5. Le VERMET,; vermetus: dont 
{ix efpèces. PI, XL 
, ; trochus= 
ont quatre efpèces. Plan. 
XIE < 


7. Le SABOT; turbo: dont dix 
efpèces. PI. XII. 

8. La NATICE; raie : 
sue quatre efpèces. Plan. 

9. La NÉRITE,; serite: dot 
cinq efpèces. PI. XI. 


Ile. FamMmize.ConqQues rIVAL- 
VES; CONQUES MULTIVAL- 
VES. É 

Section. CONQUES BIVAL- 
VES, en fept genres. 

1. L'HUITRE ; 0ffreum: dont 
{ept efpèces. PI. XIV. 

2. Le JATARON; jafaromss : 
dont une efpèce. Planche 
XV. 

2. Le 


3 


Ie. 
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3. Le JAMBONNEAU ; perra: 
dont huit efpèces. Planche 


4 La CAME ; chama: dont 
vingt-une efpèces. PI. XVI. 
& XVIL 
s. La TELLINE; zellinat 
dont cinq efpèces. Planche 
XVIIL. 


6. Le 
culus : 
XVIIL. 

7. Le soLEN ; /üler: dont trois 
efpèces. PL. XIX. | 


II. Section. CONQUES MULTI- 
VALVES en deux genres. 


PÉTONCLE péfun- 
dont dix efpèces. 


‘x. La PHOLADE ; pholas: dont 
deux efrèces. PL XIX. 
2. Le TARET; zeredo : dont 
deux efpèces. PI. XIX: 


: On peut encore confulrer la 
méthode de Mr. KLEIN, Jew- 
tamen métbodi oftracologicæ, five 
difpofitio maturalis cochiidum @ 
concharum, Leydæ 175%. 1n 4°. 

Nous avons cru devoir dire 
quelque chofe des diverfes mé- 
thodes de Conchyliologiftes afin 
de faire reconnoiître plus aifé- 
ment les coquilles foffiles ou pé- 
trifiées, &-afñin que ceux qui 
les raflemblent puiflent plus fa- 
cilement les ranger avec quelque 
 {yftême. Le. 
"  COQUILLIERES. P:er- 
RES-COQUILLIERES. Gi#74. La- 
Pides figurati complicati. Petre 
Megaricæe. | 

Ce font des pierres de difre- 
rentes natures, pour l'ordinaire 
Calcaires, qui font remplies de di- 
verfes fortes de coquillage. En 
Allemand ffeine mit mufc elver- 
#nifchunges ; oder conchilienver- 
mifchangez. 


. NÆUS 













qe 


Ces coquillag 
où y ont laiflé leur: 
COR MARINUM: 
MARIN. C'eft quelquefois 
ourfin en forme de cœur. Voy 
OURSIN. | } T3 


ac 
à 








Sôuvent aufi c’eft un 








TM 


co 


| #', 

hige bivalve qui a auffi la forme 
d'un cœur. Voyez Boucarni- 
TE. FESREM 5 2 à. , JE \ g C 
CORACITE, ou cORACIAS : 
CORACITES. C’eft un des noms 
bifarres donné aux BÉLEMNITES, 


_ 


Voyez cet article. Re EE tai 
On a aufi donné ce nom à 


une pierre de la couleur des plu- 


mes de corbeau : dénomination 
arbitraire qui defigne une pierre 
inconnue. He 


CORACOIDE'E, où r1ëR< 


RE CORACOIDÉE. Pierre faire en 
bec de corbeau. C’eft encoré 
une. pierre inconnue à moins 
qu’elle ne defigne une huitre à 
bec recourbé. | 
CORAIL. CoRALLUM. 
Voyez TORALEOÏDE., 
CORALLACHATES. Aga- 
the imitant la couleur du corail, 
CORALLINE ,. CoRaALL1- 
NA. Voyez CORALEOÏDE. : 
: CORALLINES. Voyez les 
articles corAzLoides & 2700: 
PHYTES. Mrs. ELris &Lin- 
placent les corallines 
parmi les zoophytes. Mais Mr. 
BASTER prétend Que ce font de 
vrayes plantes marines du genre 
des CONFERVES, Souvent on 
trouve de ces plantes emprein- 
tes fur des ardaifes ou fur des 
pierres fchifteufes & fiffiles. 
CORALLITE, ou CcraïL 
peTririé. En latin, Corallium 
ramofurr. Ifis Linnæi: En Alle- 
mand Korallftein. 
Nous diftinguons les Litho: 


» 


phites ou les plantes petrifiées en 


. ge-= 


Ÿ 
1 








Ke 
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 Sénéral en plantes terreftres, & 
_ en plantes marines, (Voyez Lr- 
“THOPHYTES) Les plantes mari- 
| nes pierreufes qui font petrifiées 
prennent le nom de Coralloïdes. 
Nous érabliffons XI. ordres ou 
efpèces générales de ces coral- 
| loides foffiles. Les Corallites 
font la première de ces efpèces. 
_ (Voyez CORALLOIÏDES. ) 

Les CcoRALLITES font donc 
des pierres en forme d’arbrifleau, 
dont la fuperficie eft life & la 
| mafle folide, fans cavité , fans 

pores & fans étoiles. 

: C’eft la pétrification des co- 
| reaux fimples de la mer, dont la 
fuperfcie eft auffi life ou légére- 
ment rayée & dont la mefle eft 
folide fans cavités & fans pores 
& fans étoiles, à pluñeurs bran- 
Ches, en forme d’arbriffeau. 
Toures les autres efpèces de co- 
ralloïdes branchues font compo- 
fées de tubules & marquées de 
pores ou d'étoiles, ce qui les 
diftingue de celle-ci. 

On trouve quatre efpèces de 
corallites foffiles, 


1°, Le CoRaALLITE liffleenfot- 


me d’arbrifleau a peu de 
branches. Voyez Cyriof. 
pee de Bäle P, VI. Tab, 


SPADA Car. Lapid. fr. 
agri Veroz. Tab Vi. Pl 
Le CoRaLzrre lifie à pl- 
fieurs branches entières & 
ace en FRE fr buifons, 
Corallium fefhile frutico[um. 
Curiof. Nat. de Fâle, P. 
IL T. Il. k. 1. m. & P. 
VIIL T. VIIL a. b. c. 
VoLKkMAN Silef. fubt. T, 
XVIIL. x. 


| 3%. Le CoraLLiTs legérement 
Tome I, 


| a®. 
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_ ffrié, à branches entières 
“en forme d’arbre 
SCHEUCHZER Herba. Di- 
luvi. Tab. XIL. 2. 

4% Le CoRaALLiTE legèrement 
rayé à branches articulées 
en forme d'arbre. 

GuaLzTiert: Lichophy- 
ton articulatum. N°. 16. 
Ind. Tefla. SCHEUCHZER 
Herb. Dilu. Tab. XIV. L 


CORALLITE ARTICU: 
LE’: Corallites geniculatus. 
CORALLITE en LABYRIN- 
“THE: Corallites labyrinthiformis. 
Voyez MEANDRITE. 
CORALLITE ONDE’. Co 
rallites undulatus. Voyez MEAN- 
DRE LE ve 
CORALLIUM FASCIA- 
TUM. Voyez HIPPUR1ITE. 
. CORALLIUM STELLA- 
TUM. Voyez MaADREPOR1TS 
CS TROITES HD ne 
CORALLO - ASTROITE, 
Mie MADR ÉPORITE. 
ORALLO - FAVUS; co: 
RAIL En RAYON. Voyez 
CORALLOÏDE: 
CORALLO = FONGITE: 
Voyez MADRÉPORITE. | 
CORALLO - FONGITES. 
 CORALLO - FUNGITES Voyez 
CORALLOIDE. LE 
CORALLO:PETRE : co- 
RALLO-PETRA. Voyez co- 
RALLOÏDR, 
CORALLOIDES FOSSI- 
LES, ou Coraux, ou LrrHo- 
PHYTES ; en Latin, Corxlla fof- 
filia; Corallina ; Corallepetre : 
Tfs Lithophyta G* zoophyta Lix- 
NÆr; Voilà les noms les plus 
communs de ces Dierres fort 
communes dans la terre. On 
leur donne encore fuivant leurs 
diverfes efpèces une iafinité d’au- 
K tres 
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tres noms particuliers, que nous 


nous trouvons forcés de raffem- 
_blér:& de renvoyer au bas‘ de la 
pige dans une notte (a )' 

“Ce n’eit qu'avec un grand dé- 
goût que nous copions fi fou- 
venc tant de Synonymes & tant 
-de noms barbares; une douzai- 
ne de mots auroient fui fans 
doute pour diftinguer*toutes les 
efpèces de ces fofliles ; mais cha- 


que Auteur fe plaît à inventer de 


nouvelles dénominations & à 
donner de différentes méthodes, 
la vie fe pañle ainfi prefque en- 
tièrement dans l’étude des mots. 

Ces pierres qui font auf dif- 
férentes entr’elles, que tous les 
noms qu’on leur a donné, font 
de l’efrèce des pierres calcaires. 
“Elles ont pout la plüpart la fub- 
ftance des os, quelquefois celle 
de la corne; elles font formées 
‘en branches , en tuyaux , où en 


“les, “hs Eu 
_ Ce font les pétri 






h . : JUNE 
ment percées de 


wi 9e 


Lithophytes où dis c 
la mer; qui font des Zoph 
(b) ou des plantes animales pier- 


plantes marines font aufli per- 
cées de pores ou d'étoiles; elles | 
jettent leurs racines fur les pier- 


res, ou fur d’autres corps durs. 
: GUKSONZÆUS, ou GUISON (c} 
a foutenu que les coraux de le 
mer , étoient des productions 


minérales, compolées de terre & 
de beaucoup de fe. Woop- 
“WARD en a fait une coagulation 
végétale d’une terre calcaire &ë 


criftaline , qui fé trouvoit dans 
les eaux de la mer. D’autres les 


des 


forme de Champignons différem- 
M qu Sr VÉ- 


ont pris fimplement pour 


(a) Madreporas Millepora; Tubularias Tnbiporas ‘Affroïtes , en Alle: 
mand, Sfernftein; Draconites, en Allemand, Drachenfeins Arachneolithus, 
en Allemand, Spinnenftein; Lithoffrotion ; Cymatites; Acropora GUALTIE* 
R13 Furgus Encephaloïdes 3 * Hipperites ; Ceratitess Columelluss Porpitess 

“Porus; Choana GUALTIER1; Sertularia LiNNær; Corallo-fungites ; Aga- 
ricus ; Efchara, en Allemand Seenelkenffein; Porus Anguinus GUALTIE- 
m1; Odontopetra bicetiformis ; Radiatula Luipit; Catenularias Coralliur 
laterculatum; Antipatés VALENTINr © Calbahar RüMPH115 celui-ci 
eft proprement le Corail noir. Frondipora; Fungus gallopavinnss Kera= 
pres Rétepora, en Allemand, Nexeffeins Galix ‘Hypuriticus ; Helmin: 
tholithus Lithophytorum ; Polyporus DONAT:1;Thetiass Afferizantess Favagos « 
Emporos lapidea; Branchialia; Lithophixides ; Litholymbus ; Tubularia-pe- 
tra; Cerallo-favus ; Lithoporus; Acicularia lapideas Bafaltus corallinus$ 
Stigmitess Amaranthus [axeus; Lithodendrum ; Carana; Galx- Ambonica 3" 
 Saxum Abrotonides; Acarbaricum ; Heliotites, en Allemand, Sonnenfiein 5" 
Cometites, en Allemand Coswetffeins Favagites, en Allemand, Bienenffoin g 
- Rhodites, en:Allemand, Ro/enffein ; Bryona; Acorus: lapis Erucæeforimis. On 
appelle en général ces pierres, en Allemand, Srengewachs ; Korallffein : 
Punckt - Korallen; Sénahe à Rofschweifstein | Homerffein. En Polonois, 
Liffwkamienta. ï | 
(è) Linnæus diftingue les lithophytes dés zoophytes. Voyez regnum 
‘animale, pag. 206. 207. 208. & 246, {eq. Lugd, Bat, 1759:8°, r 
(e) Vie Epift. ad BocconumM. | | 








re OR, :. 
Végétaux pierreux, dont la naif- 
_ fance & l’accroiffement nous 
étoit encore inconnu. Enfin le 
- Comte de MansiçLt a cru dé- 
couvrir par fes obfervations des 
corpufcules , en forme de fleurs, 
qui fortoient des globules , dont 
l'écorce des coraux eft couver- 
te, & dès dors il. n’a pas héfité 
de les ranger dans la claffe des 
végétaux , munis de fleurs oéZo- 
petales, dont il naifloit un fruit 
globuleux ,-fécondé par un fuc 
acré & laiteux; c’étoit déja l’o- 
pinion deDioscoripE, de Pr1- 
NE, de Cæ&sALpIN , de Bocco- 
NE, de Ray,de TouRnsrort, 
& de GEOFFROY (4). | 
… Cette. opinion avoit prévalu 
e + 
jufques à ce que Monfieur PEYSs- 
sonEL ,(b) & Mr. de Jussieu, 
«& après eux Monfr. de REau- 
MUR , onr obfervé que ces cor- 
puftules, que Marsiôrr avoit 
pris pour des fleurs éroient des 
petits infeétes de lefpèce des 
Polypes , longs d'environ trois 
lignes, adhérans ou à l’écorce ou 
aux pores des coraux ; Mr. PEys- 
SonEL, appelle ces infectes des 
orties-corallines. De ces décou- 
Vertes ils ont conclu, que ces 
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inféctes bârifloient eux-mêmes 
leurs loges ou les tuyaux des co- 
raux qu'ils habitent, & que c’é- 
toit-là leur propre ouvrage {c ): 
ces oblfervarions ont. été confir- 
mées par Mr. DoNaTI dans fon 
Hifloire de la Mer Adriatique, 
où il démontre lesgradations in- 
fenfibles & toujours merveilleu- 
{es de la nature dans lesplantes. 
Des plantes communes, il paffe 
aux plantes animales carneules 
ou offeufes immobiles, comme 
des éponges ; delà aux plantes a- 
nimales mobiles , qu'il appelle 
Theties, & enfin aux animaux 
mêmes (4). | ve 

Ervzisdans fon Effai fur l'Hif- 
toire Naturelle des Corallines , a 
encore porté plus loin toutes 
ces obfervations. Il n’a pas feu- 
Jement découvert dans cha- 
que efpèce de corail des habitans 
de diverfes efpèces, des Poly- 
pes, des Scolopendres ,&c. mais 
ce qu’il y a encore de plus fur- 


prenant, il dit avoir vu desglo- 


bules tranfparens, attachés à uné 


de ces plantes & entañlés les uns 


fur les autres. (Ces globules fe 
relevèrent fubirement.& prirent 


la figure d’une plante ; munie 


d’une 





- a) Voyez MarsiGLt, Brieve Riftrette del fig 0 fifico intorno alla 
ftoria del mare. Venife 40. 1711. Hift. del’Acad. Royale des Sciences 
1710. Hiftoire Phyfique de la Mer. Amft. 1725. fol. pag. 168. Ta. 38. 


39. 40. | BA At $ 

(b) Voy. Trad. d’un article des Tranfaétions Philofophiques {ur le Co- 
rail, avec un projet propofé à l’Acad. de Marfeille; Londres:1756.P£E yxs- 
son£&L appelle l’infeéte du Corail, Ortie, pourpre, polype. FERRANT im- 
PERATI AVOit déja eu fur la fin du 16e. Siécle cette idée. Hiftor. Natur. 
‘Lib. A Eu 1695. 4°. pag. 812. La première édition eft de Naples 
1 > 15: gr Met, : ne “ nur ELLE PER [LS | L 

ï 7) Voyez l’Hift. de l’Acad. Roy. des Sciences de 1732,& de REAu- 
MUR, Preface du T. V[L de l’Hiftoire des Infectes. Au i: 

(d) Efai fur l’'Hift. Natur. de la Mer Adriatique, traduction de l’Ita- 
lien, la Haye 1758. in 4%. Saggio della Storia Naturale Mariva d:1? A- 
driatico. Venet. 1750. 4°. Voy. encore the natural Hiftory of Barbados by 
GrirritH HuçGnves. London 1750. fol pag. 293. Ta. 24. 
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d’une tige, avec des branches 
& des vefficules en forme de 
poire: chacune de ces vefficules 
paro floit pourvue de fon Polype; 
&c loblervateur les vit même 
s'étendre pour ‘chercher leur 


proie aufli loin que leur tige 
Pourroit le permettre. Ce fpec- 


tacle, continue -t-il n’avoit pas 
duré une minute, lorfque tout à 
coup, comme s'il ÿ avoit eu 
quelque fignal, tous les Polypes 
reromtèrent où fe plièrent l’un 
fur l’autre , dans leur premier 
monceau; ce métoit que pour 
quelques momens , &T ce jeu 
alrernatif, d’expanfon &t de con- 
traction , fe renouvella diverfes 
fois. Voilà donc des armées de 
polypes, rangées comme en ba- 
taille en faifant des mouvemens 
ou des évolutions comme des 
foldats font aux ordres d’un Of- 
cier qui les commande (4). 
Quoiqu’on rende juftice aux 
‘Auteurs de ces obfervations in- 
génieufes ; il eft des Naturalif- 
tes qui veulent encore douter des 
conféquences que l’on entire. Ces 
petits [nfectes, que nous favons 
fe nicher par-tout , Peuvent 
bien, difent-ils, fe faire une lo- 
ge des tuyaux & des cavités des 
Coraux ; mais s’enfuit-il delà 
qu’ils foyent eux-mêmes les ar- 
chitectes de ces loges & les fa- 


(a) Ectis, Hift. Nat. des Corallines, traduite de l’Anglois. la Haye 
2756. 4. LiNNÆUs, qui diftingue les lithophytes des zoophytes, dit: z00- 
phyta non funt ut lithophyta Authores fuæ teftæ {ed de ipforum, funt 
enim corpora (uti flores) inprimis generationis organa, adjeétis nonnullis 
oris motufque inftrumentis, ut motum, 
ipfis obtineant. Reg. animale. pag. 248. 

(b) Voyez Lesser Teftaceologia (. 268. 3 

(c) Voyez Tranfa&. Philof. Vol. XLVII. 


Britannique, pag, 43. 


(d) Voyez fur tout cela les obfervations de KLe1N dans l'Effai (gr 
at, par la Société de Danzig, Tem. 1. pag. 346. 


l’Hiftoire 


font une 


plantes, qui fervent de niche à 


les bivalves fur unedes efchares 


SIEU a décrit les Polypes. D’au- 


a des elpèces de coraux quifont | 
d'une maffe folide fans pores ni‘. 
cavités, 8 que les Infèétes, par 
conféquent, ne peuvent pas, ce 















bricateurs de la pk 
Ïl y à quantité d’Inf 
demeuré 
corps vuides, qu’ils 
hazard; il y en. 
dans les pores de 
mite ou le Soldat 
Buccins & dans d’au 
les qu’il trouve abandon 
vuides, Les différentes efpèce 
Polypes, & même lefpèce q 
Mr. PEYSSONEL a trouvée dans 
les pores des coraux, fe logent … 
aufi dans les coquilles des hui 
tres (b). Mr. EzLts obferve 
lui-même , que ces mêmes 
ces polypes, contiennent dans 
de certains tems de l’année des 


coquillages des limaçons; ilcroit 


même avoir trouvé des coquil= 


millepores , dont Mr. DE Juis- 


tres productions marines, & en- 
trautres les alcyons, portentauffi 
des buccins (c); dailleurs il y 


femblé , avoir travaillé (4). 
Ce n’eft pas tour; on croit 
avoir des obférvations contraires 
aux fuppoñtions de Mrs. Pevs- 
SONEL & ELLISS EM 
nds ar 


quem extrinfeus non habent, a {e 


1. Part. Art. 18. Journal 
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Jier DE Baizrou affüre avoir 
fait quantité d’obfervations exac- 
tes fur les coraux tant dans la 


mer même que dehors. Il na 


và aucun animal, aucun indi- 
vidu, de toutes ces armées que 
les autres obfervateurs y ont ren- 
contré, ni même ce que MAR- 


SiGL1-aVOIL pris pour des femen- 


ces; il promet de publier toutes 
ces obfervatiuns dans la defcri- 
prion de fon cabinet; il en con- 


clud. enattencant, queles coraux 


{ont réellement des plantes ( 2 ). 

, Unaurre Savant vient d’avan- 
cer. nouvellement que s'étant 
trouvé à la péche du corail, il 
avoit preffé le bout d’une jeune 
branche, & qu'il en étoit forti 
une liqueur blanche, comme du 
lait, qu'il a prife pour la femen- 
ce ducorail. Cette liqueur lai- 


teufe a été obfervée effective- 


ment de prefque tous les Savans; 
on fait même qu'elle prend raci- 
ne fur tous les corps durs fur 
lefquels elle tombe; Mr. d’'Ar- 
GENVILLE (b) répréfente des 
coraux qui ont pris racine fur 
des fragmens de vafes de terre 
tombés dans la Mer. Ne paroît- 
il pas de là, difent les Partifans 
de la fimple végetation, que ce 
fuc eft réellement la femence 
oule principe du corail ,&c que 
par conféquent il végére? 
Nous n’entrerons pas ici dans 
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un plus long détail {ur ces dif- 
putes , & fur les obfervations 
que l’on a faites fur les coraux 
foffiles & marins. On peut voir 
les divers Auteurs qui ont écrit 
fur la corollographie (c). 

Quoiqu’on ait beaucoup écrit 
fur les coraux, & qu’on ait 
donné bien des claffifications de 
ces plantes , tant marines que 
foffiles , il n’y 2n a point qui 
ait la précifion qu’il fe:oit à fou- 
hairer qu’elles euflent. Les claf- 
fes générales que l’on a faires 
font celles des Madrepores, des 
Miilepores, des Aftroites & des 
Tubulaires : Cerre divifion ne 
fournir pas des caracteres aflez 
diftinétifs. Celle de Mr, Waz- 
LERIUS eft ce que nous avons 
de mieux fur les coraux pétri- 
fiés (d); c’eft aufli celle que 
nous fuivrons le plus fouvenc 
dan cet eflai. Nous diftribuons 
donc toutes ces coralloïdes dans 
les onze efpèces fuivantes. 

I°. La prémière efpèce eft 
celle des coralloïdes fimples en 
forme d’arbre que nous nom- 
merons CORALLITES. La fuper- 
ficie en eftlifle & la mafñle foli- 
de, fans cavités, fans pores & 
fans étoiles. En Latin Corallia 
Ifis. En Allemand kvrallenftein, 
fteinkorallen, Voyez coRALLI- 
TES. 

IL9. Les Dore te de 6 ob 

: Or 


(a) Voyez le Magazin de Hambourg T. IV. pag. 393. 


(6) Lithol. Table XVI. 


(c) Burner corallographia fubt. 4°. Lipfæ 1710. cum fig. Pauz 


Boccone recherches fur le corail. Georrroy obferv. {ur les analyfes du 
corail. LinNæus æffertat, de corail. BarrnA. Foucrs differt. für le 
corail, & les Auteurs que j'ai déja cité ci-deffus. Confultez encore l’En- 
cyclopédie dans les articles CORALLINES, CCRALLOÏDES & coRAIL. 

(4) Voyez mineral. T, Il, pag. 30. 49. Edit. de Paris 1753. traduit 
par Mr. le B. D’HozBacH & pag. 436. Edit. germ,. Berohn 175$0. tra- 
duétion de Mr, J. D. Dænso. 
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forment la fconde efpéce. Ce: 
font des coralloïdes, dont la fuper-: 
ficie & les extrémités fonc mar- 
guées d'étoiles qui traverfent 
toure la longueur des tuyaux & 
qui ont des branches tubulaires 
en forme d’arbre ou d’arbrifleau. 

En Latin, Affroïtæ pervii; Co- 
rallia fiellata ; Choana GUAL + 
Tiert; en Allemand Srérrflein, 
Sternkorallen. Voyez MADRE- 
PBORITES. Corallium tubulis ftel- 
lato lamellofis LiNNzær. Les Ma- 
DREPORES different donc des co- 
raux fimples par les étoiles, dont 
elles font pourvuës ,& qui man- 
quent à ceux-ci (4). 

" IFf. Les ASTROÎTES compo- 
fent la troiième efpèce; ce font. 
dés coralloides compolées de: 
tuyaux parallèles Ces pierres 
ont la mafle folide, & font or- 
dinairement en forme de cham- 
pignons; leur furface eft garnie. 
d'étoiles ou rondes ou anguleu- 
fes, en Latin, affroîtes & lapis 
ffellaris; en Allemand fferrffein , 
flernkorallen. Voyez AsTRoIï- 
TES. | | | 

Is different donc des MaDRE- 
PORITES, Par ceque leurstuÿaux 
dont parallèles, & que ces tubes 
fe touchent & fe réüniflent pour 
faire une mafñfe folide. 

IV® Les MILLEPORITES 
font dans la quatrième efpèce ; 
la fuxerficie ou les extrémités 
des tuyaux de ces coralloïdes font 
marqués de pores fimples ou de 
fifules & de veficules poreu- 
fes, qui vont jufqués au centre 
de la tige: les branches font 
en forme d'arbres ou de buif- 
fons; en Latin, Porws, Porus an- 


(a) LINNÆUS, regnum animale pag. 247. Ed. 1759. ELris Tab. 


XXXII. fig. A. Donari Tab. VI. f 









Etinus, GUAL 
brotanides ; en Al 
korallen, Voyez. 
TÉS. || 50 
Ils different des M: 
&t des ASTROITES, : 
ment en ce qu’ils ont. 
fimples , non éto 
ne le paroïfient à | 
rallium tubis turbin 
LINNÆT::. 16.1 ENS 
VS. La cinquième efpèceeft 
compofñée des GuBuzires Ce, 
font des concrétions de petits, 
tuyaux regulièrement branchus 
& bifourchus ramafñlés en une 
mafle folide, en forme de buif- 
fons; en Latin, Corallium fejfile, 
fruticofum ; Tubularia ; Tubiso- 
ra; en Allemand sobrkcrallen. 
Voyez TUBUEIRES, 
- Ils different donc des autres. 
efpèces de coralloïdes, par leurs 
tuyaux irréguliers branchus divi- 
{és en deux parties , & par leurs 
jointures irregulières ; les Tubu= 
les en font fouvent garnies d’é- 
toiles, mais plus irrégulières & 
plus groffières que celles, des 
Madrepores. Corallium tubis [ub= 
cylindricis levibus ad bafin ujque 
cavis LINNÆT.  : 4 
VIS. Les MÉANDRITES com- 
polent la fixième efpèce; c'eft 
une forte de coralloides ordinai- 
rement orbiculaire en forme d’é- 
ponge, avec des tortuofités fur 
là furface & aux extrémités , di- 
verfement & profondement fil - 
lonées , à fillons ouverts ou fer- 
més, repréfentans des vermif- 
feaux | Ou des vagues Ou des 
feuilles de jonc. En Latin coral= 
loïdes ‘undulätus labryrinthifor- 
Fee M RIRE me 


(6) Linnær Reg. animal, pag. 246. 
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ms ; Cymatites, fungus encepha- 
lies Erotylus; en Allemand, 
«waffer korallez. 
DRITES ). | 

Ils different de toutes les efrè- 
ces précedentes, parcequ'ils ne 
font ni liffes, ni poreux, ni 
étoilés, mais profondement fil- 
lonnés de differentes ficons. 

VII9. Les HiPruRiITEs for- 
ment la fixième elpèce ; ce font 


des pierres compoñées de cones 


ou de cylindres qui fe joignent, 


& fe feparent par des articula- 


tions communement rayées, avec 
des excavations étoilées à leurs 
extrémités; en Latin, hippurites 
corallinus ; calix bippuriticus ; co- 
rallia geniculata ; en Allemand. 
bippuriten (voyez HiPPURITES). 

On diftingue donc les hippu- 
rites des autres coralloides uni- 
quement par leur forme extérieu- 
re, en conés ou en Cylindres ar 
ticulés. . 

VIII, Les FONGITES font 
dans la huitième efpèce, qui eft 
fort nombreufe ; ils font compo- 
fés de filamens & répréfentent 


les différentes figures des cham- 
pignons terreftres, ils font mu-c:mi 
‘dithoxyla , en Allemand #oralle 


nis d’une tige & couverts-d’añ: 


chapeau ; is font ou poreux, ou: 


tubereux ou fillonés ; en Latin. 
corallo-fungites; acyonium, aga- 
ricum ; en Allemand Æoral]- 
fchwam. (Voyez FONGITESs). 

Ils fe diftinguent donc des au- 
tres efpèces de coralloïdes par 
leur figure de champignons ter- 
reftres & par leur fubftance qui 
eft moins offeule & moins co- 
ralline (4). 

IX®. Les PorriTEs forment 
la neuvième efpèce ; ce font des 


(Voyez MEaN-: 


COR: EC: 


-coralloïdes orbiculaires de la 


grandeur & de la figure d’une 
petite pièce de monnoye, dont 
la furface efb convexe & rayée. 
ou ftriée;'en Latin, porpites : 
en Allemand: korallenpfennig. 
( Voyez PoRPITEs). | 

Ils différent des autres coral- 
loïdes ‘par leur figure &° leur 
grandeur, C'eft la plus petire 
effècezrir ,x#3 

X9, La dixième efpèce com- 


‘prend. les RETEPORITES ; ce 


{ont des coralloides moins dures 
que lésautres; elles fonc en for- 
me d’écorce plate, mince, po« 
reufe , comme fi elle étoit pis : 
quée d’éguilles ou percée par des : 
infectes. C’eft l’efchara de divers 
Acteurs ;en Allemand korallrin= 
de. (Voyez RETEPORITES). 
- Ces foffiles fe diftinguent donc 
aifément des autres efpèces de 
coralloïdes par leur forme d’é- 
corce aufli bien que parleur po- 
rofité (h). CR 
XI9. Les KERATOPHYTES 
eompofent la onzième & der- 
nière cfpece; ce font des coral- 


Joïdes d’une fubftance cornée, 


mince & branchuë; en Latin 


bolz. (voyez KERATOPHYTES ). 
Ils fe diftinguent des autres ef- 
pèces parce qu'originairement … 
leur fubftance approche de cel- 
le de la corne, elle eft entre la 
pierre & le bois. by 
Mr. Tueop. Kzin dans les . 
mémoires {ur l’hiftoire naturelle 
de Dantzig, range les coralloïi- 
des félon une autre methode , 
qui paroi: auf très-exacte, Je 
ne lei pas fuivie pour évirer la 
confufon par Fintroduction de 
nou- 


(a) LinNÆr regnum anim. pag. 240. 


(6) Linnær Reg. an, p. 249. 
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nouveaux noms; il n’y en a déja. 


que trop dans l'oryétologie. Ces 
denominations néologiques ren- 
droient inutiles toute la foule 
des Auteurs que nous avons déja 
fur cet Article, du moins il {e- 
roit difficile de les comparer. Il 
érablit IV ordres de coraux fof- 
files. 19. Les Lithophytes. IL°. 
Les Keratophytes. [N8. Les 4- 
malophytes. IV. Les Spongophy- 
tes. Le premier ordre comprend 
les thorbalames fubdivifés. 

1°, En arbufcules. 2°. En 
plantes acaules feffiles. 3°. En 
fungo-corallines, qu’il fubdivife 
encore fuivant leur fubftance. 


Le fecond ordre comprend les. 


efpèces ramis ramofis cirrofis, 
conjugatis & fimplicibus ; LeIkle. 
ordre comprend les fucus , les 
algues & les mouffes; le IVe, les 
éponges &t les pumices. 

Mr. ÉLLis a fait une autre 
diftriburion. 1°. Les corallines 
à veficules, 2°. Les corallines 
tubuleufes. 3°. Les corallines 
cclluieufes. 4°. Les articulées à 
plufieurs articulations. 5°. Les 
Keracophytes. 69°. Les efchares 
ou millepores. 7°. Les coraux 
propres. 8°. Les éponges. 99. 
Les alcyons, 10°. Diverfes au- 
tres productions marines. 

_ Dans la claffe générale des 
coralloïdes foffiles quelques Au- 
teurscomprennent encore d’au- 
tres plantes marines moins coralli- 
nes ou qui ne font pas encore te- 
connuës pour telles; comme les 
entroques, les afteries, les en- 
crinites, comme auffi diverfes 
autres efpèces de pétrifications 
que l’on prend communement 
pour des fruits & des fleurs des 


latus , le myrtilli 










cofaux; comme 


On trouve fort fou 


lum &C. SR ti : 


fes fortes de ces coralloïdes dans 


Jan 
le fein de la terre, minéralifés, 
ou pyriteux. HENCKEL a vu des 
aftroites & des fongites, qui 
contenoient de la pyrite; j'ai un 
méandrite qui eft ferrugineux 3 
on trouve à Mandach dans l’Ar- 
geu diverfes efpèces de coralloi- 
des pénétrées d’une ochre mar- 
tiale. | 

Voyez la diftribution de LIN- 
NÆUS dans les Articles LITHO- 
PHYTES & ZOOPHYTES. 

On peut auffi confulter les re« 
cherches & obfervations natu+ 
relles de Pauz BoccoNE tou- 
chant le corail, la pierre étoi- 
lée , les pierres de figure de co- 
quilles, corne d’Ammon, laf- 
troite ondulé, les dents de poif- 
fon pétrifiées &c. 8°, Amfter. 
1674. avec fig. 

.Confulez Îa differtarion de 
Mr. JEAN GESNER de Pétrifi- 
catis Cap. 1X. pag. 23. &c feq. 
Lugd. Bat. 8°. 1758. & SHaw 
voyages dans plufeurs Provin- 
tes de la Barbarie & du Levant. 
Tom. Il. pag. 87. avec la fig. 
dans l’append. pag. 124. la Haye. 
1743. MO MCE ou 

On peut dire que les coralloi« 
des font de toutes les pérrifica= 
tions les plus communes, il y 
en a des couches éntiéres, des 
rochers en font remplis, on 
trouve des montagnes qui en 
font comme compolfées, & tel 
eft aufli le fond de quelques 
mers felon DonaTi (a). 

CORAUX PYRIT EMA 

}= 


(#) Ubi fup. -- LinNÆrt orat de neceffitate peregrin. intra Patriam, & 
amonit, acad. pag. 74. -= Hiftoi. nat. de Mr, ne Burron. Tom. I, Pa- 


tis 
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| Pyrite toralloïdei: vel orallite 


_pyriticofi. En Allemand kieshal- 
tige corallen : Miweralifirte koral- 
den. Voyez. CORALLOIDES. 
.. CORIANDRE PE’TRI- 
FIE’E, Coriandri femina lapidea. 
En Allemand Coriazder - ftein. 
Carc£oLAR en parle. FRAN- 
eis. CAaLc6oLARIT Jun. Vero- 
nenfs mufeum a BENED. CERU- 
ro & AnNDr. Cioccxo defcri- 
ptum.fol Veronæ 1625.pa8.410. 
Ces grains de coriandre ne 
font peut-être que de petits cail- 
loux arrondis, ou des STALAG- 
MiTESs & des concrétions glo- 
buleufés. Peut-être encore {ont- 
ce des ooL1THES. Voyez ces 
articles. Je cherche plütôt à di- 
minuer qu’à augmenter les Ar- 
ticles de ce Diétionnaire ; pour 
cet effet je m'attache à rappor- 
ter autant qu’il eft poffible à des 
genres ou à des clafles commu- 
nes les efpèces & les indivi- 
dus, qui font préfentés dans les 
ouvrages des divers lithogra- 
phes fous tant de noms diffé- 


tens. 

+ CORNALINE. Carneo- 
LUS: Corneolus. C’eft le fardion 
de THEOPEHRASTE, le farda de 
Pine , le fardus de Woon- 
WARD, de la Sardaigne d’où on 
la tiroit autrefois. En Allemand 
& en Anglois Carreol. 

Les CORNALINES {ont une ef- 
pèce d’Agathe, mais d’une pâre 
plus fine, prefque entièrement 
tranfparente, Celles d’Afie font 
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plus diaphanes quecelles de PEu- 
rope. Leur couleur eft rougei- 
tre ou de couleur de chair, tan- 
tôt tirant fur le jaune, tantôt fur 
le blanc. Leur péfanteur fpécifi- 
que eft à celle de l’eau dans la 
proportion de 3, 390 à 1,000. 

Quand la CcORNALINE ft 
d’un rouge pâle elle prend le 
nom de Sarve: quand elle eft 
d’un rouge foncé elle porte ce- 
lui de CORNALINE - BÉRYLLE : 
quand fur un fond pâle elle eft 
tachetée de rouge plus foncé, 
c’eft la STIGMITE Où PIERRE- 
D&-ST.-ETIENNE: en Allemand 
Sanct-Stephans-Stein. 

D’autres Auteurs donnent le 
nom de berylle à la cornaline 
entièrement rouge , celui de f2r< 
de quand il y à des taches ou des 
lignes, celui de ffigmite quand il 
y a des points. 1] y a peu d’ac- 
cord à cet égard comme à bien 
d’autres entre les lithologiftes. 

La CORNALINE eft rouge, la 
fardoine eft de couleur oran- 
gée: Il ya des nuances intermé- 
diaires qu’il n’eft pas ailé de dif- 
tinguer & de fixer. 

La coRNALINE herborifée eft 
plus prétieufe que lagathe her- 
borifée & fe diftimgue par les ra- 
mifications rouges. 

La CORNALINE onyce parti- 
cipe à l’onyx, dont elle prend 
{ouvent le nom. 

La CORNALINE œillée eft 
marquée parides cercles de dif- 
ferentes nuances. 

Les 


ris 1750. pag. 289. 4°. -- EHRHARDT nachricht von einer neuen mei- 
nung über den urfprung verfteinter fachen. Memmingen 1745. pag. 38. 


HecwinG Lithogra. Angerburg. Regiom. 1717. 
Traité des Pétrificat. Paris 1742. 4°, 


4°. -- BourGuETr 
pag. 35. 57. Tab. I-XIL -- Ver 


fuch einer befchreibung hiftorifcher und naturlicher merkwürdigkeiren der 


landfchaft Bafol. 1748. 8%. Tab, 2, 5. 6. - ]. 
KS$ 


#. pag. 27. 


GEsN, de petrific, Cap, 
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Les Anciens ont diftingué fa 
cornaline en mâle & en fe- 
melle, de même que les autres 
Pierres prétieufes , eu égard à 
leur couleur plus ou moins fon- 
cée. 


Les Modernes diftinguent les 


orientales des occidentales par 


rapport à la dureté : celles-[1 
font les plus dures & les plus 
prérieufes. 

Les Jouailliers comptent enco- 
se quatre efpèces de cornalines, 
La rouge qui vient des Indes 
Orientales, de même que de Bo- 
hême, de Siléfie & de Sardai- 
on : la blanche eft de couleur 
de perle mêlée de bleu: la jaune 
eft la plus tranfparente, fon rou- 
ge tire fur le Jaune; on ne la 
trouve que dans les [ndes Orien- 
tales & dans la Bohême. Ils ap- 
pellent enfin la cornaline beryl- 
le mâle oriental plus foncé, plus 
dur & plus tran{parent. I] feroit 
à fouhaiter que les Auteurs & 
les ouvriers fuffent convenus d’u- 
ne méthode fixe & des denomi- 
pations conftantes. V. HrLz {ur 
PR Le LU pag. 34. 80. 
118 

CoRNÉE (mine d’Argent).Mi- 
NERA ARGENTI CORNEA. En 
Allemand horzfilber. Voyez AR- 
GENT. 


CORNE D'AMMON: co= 


me de belier; ferpent, Où conleu- 
re de pierre; ceïte pierre’ eft ap- 
pellée en Latin, cornu Ammonis 
vel Hammonis ; ammunia ; ammo- 
œites;c'eft l'hammonius lapis CAR- 
DANT le ceratoïdes MERCATIY, le 
chryfolites nonnullorum & Az- 
DROVANDI ophioëdes : en Alle- 


(a) Memoi. de PAcad. R. des 
Obfervat. de Mr. DE JUssIEU. 


Sciences de Paris An. f722. pag. 259$ 00 À 































mand, Æ#monsk 
zieberborn; fchnek 
J{chnek ; fleinbors ; 
ZagliE x 7 EIRE 
_ La coRNE D’AMmo 
pierre orbiculaire, qui a di 
convolutions fpirales , tou 
fur elles: mêmes ; qui finiffent « 
diminuantau centre, & quirepr 
fentent en quelque forte la figu- 
re de la corne de JUPITER-Am- 
MON , ou celle d’un belier, où 
mieux un ferpent entortillé fur 
lui-même. Ces pierres font fou- 
vent globuleufes | quelquefois, 
plattes ou comprimées: la fuper- 
ficie en eft ftriée ou liffe, ou tu- 
berculeufe ; fouvent marquée de 
belles arborifations ou de feuil- 
lages denteléestuit L'O mrrt 
_ On ne doute plus aujourdhui 
que cette pierre figurée ne foit 
la pétrification d’une coquille de 
mer univalve , vraifemblablement 
de la famille des nautiles, de l’ef- 
pèce appellée aufli corne d’Am- 
mon (4). C'eft un coquillage 
orbiculaire, compoié de même © 
de plufeurs circonvolutions fpi= 
rales, tournées fur elles-même 
& qui finiflent en diminuant a 
centre. Les volutes én font fé: 
parées en dedans en plufeurs, 
concamérations ou cellules fer 
mées &c traverfées dans leur in- 
térieur d’un petit tuyau Où fs 
phon, qui pañle de l’une à l'au- 
tre comme dans les nautiles, 
Mais elle fe diftingue du nautile. 
propre, parce qu’elle a plus de. 
volutes extérieurement apparen- 
tes; la bouche en eft moins ou- 
verte, & la figure plus arrondie: 
Du refte, éiles fe refflemblent 
CE 4 | fou« 


QE 















si COR e , 
| fouvent fi bien . que leurs efpè- 


diftinguer. y Die 

La claffe des cornes d’ammon 
| pétrifiées eft extrêmément nom- 
| breufe dans tous les pays: ce- 
pendant ce n’eft que depuis peu. 
qu’on a découvert fon analogue 
| marin: & qu’on ceffe de douter 
| que ce foit réellement une pétri- 
fication d’un corps marin. J'ai 
fort fouvent vû fur les cornes 
| d'ammon foffiles la fubftance 


| coufetvée , & j'en ai plufieurs de 
cette efpèce dans mon cabinet. 


| mon foffiles font le noyau for- 
mé dans le coquillage qui eft 
détruit (æ ). | 
 GuacTiert. {Index Teftac, 
| Tab. XIX ) nous fait voir 3 ef- 


| nes: RumPHius en parie auff: 

Liffer , Bonanni & M d’Argen- 

ville en ont fait mention. Mr. 
| Jaxus PLancus ou BrancHI à 
| découvert dans le fable de la mer 
| près de Rimini une infinité de 
| petites cornes d’ammon, qui ne 
| fonr que de fortir de l'œuf & 
qui font de différentes efpèces ; 
elles fonr en fi grand nombre 
qu’une once de ce fable en con- 
tient 11000, & 1 légères, que 
130 n’égalent que le poids d'un 
grain de froment. Voyez PLAN- 
CUS de comchis minus notis Tab. 
1. Lit. À, B,C, & J. GESNER 
Differt. de differ > orig. Pétrif. 
Ce fable confidéré par le mi- 
crofcopz, préfente toüjours de 
plufieurs efpèces de ces cornes 
d'ammon. Ces petits coquilla- 


es font fouvent très-difiiciles à 


même de la coquille fort bien 


Ordinairement les cornes d’am- 


pèces de cornes d’ammon mari- 


(a) L’Abbé Passerr parle de deux cornes 
parentes fofliles trouvées pres de Pcefare fur ne montagne. Dell’ Iftoria 
de” Foflili del Pefaro &c, 8°. 1759. | 
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ges laiflent voir très-diftinéte- 
ment leurs cellules & même leur. 
fiphoncule au travers de leur. 
coquille tran{parente. Il eft donc. 
fufhfamment prouvé que l’ana- 
logue marin de cette pétrifica- 
tion exifte. 11 paroît être rare 
dans la mer, parcequ'il eft la 
demeure d’un animal fort petit: 
fa pétiteffeeft telle qu’il ne rem- 
plit qu'une feule des cellules dont 
fa coquille eit compofée. fl ne 
peut donc pas nager aufli facile- 
ment .que le nautile, parce que 


 l’ouverture ou la bouche de fa 


coquille n'eft pas f fparieufe. Îf 
eft par à même réduit à de- 
meurer continuellement :u fond 
de la mer, d’où aucune tempé- 
te ne peut l’arracher: ainfi bien 
loin que cette efpèce de co- 
quillage foit périe entièrement 
au Déluge ou depuis lors, com- 
me l'ont fuppofé quelques Au- 
teurs, nous ayons au contraire 
l'obligation à quelque inonda- 
tion de lavoir tranfporté, ou 
laiflé dans la terre, & à la terre 
celle de l'avoir confervé. 

Il n’y a rien de plus curieux 
que la ftruéture & l'anatomie 
de cette coquille foffile L’exa- 
men & la confrontation d’une 
infinité de ces pict.e; m'ont prou- 
vé qu’elles font toutes compo- 
fées de cellules, de vertèbres, 


_d’articulations & d’un fiphon. 


Ces. vertèbres, qu'on appelle. 
SPONDYLOLITFS., Ont des dé- 
coupures, qui fe joignent très- 
exactement : les angles faillans 
d’une piéce fe joignent partaire- 
meni aux anglés rentransde l’au- 
tre, & les lient fort folidement, 

en 
d’ammon teftacées tranf- 
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en formant fur la fuperficie des 


ramifications ou des arborifa- 
tions fort curieufes, On a mis 


en doute, fi les efpèces qui n’ont. 


point de cellules font conftruites 
de la même façon que celles où 
on les apperçoit. [1 me paroît af- 
fez évident que toutes les efpè- 
ces doivent avoir leurs concamé- 
rations & leurs articulations. On 
a bien trouvé ,il eft vrai, des cor- 
nes d’'ammon pétrifiées, qui n'ont 
point de veftiges ni des unes ni 
des autres, mais ce ne font alors 
que des noyaux, dont le coquil- 
lage à éré entièrement détruit : 
une matière pierreufe & lapidi- 
fique 2 rempli le vuide que la 
coquille confumée avoit laiffé 
dans le banc de pierre ou deter- 
re, en forte qu’on n’y peut voir 
ni cellules ni articulations ni au- 
cun autre veftige de la co- 
quille. 

Ces cellules font la loge de 
l’animel ; il demeure toujours 
dans la dernière à la bouche de 
la coquille, pour être à portée 
de chercher fa nourriture, 
animal qui eft fort petit, eft une 
efpèce de Polype; quand il fort 
de fon œuf, il fe fait une loge 
aflortie à fon corps, en deve- 
nant plus grand, il fe fait tou- 
jours de nouvelles chambres, & 
pour ne pas s'enfoncer dans la 
coquille, il fait toujours pour fa 
commodité un nouveau plan- 
cher au fond: en forte que le 
nombre & le diamêrre de ces 
cellules s’'augmente:à proportion 
de l’âge & de la grandeur de l’a- 
nimal. Ces cellules font fouvent 
en fort grand nombre; ordinai- 
rement il y en a près de 30à40 
dont le diamêtre diminue tou- 
jours vers le centre; BOURGUET 
en a vû jufqu’au nombre de 150. 


Cet _ 


























Si ces cellules m 
l'animal, comt 
lui des arbres, 
d’ure longue vie. 
_ À travers de tou 
les tout près du dos de 
guille pafle un tuyau 0: 
mais fans avoir de commun 
tion avec les cellules mêm 
Ce que j'ai très-diftinétement . 
obfervé foit dans la coquille na= 
turellede l’efpèce que GUALTIE+ 
R1 répréfente à la planche XIX 
figure E, foit dans plufieurscor- . 
nes d’ammon pérrifiées. L’Ufage | 
de ce tuyau nous eft encore in- : 
connu : on a foupconné qu'il 
fert à l’animal pour fe remplir 
d’eau afin de s’appéfantir & de — 
couler à fond, lors qu’il ren= 
contre quelque ennemi. Pour … 
en mieux juger, j'ai café un de 
ces coquillages marins , & j'ai | 
vû clairement, que chaque cel- 
lule à fon tuyau à part, avéc « 
une bouche , ou une ouverture 
large en forme d’entonnoir, qui 
palle dans la cellule qui fuit, : 
jufqu’à l'ouverture du tuyau de 
celui-ci, & que ces tuyaux fe 
féparent par articulations, à cha- 
que cellule, à-peu-près comme 
on l’obferve dans les nautiles: « 
En forte, que ces fiphons arti- 
culés ne font autre chofe que « 
des petits entonnoirs mis les uns . 
dans les autres à chaque cellu- . 
le, où ils commencent toujours 
par une plus grande ouverture « 
évafée en forme d’ertonnoir. II « 
y a donc autant de fiphons que " 
de compartimens, En 
GUALTIERI au contraire fem- 
ble fuppofer que ce fiphon eft « 
entier, fans aucune interruption 
ou articulation & tout d'une 
piéce; il paroît bien. être tel, 1" 
lorfqu'on confidere ;la coquille 
en 
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thtière ; mais on s’apperçoitfans 
peine du contraire lorfqu’on Pa 
| café: d’ailleurs il fe peut qu'il 
y en a de plufeurs efpèces. Aux 
| cornes d’ammon pétrifiées, on 
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reduits à demeurer continuelle- 
ment au fond de la mer, nous 
ne nous étonnerons plus d’en 
voir fortir fi peu , qu’à peine 
nous favons qu'ils exiftent, 





| ne peut point appercevoir ces 
articulations , parce que la pé- 
| trification les cole enfemble, & 
| que les planchers de chaque cel- 
| Julie les lie. “+ Ha 

BoureuesT (Let. Philof. 
pag. 61.) fait la defcription de 
| Panimal, ou plûtôt il cherche à 
| deviner par la conftruétion de 
| Ja’ coquille, comment lanimal 
| pourroit-être. Il lui donne une 
| efpèce de lobe en forme de ver- 
| tèbre, qui doit être le corps 
même de l’animal avec une te- 
te & un boyau ou plûôt une 
queüe qui traverfe le tuyau & 
qui pénètre toutes les cellules. 
11 paroît en effet que ce tuyau, 
qui pale de lune des cellules à 
_ Jautre, ne peut avoir d’autre 
| deftination que de cacher ce 
| boyau , pour lier l'animal avec 
toutes ces volutes, afin qu’il 
puiffe conferver par là même 
l'équilibre de la coquille & la 
gouverner. 

En confiderant la petiteffe de 
cet animal , comparée avec la 
grandeur & la péfanteur de la 
coquille, nous comprendrons fa- 
cilement, qu'il doit avoir beau- 
coup de peine à fe remuer, 
bien loin d’être en état de nager 
& de {e tranfporter auffi facile- 
ment que les autres animaux à 
coquilles. Puifqu’ils font ainf 


Cependant nous trouvons leur 
pétrification en grande abondan- 
ce, d’efpèces très-différentes & 
de plufieurs grandeurs, 

V'ALLISNERI ( de Stat. Dilu:) 
parle d’une corne d’Ammon qui 
a dix pieds de circonference; 
EHRHARD d’uneautre qui péfe 
&t demi quintal, de la grandeur 
d’une Table mediocre, & Spa- 
DA en à une qui péfe 140. livres 
(Vide Carta. Lapidum fig, agri 
Veron. p.14.) 

J’en ai une dont les cellulesin- 
térieures font fort diftinétes & 
du poids de près de 50 livres. 
J'ai des aaou fragmens de plu- 
fieurs autres qui auroient plus de 
trois pieds de diamétre, 

Les efpèces femblent varier à 
linfini. SCHEUCHZER en a éta- 
bli 149; Lanc 16; BRoMEL 
40 (4); Mr. d'ARGENVILLE 
14 (b). & quand cn prendra, 
comme l'ont fait plufeurs Au- 
teurs, les variations des individus 
pour des efpèces, on pourroit en 
fuppofer jufqu’à 300. Afin de 
ne pas tomber dans la confu- 
fion & dans des longueurs en- 
nuiantes , nous nous bornerons 
aux trois efpèces fuivantes : la . 
première fera compofée des cor- 
nes d’AMMON L1ss&s, la feconde 
des STRIÉES & la troifiéme des 
TUBERCULEUSES. 

I, 


(4) ScHEucHzER, Mufeum diluvian: -- LANG. de lapid. fig. Helver. 


aëta litterar. Suec. 1730. pag. 30. 


(8) Oryétologie. III. Part, pag. 344. & fuivantes, MS 1 de cor- 


au ammonis agri Brunhufani & Gandershçimenfis, 


sig{, Dec, If, an, VII, 


phemer. Natur. Cu- 
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Le CoRxE D'AMMON LISSE & 
| comprimée, fouvent entiere- 
st ment arborilée , à dosentier & 


aigu ,. fans épines. SCHEUCH= 


ZER ‘Orcytogra. Helvet. n°. 
16.18. Traité de Petrif. n°. 
15. 312. Ouriof. Nat. de 
Bale , Part. Il. Tab. IL, 6. 
Lan. in à ne Tab: 
XXI. I. 2, | 


PA Conne D > AMMON Yes & 
| comprimée à peu de volutes, 


fouvent arborifée, à dosépi- 
ne SCHEUCHZER Oryés : 





46. Curiof. nat. de 
Fune P.'IV: XIV .d. 
LanG Hif. Lap.T. XXIN, 


Jpina eminente. 


3. CoRNE D’AMMON Lis , à 
dos arrondi, & fans épines. 
SCHEUCHZER Oryé. n°.19. 
Traité de Pétrif. n°. 306. 
309. 310. 


4. CoRNE D’AMMON Lrsse , à 
dos crenelé ou denteléà fim- 
ple & double crenelure, 
médiocrement comprimée, 
SCHEUCHZER Oryéé. n°. 4. 
M xp de Pétrif. n°. 2358. 

259. 260. LANG Rif. Lap. 

Ta. XXII, #. 2. fpina den- 


taté. 
IT. 


CoRNEs D'AMMON STRIÉES. 


5. Cornes D'AMMON compri-.. 


mées à petites {tries, à dosai- 
gu. SCHEUCHZER Oryét, n°. 


a LU + : +19 à 
: thé da | ER : “ RE 
. æ -: ist, 

+ ya s à 
° ul 


Gontrs D'AMMON 1 LISSES. | 


8. Goxrl D’AMMON À STRIES 1 


9. CoRwEs ditoir À rl 








 Curiof. N at, de Biñ 
Xl. Ta. XI. 6. 


# CoRNES D’AMMOn À $' 
_ rares fimples épaiffes & 

vées en boffe, à dos * sr | 

'raité de Pétrif. n°2271. 


"e 





We © pris “denfio oribus.… : QUNDE D. 
MAN. Rar. 2. Ca. T.IV. 7. 1 


FANS x à fe 


bitourchuës & trifourchuës 

. & diviféesen pluñeurs bran- 
ches, à dos arrondi. , Traité 
de Pétrif. n°,277. 300-303. 
SCHEUCHZER Oryf. n°. 32. 
34. 35+ 37.40. VALENTINL 
Maf. Muf. Tab. |. Ta 1V. 
53. Curiof, Nat. dE Bale; 
PI. X. Ta. X. &. 


L'# 
w : 


bi- & trifourchuës ,avec une 
feule: volute apparente , à 4 
grande bouche, & à dos ar- Ù 
rondi en forme de Nautile. « 
SCHEUCHZER Ory&. 0° 30. 
36. Traité de Peu" } AS 
267." | 


10. CoRNes D'AMMON À STRIES 
rares & ondoyées, à dos en- 
tier. Traité de Pétrif. EL 
286. 290. 298. PE 
ZER Oryé. n°. 47. 
KUNDMAN Rar. N- pe A. 
T.IV.2, Lanc Hifi. Lag. 

Ta 


e 





"6084 ds 
7 TT. XXVIL ffrüs andulati: 
+ Mylius Saxo: fubter, P. 11. 
Tab. ad pag. 53. 


CoRNEs D'AMMON À STRIES 
rares & ondoyées, à dos é- 
pineux. Traité de Pétrif. n°. 
296. 297. SCHEUCHZER 
 Oryéé. n°, $4. LANG Hiff. 
Lap. Ta. XXV. 3. Spina 
eminente. 


#7. 


‘13. CoRNES D'AMMON À STRIES 


*  fimples ou fourchuës, à dos 


 Crenelé & dentelé. Traité 
de Pétrif. n°. 302. 304. 


CoRNEs D'AMMON À STRIES 
rares, fimples ou bi-four- 
chuës en relief, qui fe ter- 
minent en deux rangs d’é- 
pines, qui bordent les deux 
côtés le filon du dos. 
SCHEUCHZER Oryéé. n°. 
24. 29. 50. 52, 56. Traité 
MIO ON 272 273. 
274. 275. Myzius Sax, 
fubs. P. II. pag. 53. 


CoRNESs D’AMMON À STRIES 
rares & fimples avec une 
épine fimple au dos”, qui 
{ort d’entre deux fillons. 
LANG Hifé. Lapid. Tab. 
XXIV. Curiof. Nat. de 
BaflePL TE Ta. 11 a. 


“3 


‘Ed. 


Cor Es D’AMMON À STRIES 
fimples , à dos triplement 
crenelé , dont l’épinedu mi- 
lieu s’éléve fur les deux au- 
tres rangs. KUNDMAN Rar, 
N.@ A. Ta. 1V. 6, 


Si ob 

CoRNEs D'AMMON TUBERCU< 
| : LEUSES, 

16. CORNESD'AMMON TUBER: 


à 


COR. x59 
 CULEUSES &c lifles ,à un ou 
deux rangs de perites tuber- 
cules rondes placées fur la 
fuperficie de la volute ex- 
térieure | à dos entier. 
SCHEUCHZER Or}. n°.20. 
Traité de Pétrit. n°. 250. 
256. LANG Hiff. Lap. T. 


XXIL 5. ALENTINI 
Muf. Muf. PI. 1. TT. IV. 
21. 


CoRNES D'AMMON TUBER- 
CULEUSES &t lifles, à deux 
rangs de tubercules , dont 
lun eft rangé autour du 
centre, de figure cylindri- 
que, & lautre eft placé au 
milieu de la volute extérieu- 
re, à dosentier. SCHEUCE- 
ZER Oryét. n°. 25. T'raité 
de Pétrif, n°. 262. 


7: 


18. CORNES D’AMMON TURER- 
CULEUSES & liffes, avec des 
tubercules cylindriques ran- 
gées autour du centre à dos 
filonné. ScHEucHZER n°. 
30. Traité de Pétrif. n®. 
230. 


CoORNES D'AMMON TUPER- 
CULEUSES & ftriées , à ftries 
fimples & noueufes , en re- 
lief ,javec un rang de tuber- 
cules vers le dos, à dos 
épineux. SCHEUCHZER O= 
ry. n°. 51. Traité de Pé: 
trif, n°. 274. 


19. 


20. CORNESs D’AMMON TUBER- 
CULEUSES, à ftries bifour- 
chuës en relief, avec des 
tubercules rondes à Porigi- 
ne de la bifurcation, à dos 
entier, SCHEUCHZER Oryf. 
n°. 31. Traité de Pétrif. 
n°, 278.281, LANG Hf. 

HS Lap. 


| 
\ 


COR: 
Lap. Tab. XXVI x: 
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21. 'CORNES D'AMMON TUBER- 


cuLEUSES à ftries fimples 


& ondoyantes avec des tu- 
bercules épineufes & pyra- 
midales. Traité de Pétrif. 
n°. 284. 285. LaAnc Hiff. 
Lap.T.XXVI, à, fériis flams= 
meis. 


22.CoRNES D’AMMON TUBERCU- 
LEUSES ftriées & arborilées, 
extrêmement globuleufes , 
en forme de citrouille , à dos 
fort large, dont les ftries 
finiflent des deux côtés par 
des tubercules élevées, elle 
en eft comme couronnée. 
Cette couronne a quelque 
rapport avec celle du co- 
quillage qu'on nomme cou- 
ronne d’Erhiopie , qui eft de 
lefpèce des coquilles glo- 
buleufes. 
Aucun Auteur n'indique 
cette efpèce que celui des 
curiofités naturelles de Bañfle 
Parag. III. Tab. LIL fg. 6. 
oùil n’en répréfente qu’un 
fragment. Cette efpèce fe 
trouve fréquemment à Man- 
dach dans le Canton de 
Berne, affez ordinairement 
d’un pied de diamêtre ou 
d’un demi pied. J’en aiaufli 
du Comté de Neufchà- 
tel, mais plus petites. On 
peut en voir de fort belles, 
qui viennent de l’Argeu dans 
le Cabinet de Mr GRüUNER: 
Avocat en Confeil fouve- 
rain à Berne. J'en ai auf 
quelques entières & plu- 
leurs fragmens, que je tiens 
de lui. 
Voyez fur les Cornes d’Am- 
mon BERTRAND ufages des mon- 






tagnes, pag. 251. 0 
des animaux.article co 
MoN. Tom. I. Paris. 


l'excellent ouvrage de WALLE= 


RIUS apple pierres roches dà 


cornes. Mais comme je voudrois 





referver le nom de Roches pout 
défigner les pierres compolées, 
qui forment fi fouvent les lits 


des montagnes , j'appelle cette 
pierre fimplement pierre decor- 


ne, corneus lapis, en Allemand 


hornfelsftein. A 

Les particules qui compofent 
la pierrede corne font fi petites 
qu’on ne fauroit les difcerner à 
l'œil. Cette pierre dans la fracture 
n'offre aucune figure determinée. 
Ces pierres font aflez dures, 
point grafles au toucher. Elles 
réfiftenc à l’action du feu, qui 
les rend feulement un peu fria- 
bles; leur couleur eft à-peu-près 
femblable à la corne du pié des 
chevaux & des quadrupedes : 
de à lui eft venu fon nom. 
Souvent elles renferment des 
parties métalliques, où elles fou- 
tiennent les fillnns defunies; elles 
font du nombre des refractaires. 
amorphes, à particules indifcer- 
nables. : 
Il ne faut pas confondre 
cette pierre aveC une forte de 
pierre de roche , opâque, bru- 
ne, qui eft une efpèce de jafpi- 
de , pierre vitrifiable & par là 
même diftinéte de celle-ci. On 
a auffi mal-à-propos donné le 
nom de cornée à cette efrèce 
de jafpe. Quelques Auteurs Al- : 
Jlemands l’ont auffi appellée born 
ffein. De là vient la confufon. 
W ALLERIUS la nomme plus exac= 
tement petro filex opacus. 
a dt HiNc: 








COR. 


. HenckeL dans fa pyritolo- 
&ie, pag. 218, dit que lufage 
des mineurs eft de donner le 

m de Horaflein à ces pierres 
liées ; propres à être travaillées 
comme les marbres & les pier- 
res dé Roche. C’eft-là confon- 
dre toutes les efpèces. 

Quelques Auteurs Allemands 
fe font aufli fervi du même mot 
pour défigner les pierres à fufil, 
qui ont une couleur femblabe à 
celle dela corne, :: 1 


Cet, il faut en convenir, les 


Allemands qui ont enfeigné aux 
François à diftinguer les fofliles, 
& à metre de l’ordre dans les 
Clafifications  oryétologiques. 
Aidé de leurs lumières , nous 
perfectionnerions leurs métho- 
des, fi-nous fxions tellement lPu- 
fage des mots de notre langue 
qu'ils ferviffent conftamment à 
défigner les mêmes genres & les 
mêmes efpèces. Le Traducteur 
de WaLLERIUS, cet Auteur ano- 
nyme, quien rendant un fi grand 
fervice à la nation Françoife, 
par cette traduction ; femble n’a- 
voir pas voulu être connu (4), 
paroît fort embarraffé pour re- 
connoître les pierres de corne, 
Son embaras eft naturel : il yen 
a qui reffemblent aux pierres de 
roche, aux jafpes groffñers, aux 
{chiftes, aux laves ou pierrès fon- 
dues. Qu'elt-ce qui les diftin- 

ue donc ? C'’eft l'épreuve du feu. 
Toutes les pierres de cornes font 
de l’efpèce des refractaires. La 
fubftance de ces Pierres n’eft pas 
ou ne paroît pas différente de 
plufeurs autres, mais .un fuc 
femble lavoir pénétré, qui en 
lie les parties & les défend con- 
tre l’action du feu. 


(a) On fait que ce Traduéeur eft FPE Baron d'Morsäcr, 


Tone T, 


COR: Gt 
WALLERIUS diftingue plu- 
fieurs efpèces de pierre de cor- 
ne. Voiciles principales. 


19. La pierre à écorcé cft cou- 
verte d’une efpèce de peau : 
elle reffemble à du cuir brun 
recourbé, elle eft tendre, 
plus ou moins brune. Lapis 
tunicatus, Corneus moilior 
fäperficialis contortus ; en. 
Allemand Salband, 


Les Mineurs Allemands appel: 
lent Salband une forte de foffi- 
le, qui fe trouve entre le filon 
& la roche la plus dure , & plus 
généralement encoré, ils défi: 
gnent par-là toute la difpoñtion 
des pierres des mines. Ce n’eft 
pas les Philofophes, qui détérmi- 
nent l’ufaäge des mots: Cetre 
pierre eft grife, brune ou noire. 
Il ne faut pas confondre cetre 
pierre avec ce qu’on nomme le 
Cuir de montagne qu’on trouve- 
ra parmi les AMIANTESs, ou le 
asbeftes. 


29, Îl y a une Dierré dé corne 
dure, tantôt noire & luifan- 
te, quelquefois non luifan- 
te & compofée de grains: 
Corneus [olidus niger ; en Al- 

lemand Schwartz born-fèls- 


J'ein. 


Ce fônt des parties de Mica qui 
femblent mêlées avec la pierre 
de corne , qui la rendent ainf 
brillante , ou luifante: elle pa- 
roi: quelquefois métallique. 


3°. La Roche de Corne feuil: 
letée eft compoiée de feuil- 

lets , elle eft noire, æ EC 

ifs 


COR. 
diftingue de lardoife, en 
. ce que les lames font pofées 
erpendiculairement ; & de 
la lave en ce qu’elle refifte 
au feu. Corzeus fiffilis, en 
Allemand Horz/fchiefer. 
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Il y en. a qui devient jaune 
par le moyen du feu, Il s’en 
trouve dans la plüpart des mines 
d'or, c’eft un indice de cette 
efpèce de mine ( Actes de l’A- 
cademie des Sciences de Snede: 
Mémoire de Mr. ANTOINE 
Swas. Vol, VI. An. 1745. pag. 
120) 4 ? 


49. La Roche de corne criftal- 
lifée, appellée par les Mi- 
neurs Allemands Schorl, offre 
des parties prifmatiques , 
dont les côtés font inégaux. 
Elle eft grife, noire, ver- 
dâtre, rougeñtre. Corzeus 
criflallifatus prifmaticus La= 
teribus inordinatis. 


Le BAsALTE, qui eft la vraye 
pierre de touche, Lapis lydius, 
Balanus,eft une pierre de corne 
aoire criftallifée, en Latin Ba- 
faites, en Allemand Schwarzer 
Schorl, 


Voyez HiLz fur THéo- 
PHRASTE, Traité des pierres, 
pag. 160. traduction Françoife. 
Paris 1754. 

Voyez WALLERIUS  mine- 
ral. pag. 183. Edit. Berlin, pag. 
137. Edit. Stockhol. Tom. I. 
pag. 256. Edit. de Paris 1733. 
& l'Encyclopédie article Cor- 
NE (pierre de. ..). 

CORNE (PIERRE DE). Di- 
vers Lithographes donnent auf 
le nom de pierre de corne à une 
forte de caillou, qui eft la pier- 


COR. COU: 

re à fufñil. Worwmus l'appelle 
pyrimachus &  Imperarrr detigne 
par-là une autre forte ‘de pierre. 
D'autres le nomment P prites cu- 
linaris pour le diftinguer du py- 
rites mineralis. BUTTNER dans 
fa corallographie avance que les 
coraux naiffent de la même fub- 
ftance. a 


CORNET. Voyez voLu=. 


TITE. Mr. Ananson (Hliftoi, 
des Coq. du Senegal, pag: 82. 
Paris 1757.) met les cornets 
dans la fection des limaçons o- 
perculés, & du genre du rou- 
leaux. Diction. des Animaux. 
Tom. [. art. CORNETS. 
CORSOIDES,. C’eft Pasbef- 
te ou le lin incombuftible, Voy. 
AMIAN TE APR 
Selon. d’autres c’eft le jafpe 
gris. Fafpis unicolor cana. En 
Allemand grauer jafpis. 
CORTICULAIRE. Corti- 
cularia. Carinule affinis lapis in- 
ter ichthyodontes fcutellatos repe- 
ritur apud LuiniuM Lithop. 
Britann. n°. 1512. C'eft une 
dent foffile ou pétrifiée , du gen- 
re des dents machelieres : iln’eft 
pas facile de déterminer de quel 
animal. VOyez GLOSSOPETRE. 
‘COTICULE. CotricuLa ; 
Pierre à aiguifer, ou à repaf- 


er. | 
COUCHES DE LA TER- 


RE. Telluris Strata. L'intérieur 
de la terre eft compoté en di- 
vers lieux de lits de différentes 
matières polés les urs fur les au- 
tres avec des courbures, des in- 
flexions & des épaifleurs différen- 
tes. Ces lits s’inclinent fous les 
lacs & les mers, s'élevent avec 
les montagnes qu’ils forment, 
& s’abaiflent avec les vallées 
qu’ils foutiennent. On peut voir 
les principaux phenomènes de 

CEt= 





Re CR; © Re D 





COU. 

cette fructure intérieure de la 
terre, dans un Ouvrage que j'ai 
publié fur. ce fujer en 1752. à 
Buric. Mr. J.G. LEHMAN a 
confidéré ces couches & les di- 
vers fyftèmes imaginés pour ex- 
pliquer leur formation, dans le 
3e. Tomede fes traités de phy- 
fique; eflai d’une hiftoire natu- 
relle des couches de la terre, 
Parif, 1759. Le traducteur de 
cet ouvrage précend que la mer 
à couvert toute la terre & s’eft 
retiré peu-à-peu, ou que la plus 
grande partie du continent a été 
autrefois le lit de la mer,& que 
fous la mer fe font formées çes 
couches. Certe hypothèle a plus 
de difficultés qu'aucune autre. 
Diftinguer les époques, & raf- 
fembler routes les caufes pofi- 
bles de la formation des cou- 
ches m2 paroït être la méthode 
la plus philofophique. On peut 
confulter encore un ouvrage de 
M. KruGER Prof. à Halle, tra- 
duit en François fous le titie 
d'Hiftoire des anciennes revo- 
lutions du Gicbe terrefte. 12°. 
Il eft bien demontré que les 
couches de la terre ne: font pas 
rangées pour l'ordinaire felon les 
loix de la gravité , & il n’eft pas 
moins cértain que pour le bien 
univerfel il falloir qu'il y eut ces 
irrégularités. Cette difpoñtion 
Variée qui femble ne vouloir 
s’aflujettir à aucune regle, eft 
héceflaire pour le mecanifme 
univerfel, les productions & les 
ufages du Globe. Voyez le pre- 
mier Vol. de l'Hift. Nat. de Mr. 
E BUFFON, Théorie de la ter- 
re. Il eft des couches qui doi- 
vent leur origine à la création. 
D’autréscirent leur origine du dé- 
luge univerfel. Un grand nom- 
bre ent été formées depuis lors 


par les mers, les inondations, les 
tremblemens & les accidens 
qui fe renouvellent de tems'en 

tems. Les prémières peuvent | 
être appellées couches prmitis 
ves , les fecondes , couches di- 
luviennes les troièmes, couches 
marines & accidentelles. Dans 
ces couches, molles à leur maif- 
fance |, fe font introduits des 
Corps étrangers qu’on retrouve 
aujourd’hui dans ces couches 
durcies. Ces corps {ont oual- 
térés , ou calcinés, ou pétrifiés , 


ou mineralifés, felon l’efpèce de 


fuc qui a circulé au travers. Si 
On pouvoit fuppoler qu'avant 
ce globe terraqué il y avoir un 
autre globe qui aura été detruir, 
& que des débris de ce monde 
antérieur Dieu a formé un 
monde nouveau, cette fuppofñ- 
tion expliqueroit les irrégulari. 
tés des couches, les mines & les 
Corps étrangers qui sy remar- 
quent. MR. LEHMAN 2 adopté 
la plûpart de mes idées fur l’o- 
riginei des couches & la forma- 
tion des montagnes ; il en a 
combattu'quelques autres, & par 
fes obfervations judicieufes il a, 
il faut en convenir ; extrême. 


ment éclairci cette matière, qui 


appartient à la 
terraine. S | 
COULEUVRE DE PIER.- 
E. On donne ce nom aux cor. 
mes d’ammon qui répréfentent 
un Serpent contourné ou entor: 
tillé fur lui-même. Voyez Cor- 

NE D'AMMON. 
COUPELLE. C'’eft une 
forte de vafes dont fe on fert pour 
purifier l’ot & l'argent. [ls font 
faits d’une matière prôpre à te- 
hir en fulon les métaux par- 
faits & imparfaits, ant qu'ils 
gonfervent leur érat de métal, 
u > . mais 


géographie {ou- 
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mais capable de les abforber dès 
qu’ils fe vitrifient. La manière 


de faire les coupelles eft eniei- 


gnée par tous les Auteurs. Mrs. 


STAHL , CRAMER & SCHLUT- 
TER ne laiflent rien à defrer 
für ce fujet. Voyez l'ENCY- 
CLOPÉDIE au MOt COUPELLE. 
COURONNE IMPERIA- 
LE. Coquille dont la couron- 
ne eft dentelée,de l’efpèce des 
volutes felon Mr. d'ARGENVIL- 


LE. 
COURONNE D’ETHIO- 
PIE. Sorte de coquille de mer 
univalve de la famille des ton- 
nes ou conques fpheriques: On 
la trouve dans le genre'üs pé- 
trifications. Voyez TONNITE. 
COUTELIER , coUTEAU, 
Où MANCHE DE COUTEAU. Co- 
quille bivalve, dont les deux 
battans font en forme de goutiè- 
re. Voyez SOLENITE. 
CRABE , ou Cancre P£- 
TRIFIÉ, OU FOSSILE. Cawcer pe- 


trefattus: aflacolithus. Le cra- 


be eft un animal cruftacé dont 
le corps eft arrondi & la queue 
compofée de tables, rabattues 
en deflous & appliquées fur le 
verre, La tête n'eft pas émi- 
nente & féparée du corps. Le 
crabe a dix jambes, y compris 
celles qui portent, les ferres. 
RoxDELET diftingue & décrit 
les diverfes efpèces de crabes, 
auffi bien . Qu'ALDROVANDE , 
GESNER & JonsToN. [Il ya 
des crabes de mer & des crabes 
d’eau douce. 

On trouve des crabes pétrifiés 
en entier ; on trouve aufli des 
pierres qui portent leur em- 
preinte, on rencontre plus fré- 
quermment encore quelques-unes 
de leurs parties. 

Voyez ASTACOLITES CAN- 


Nurnb. 1740. fol. & ila L 
che IIf. fig. 6. de BatER O+ 
ryétogra. Norica fupplem. No- 


CRA:. 


&tc. 


Li 


f 


du bel ouvrage de KNwor 
Lapides diluvii univerfalis reft 


rimb. 1730. 4. pag. 57. 
Voyez l'article cANCRE & 
celui de cRABE , dans le Dic- 
tionnaire des animaux ,@& Parti- 
cle général des CRUSTACÉES 
vous y trouverez les différentes 
fortes d’animauxt, qui peuvent 
être rapportés à ces clafles avec 
leur defcription & les noms des 
Auteurs; qui en ont parlé. (Paris 
in 4°. Tom. I. 1759). 
CRANOIDE. Cramoïdes: 
SCHEUCHZER Spec. Litho. 64. 


Voyez les Planches VILVIIL. 






; 


Plan 


À. ECNNENRS ne rate 


\ 

À de 
NET 
buelr 


Lapis cranii [upernam partem 


mentiens. 

C’eft une pierre qui reffemble 
à la partie fupérieure du cerveau 
humain. 

Peut-être eft: ce la même cho- 
fe que le cÉRÉBRITE de quel- 
ques Lithographes. Voyez cet 
article. Peut-être eft-ce la por- 
tion fupérieure d’un grand he- 
riflon de mer pétrifié. 

CRAPAUDINES. Bufoniti. 
Voyez BUFONITES, GLossopi- 
TREs. En Allemand Fro/chffeines 


Krôtenfteine. Carapatina.Crapau— 


dina. 

Ces crapaudines font une for- 
te de GLOSSoPÊ TRE, où d£dent 
molaire de poiflon, qui eft dur- 
cie ou pétrifiée, Elles font ron- 
des ou ovales, femblables à de 
petites coupes, à peu près de la 
grandeur de l’ongle. Il y en a 
qui font en forme de bateau, 
d’autres font convexes. 

Le nom de crapaudine eft ve- 
mu d’une ancienne erreur : qui 

up- 





CRA. 


_ fuppoñoit qu'on trouvoit ces 


pierres dans le cou ou la tête 
des crapaux. Voyez GLosso- 
PETRE, & BUFONITE. | 

CRAYES. Crete. En Alle- 
mand Kreiden; Brennerden. 

Les Crayes font des terres qui 
font pour l'ordinaire en mafles, 
feches ; farineufes | teignant les 


doigts, & l’eau. Jamais elles ne 
fe vitrifient que par l'addition du 


fel alcali : elles fonc toutes cal- 
caires. 

HENCKEL dans fon traité de 
pr origire dit que la craye 
elt une terre primitive, zerra 
dk qui a été créée dès 

e commencement du monde, Je 
crois qu'on peut en dire autant 
de la fubftince ou de la matière 
de tous les foffiles, Il n’y a que 
la forme qui s’altere , ou chan- 
ge. On trouve des monragies 
de crayes: il faut bien qu’elles 
ayent été formées à la creation, 
ou au temsdu déluge. NEUMANN 
dans {es prælection: chimic. pen- 
fe que la craye eft une décom- 
pofñtion de la pierre à fufl, qui 
a d’abord été réduite dans une 
fubftance fabloneufe par les va- 
peurs tant foutérraines qu’exté- 
rieures, dont il s’eft enfuite for- 
mé des fubftances friables & 
cependant compactes que nous 
appelluns crayes. . WALLERIUS 
( Mineral. pag. 22. Tom. I.) 
adopte l’une & l’autre de ces 
idées. J’avoue que je ne com- 


prends pas cette décompoñrion. : 


Îleft vrai qu'on trouve des 
morceaux des pierres à fufil 
moitié crayes. Il n’eft pas rare 
de trouver des corps marins, 
comme calcinés, dans des mon- 
tagnes ou des lits de crayes. 
C’ett-là où ils femblent les mieux 


confervés. WALLERIUS met 


dans la claffe des crayes le Lac 
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lunæ, que nous plaçons parmi 
les ftalaétites, parceque nous le 
voyons fe former par une li- 
queur, qui diftille dans les ca- 
vernes. Jen dis autant du Gzbr,. 


ou de la craye coulante. Lin- 


NÆUs l’appelle ochra Hydrarg yri 
alba : il met les crayes parmi les 
marnes. DRE | 
On diftingue plufeurs fortes 
decrayes. Voici les principales. 


1. CRAYE. BLANCHE SOLIDE. 
Creta cobærens [olida: cresa 
argentaria : terra crética A- 
gricole. Ger. Weiffe Kreide. 


a. Elle eft ou friable : Crera 
mollis rara KENTMANNI. 
Lokkre Kreide. 


b. Ou dure: Creta dura [2- 
xofa KENTMANNI. En 
Allemand Harte Kreide; 
Steinkreide. 


2. CRAYE PYRITEUSE, ou cal- 
cäire. Creta aqua frigida 
effervefcens. Creta Bathen- 
fs. En Allemand Exglifche 

. weifle Kreide. 


Dans l’eau elle caufe une ef- 
fervefcence telle, qu'on peut y. 
cuire un œuf.  C’eft là fans 
doute la caufe de la chaleur des 
eaux thermales de Bath & peut- 
être de beaucoup d’autres lieux, 
(Voyez VI Mémoire fur les 
tremblemens de terre, pag. 177.) 
Ontrouve quelquefois cetre craye 
mêlée avec les eaux thermales, 
où elle furnage. Calx nativa 
aquis Jupernatans vel mixta. 
Fles calcis KUNDMANNI. Cre- 
nor thermis [upèrnatans Horr- 
MANN. Kalk-blarne, 

L 3 ° 3. Craye 
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3. Craye tofeufe.. Greta tophatea 
KENTMANNI. Bleiche kreide. 


Cette craye eft peu compac- 
te. blanche , groflière, inégale, 
£t {e trouve en morceaux déta- 
chés. 


4. Craye rulverulente: craye en 

| ouflière ou qui s’y réduit. 
Creta pulverulenta terreftris. 
Calx nativa WoobwaARD1. 
Terra  aceldama NixREN- 
BERG. Ralkerde, 

Si on répand de cette terre ou 
craye fur un, corps mort, dans 
vingt & quatre heures:il eft:ré- 
duit en pouflière. C’eit l'effet 
de la chaux. 


5. CRAYES COLORÉES. Crefæ 
coloratæ, 


4, CRAYE D'UN ROUGE 
FONCÉ. Cretà rubens [u- 
ca. 

. D. Cimolia Purpurafcens. 
. Braunrôthe :  Englifch 
:) braunrobt. à. 
8.:CRAYE VERTE. Creta 
_ -viridis ;.. Theodofiana ; 

SSI Grüne Krei- 
2) 

d. LA CRAYE DE BRIAN- 
con eft une forte de 
talc. Creta. Jciffilis viri- 
defcess. Brianzoner krei- 
de. Talkftein.. 

@. LA CRAYE ROUGE com- 
mune. Rabrica. Rothé 
Kreide. | 

f. LA CRAYE NOIRE. Pri- 
gites. En Al. Schwartze 
Kreide. 


_ €onfultez une diflertation de 
Curisr. HELviqius de creta, 


4°. 1705. Gryphiswald. 
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On employe quelques-unes 
des efpèces de crayes dansla mé 
decine, en particulier celle de 

Crete , qui fait une grande effer- 

vefcence avec les acides. On 





lemploye comme une terre als : 


caline & abfofbante : de là eft 


venu le terme général de ferra 
cretica & même celui de craye. 
( Voyez GeorrroY Mat. Me- 
dic. art I, Cap. IV. pag. 752: 
CRAYE DE BRIANCON. 
Pierre grafle , talqueufe ou ff 
file, d'un blanc verdâtre. Elle 
n’eft point foluble dans les a+ 
cides comme les crayes. C’eft 
improprement qu’on lui a don- 
né ce nom. Elle eft rgfractaire 
au feu. Ons’er fert pour ôter 
les tâches de deflus le drap. On 
l’'employe comme crayon fur les 
étoffes. HAN S 
CRAYON. On donne le 
nom de CRAYON à diverfes 
fubftances. Tantôt locHre 
ROUGE porte ce nom. Voyez 
SANGUINE ,OCHRE & FER. C'eft 
un cchre martial. Souvent on 
donne ce nom à diverfes fortes 
de cRAYEs. Voyez encore ce 
mot. La craye’ d’un rouge fon 
cé porte aufli\ quelquefois ce 
nom, cimolia purpurafcens | en 
Allemand braunrôrhe. Le crayon 
d’Angleterre, couleur deplomib, 
eft encore une forte de crayon 
qui en 4 comrnunement le nom. 
Voÿez Mica, & PLOMBAGINE. 
C’eft là une forte de bleñde, 
ou mine de plomb, #o/ybdena; 
c’eft un mineral qui contient du 
zinc qui relfte au feu. La mi- 
ne du crayon d’Angleterre eft 
près de Carlifle dans la Provin« 
ce de Cumberland. Car 
CRENATULE, Creratula, 
Conchite ou coquille bivalvé 
pétrifiée &c allongée. nie 
HE 


_ 
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dit Lun, inter folenem &@ pin- 


sam ambigens , a commiffura plu- 
rimis crenis majufculis infignita, 
ita dittus. Lichop. Britan. N°. 


07. 

? CREUSET. Vaiffeau de ter- 
re en forme de gobeler, deftiné 
à fondre les métaux & à mettre 
fur le feu pour des opérations, 
qui demandent un grand degré 
de chaleur. Les bons creufets fe 
font avec differentes fortes de 
terre réfractaires. 

CRISFALLISATIONS ,ou 
BOSSILES-CRISTALLISÉS. Fo/filia 
Criftalhfata. En Allemand Krif- 
tallifierte foffilien. 

Ce n’eft pas en Chimifte, mais 
en Lichologue, que je dois{con- 
fidérer les criftalhfations , ou les 
fofiles criftallifés. Commençons 
par définir. J’appelle foffiles 
criftallilés , toutes les matières 
pierreufes, minérales où métal- 
liques, qui {e tirent du fein de 
la terre, fous une forme ftriée 
ou anguleufe, avec une fizure 
à-peu-près déterminée, cubi- 

ue, prismatique, polyédre &c. 
ls approchent ainh des criftaux 
proprement dits , dont ils onc 
emprunté leur nom. 

Le celébre H1izL, dans fon 
hiftoire naturelle des toffiies, en 
Anglois, a rangé la plûpart de 
ces fubftances, excepté les Mar- 
caflites, fous trois claffes géné- 
rales, les SÉLÉNITES, les CRi1s- 
TAUX & les Spars. Cette divi- 
fion , qui n’eft point prife des pro- 
priétés de ces fubftances , eft trop 
arbitraire, pour que nous la fui- 
vions. Îl invente d’ailleurs une 
multitude de noms inufités. pour 
chafifier & décrire ces fubftan- 
ces. Que deviendra à la fin l’hif- 
toire naturelle, fi Chaque Bota- 
niite, chaque Lithologue, cha- 
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que Conchiliologue invente de 
nouvelles méthodes & de nou- 


‘veaux noms? Semblables aux 


Chinois, notre vie ne {ufara pas 
-pour étudier les mots. ‘ 

Ï y à d'abord dés foffiles 
criftallifés ,; qui fonc calcaires. 
Tel eft le Sélénite proprement 
dit, quelques Gyples & quel- 
ques Spaths. 

Dans l’ordre des pierres vitri- 
fables, il y a des quartz criftal- 
lifés: on trouve auffi dans les Ca- 
vernes des Stalactites criftalhfés : 
tous les criftaux de roche font 
prismatiques, hexanpulaires où 
polygones, aufli-bién que là : 
Plüpart des Diamans, quelques 1" 
Rubis, tous les Saphirs, les T'o 
pafes, les Eméraudes, les Chry- 
folites, les Amérhiites, les Gré- 
nats, les Hiacinthes, &t les Bé- 
rylles. 

Pärmi les pierres réfraétaires, 
il y a quelques Micas qui font 
itriés, un talc, en cubes oéto- 
gones , comme l’Alun; une pier- 
rc de roche criftallifée; des ro- 
ches compofées fparhiques & 
quartzeufes, Mr. DE HALLER, 
dont le génie heureux & fécond 
eft propre à faire des découver- 
tes par-[out , à encore trouvé 
près de Koche, dans fon Gou- 
vernement., un talc prismatique 
polygone & pyramidal, {1 vient 
de me lapprendre par une lettre. 
I! eft calcaire & peut appartenir 
à la clafle des fpaths. 

Tout le monde fait que les 
fels fe criftallifent aufi naturel- 
lement, chacun fous une forme 
propre, qui les diftingue les uns 
des autres, & c’eft fur {es rap- 
ports qu'ont Ces feis avec les 
pierres criltallifées que Lin- 
NÆAUS a rangé celles-ci & vou- 
lu expliquer leur formation. 

L 4 Dans 
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Dans la clafle des matières 


fulphureufes, tous les marcaffi- 
tes paroiffent encore fous une fi- 
gure criftalline, & quelquefois 
même le foufre vif orangé. C’eft 


cette figure anguleule qui dif-: 


tingue les Marcaffites des Pyri- 
tes, qui pour la matière fe ref- 
femblent fouvent beaucoup. 

Entre les demi-méraux le Ci- 


nabre, l’Arfénic, l’Antimoine, 


le Cabalt, le Bismuth , le Zinc, 
la Slerde, qui n’eft que du Zinc 
mivéralifé avec du fer & du 
foufre , fe préfentent encore 
fort fouvent avec des ftries, des 
aiguilles, des pointes & des an- 
gles. 

Les métiux mêmes font fou- 
vent cachés dans les glèbes mi- 
nérales {ous des figures criftalli- 
fées le fer, le cuivre, le plomb, 
l'étain, largent & l'or. Je ne 
fais fi l'or blanc, ce métal, ou 
ce minéral nouvellement dé- 
couvert, ne fe déguite pas auffi 
fous cette forme criftalline dans 
la minéralifation. SAN 

Fnfin les pétrifications,, Qui ont 
affurément plus d’une origine, 
mais qui font toutes vraifembla- 
blement des foffiles accidentels 
à ja terre, font fouvent remplies 
dans leur vuide, dans leur con- 
çamération , ou leur intérieur de 
criftallifations. 


Je ne rappelle ces faits, que 


pour montrer d’un coup d’cæil 
que le nombre des foffiles crif- 
tallifés eft très - confidérable. 
C’eft la formation anguleufe, 
ftriée, ou polyedre de ces fub- 
tances Que nous voudrions main- 
tenant pouvoir dévélopper & 
expliquer. 


Il ÿ a dans le fein de fa terre 
des molécules primitives criftal- 


lines, qui ont deux proprietés : 
June eft la transparence , Pautre 


eft une figure déterminée. Je 


crois que, 4 routes les criitallifa=… 


tions fofliles ne font pas tran{pa- 


rentes. ce font les {ucs &x les parties 


hétérogènes qui s’y mélent, qui 
les privent de leur diaphanéité. 
Il s’agit de déterminer quelle 
ef la fisure de ces parties primi- 
tives & compoñfantes. LEUwWEN- 
HOEK a crû qu’elle étoit la mé- 
me que celle des corps compo- 
fés & que les corps primitifs 
étoient déja hex2gones. Mais il y 


‘ a des criftallifations dont les pré- 


miers élémens ne pourraient pas 
être de même figure que le corps 
compofé. Cela répugneroit à la 
génération même de la figure 
de ces folides. | 

BoURGUET (a) a très-bien 
démontré , que les criftaux hexa- 
gones étoient compolés de pe- 
tits triangles folides , terminés 
par quatre triangles équilaté-, 
raux, comme le nitre. Voilà 
d'origine du prisme, des hexa- 
gones, des hexaëdres, @& de tou- 
tes les figures qui en naïffent, ou 
qui s'y rapportent. 

Les criftaliifations cubiques, 
tefulaires, dont tous les anples 
font droits, en naiflent auffi, 
comme les cubes du fel marir, 
_ Le félénite eft compolé de 
petits triangles folides :: de leur 
combinaifon & de leur réunion, 
de la nature des filtres & de cel- 
le des menftrues viennent tou- 


tes les figures diverfes de criftal-:- 


liftions ; toutes les uniformirés 
& les différences des genres & 
des 


(4) Lettres Philofophiques fur des fels &c. 12°. Amfierdam 1729. 





CRI. 

“des efpèces & toutes les irrégu- 
larités des individus. 

Jai beaucoup manié de ces 
- criftallifitions. En les brifant, en 
les décompofant de diverfes ma- 
nières, je fuis quelquefois par- 
venu à avoir des molécules, qui 
avec la loupe paroifloient des 


triangles. Sur les côtés de l’hexa- 


gone des criflaux, on apperçoit 
auffi fouvent la lignetransverfale 
qui defcend depuis chaque trian- 
le dans les criftaux à une feule 
pointe. Dans les criftaux à deux 
pointes, cette ligne fe voit quel- 
quefois dun triangle à l’autre. 
Fort fouvent encore on apper- 
çoit à l’œil , ou avec une loupe, 
fur la furface inégale de plufieurs 
criftaux, ces petits triangles. 

l y a certainement dans les 
entrailles de la terre, des men- 
ftrues capables de diffoudre tous 
les foffiles ; comme les pierres , 
les foufres, ou les métaux: les 
fontaines & les vapeurs minéra- 
les, les ochres & les précipirés 
naturels, le prouvent évidem- 
ment. L’acide vitriolique, cette 
menftrue puiffinte & prefque 
univerfelle , s’apperçoit même 
en divers lieux, dans le fein de 
la terre. Avec cet acide vitrio- 
lique, & des terres abforbantes, 
un:Chimifte imite en quelque 
forte, dans fon laboratoire, les 
opérations de la narure. Îl fait 
un fel féléniteux criftallifé, qui 
reflemble à des pierres criftalli- 
fées: WaALLERIUS ne le croit 
plus ioluble par l’eau, mais pour 
e difloudre, il fuffit feulement, 
felon les obfervations de Mr. 
Rou£Lze, d'employer cinq ou 
fix-cent fois plus d’eau que fon 
poids. PRIE 

On trouve des criftallifations 
de toutes les efpèces , renfermees 
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dans les couches entières du g'o- 
be Lecriftal tient au quartz, qui 
lui fert de matrice. La plüpart 
des autres criftallifations gypleu- 
fes ,{élénitiques, minérales, rien- 
nent au fpath, qui leur: fért de 
bafe : fouvent ces criftallifarions 
paroiffent avoir la même origi- 


ne que les couches mêmes: el- 


les ont donc été formées*à l'o- 
rigine du globe, ou après quel- 
qu’inondation, qui a formé des 
croutes des lits & des dépôts 

A mefure que les matières 
prenoient leurs places & fe con. 
denfoient, des molécules criftal- 
lines dilloutes & chariées par 
l’eau s’unifloient , & traveriant 
les couches, elles formoient des 
veines de fpath , de quartz ou 
des groupes de criftallifations dt- 
verfés dans les intervalles, les 
fentes ou les gerfures de ces 
couches. oi. 

Dans certaines grottes, ces mo- 
lécules vraiment criftailines, puri- 
fées par unefiltration conven:ble, 
ont produit des criftaux de ro- 
che purs, ou felon leur nature, 
des pierres précieufes ‘: L'action 
de l’eau, ou'les petits triangles 
équilatéraux ‘ont nagé, & qui 
leur à fervi de véhicule, en les 
approchant circulairement , fe-: 
Jon la nature même des goutes 
d’eau, qui font toûiours rondes, 
a produit les fix côtés du prisme 
& de la piramide des criftaux, 
des Hyacinthes ,-& de toutes les 
fisures polygones ou polyédres 
dont les figures peuvent s’infcri- 
re dans un cercle. 

Il faut encore obferver , par 
rapport aux criftaux hexagones, 
que les côtés en font égaux aux 
rayons du cercle, cù ils peu- 
vent être inf@rits. Par cette rai- 
fon on comprend, que de quel- 

L s que 
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que manière que fe foient pré- 
fentés les petits triangles équiia- 
téraux, réunis en rond, ils au- 
ront toûjours formé une figure 
hexagone, Voilà pourquoi les 
criftallifarions en prismes hexa- 
gones {ont de toutes les plus ré- 
gulières. On apperçoit aufli fort 
fouvent fur quelques-uns des fix 
côtés.du fommer pirimidal, les 
extrémités de ces petits trian- 
gles, les bords des couches, po- 
fées.les unes fur les autres par 
juxtapoltion, ou par accefon 
fucceflive. 

Depuis la prémière époque, 
où ont été produites les criftalli- 
fations, qui font de toute anti- 
quité, il s’eft: encore formé par 
l'afluence des parties, & par 
eur filtration, de nouvelles cou- 
ches & de nouveaux groupes, 
dans les fentes & les fiflures des 
rochers, dans les grottes & les 
canaux des montagnes, dans les 
: fouterrains &x les galeries des mi: 
nes. Les mêmes particules crif- 
tallines, difloutes par une men- 
ftrue propre, & chariées par 
l'eau, qui a pénétré goute à gou- 
te au travers des crevaffes ou des 
gerfures de certaines pierres, ces 
particules, dis-je, ont donné 
lieu à de nouvelles formations, 
Ces goures fufpendues ,afez 
long-tems, ont laiffé le temsaux 
triangles de s'unir ; l’eau s’eft 
évaporée, les molécules fe font 
jointes, & par l'addition de nou- 
velles parties, les groupes fe font 
formés fucceflivement. 

Quelquefois à ces molécules 
criftallines fe font mélées des 
parties. crétacées ou terreftres , 
qui retiennent une plus grande 
quantité d’eau. Alors les goutes 
ont été plus groffes: elles {e font 
ouvertes par le bas, pour laiffer 
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échapper l'air, à mefure que les 
paities {olides s’unifloient, De- 
là, @ft snépile En cn 


d’un tuyau, qui infenfiblement 


s’eft allongé: ce font-là les fta- 
lactites tubulaires.. Le tuyau s’eft 
rempli: de-là naiffent les ftalac- 
tites cylindriques. La furface 
s’hériffe de pointes par l'addition 
des parties tofeufes : de-là des 
ftalaétites fongiformes. Le ci- 
lindres’arrondit peu-à-peu parle 
bas; de-là des ftalagmites. Si 
ces goutes , {urchargées de cet- 
te matière, tombent dans Île 
fond des cavernes en aflez gran- 
de abondance, pour former des 
croutes, ce font des ftalactites 
en forme detable. Si ces gou- 
tes fe durciffent féparément en 
grains ronds, ce {ont les con- 
fetti di Tivoli, les bellaïria ou les 
dragées, les concrétions arron- 
dies que divers Lithologues ont 
confondues. avec les vrais ooli- 
thes. 

Si ces filtrations ont lieu dans 
les fiffures ou les galeries des mi- 
, s : ANT SR : 
nes, c’eft-là que fe forment ces 
drufens métalliques: :&''minéra- 
les, ces fleurs où arborifarions 
des métaux ,; enfin les criftaux 
& les criftallifations, qui partici- 
pent aux métaux de ces mines. 
Chaque métal affecte une figure 
propre: le plomb fe criftallife en 
cubes; le fer en rhombes; lé- 
tain er piramides quadrangulai- 
res; les autres métaux ne pren- 
nent pas une figure fi précifé- 

ment régulière. ni 
Ces mêmes métaux, diffous 
par une menfttue convenable , 
colorent les criffaux, les fpaths, 
les fleurs, ou flueurs &t les pier- 
res précieufes. Le plomb dif- 
fout, donne une couleur jaune ; 
le fer produit le rouge; Les 
| ait 


\ 
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fait le noir ; le cuivre, felon la 
pature de la menftrue, fait du 
bleu ou du verd: la folution 
avec une acide eft verte : elle 
eft bleue avec un alcalis Voilà 
peut-être les principes colorans 
de tous les corps de la nature, 
dans tous les Règnes. Il eft 
très - vraifemblable que le fang 
& le vin rouge doivent leur 
couleur au fer, tout comme les 
rubis & les grénats. Ainf les 
métaux auront été diflous,; pour 


former les couleurs brillantes & 


variées de nos Parterres , tout 
comme nous en compofons nos 
émaux. se] 
Si quelques parties groffières 
des métaux; fi quelques flamens 
de l’Amiante, fe fonc mêlés dans 
un criftal ou dans toure autre 
pierre tran{parente, voilà l’ori- 
ine de tant de figures, de tant 
Tacédit: qui rendent certai- 
nes pierres curieufes, qu’on mon- 
tre avec tant de complaifance 
dans les cabinets des Curieux. 
La péfanteur des molécules 
diffoutes décroît en raïfon plus 
que triplée de la diminution de 
leur diamêtre, au lieu que leur 
fuperficie ne décroît qu’en raifon 
doublée. C’eft ce qui fait que 
ces menftrues foutiennent les 
particules diffoutes des métaux 
& des criftaux, jufqu’à un cer- 
rain point. Le mouvement du 


liquide venant à fe ralentir, ou: 


Je liquide venant à s’évaporer, 
alors les particules fufpenaues fe 
fapprochent, s’uniflent, & leur 
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péfanteut croît à proportion de 
leur mafle. Ces particules en 
s’aglutinant , forment donc des 
criltallifations, qui différent {e- 
lon la nature des principes, 
la diverfité des mélanges, & 
les circonftances de la fitra- 
tion. + 

Mais les particules criftallines 
étant détachées & fansadhérence, 
comment peuvent-elles ainfi s'u- 
nir pour former un corps foli- 
de? La nature, comme la Rée 
ligion a fes myftères. Je crois 
que l'explication méchanique de 
la cohéfion des corps en elt un 
pour tous les Phyfciens. En dé- 
terminer, en calculer, en fixer 
les loix comme l'ont eilayé avec 
fuccès divers Philofophes,ce n’eft 
pas en expliquer le méchanis- 
me, | 

NewTon & Ka&izz (4), 
vous diront que Vattraétion eft 
le principe de cette cohéfion ,& 
que cette attraction a d'autant 
plus de force, que les furfaices 
des parties compoñfantes font plus 
polies & qu'elles fe touchent 
dans un plus grand nombre de 
points. Voilà la raifon de la dif- 
férence de la dureté des crif- 
taux, des fpaths, & des gyp- 
fes, avec les criftaux des dia- 
mans & des rubis: ce font les 
deux extrémités dans ces genres 
de foffiles. 
#Cetre force décroît en raifon 
plus que triplée des diftances te- 
lon Newron & Kerr (8), 
& dans la raifon HE tente 

; % 


(a) Queftions XXI & XXXI. de l'optique de NEWTON: 
(6) Newr. principia Philofophiæ Naturalis Mathem, Lib. II. prop. 8e 
& 91. Ke1iLz-Epiftol. ad CockBurNuM. 
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flon JuriN & DEsAGUIrL- 
LIER (4). 


LEigniTrz & HAMBER- 
GER (4) cherchent la caufe 
de la cohéfion dans des mouve- 
mens confpirans ou dans les for- 
ces innées des molécules (6). 
MALEBRANCHE & BERNOUIL- 
LI attribuent cette même cohé- 
fon à léquilibre ou à la pref- 
fion de l’éther environnant, Ni 
les uns ni les autres n’expliquent 
Vorigine de cette qualité attrac- 
tive, de ces mouvemens confpi- 
rans ou de cette force compri- 
mante. Reconnoiflons, & c'eft 
une idee que les Philofophes ne 
devroient jamais perdre de vue, 
reconnoiflons qu’il faut toüjours 
remonter , & fouvent s'arrêter 
à lat ftructure fiftématique de 
Punivers, fagement formée par 
le Créateur infiniment puiffant. 


C’elt la prémière caufe & la der- 


nière raifon de tout. 

On voit donc que les criftal- 
lifations , qu’on trouve pendan- 
tes, fe font formées fucceflive- 
ment par l'addition journalière 
de nouveaux triangles. La diver- 
fité des mouvernens, portant ces 
triangles en différens fens, don- 
ne lieu à la différente direction 
des prismes, des quilles ou des 
pointes. Aufli long-tems que 
ces criftallifations font adhéren- 
tes à la matrice, au travers de 
laquelle s’eft faite certe filtration, 
elles ne peuvent avoir qu’une 
pointe. Ces criftaux étant déra- 


CRL. 


chés par accident, ‘étant roulés 


dans les torrens owles ruiffeaux , 
s’'émouflent ou prennent des f- 
gures irrégulières ou arrondies. 

_ Les criftaux à deux pointes 
font formées par la‘réunion des 
triangles ou des prismes joints où 
aglutinés par leur bafe, dans um 
liquide qui s’eft enfuire évaporé. 

Cela fe fait ordinairement 
dans quelques cailloux caver- 
neux, ou dans des cervptolithes. 
On trouve dans des pierres ar- 
rondies, brunes, d'une forte de 
marne endurcie, des chambres 
remplies de criftaux ; les unes 
adhérens à une feuke, les autres 
mobiles à deux pointes. L’Aigue, 
torrent qui pañfe près de Rému- 
fat dans le Dauphiné, fournit 
de ces pierres. Ce qui fe fait 
dans Jes grottes de Ja”terre, s’o- 
père-là dans ces petites cellules, 
& les criftaux qu’on trouve quel- 
quefois épars dans les champs ,ont 
été détachés de ces grottes, ou 
bien font fortis de ces cellules, ou 
enfin ont été entraînés par les 
eaux. 

Lorfque les corpufcules origi- 
naires fe touchent immédiate- 
ment, la force de l'attraction , ou 
de la preflion, & par-là même 
celle de la cohéfon, d’où naït 
la dureté, eft proportionelle à la 
quantiré des points de contact: 
Ainf les grandes furfaces planes, 
polies , forment les corps les plus 
durs. Voilà la différence de la 
dureté des criftallifations 62 des 

pier- 


(2) Jur. Philof tranfa&t. N°, 355, -- DesacurL. Cours de Phyfque 


expériment. Leét, I. pag. 17. 


(b) De attractionc cohærentiæ caufa,auétore Forrunaro DE FEL1Ce. 


Bernæ 1757. 4°, 


: (c) Lettre de LEiBnirz à M HARTSOEKER. Journal de Trevoux 
1712. -- Difcours fur la lumière dans le IV. Tome de la recherche de la 
verité de MALEBRANCHE. Paris 1712. -- Jacos BERNOUILLII traitat. de 


gravitate ætheris. 
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pierres 
compolés de parties fphériques, 
Où fphéroïdes, qui fe touchent 
dans des points infiniment pe- 
tits, ont peu de cohélion, moins 
de dureté & entrent plus aifé- 
. ment en fufon. 


Le C. BoERHAAYE (4) de- 


montre que pour qu’une criftal- 
lifation s’execute, il faut 1°. Que 
la quantité de la menftrue foit 
moindre qu'il n’en eft befoin 
Dour foutenir la diflolution: ce 
qui fuppole une évaporation. 


Cette évaporation fe fait conti- 


nuellement dans le fein de 1a 
terre, par le moyen de la cha- 
leur, qui ÿ tient prefque par 
tout le thermométre au tempe- 
ré , comme dans les caves de 
lobfervatoire de Paris. Par le 
défaut de cette évaporation il ne 
fe fait point de criftallifation 
dans le vuide , comme BoY_Le l’a 
prouvé (b). Il ne s’en fait point 
non plus dans des vafes fcélés, 
felon les expériences de Pe- 
TIT (c). Jl faut donc qu'il y 
ait une circulation de laïr dans 
les grottes , où fe forment les crif- 
tallifations. 2°. La liqueur, qui 
fert de véhicule, ou qui foutient 
les parties criftallines, doit être 
auffi enrépos. Sans cela les molé- 
cules ne fauroient s'approcher , 
& s’unir pour former des figu- 
res régulières. C'eft le mouve- 
ment & la diverfité des plans, 
qui fervent de bafe aux criftalli- 
fations, qui donne lieu à leurs ir- 
régularités, fi bifarres, malgré la 


(4) Chemix Part. I. pag. 470. 


ja à y ‘, 
précieufes. Les corps 
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régularité que nous attribuons 
aux parties primitives, 3°. La 
chaleur s’oppofe auffi, dès qu’el- 
le pañfe un certain point, à la 
criftallifation infenfble , par le 
mouvement qu'elle entretient 
entre les parties du liquide, qui 
ferr de menftrue: mouvement . 
qui empêche les parties criftalli- 
nes de s’arranger. La criftallifa- 
tion des fels fe fair fubitement 
par une évaporation prompte des 
eaux fälées qu'on échauffe, mais 
les criftallifarions foffiles te fai- 
fant avec lenteur , la fraicheur eft 
néceffaire. C’eft pour cela qu'el- 
les s’exécutent dans les cavernes 
des montagnes, dans les grottes, 
fouvent fous les neiges éter- 
nelles. 3 

Quelquefois, il eft vrai, la pré- 
cipiration des parties fufpendues 
fe faic fubitement par jl'addi- 
tion de quelqu’autre liquide, 
d’où nait une criftallifation 
prompte (4). Cela peut auf 
s’exécuter dans le fein de la ter- 
re, comme nous le voyons fous 
nos yeux dans les précipitations 
artificielles , & chimiques, & 
dans les criftallifations des fels, 
Les molécules du fel marin en 
fe rénuiffant forment des cubes, 
celles du vitriol font des parallé- 
lipipédes rhomboïdes; celles de 
l’alun font pyramidales, & deux 
de ces pyramides oppolées com- 
pofent des criftaux octaëdres ; 
celles du nitre font de petits 
triangles équilatéraux. On voit 
dans les foffiles criftallifés une 

ana« 


(6) Continuat. IL. Experim. Phyfic. Tit 9. Exper. 11. 

(c) Hift. de l’Acad. R. des Sciences de P. An. 1722. 

(d) BorrHave chimie feconde partie, des précipitations. Voyez fur les , 
criftallifations artificielles JUNcKk&m: confpeétus chemiæ T'ab. XXV. Tom: 


I. pag. 547. 
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analogie que LIN N & Us a très» 
bien faiñe & expolée dans fon 
fÿftême de la nature. 

CRISTALLOIDES. Crrs- 
TALLOIÏDEs. Ce font des pierres 
criftallifées. 

CRISTAUX. criflalli: Cri- 
ffallibexagonæ:Criftalk montane. 
Criftallus-Iris PLiNIT. En Alle- 
mand Æechte f[feine; criffalle; 
berg-criftalle. LiNNÆUS l'appel- 
le dubbel cryftail & bomilt-fler. 

Les particules intégrantes des 
criftaux ne font pas pour lordi- 
naire difcernables; on n’apper- 
çoit dans l’intérieur aucun grain. 
La tracture en eft vitreufe & les 
éclats en font irréguliers. Les 
criftaux affectent extérieurement 
une figure prismatique, hexago- 
ne, terminée pat une ou deux 
pyramides. [ls donnent du feu, 
étant frappés avec l'acier. Ils 
font fufcepribles d’un poli, qui 
en réléve l’éclar. Ils font tranf- 
garens s'ils n’ont pas été rendus 
opâque par quelque matière hé- 
térogène, qui les a pénétré. Ils 
font plus tendres qu'aucune pier- 
re prétieufe : aufli entrent-ils ai- 
fément en fufñon. Leur péfan- 
teur fpécifique eft à celle de l’eau 
dans l1 proporiion de 2,500 
À 1,000. 

Il feroit à fouhaiter que nous 
eüflions un grand ouvrage, pro- 
mis il y a long-tenis par Mon- 
fieur CapP&LER , Docteur en 
Médecine à Lucerne, fous le ti- 
tre de Cryffallographie (4). 
SCHEUCHZER dans fes voyages 
des Alpes (b), LAN G dans {on 
hiftoire des pierres de la Suif- 
fe (c), & plufeurs autres Na- 
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turaliftes, foht une longue énu: 
mération des diverfes efpèces dé 
criftaux. Plufeurs de ces efpèces 
ne différent que .par des varictés 
dans les figures , dans les cou- 
leurs, dans les accidens , dans 
les matières hérogènes qui y 
font renfermées; ce ne font pas 
des efpèces mais des varietés: fi 
on vouloit entrer. dans tout ce 
détail , l’énumeration n’auroit 
point de fin. J'ai plufieurs crif- 
taux, qui par les angles, les fis 
gures, ou les accidens, ‘qui les 
diftinguent feroient encore au- 
tant d'articles, omis par ces Au- 
teurs, Nous nous en tiendrons 
donc à quelques obfervations & 
à quelques divifions générales 
que nous placerons à la fin de 
cet effai. Si quelqu'un veut plus 
de détail, il peut avoir. recours 
à SCHEUCHZÉR , à Lanc, à 
GeEsner, à VELSCH & d’autres 
Auteurs. 

Moxri prétend que les crif- 
taux ont. toüjours une figure 
hexsgone. Quand on trouve un 
criftal d’une autre figure, c’eft 
qu’il y a un autre criftal uni à ce- 
lui-là qui change la figure origi- 
nelle du premier. (Voyez Jos. 
Moxr: in Aélis Bonon. pag. 
215.) On ne doit pas s'attendre 
toûjours à une précifion géomé+ 
trique dans les mefures des an- 
gles & des côtés de ces pyrami- 
des hexagones. Six triangles qui 
font la pointe de la pyramide 
doivent terminer felon cet Au- 
teur tous les criftaux entiers. 

[1 faut. obferver que les crif- 
taux de fpath, qui font moins 
durs & qui n’appartiennent point 

ici, 


(a) Maurit. Anton. Cappeler M, D. prodromus cryftallographiz. 8°, Lu- 


cetn. 1717 1723. 


(6) Itin. Alpina. pag 233. &c. Tom. I. 
(ce) Hiffor, lapid. figur, Helueti. pag, 25 &c: 
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it, font moins réguliers. Plu- 
fieurs de ceux que ScHEUCHZER 
décrit, d’après d’autres Natura- 
liftes , {ont vraifemblablement 
dugenre desfpaths. Ces criftaux 
bah plus tendres, ils font 
calcinables, ils fe brifent en f- 
gures déterminées , ils font ef- 
fervelcence dans les acides; au- 


tant de différences qui les diftin- 


uent des vrais criftaux. Voyez 
‘article SPATH, 

On trouve fouvent les crif- 
taux dans le quarz; ils en pa- 
roiffent formés par la coagula- 
tion de molécules alcalines & 
. par la réunion des petits trian- 
gles qui les compofent. Cepen- 
dant les criftaux différent enco- 
re du quartz même, auquel ils 
font fouventadhérens. La com- 
paraifon des propriétés peut fai: 
re appercevoir la différence, le 
quartz paroït feulement être la 
matrice des criftaux.. Voyez 
article QUARTZ. 

Il eft des crifiaux qui, à leur 
extrémité pyramidale , ont une 
cavité hexagone. Il eft apparent 
que la pointe d’un autre criital 
accupoit ce vuide, & que ce 


criftal à été détaché par quel- 


que accident, ,C’eit donc ici un 
accident & non pas une efrè- 
ce, ni une varieté conftante. 
Quand les criftaux {ont équi- 
latéraux & qu’on regarde le {o- 
Jeil au travers, on ÿ remarque 
les différentes couleurs de l'Arc 
en Ciel. . De R lui eft venu le 
nom d'Iris, que lui ont donné 
les Anciens. (PLIN. Hifi. Nuar. 
Liber XX XVII. Cap. IL. &c.) 
Il y a des criftaux naturelle- 
ment colorés; c’eft une vapeur 
eu un fuc minéral, qui les a 
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teint, comme nous l’explique- 
rons en parlant de la couleur des 
{pierres prétieufes & des fpaths. Si 
on!fait rougir au feu un criftal pur, 
&t qu'on l'éteigne à pluñeurs re- 
priles dans l'effence de BEZETT'A, | 
teinture qui vient du Levant & qui 
fe fait avec du bois de fantal rouge, 
le criltal devient obfcur: fi on 
Péteint dans la teinture de Co- 
chenille, il devient rouge: dans 
Ja teinture de fantal rouge, il 
devient d’un rouge foncé ou 
noirâtre : dans la teinture de 
faffran il devient jaune : dans la 
teinture de tournefol il devient 
bleu ; dans le fuc de nerprun, 
il devient d’un bleu violet:dans 
la teinture de tournefol, mêlée 
avec celle de faffran, il. devient 
verd. On peut encore donner 
aux criftaux une couleur rouge, 
verte, Jaune | &c. en mettant 
de l’arfenic & de l’orpiment mê- 
lés enfemble dans un creulet & 
en plaçant ces piéces de crif- 
taux par-deflus; on fait auffi des 


“criftaux de verre colorés, qu’on 


nomme en général Rubaffe. Ce 
font des imitations de la nature. 
Mais ces vitrifications n’ont pas 
la dureté du criftal de roche ni 
des fleurs fcriftallines. (Voyez 
WALLERIUS minéralog. pag. 
209. Tom. [ NERt l’art de la 
verrerie, Chap. LXXIV.PorTr 
de auripigmento pag. 82.) 

On trouve ordinairement les 
criftaux dans des grottes ou des 
cavernes. Îls pendent aux vou- 
tes fupérieures. C’eft aflez fou- 
vent près des montagnes couver- 
tes de neiges&t de glaces qu’on 
les rencontre. De [à on avoit 
mal à propos Conclud que c’é- 
toit de la glace endurcie (4). 

| Mais 


(2) BrowN s'attache à refutcrcette erreur. Errewrs populaires TI. Ch. 


Lp.97.Paris 1733. 
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Mais où trouve auffi des crif- 
taux dans les climats les plus 
Chauds Le Roc auquel ces crif- 
taux font attachés eft ofrdinai- 


ment du quartz ou des pierres 


vitrelcibles, jamais des calcaires, 
Pour lordinaire il y a de l’eau 
qui diftille dans ces cavernes 
d'où on tire ce: criltaux. 

(n a trouvé des criftaux en 


Suiffe depuis le poids d’un grain. 


de {ible jufqu'à celui de plu- 
Heurs quintaux, On vient en- 
core de faire la découverte d’une 
magnifique piéce, près de Wis- 
bach, dans le haut-Valais, à 9. 
ou 10. lieues de Sion, dans les 
montagnes du côté du Milanois, 
C'eft une quille, qu’on dir être 
du poids de douze quintaux, el- 
le 4 {ept pieds de contour, & 
deux pieds & demi de hauteur. 
On en à aufli trouvé autrefois 
dans J'Oberland au Canton de 
Berne, dans les montagnes du 
Hasliland des quilles de deux, 
de trois, de quatre , de cinq, 
jufques à huit quintaux. Il femble 
qu’on ait épuifé lesgrottes, lecrit- 
tal elt plus rare qu’autrefois, on 
en trouve dans les montagnes du 
Schuniden d'Underwald, dans le 


Leiterberg au Canton de Glaris.. 


Le Gfimiel, le Sr. Gothard, la 
Furca & toutes les Alpes en 
fourniflent aufli de très-beaux. 


Diverfes montagnes des Grifons 


en donnent aufli de différentes 
fortes. PLINE avoit déja fü que 
les Alpes étoient riches en crif- 
taux (a). 

Les Indes, les Pyrénées, la 


Boheme , la Hongrie , fournif- 
fent de même beaucoup de crif-. 


LifF. Nat. Liber XXXVIT, C. 2. 
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taux. Ils font en abondante 
dans l’Ifle de Madagafcar. On 
en trouve en Angleterre, Le 
criftal de Briftol eft fouvent ir- 
régulier & fort dur. Les dia: 
mans d'Alençon, de Brouage &c 
de Royan, ‘font de, véritables 
criftaux. On. tire les premiers 
d’une carrière près du Village. 
d’Artrey , à demi-lieue d’Alen- 
çon (b). Vo CO 

On trouve aufli des criftaux 
enfermés dans des pierres arron- 
dies dans le Dauphiné près de: 
Remufat, d’Orel & de Die. La 
croute extérieure eft groflière 
d’un bleu grifâtre. La croutein- 
térieure eft plus fine d’un brun 
noirâtre. Cette pierre. eft ca- 
verneufe, & ces cavernes {ont 


pleines de criftaux à une pointe 


adhérens;& à deux pointes mo= 
biles; les Cailloux du Mont-Li-. 
ban qu'on appelle des. Melons 
pétrifiés font de cette efpèce. 
Les Cailloux de Breuilponc 2p-. 
partiennent à la même clafie. Il 
y en a de différentes couleurs. 
On trouve auffi près de Ren- 
nes dans le Roufülion des :cail-. 
Joux à fix pans, qui font des: 
criftaux fort durs & de différen- 
tes couleurs. db L 
On ramañle encore en divers 
lieux des cailloux tranfparens, 
qui ont toutes les propriétés des 
criftaux, fans en avoir la figure re- 
gulière. Souvent ils font arrondis 
ou irréguliers. Quelques Auteurs 
croient qu’originairement. C'é- 
toient des criftaux à deux poin- 
tes qui étoient ifolés ou folirai-. 
res & qui étant roulés & cha- 
riés fe font ainfi arrondis par 
| _ : Pufus 


(a)1 
(#) Voyez l’Oryétog. de Mr, DEZALIER D'ARGENVILLE, 
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Pufure & le frottement qui en a 
émouflé les pointes. On voit 
de ces cailloux près de Belie- 
Jfle enterre ,en Bretagne & près 
de Mauléon en Poitou. Les 
cailloux de Medoc en Guyen- 
ne, & d’Ars en Saintonge font 
durs. & brillans. Les jaunes {ont 
les plus rares (a ). On pêche de ces 
cailloux dans la Loire, près de 
Sully, dans. la rivière d’Allier, 
près de Vichy en Bourbonnois, 
dans le Rhin en divers endroits. 
On en rencontre aufli dans l’Au- 
bonne, dans le Canton de Ber- 
ne, & dans un ruiff-au près de 
la Lance, dans le Bailliage de 
Grandçon. 

Les cailloux dela Lance. com- 
me tous ceux de cette efpèce 
des divers autres lieux , font cou- 
verts d’une croure d’un gris fale 
&t qui paroît calcinée. C’eit 


Peffec du Soleil. Enlivez certe 


croute fur la meule &@ le criftal 
{e montre brillant &tranfparent. 
Ces cailloux de la Lance font 
pour la plüpart ovales. 24 

. Quoiquela figure des Uriftaux 
de roche aittoujours quelque cho- 
fe de régulier, il eft impoflible 
d’en trouver deux qui fe reffem- 
blent exactement dans la mefu- 
re des faces ou des plans. La 
régularité confifte dünc en gros 
dans les fix faces qui compolent 
ordinairement le Corps & dans 
les fix triangles qui terminent 
communément la pyramide. 
L’angle de ce polygone ou de 
cet héxagone eft ordinairement 
de 120 dégrés. Quoique fou- 
vent d’autres quilles aÿenc crû 
fur les premières ou les ayent 
génées ; les côtés oppofés dans 
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Ja même quille font ordinaire” 


ment paralelles.  l_angle foiide 
que forme là pyramide par la 
jonction de ces hédres oppofées 
eft pour l'ordinaire. d'environ 
75 dégrés. Les accroiffemens, 
& les défeftucftés approchent 

plus ou moins de ces regles-là. 
Souvent les colonnes des crif- 
taux font marquées du haut en 
bas par des fillons. Souvent auffi 
des jignes transverfales aboutif- 
fent à ces fillons. ‘Quelques fois 
on apperçoit des pointes de 
triangle fur ces furfaces. D'où 
lon peut conclure: 1°. Que les 
parties integrantes du cr:ftai font 
triangulaires; 2°. Que ces mo- 
lcules compofantes fe réunif- 
fent par jaxéapoftion , per aC- 
croifflement, felon des couches dé- 
terminées; 3°. Qu’elles fe réunif- 
{ent fuivant la loix des liquides, 
qui leur fervent de vehicuies & 
qui forment de gouttes rondes, 
dans lefquelles les parties trian: 
gulaires doivent aufMi s'arranger 
en hexagones ; 4°. Enfin que ces 
particules triangulaires , étant à 
une diftance infiniment petites 
s’attirent & forment dans lé 
contact par attraction, ou par 
la preffion, un corps folide. 
Confulrez l’article des CRisTaL - 
LISATIONS, ee OT 
Les pians des pyramides, qui 
terminent les colonnes, font fou- 
vent plus polis que ceux des 
prifmes. Quelquetois-on y ob- 
ferve des lignes très-fubriles; qui 
Ont quelque paralellifme aux cô- 
tés de la figure principale. Sou- 
vent aulfi fur ces plans on voit 
des tubercules | des inégaliés, 
quelquefois des triangles fllans, 
ou 


(a) D’Arcenviczg Liühol, & Conchil, Paris 1742. 4. pag. 48. 49: 


Tome I. 


M 
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ou des lofanges par comparti- 
mens & par pacquets, quelque- 
fois enfin comme des efpèces 
d’efcaliers Les plans des côtés 
de la pyramide manquent quel- 
quefois. Dautrefois de nouvel- 
les criftallifations ont crü fur ces 
plans-à. Une couche hetero- 
gène, en forme de croute, cou- 
vre quelquefois toute la ‘quille 
ou fimplement la pyramide : 


cette croute eft fouvent verdà-. 


tre, & vitriolique ou jaünâtre | 
& ferrugineufe : ce font afièz 
ordinairement les plus’ Héaux 
criltaux & de la plus belle au. 
Les ouvriers les appellent zè- 


bänlete crifialles , criftaux en 


chemifes. Ils nomment la Tu- 
nique Kriftal-bembd. 

Des tubercules criftallines ou 
quartzeufes, des accrétions ter- 
reftres, ou ‘des excrefcences mi- 
nerales rendent quelquefois la 
furface de ces plans raboteufe, 


ou même ftriée (za) & rayée 


en divers fens. 


J'ai un Criftal pyramidal qui 
Les couches des 
triangles font creufées dans le 


eft feuilleté. 


milieu en triangles. Les côtés 
des ‘triangles intérieurs font pa- 


ralelies aux côtés des triangles. 
C’eft une marièré 


extérieurs. 
hérerogene, qui a empêchéles 
molecules triangulaires COMpO- 
fantes de S’unir en certains en- 
droits. Delàfont nés ces vuides 
& ces interitices. 

Il faut que la matière criftalli- 
ne foit repanduë en diverslieux, 
puis qu’on trouve des crifallifa- 
tions plus ou moins parfaites 


(a) Pin. if. Nat. Lib. XXXVIL. Cap. I 


19: - HorTinG. de Cryffall, pag 
infra folidum, | Pr: 62. re 


: AVEC da inftrumens def 










Frs prete toutes les cavernes 
humides qui ne font 
ouvertes à l'air ext 
en voit Cà & là dans 4 
des rochers. Il nef 


mêmes de diverfes Ro. fig 
rées,ou de coquillages petrihés 
dans des terebratules , &t des or- 
tréopectinites , dans. es conca- 


-mérations des nautiles &c des cor- | 


nes d” ammon: 


Ceux qui cherchent. les Cri£ 


taux ont quelques indices, aux- 
:quéls ils prennent garde ; avant 
_ Que de travailler à percer les ro- 


© chers pour entrer dans les caver- 


nes. Îls fuivent 19. les couches 
de quartz blanc qu’ils appellent, 
Cryflal'bande, 


à -des rochers blancs & très-durs. 


Im Geisber r wiffen;harten frein 
oder gebiirge , comme ils s "expri- 


jamais ils ne s’at-.… 
tachent à la pierre calcaire: mais. | 


merñit en Suiffe. Ils cherchent quel- . 


une grotte, ils ouvrent le: ro- 


“cher jufqu’à ce qu'ils. parvien- 
nent à une de ces grottes. ais .: 


s’attachent fur tour au lieux, 

où les lits durocher font relevés 
& offrent une apparence de con- 
vexité: Wan die Felfen äberkop- 


fie feyr, comme parlent ces Ou- 


a & là 
r ,lors- 
qu’ils entendent un fon comme 
celui d’une caverne prochaineils 
travaillent. S’ils entendent-le fon 
d’une maffe de rocher folide êc 
fans vuide ils vont;ailleurs. 4°. 

Une eau limpide qui fort de 
quelque fiflure du rocher ; une 


vriers. 3°. [ls frappent : 


terre 
- GESNER. fig. lapid. pag. 
: STEN. Prodroës D Be de folide 


que fiure , quelque indication 


{ 


CRI. 


terre marneufe fine & jaunâtre ; 
‘qui a percé quelque part , des 
.Criftallifations imparfaites, adhé- 
rentes aux environs , dans âuel- 


- que cavité; tout cela font autant : 


des Indices d'une caverne & 
d’uné mine,qui n'eft pas éloignée: 


Si on trouve des criftaux té- 


tragones, pentagônes , heptago- 


nes ,octogones ,ennéagones , dé-" 
cagones, hendécagones, & avec 


plus de côtés encore, ce font des 


irrégularités dans la figure, quine 


doivent point former des efpè- 


ces, onena Vû qui avoient juf 
qu'à dix-huit hèdrest C'eft la: 


réunion! de plufeurs quilles, où 
«la jon“ion de pluñeurs prifmes,ou 
le defaut de la matrice , ou quel- 
Feu caufe. étrangère, qui a 


onné lieu à ces irrégularités-là. 
Que de varietés encore dans 


les plans &. les angles! Les Plans 


font égaux où inégaux, paralle- 


Jes ou non paralleles, entiers où 


interrompus, La pyramide ‘qui 
termine le prifme a autant de * 
triangles , ou elle en à plus & 


quelquefois moins. Il me fem- 
ble qu'il feroit très-fuperflus de 
décrire toutes ces irrégularités 
en détail, & d'en faire autant 
d’efpèces. | | 
On'aattribué dans la) Mede- 
cine de grands ufages aux crif- 
taux. Une dragme de crittal en 
poudre devoit guérir de la dif- 
fenterie, :@c les fleurs blanches ; 
augmenter le lait des nourrices, 
& produire d’autres effets aufli 
merveilleux. "Un criftal fufben- 
du au col d’un enfant pouvoit 
éloigner !les fonges inquiers.. Si 
on bannifloit des Pharmacies , 
toutes les fubftances auxquelles 
on 2 ainf attribué des ‘vertus 
imaginaires , les Ordonnances des 
Médecins {eroient plus fimples ; 
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& les boutiques moins compo- 
Mn Ru è / 

On peut diftinguer les crif- 
taux à trois égards, par la figu- 
re, par la couleur, &t par les 


Corps étrangers qu’ils renfer- 


ment, 


TI. Suppofant le prifme hexago- 
ne, terminé par une{eule py- 
ramide de fix triangles pour 
le criftal régulier & compiler, 

que VELSscH appelle crifal- 
lus anifogona, voici les varie- 
tés principales quant à la f= 
gure, 


1%, Le crisTaL hexagone à 
une feule pointe. Criffal- 
lus snontana uno apice. En 
Allemand Bergkriftall mit 

_ einer fhirze. À 
2°. Le CRISTAL à deux poire 
tes eft formé par la réu- 
nion de deux prifmes hexa- 
gones avec deux pyrami- 
des. Criflallus. ufrinque 
acuminatà, Criffallus jus 
phres VELSCH, ScHsucu- 
ZER, Îris vulgaris LUI- 
Dit. En Allemand :Dop- 

… pelter Kriflal, # 
3°. Le Cnisraz à deux py- 
raides elt formé par la 
fuprefion de deux prif- 
mes hexagones & l'union 
de deux pyramides. Cr- 
f'allus cujus plana intermes 
dia defiderantur , vel pyra- 
midibus. conflans ah{que 
Prifmate.. En Allemand 
Ly'amidal - Kriffall, 


IL. Il eft des Caisraux colo- 
rés, quiprénnent le nom des 
pierres prétieufes dont ils 

. apprôchent par 14 couleur. 
Voici les principales efpèces, 
M 2 49, FAUX 
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1°. Faux ruBgis, criftal rou- 
ge. Pfeudo rubinns. Fluor 
ruber 


Rubin. He 
. FAUSSE AMÉTHISTE, crif- 
tal_violet.' Pieudo- ame- 
thyftus. Fluor amethyfti- 


gus Luinir. En Allemand 


Amet hifé. 

. FAUSSE HIACINTRHE, 
criftal jaunûtre. 
byacinthus,Lris coloris bya- 
cinthisi LUiIDtr. En Al- 
lemand Rorhgelber oder 
byacinthi[cher rubinflus. 


‘4e 
lemand Sapphir-flus, ur- 
 ächter [apphir. 
4%, FAUSSE ToPazE, criftal 
jaune. P/eudo-topazius DE 
Boo. Iris fubcitrina, Cr y- 
féallus colore quai eletri- 
20 Luïpn; fris citrina, 


Iris altera, PLINT, A- 


GRICOLÆ , LaET. En 
Allemand zopasflus, unäch- 
ter f0pas. 


69, FAUSSE CHRYSOLITE, crif- 
tal jaune verdatre. P/eudo- 
Chryfolithus ScHEUcHzE- 
RI. En Allemand Chry- 
folith-flus oder gelbgrüner 

topas-flus. , 

7%, FAUSSE ÉMERAUDE,, crif- 
tal verd. P/eudo - fmarag- 
dus. En Âllemand Swa- 
ragd-fius , dnächter Sma- 
Tagd. 


De Figur. Lapid. pag. 28. 


carbunculo fimilis | 
Wogmu. En Allemand . 
Rubin ; Rubinflus; wnächter . 


P/exdo- 


Faux sapeuR, criftal bleu. 
Pfeudo-[apphirus, En AÏl- 





". 


No: 
99. CRISTAUX NOIRS. 


12e, Schwartzrothe oder 
braune Kriftalle. 


HT. Enfin, il eff des criftaux ; 


qui renferment des corps étran- 


WU 


Chiffent tourés les couleurs d 
Parc en Ciel ; Mais ces félures 


_ intérieures &t extérieures peuvent 


"VE: 


Vid. PLin. Hi. Nat. Lib. XXXVIL Cap. VIIL 
) H. N. Lib. XXXVIL Cap. X. 
De Nat. Foff. Lab. VI. c. 301. pag. 8r. 


e) Pran. HP. Nat Lib XX XVIL. Cap. 2..- DE Boo Lib. 2.pag' 


A 


À role -. 


CRE 


venir de ce qu’en detachant le 
criftal on le blefle par quelque 
contrecoup (2); c’eft ce que 
les ouvriers appellent erbeils 
Ce qui paroïc être se l'herbe, 
ou des cheveux , ou des plu- 
mes, où des brins de paille ou 
de la moufle, n’eft vraifembla- 
blement pour l'ordinaire qu’une 
matière Amanune difloute, qui 
a été charriée avec le véhicule 
des molécules criftallines ; caril 
eft difficile de concevoir, com- 
ment des plumes fe fonc trou- 
vées danis des grottes fermées , 
inacceilibles à tous les oiteaux , 
où comment de la paille a pü 
percer au travers de- couches de 


rocher, a été fourenue dans le, 


liquide qui charrioic les moilécu- 
les criftalines , & a été enfer- 
mée dedans le criftal. Toutes 
ces matières hétérogenes for- 
ment quelquefois un afflemblage 
bifarre de figures auxquelles l’i- 
magination prête quelque ref- 
 femblance: | | 
"On à vû des criftaux percés 
parun trou Ou un canal, quel- 
quefois par plufñeurs (b). Peut- 
êcre eft-ce là l’effer de’ quelque fel 
ou de quelque matière métalli- 
que , d’abord unie au criftal, & 
qui ayant cté difloute a laïffé des 
troux. 

” VEzsca (c) parle d’un crif- 
tal, où il y avoit un dard d’hé- 
rifon, & Luip (4) d’un autre 
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où il y en avoit pluñeurs : quel- 
ques autres Auteurs font men- 
tion de poils renfermés & de pe- 
tits canaux {e). Tout cela n’eft- 
il point l'effet de quelques ai- 
guilles d’antimoine unies dans la 
pierre ? | 

VELSCH décrit encore des 
criftaux à veinesode fang , & 
avec du gramentrès-verd; je 
ne vois là que des teintures me- 
tailiques qui n’ont pû colorer 
tout le criftal, mais qui fe font 
répandues par veines & par fila- 
mens. Si la couleur verte n’eft 
pas vive, voilà du foin fec. 

Ces pailles d'or (f). dont par- 
lent quelques Naturaliftes, ne 
font autre chofe encore qu'un 
peu de cette teinture qui fait les 
faufles topazes, & qui {e trouve 
renfermée dans un criftal. 

Divers Auteurs décrivent auf 
des criftaux où ils ont cru voir 
une ou plufeurs gouttes d’eau , 
quelquefois mobiles lors qu’on 
remue la pierre (g). Ce nefont 
peut-être que des vuides, des 
builes d’air, qui par un effet de 
la refrattion femblent fe mou 
voir, fi c’étoit dé l’eau, il fem- 
ble qu'on ne devoit pas apper- 
cevoir ces gouttes. 

Il y a des criftaux caverneux; 
tantôt ce font des vuides irrégus 
liers , quelquefois des trovs 
droits, longs, qui traverfent la 
quille de criftal en cout fens: 

1 pit ces 


(a) Prin. HP. Nat. Lib. XXXVII. Cap. 2.- GESNER. fig. lapiai 


pa 


(c) Hecatofi. |. pag. 55 


8. 19: Ê 
-!(6) Serra. Mufe. Mediol. pag. 46, 48, &ec. 


| (d) Lithophyl. Brit. n. $. Criffallus echinophora. 


{e) Scneucnzer Itin Alvin, pag. 250. 


(f) Serra. Muf. pag. 46. & pag. 50. 
W) Prenor. Epiff. Symbol. par. 15. 


- CaLcror. Mufe, pag. 199, 3 


Septal, Myfe, pag. 48. - Ray Topogr. ob]. pag. 205. 


M 3 


2e. cie 0 
ces cavités fonc :accidentelles, je 


ne fais point par cette raifon 


une clafle à part de ces criftaux 
BR. C’eft peut-être l'air qui dens 
la fitration donne lieu à ces 
trous &c à cestuyaux. Peut-être 
auffi que quelques matières fali: 
nes occupoient ces cavirés; ces 
fels.fe font diffous & le vuide 
eit refté. | 
Si nous avons cherché à ren- 
dre ‘plus fimple larrangement 
des diverfes efpèces de criftal , le 
celèbre Hriz paroît avoir fuivi 
une idée contraire. Voici un 2- 
brégé de fa méthode. 


Il partage d’äbord les criftaux 

en trois Ordres: Ex 
‘Le prémier ordre comprend 
les criftaux parfaits avec une co- 
lomne compofée de fix plans, 
terminée par une pyramide auff 
hexangulaire. Le premier gen- 
re font les #acroteloftyla, le {e- 
cond font les brachyteloft yla. 
‘ Le fecond ordre des criftaux 
--comprend auf des criftaux par- 
faits, compofés . d’une double 
pyramide jointes bafe à bafe 
fansil’intervention d’une colom- 
ne. Les peurzdraftyla font do- 
décahedres. Les Polædrafiyle, 
font hexadécahedres. WR 

Le troifièmé ordre renferme 
les criftaux imparfaits , avec une 
fimple pyramide , compolée de 
10 ou 12 plans. Cet ordre con- 
tient cinq genres, elliporzacro- 
fyla, ellipopachyftyla, oligedre, 
pangonia, arthrodia. fi 

À ces trois ordres le Natura- 
life Anglois joint un appendice 
fur les criftaux, formés par l'in- 
fluence des métaux. Ceux du 
plomb font cubiques ‘#0/ybdia. 
(eux de l'étain fonc pyramidaux 
Calfiteria. : Ceux du fer. font 
fhomboïdes fideria, "©! 

LA X LUE | * Ÿ 










à imaginer de nouvelles. 
butions & à inventét dé nc 
veaux noms ,que deviendra" 
fin cette fciénce? Quel téms# 
faudra-1-il pas confumer pout fe- 
connoître & pour rétenir taf 
de mots barbares? 

JEAN HENRY HOTTINGER 
aécrit une differtation fur les ert= 
[taux sxeuTanronoyix five de cry- 
ftalis, harum naturam ad meén- 
teim veterum & recentioruni per 
fua phænomena explicatius.: tra- 
RE 4°. Tiguri, 1698. cum 


SL : UROG TAWIS FT 
CROIX, PIERRES DE, LA 
CROIX, Criifer lapis. En Alle- 
mand Cregtzfteie , durch und 
durch mit einem [chwzartzen [iein 
bezeichnet. En Polonois k;z}- 

zacb. ce SAUVE 
Ceft une pierre de Pefpècé 
des Pierres peintes ou graptoli- 
thes, une forte de ferpentine ou 
d’ophite fur laquelle on voituné 
croix peinte. Souvent l'arc à 
aidé à la nature. Là 


metall. pag. 237.1 & le; P. 
FeurzLÉE obfervat. phyfe, I. 


he 


CRY.— CUC. 
gine B. Mariæ Virg. cum filio- 
lo in minera ferri expreflo. Ibid. 
obf 113. - Ici l’art ou l’imagi- 


: mation ont aidé ou aident à la 


; Mature. 

: CRYPTOLITHES.Cryp10/- 
#bi. Pierres caverneufes. Ÿ 
CysTÉOLITHE : MéLons PE- 
TRIFIÉS: ETITES,&C: : : 


On donne le nom de crypto: 
petræ aux pierres Qui viennent : 


des cavernes comme les sTA- 
LACTITES , & STALAGMITES, 
Voy ces articles. 


ÉROCODILE PETRI- + 


FIE?. Crocodilus petrefa&us. Voy. 


‘une lettre de J_ H. Link à JEAN 


WoupwaRD fur. un crocodile 
étrifié. 4°. Liphæ 1718. cum 


#: | 
Voyez la defcription des cro- 
codiles dans le Diétion. des Ani- 
mad TOME. 0e à 
CTENIiTE. Ctenites. Con- 
chite ou coquille bivaive pétri- 
fée, du genre des peignes. Voy. 
PECTINITÉ. MERÇATUS Metallo: 


pag. 297. ji 
 CTEÉNOIDE. Creroides. 


C’eit auffi un conchite ou une 
coquille bivalve pétrifiée, du 
genre des moules.” Voyez Mus- 
"CÉLITE. er 291 
 CUBOIDE: Cuboïdes. Fofi- 
le à fix faces. Ileft des pierres 
des mines, des fpaths &c diffé- 
rens Corps qui fe tirent de la 
‘terre qui fonc ainfs formés. 
CUCURBITES. Crcurbiti. 
Ce font des pierres fpheroï- 
des , qui ont la figure d’une 
courge , d’une citrouille , ou d'un 
concombre. AzbrovanDI Mu- 
‘fe: Merall. p. 504. MER caA- 
TUS 'pag. 233. 
., Ces pierres appartiennent à 
différentes claffes. Ce {ont des 
piérres à cellules, des cryptope- 


OÿeZz 


pur, plus il eft péfant, à moins 
M4 | 


CUI. 183 


tres , qui quelquefois contiennent 


des criftaux: fouvent ce font des 


échinness> ‘7. 
MR :-D'ARGENVILLE dit feu- 
lement que ce font des pierres 
très-pefantes, quoique de nature 
argilièufe |; dont la figure ap- 
proche de celle du concombre. 
Oryctolo. pag. 232. il n’ap- 
prend rien par cette définition. 
CUIR :FOSSILE. Aluta 


montana. En Allemand Berg- 


Ù leaer. C'eft une forte d'amiante 
«feuilleté. 


Voyez AMIANTE. 
ÆŒUIVRE. Cuprum: es: Æs 
cyprium: Venus, En Allemand 
Kapfer, 
Le cuivre eft un des métaux 
imparfaits. Une fubitance ter- 
reftre & rougeñtre entre dans {à 
compoñtion. . Un phlogiitique 
unit cette fubitance d’une cer- 
taine manière. Sa couleur tire 
fur le rouge. C'eft un métal af 
{ez ductle & forc fonore. II ap+ 
proche le plus du fer, mais il eit 
plus malleable & moins élafti- 
que. Il à plus d’élafticité que les 
Quaire autres métaux. Il tient 
par fa dureté le cinquième rang, 
à compter depuis le plomb, 
L'on entend par la dureté l’op- 
polé de la fufbilité, 1[l appro- 
che le plus de l'argent par fa te- 
nacité. Un fil de cuivre, dont 
le diametre eit d’une rome de 
pouce , foûtient un poids de 299 
livres & +avant que de fe rom- 
pre, Sa pélanreur fpécifique va- 
rie; celui de Suéde eft dans la 
proportion à l'eau de 8,784; ce 
lui du japon de 9,000. à ro0n, 
il perd donc dans l’eau : ou : de 
fon poids. Pour la péfanteur, il 
tient conféquemment le troifiè- 
me rang , fi On commence à 
compter par l’étain. Plus il eft 


qu'il 


_ 


184 QUE 
qu'il ne foit allié avec le plomb 
_ Jerré en moule le cuivre ne péfe 


plus que 8,000. Il rougit au feu . 


prompternent comme le fer, 
avant que d'entrer en fufon, A- 
près le fer il eft de tous les mé- 


taux impärfais le plus fixe au, 


feu; au foÿer du miroir ardent, 
il eft changé en verre opâque 
d'un rouge très-vif. ['fe décom- 
pole à l'air & dans l'eau &t don- 
ne une touille verte, qui eft un 
poifon. [l s’'amalsâme très-diff- 


cilement avec le. Mercure. ce-.; 
pendant on a prétendu qu'il en-. 
tre du Mercure dans la compo- 


firion du cuivre, ou du moins 
une fabftance qui peut, felon 
Wazzerius,devenir du Mercü- 
re Lorique le cuiyre eft en fu- 
fon ilfait une explofontrès-dan- 
gereufe, fon verle de l’eau deffus. 
© On fait une. forte de cuivre 
artificiel avec une ochre de (iof- 
ar.  C'eft une opération chimi- 
Que dont on peur voir la de- 


{cription dans pluñeurs Aureurs. 


Le euivre eft fort longrems 
rouge avant que d'entrer en fu- 
fon. Expoié à un grand feu ou- 
vert, il sexhale entierement. 
Avec le verre de faturne il fond 
fort vite, de même qu'avec 
Pantimoine, qui le prive auflide 
fon fouphre. Mêlé avec la Cad- 
mie , il change de couleur ; c’eft 
ainfi que fe fait le bronze: avec 
le zinc .il devient jaune comme 
lor: C'eft le métal du Prince 
Robert : avec l’orpiment, il {e 
orme un métal, dont on fait 
des miroirs. Avec une portion 


folution bleue, dent on fait du 


j 






ss; alcali- 


les, l’eau & l'air humidewatta- 
quent toûjours le cuivre & Ven. 
tament plus ou moins.L’acide du: 
fouphre & du vitriol forme une. 


te 







vitriol. La couleurbleue de. 
cette folution eft exaltée & de. 
vient femblable. à celle du fa 


-phir, fi on y jette de l'efprit. 


d'urine. Le cuivre diffour par. 
l’eau forte donne une folution 
bleue, mais dans l’effervefcen- 
ce il s’eléve une vapeur vertes. 
fi on diftille cette folution on 
aura un efprit verd.tb}. Le 
vinaigre diffout le cuivre f on 
y en met dix fois le poids du, 
métal. Il fe forme alors des crif= 
taux d’un bleu verdûrre. . Le vi- 
triol verd de cuivre fe fair avec 
des. lames de cuivre mifes dans: 
le marc de raifins, récemment 
preflés & qu'on arrofe d'urine 
& de vinaigre. Pour avoir de 
beaux criftaux on diffout ce vi- 
triol qu’on a-obtenu , dans fix 
fois autant de vinaigre qu'on dif-. 
tille. Ces Criftaux diflous dans 
lefprit.;de vin peuvent être im 
bibés par du‘gros.papier. Si on 
allume’ ce papier il-donne.une’ 
flamme. vertes 2e maniae re 
: La chüuxie émploye le cuivre 
fous toutes fortes de:formes, il 
eft étranger à mon but d’entrer 
dans ces détails. Confdérons lé 
cuivre dans {es divers étars com 
ine foffile, & évirons. de multi- 
- Kia *] plier. 


(a) Cramerus in difp. de Tranfinnt. metallorum. | JuNcKER 1 Confpesr, 


Chemi, Tom. I. pag. 905$. 


.(&) Alchem. denudàt. pag. 113. feq. Srisserus 27 ais chem. 
KER1 Confpec. chem. 'Torn. 1. pag. 908, MA de dd + 
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CEUX, 
plier les -efpèces. HE NckEL 
compte onze efpèces: de mines 
(a) & LiNnæus dix (b). Je 
crois qu'on. peut les reduire à 
huit principales, quoiqu'il n'y 
ait point de mine qui fe préfen- 
te fous plus de couleurs diffe- 
rentes. : Ur Me Re 

I Le cuivre VIERGE ou natif 
eft auffi pur que celui qui a dé- 
ja pañfé une fois par le iourneau 
& qui eft tiré des autres mines. 
ll tire fur le rouge & il eft fali 

 pariune, rouille qui, eft cantôt 
jaune, tantôt verte , tantôt bleue. 
Caÿrumaiivum. En Allemand 
gediegenes Kupfer. 
Ce ‘cuivre natif {e préfen- 
- te-encors fous différentes formes. 


1°. Criftallifé en cubes. Csprurm 
nativurm teffulatum. En Al- 
-Jémand Cr'falformig pedie- 
gen Kapfer. Let RE 
28.En grains féparés, ou en 
males. Caprurr granulatum. 
En Allem. Kôrniges kupfer. 
9, En feuilles. c. , foliaceum. 
En All. blätteriches-Kupfer. 
4%, En rameaux noueux. c. 7. 
=: dendruides., Fin Allemand 
Zrweigenformiges Kupfer. 
5°. En grappes. c. ». botryoïdes. 
‘0 En Allemand, Traubenfor- 
miges Kuofer. | | 
6°. En cheveux ou capillaire. 
c #. capillare, En Allemand 
Haarkupfer ; Kupferwolle, 
oder Kwpfer-1m005. 
7%. Superfciel. c. #. fuperficia- 
. «de. En Allemand Æ»geflo- 
genes gediegenes Kupjer. 


Toutes ces efpèces de cuivre na- 


(4) Introduction à la mineralogie: 
373. Paris 1756. 
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CHE: res 
tif {e trouvent dans ou avec di- 
verfes matières. 1%. Avec de la 
terre oude la pierre calcaire. 2°, 
Dans du fpath à petits grains. 
39. Dans de lardoife. 4°. Dans 
du grais. 5°. Dans une forte de’ 
jafpe où de pierre à fuzil d’un 
brun rougeatre à gros grainss 
6°, Dans du quartz à petits 
grains. 7%. Dans les mines de 
cuivre ou Kupferertz qui {ont 
jaunes, 8°. Avec l’arfenic en py= 
rite &t en pierre qu'on nomme 
Mispikkel & Arfemiktein. | 
. IE La mine de cuivre vr-” 
TREUSE {e diftingue par ce qu’el- 
le eft brillante comme le verre: 
quand on la cafe. Elle eft or- 
dinairement riche ; {ouvent elle 
rend le 80 pour 100 Elle eft 
plus où moins caflinre, & de 
différentes couleurs: Cuprum vii 
treum, [èw mincra cupri tirrea, 
fraitlur& plus minusve .nitente: 
En Allemand Kypferglas ; Eupfer= 
glafertz. | 
1°. La mine de cuivre vitreu- 
fe azurée où blede cit la plus 
compaête. Cuprum Lazureum En 
Allemand , Lazur, Eupferlazur. 
Le mélange d’un peu de fer ou : 
de quelqu'autre fubftance miné- 
rale, lui donne quelquefois des 
nuances orifes, brunes ou violet- 
tes, avec le bleu. 
2°. 1] y a auffi une mine vi. 
treufe de couleur de plomb. Cy- 
Prum vitreum plumbeo colore. En 
Allemand  beifarbenes : kupfer- 
glas. io ; 
3°, Enfin il y a-.une mine de 
cuivre vitreufe moins brillante 
que les précédentes, plus rude, 
plus reflemblante aux mines de 
| fers 


traduit de l'Allemand, Tom, I. pag. 


. (b) Sÿftema naturæ, Edit, 176, PS & 183. Lügd. Bat, 


») 
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fer; de. couleur cendrée ou noi- 
sâtrés Minera cupri vitrea fra- 
dura paru uitente, dura, cène- 
sea vel, migra. : En Allemand 
grau kapferertz ;fabl kupferglas 
féhwartz Eupferglas. | 

. IH. La mine de cuivre HK- 
PATIQUÉ ou de couleur de 
foye.eft d'un jaune tirant {ur le 
brun, remplie de fouphre & de 
fer. "Frappée avec l'acier elle 
ne donne que peu d'étincelles. 
Minera cupri byriticoja vel be- 
patica. En Allemand leberfchlag. 
* La brune et la plus riche; 
H pale left moins & reffemble 
à j'érain, c’eit pourquoi les Al- 
lemands lappellen: Z'rrberte. 

IV. La minede cuivre BLAN- 
CHTRÉ eft compacte & con- 
tient de l'arfénic, du cuivre, du 
ter & de l'argent. Elle reffem- 
ble un peu äu mispikkel ou à la 
mine d’arfenic blanche. J'antôt 
elle rire {ur le jaune, tantôt fur 
le blanc fale, tan Ôt fur le noir. 
Cuprum arfenico ferre aique ar- 
geuto mineral;fatum , minera al- 
befcente, velex al5o "fla vefcente, 
feu ex albo obfcura. En Ale- 
mand Weijertz. 

V, La munc JAUNE de cuivre 
eft pyriteufe. Il y à fouvent des 
nuances bleues, violettes &rou- 
ges; elle eft aflez friable; elle ne 
donne que peu Où point d’é- 
tincellés ,… étant frappée avec 
l'acier ; elle contient avec le cui- 
vre du fouphre, de l’arfenic & 
du fer. Cuprum “fulphure. ©" fer- 
ro mineralifatum miner& colore 
aureô [eu flaveliente, vel varie- 

gato nitente. Move ut 2 ; Py- 
Les fravus d [uk flavus. En AI- 
lemand Gelb knpferertz; bleich- 
gelhes Æupferertz. 
7 Certelmine ef quelquefois 
ue & compacte, 










me D’autrefois die +44 
irains. ; :: SRE 
‘lle paroît auf è 


# 


4. 
Juifantes. 04 
_VL La mine de cuivre v 
DÂTRE tient par fa couleur le 
milieu entre le jaune & le verd. 
Flus elle eft verte plus elle ef 
riche en cuivre. Cprum [ulphu 
re, arfenico G ferro. mineralijas 
jus minera colore ex flavo viri- 
defterte. En Allemand 2. arünlie 
ches kupferertz. 

VIL La mine de cuivre. EI- 
GURÉE ou, dans lardoife con- 
tienr dflez peu de. cuivre. Ile 
reffemble quelquefois à à du bois, 
à du charbon, & elle répré Me 
te des. épis, ‘des. plantés ,. des 
poifons , ou BUS empreintes. 
Tellés font les ardoifes de Mans- 
feld. Capri minera fiflili lapidi 
inbærens atque figuras exhibenss 
minera cupri figurata, Fan Al: 
lemand Pgurirtes Aupferertz. 

VIIT_ La mine de cuivre TER- 
REUSE € - molle » peu. compac" 
te & friables. cet. _uné nine 
décompolée ; LantôE -grife, tan- 
tôt jaune, tant$: brune: lés terres 
vitrioliques vertes & bleues tien: 
nent aufli du cuivre décompoié. 
Cupri minera lapidi molliori, vel 
terræ inberens , vel terrificaia; 
Minera cupri terre. 
khpfer-mulm. aan 

IX. Le CUIVRE PRÉGIPITÉ 
pourroit être rapporté aux. 
terreufes, mais comme il ÿ. en a 
qui après avoir été décompc 

eft devenu folide par une nou- 
velle pétrification , on en peut 
faire une clafle à part. uan 
le cuivre précipité eft pur il eft 
rougeâtres c’elt une eau vitrio- 
lique, une eau de RES 
ec, 


En Âliem. | 


CUI. 
{en Allemand Cewent- avaler ) 
qui l’a diflouc, & il s’eft préci- 
pité de cetre eau. Selon les mé- 
anges , il paroît fous différentes 
formes. Caprum ex folatione vi- 
érioli prætipitatum. En Allemand 
Een. = Æupfer , oder pracipitirt 
apfer. A 
PAR Quélquefois il eft pur & 
fans bizé, Caprum pracipitatum 
Jine bafi. En Allemand derbes 
me Bbfèrs 
29, D'autrefois la  précipita- 
tion à une baze ferrugineufe ou 
pierreufe , ou terfeute  foit o- 
Chreute, ou végérable, comme 
du bois. Cuprum pretipitatum 
bai adbereus ferreæ, terreæ five 
ocre, © vegetabili, fiveligro- 


és 
* 2°, Le vérd de montagne ou 


chryfocolle eft aufh un cuivre 
précipité | il f préfente avec 
toutes. {es nuances du verd,quel- 
quefois tendre, d’aut'efois foiti- 
de & compatte. Cxpram [olu- 
tum, vel corrofum precipitatum 
diride. Ârugo nativa; Chryfo- 
cola AGRICOLE : ochra cupri vi- 
vidis; viride montanum ; ÆTugo 
rafiis PLAINTE € Droscoripis. 
” "49. Le bleu de montagne eft 
auf un Cuivre précipité, Cæru- 
leurs montanum. En Allemand 
Kapferblau. AD 
Ces mines précipitées ont be- 
foin, pour la reduction du cuivre, 
d’une fubftance inflimmable , 
comme de la poix , du char- 
bon. | | 
… La plüpart des autres mines 
doivent être grillées, mais lente- 
ment & à petit feu, pour faire 
volaulifer le fouphre & l’arfe- 
ric. | | 
: Pour dégager le cuivre du vi- 
triol & des caux vitrioliques ; c'eft 


CUE'CTA, E° y 
le fer qu’il faut employer & la 
voye de la précipitation 
En général il n'eft point de 
metal plus difficile à féparer du 
mineral que le cuivre ; ce qui 
nait de trois obflacles ,des pier- 
res, du fer & du fouphre, qui 
fe trouvent mêlés dans la glèbe 
avec le cuivre: Voyez M, M. 
CRAMER"docimalié, HuëLioT 
& SCHLUTTER, &c. Diction. 
EÉUCYCLOPED. au mot CUIVRE. 
Confultez encore la defcription 
d’une mine de cuivre & de vi- 
triol des environs de Lyon leue 
à PAtcadémie Royals le 13 de 


Juillét 1769, par Mr. ANTOINE 


DE JUSTEU: : “op 
CULTEELARIA C'eft 
une efpèce de gloflopetre. qui 
imite un pétit caillou pointu. 
Voyez GLOSSOPETRE, A'amina- 
us lapillus laminaris filiquaftri . 
vel alreriis tujufdarm ichtyodontis 
radix videtur, LUiD. Litho. Brit, 
n°. 1513. | 
CYAMEE.  Cyarmea. C'eft 
une efpèce de noyau de létite 
où pierre d’aigle. Ce noyau \fe 
nomme auf CALLIMUS. La 
cyamée eft faite en forme de fE- 
ve. Voyez ErTrre & cAELIMUS. 
CYANEÉ'E, Lapis chaneus. 


Pierre bleue, ou /apis dlazuli. 


Voÿez LAZUL, Ceft avec là 
craye cyanée qu’on fait la belle 
couleur bleue que les peintres 
appellent l’outremer. C'eit une 
forte de mine de cuivre. L’o- 
rientale eft la plus dure ; & la 
couleur qu’on én fait eft auffi 
plus durable" ‘ On range cette 
pierre parmi les JASpes. Voy. 
cet article. On peut la placer 
parmi les minerais. Voyez cut- 
VRE. HiLz fur THEOPHRASTE 


à ip 0 1: F0 
FRA CYA- 


8  : CHERE 


CYANITE. Cyazitess H 
n’eft pa ailé de definir ce que Mr. 
d'ARGENVILLE & d’autres Li- 
thographes veulent défigner par 
ce nom. Pierre noire , dit ce 
Narurdlilte, qui étant rompue 
répréfenté une fève. Orvétolo. 


Fe 227 | 
>Y LINDRITES , où RHoM. 
BITES, OU ROULEAUX.  Cy/”- 
drit:: vhombiti: Cochliti turbina- 
ti, fbiris circumvolutatis cylin- 
adroTum 

Le cylindre eft une coquille 
univalve qui à la figure d’un 
rouleau ou d’une forte de Ccy- 


lindre ; fa bouche eft FES fente : 


qui fuit la longueur : le fûc eft 
uni ou ridé; le fommer eftauel- 
quefois derâché du corps par 
un cercle. Cn en trouve des 
fofüles & des pétrifiées. 


WALLERIUS 
8s Tom Il. 

D’ARGENvILLE Conchil 
pag- 2823 fiv. Plan. -XVE 

ALLION Orycto. Ped. pag 
72. 

BERTRAND Ufages dés mon- 
ta. pag. 270. 


Mineral, pag. 


Ce que MERRET (Pi. Bri- 
tann. )& SCHFUCHZER { Speécim. 
Litho. p. 4. f. 6 }décrivent fous 


 ACTILE , où DACTYLE, 
ou DACTYLITE. Da lus, 


& Dalylires C’eft le nom que. 


les Lithographes donnent à plu- 
fieurs fortes dé pierres longues 
& rondes ou cylindriques , qui 
ont la figure, ou la forme d’un 
doigt. En Polonois pal:zafty- 
kamien. En Allem. fingerftein. 

‘Diverfes pierres ayant cette 
forme il en nait bien de [a con- 








nes. Fa te uffi à 
lindrus geniculatus | qui ef 
{orte de coralloïde. Litho. . B 
n°. 1661. Que de conf afion 
ne nait-il pas de cetre unifoi mité 
de noms donnés à desfubftinces 







fi différentes, comme de la di- 
verité des denominations dor CR 


nées aux mêmes corps! 
Sur les cylindres confultez le 
Diction. des ‘animaux. Tom. à 14 
Paris 1559. its 
CYMATITE ou KyMarr- 
TE. Cywatites, Pierre ondée ou 
dont Îa furface inégale imite les 
ondes be eau agitée. C’eft 
une forte de plante marine. Voy, 
MEANDRITE, ps 
CYNITÉ. Cyrita. Pierre qui 
imite le chien. Les Anciens en 
Front on ne fçait pas ce que 


*'CYNOCEPHALOIDE. Cy- 
nocephaloïdes.. Voyez. Z00MOR- 
PHITE. 

CYSTEOLITHE. Cyffeohi- 
thus. C’eft un nom que PLINE 
donne à une forte d'ofteocolle,, 
ou à une pierre qui lui reffem- 
ble. C’eft peut-être le lapis fpon- 
gæ de Wormius Muie, pag. 
54. SCHRUCHZERI NOR, 
Litholo. ‘ 


fufon, & beaucoup d'incertitu= 
Ce 

1. Les BELEMNITES ont dejà. 
porté autrefois le nom de day- 
li idæi. On les trouve ainf de- 
fignés dans PLTNE. 

14 Quelques Auteurs ont don- 
né le même nom de dattyle aux 
DENTALITES. 

. On trouve encôre les or -. 


TOCERATITES defignés de mé- 
ME. 


as RE 

D DU —-DEN 

me, &c tous les TUYAUX - DROITS 
Cloilonnés & non cloifonné:. 

4. PLINE appelleoutre cela 
_de ce nom le soLrA ou manche 
de couteau, coquille bivalve. 

$. Diverfes POINTES d’our- 
fins portent chez pluñïeurs Au- 
teurs la même dénomination. 

6, Mr. D’ARGENVILLE dit 
auffi qu’on a donné le même 
nom à une pierre argilleute, de 
couleur cendrée imitant le noyau 
de datte. Oryétologie pag 227. 
Nomenclat. Lithol. pag. 41. -- 
ALDrovanD, Muf; Metall, pag. 
se AUTRES | 

DAIL. _ Voyez PHOLADITE. 
 DAMAS (TERRE DE) Ter- 
va Damafcenica. Les Anciens 
co’iés par les Modernes ont 
donné ce nom à plufeurs fortes 
de terre rouge, & par là même 
terrugineufe. Voyez ADAMIQUE 
(TERRE). 

DARDS D’OURSINS PE - 
TRIFIL'S: Voyez POINTES. 
. DATTE. Voyez PHALADITE. 
* DENDRITE ; PIERRE DE 
FLORENCE Ou PIERRE ARBO- 
RISÉE ET: LIERBORIS<E; en latin, 
Dendrites, Dendrachates; Lapis 
nermorofus ; Mochos; Dendropbi- 
205 ; Dendrophorus ; IMPERATI 
Pietra Embufcata; Pietra de Si- 
nat, Pietra Citadina. Les Hol- 
landois Pappéllent Boomffeenrje ; 
les Allemands Baursftein, Bufch- 
ffein, Waflerftein ; les Polonois 
Kamien drzewny. En Grec 
ddhirns. 

On donne. ces noms à une 
Pierre ordinairement fiflile, ou 
platte, qui lors qu'elle eft fen- 
duë,répréiente des deux côtésde fa 
fuperficie: des villes, des monta- 
gnes, des payfages, & plus com- 


(a) Voyez la-deffus ScHEUCHZER 
GENTILLE, Oryéfolng. pag. 148. 
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munement des arbres, des bruyè- 


res, des arbriffeaux ,.&c des moui- 


fes. La piupart de ces pierres 
foñt de couleur brune ou noire, 
Ces ramifcations font d’ordinai- 
re fines & delicates, com ne. les 
moufles. marines; & les deflins: 
font quelquefois fi vien con. luits 
qu’un. peintre ne poyriok pas 
faire mieux. | 

La formation de ces belies 
pierres eft de: plus hmpies. Lors 
que les matières mézaliiques & 
fluides, & des fucs bitumineux 
& fulphureux rencontrent dans 
la terre des fiffures, des fentes ho. 
riiontales dansles pierres fofliies, 
elles s’y infhinuent. ces fuc: pi ef- 
{és par le poids fuperieur com- 
me ‘eux plaques. fe dilatent, 3 
s'étendent en petites branche: & 
en differentes figures ; ils {e..4- 
gurent enjuite & sendurcif nc 
& repréfentent ces belles faures 
que nous admirons. Si la pirrre 
eft de-marbre où d'un grain plus 
grofier encore, & le: ic tige 
mes font groffiers où «ous. par 
une menftrue qui ne foir pas pé- 
nétrante:, ils ne pénéctrent pis 
non plus la maffe de la pierres: 
ils ne s'étendent que iur la l- 
perficie , & ne produifenr que 
des Arbriffeaux qui s'évanouiilent 
dans le feu. C'eft-là ce qu’on 
appelle proprement Derdrires. 
Si au contraire le fuc eft plus 
fn, fi la menitruë eft plus péné- 
trante @& qu’elle rencontré des 
pierres plus fines , comme. les 
Agates , elle pénétre la male 
même, elle la teint de-très-beL. 
les couleurs, & produit de: f- 
gures de toute efpèce, {ouvent 
très-bizarres: on les appelle Dex. 


R Les 
Herb. Dis. p.23. & feq. &c D’AR- 


drachates (à). 
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Les efpèces principales des 
dendrites | & des dendrachates 
{ont les fuivantes, 


1 À Les DENDRACHATES, 
40 I ya. d'ébosél des DEN- 


DRACHATES ; dont la peinture 
pénétre la maffe de le pierre fou- 


vent tranfparentes, & qui repré- 


fenient une ville ou un payfage 
entier. 


D’A: rgerville Oryétoloz. Tab. 
DM ipie 69: 170. TV. 
‘22. 22, 1928 RuMmre 
… Amboin. Rar. Kamer. Tab. 
LV. LVL P: 287. 


2° On a encore des DEN- 
DRACHATES, qui réprefentent 
des arbres'ou des buiflohs tous 
feuls; le fond en eft communé- 
ment tranfpatent. 


D'ArgenvilleOrjéolog. p.169. 
T.' V. toute a: Table, 
Rumrr ÆAmboir: Rar. Ka. 
Tab. LVMEVE: p.287. 
KuxDMANN Rario nat. € 
artis. Tab. VIT ro: 11. . 


2, Enfin il eft des DENDRA= 


s PR, qui réprélentent toutes . 


fortes de figures imaginaires. 


. D'ARGENVILLE Oryétol. pag. 
190.7. Ven, F0. 47 ab 
p.239. Tab. XL N°. 2. 
Lanc. Hifi. Lap. in ap- 
pend. Achates Chriflam in 
cruce reprefentans. KUND- 
MAN. Tab ad p. 207 NS 
1. jufques à 10. 


IL. Les DÈNDRITES. 


1°, Î ya auf des DeNari- 









TES qui répréfer tent 
ges entiers , mais dont le 
n'eft que fuperfci ke. 


| D'ARGENVILE, © 
209. T. VE 9. Tab. X. : 
.Pretra tee ibid. N 9 
8. pag. 239. Ta : 
ScHsUcHZER. Br. 
VIL T. IX. N° 
LIUS Saxom. Jubt. F F: Fa 
18. 52. BESSLERI Mufe. 06. 
Tab. XXIV. HeLL WING 
Lithogr. Anger.T. 1. IL. Cu- 
riôf. Nat. de Bâle P. XIV. 
Tab. XIV: a. VALENT. 
mule, us. Tom. I. Th 
VEeo. … | 
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2e. On a encore. eee Da NS 
res, & dont les ramification 
tes ne font que. ne 
Pietra naturalmente Re te ia 
figure de bofhis : SULT à 


D'ARGENVILÉE Oryétoi. pe 
238. T. A 4 5. 6. 7 
XI. 2. 2 SPA RE 
VOLKMAN. À _fubt. Ta 
IL. LL. Kunpman. R. N 
& A.Ta VI. VIL. 12. 12. 
Lanc. Hift. ac P. 39. 
Ta. IX. 7 TELWINGE 
Litho. Ta. LE SPEN, 
Muf. p. or. ImPeraTI H: 
N. pag. 578. ScHEUCHZER 
in appendice Ephemer.Nar: 
Curiof An. 16 a7:É 1698. | 
1 PAS 54 
Là fond , la matière, où. 6 
vous voulez , la pâte dela piet- 
re herborifée décide de fonnom, 
Si c’eft un caillou demi-tranfpa 
rent, c’eft une agare-berborifée. 
Si Ja ‘couleur du caillou eft laï< 
teufe mêlée de jaune & de bleu 
d’uné 






 sid. Appendice An 1697 & 1698. 


À 


“une Chalcedoine “berborifée. 


Le DEN. 

d’une fubftance plus dure, RE 
i 
Je caillou eft d’une couleur o- 
rangée , c’eft une Sardoine berbo- 
rifée: elles font très rares. S'il le 
cailiou eft rouge, c’eft une Cvr- 
galine ohne ce nefont pour 
l'ordinaire que ‘des traits impar- 
faits Plusla pierre. eft fiffile plus 

la peinture eft délicate. 
On peut confulter fur la natu- 


re & la formation des Dendrites, 
Ja : ritologie de HENKEL p 6 #4 


& la differtarion de Scarucx- 
zER Differt Epiftol. in Ephème- 


ag. 57 & feq. Mich. Frid. 

ochneri Diflertat. Epiftol. de 
Dendrüis, aliifque lapidibus, qui 
in fuperficie plantas, folia &c. 
exprimunt, Ephem, natur. Cu- 
A INT. An. ve VI. Ap- 

end. pag. 59. cum fig. 
; Pas Pénal de la Tofcane 
& celle d’Angerburg dans la Pruf- 
£ , peuvent recevoir un beau poli 
aufli-bien que les marbres de Flo- 
rence , parceque la peinture p°ne- 
tre toute la fübitance de la pierre. 
Celle dePappenheim,d'Oeningue 
& de la Sague ou du Locle dans 
le Comté de Neufchatel ne peu- 
vent pas { polir: parce que la 
peinture ne penetre pas & n’eft 
que fuperfcielle.-C’elt une pier- 
re compofée de marne, pour 
l'ordinaire féuilétée* qu'un fuc 
pierreux à durci & qu’une dif- 
{olution minerale à peint. 

On peut voir dans la minera- 
logie de Waï£rERiuS Tom. Il. 
une methode de peindre les pier- 
res. Voyez GRAPTOLITHES. 

Sur les dendrites de Suede 
voyez A. Litter. Suec. anno 
1730. pag. 63. & fuiv. 

ENDROIDE. Dendroïtes. 
En Allem: gleich einem baume. 
On donne le nom de dendrei- 


DEN. Y9E 
de à tout foffile qui eft rarmiñié, 
ou qui à des branches comme les 
arbres. Les: Dendrites ne pré- 
fentent que des rameaux peints. 

La mine d’argent vierge rami- 
fiée porte en particulier le nom 
de Dendroide ÆArgentum nati- 
œum dendroïdes : en Allemand 
æffiges gediegenes filber. 

Un Dendroïde a donc Îa for 
me d’un arbrifleau , & le Den- 
drite répréfente des buiflons ou+ 


‘des arbriffleaux en peinture. 


KLEIN voudroit qu on eût ré. 
fervé le nom de Dendroïdepour 


-défigner les pierres peintes d’ar- 


briflcaux, & celui de Dendrite 
fe feroit rapporté aux plantes mê- 
mes. Nomenclat. lithol, 4x." 

Le Dendrite eft de l'efpèce 
des pierres peintes ou des GRAP+- 
TOLITHES ; le Dendroïde de 


l’efpèce des pierres figurées ou 


DENDROMORPHES, 
. DENDROPHORE.  Der- 


drophorus Ê De dvd v6 êt @: PEU 
Voyez DENDRITE. | 
DENDROPHYTE. Vo- 


yez auf DENDRITE 2 

DENTALITES  Dentaliti à 
Tubuliti;, Canaliti; Cocbliti non 
turbinati canalium. TUBULATI 
LanGir Tab. IV. pag. 30 

Ce font des coquilles unival- 
ves, non contournées . longues, 
& étroites, Elles reflemblent à 
une longue corne‘ou à une lon- 
gue dent récourbée, & quelque- ‘ 
fois droites. Mr: ALLION décrit 
plufeurs efpèces foffiles de denta 
lices fous le nom detubulites(pag. 
47 & feq. Orycto : Pedem.) 
Voyez aufli SPaDa catalo. Voyez 
encore Conchylio. de Mr. D Ar- 
GENVILLE pag. 244. PI. VIT. 

Quelques Auteurs rapportent 
ici les orthocératites & les litui- 
tes ou tuyaux cloifonnés, Voyez 
ORTHOCERATITES, 

Par 
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Par-là inéme ils y rapportent 
Jes ALVÉOLES ,qui n'en font que 
les noyaux. Voyez ABVÉOLE. 
Les nautiles & les cornes d’am 
mon ,felon les mêmes Auteurs, 
ont mis dans la claffe des tuyaux 
chambrés. V OÿEZ NAUTILITES & 
CORNES D'AMMON. 

BERTRAND ufage des mon- 
tagnes, pig. .226. DitHonaire 
des ARE art. 


DE NT DE SERPENT. 
DENTe D1 sERPE. Ophiodontes 
Melitenfes.  Luio. Lithop Brit. 
n°. 1588 C’eitle gloffepetre 
de Mäithe. Voyez GLOSSOPE- 
TRE 
BENT DE GEANT. Den- 
tes Gigantum lapidei vel foffiles. 
En Polonois xeby olbrzymskie 
_kamiense. KIRCHER Mund. 
M Lib. VIT. pag. 57- 

Ce r’eft vraifemblablement 
ue des dents’ d’animaux que l’a- 
,mour pour le merveilleux fait 
attribuer à des géans.. FRANCIS. 
ERNEST. PRUCKMANNI Epiftol. 
Jriner. Epift. XIL De Gigan- 
tum denubus 4°. Wolfenbut. 

“29. cum fig, 

DENTS D'ARGENT. 
Dentes argtnre ci. En Allemand 
Silterzälne ; gediegenes Îi iber ir 

Fe LENS 

C’eft une mine d’argent vier- 
ge dentelée ,. ou en forme de 
dents, ou de pointes, qui for- 
tent du fpath , ou du quartz. 
Argentuin nativum dentatum. 

DENTS PE'TRIFIB'ES, 
"Ou FOSSILÉS. Voyez GLOSSOPE- 
TRE,BUFONITE , CRAPAUDINE, 
YVOIRÉ FOSSILE, 

DENTS FOSSILES. DEn- 
TES FOSSILES. 

On trouve.des dents fofliles 
près de Colchefter. Epito.tfans- 


‘af. Philof. 


coffe. 
des 


Des dents DORE cpha: 
près Cantorberi V. 6 22. 


TuyaUux-DE 











Ibid. 
grandes dent 
dents d'homme 


encore Transat. Philo 
XXXV. XL. Dans le Canton 
de Bâle , Curiohtés Naturelles, 


Etc. 
DER LE.  Marga. allés 


On appellé derle en-Alface üne 


forte de terre -märneufe fine , 
grite, grafle, dont on fair dela 
belle fayance. -  C'eft un nom 
particulier Le petunzé de “là 
Chine eft aufli une: marne én- 
durcie que lon pile’ pour en fai- 
re la porcelaine : le. Kaolin eft 
moins dur, & fdiflout dans 
l’eau, La Behèvresprèsde Forges 
en Normandie. fért. à faire des 
pots & des cuvetres , qui réfif 
tent au feu. C'eft ainfi que Cha- 
que terre, qui fert aux Fayan- 
ciers, à reçu des noms particu- 
liers felon les divers pays; noms 
que "nous ne faurions “raflem- 


bler 

DE PART. Cet uné füire 
d'opérations metallürgiques Par 
lefguelles on fépare lor de l'ar- 
gent. Voyez M. M CRANSE 
SCHLUTTER &t HELLOT , do : 
UE & traité dé la’ fonte 


DE'S FOSSILES. Tfér 


Badénfes , vel fossiles. On trou- 
ve des dés danslaterre près de Ba- 
de en Suite, Drès defZurzaché 
aillenrs. Ch un ouvragé dé 
Part. nie "8 RL AAN 
l'ont demontré, Ils fervoient 
pour jouer & font marqués pour 
cela. Peut-être ÿ en a-t=-il eu 
une fabrique dans ces lieux - là. 
Peut - être ont-ils fervi à l’amu- 
fement des légions Romaines, 
qui 


DIA; 

@ui ont fejourné dans ces Con- 
_ trées. On fçait que les foldats 
jouoient avec des poignées dé 
ces dés: auffi {ont ils fort petits 
& il en falloit beaucoup. Ils pa- 
roiflent de diverfes matières. Il 
y en a qui femblent être d’os, 
d’autres de bois, d’autres deter- 


re cuire. Ce n’eft donc point: 


un fofffle proprement dit. A 

Bade ils fe trouvent dans un prez 

qui eft près du Château , à quel- 

ques piés feulement dé profon- 
eur. 

On à de la peine maintenant à 
s'en procurer de véritables, Ils 
‘deviennentrares , & AE ou- 
vriers de ceslieux-là les ont con- 
trefait pour attrapper l’argent des 
Woyageurs curieux, 

IAMANT. Adémas: Dia- 
mas: Anachites : Gemma pellu- 
cidiffima, duritie fumma , coloré 
aqueo, igne perfifiens. En Alle: 
mand Demant,. 

Le diamant eft la plus dure, la 
Plus tranfparente & la plus bril- 
lante des pierres. Sa couleur eft 
comme celle d’une eau pure. El- 
le refifte au feu. Elle y conferve fa 
figure , qui varie. Il y a des dia- 
mans OCtahedres en pointe; ce 
font ceux des Indes & de l’Ata- 
bie. Il y en a de plats ou à ta- 
bles. Il y en à de cubiques ; 
tels font ceux de Mhalacca. Le 
diamant arrondi eft celui de 
l'Europe ; c’eft le plus ten- 
dre. 

Les diamaris varient dans la 
couleur: ceux qui font blancs 
font les plüs précieux. Ceux qui 
tirent fur l'acier poli, qu’on ap- 
pelloit autrefois fyderitis , ont 
beaucoup d'éclat. Il en eft :qui 
ont la couleur de la topafe, de 
Phyacinthe, del’émeraude, du ru- 

Tome I. | 


foleil pendant le jour. 
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bis, du faphir, de l'amérhyfte, 
&c 


Les Auteurs vatient beaucoup 
dans la defcription dés diamans. 
Ceux qui en onc vu dé bruts, 
ont négligé de les décrire avec 
foin. AGricoLaA (de ratu. foffé. 
Lib. VI, p. 620.) dit que tous 
les diamans font dodécahédres. 
DE Lazt (de gemmis lapi- 
dibus., pag. 3.) prétend qu'ils 
font exaédres & quela pointe de 
leurs angles eft formée par la 
féunion de 8 triangles. Boor 
(de lapidibus ce gemmis , Lib. IL 
Cap. Il pag. 120 ) diftingue 
deux efpèces de diamahs exago= 
nes, & les diamans arrondis. IE 
regarde ces derniers comme les 
meilleurs , cependant il ne les 
compte point entre les vrais dia= 
mans. BoyLe , dans fon petit 
traité de gemmis (pag. 11. 12. 
87.) décrit la figure ‘de plu- 
fieurs diamans KUNDMANN 
(Rariora Nature € Artisi 
pag. 190.) à décrits les dias 
mans cubiques de Malaccz, 

Le diamant , aufi bien que 
les autres pierres prétieufes ,a la 
propriété dé briller dans l’ob- 
{Curité quand il a été expofé au 
Si on le 
frotte Coritre un verre jufqu’à ce 
qu’il s’'échauffe il devient phof= 
phorique, Les diamans jauni= 
tres bruts brillent dans les tenè- 
Dres lorfqu’on les a fait rougir at 
feu. Le frottement donne au dias 
mant échauffé une vertu électri- 
que. On reconñoit lés verita- 
bles diamans lofsqu’ils attirent lé 
maftic noir, (Leésser Litho- 
théologie, pag. 308. Mémoi- 
res de PAçad. des Scién de P4 
ris 1707. pag. 1. & 1735. pag. 
347. FRED. HORFMANN 37 opu- 

N + {cale 
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Jcul. Phil. chemic. Tom, I. pag 
162. WALLERIUS Mneralo, 
Tom. I. pag. 24. fuiv. edit, de 
Paris. Tavernier, Voyage 


des Indes Liv. IL. Chap. XV. 


& XVI. D’ARGENVILLE, O- 
ryCtologie :. pag. 144. & fuiv. 
Remarques de En Men le trai- 
té des pierres de THHOPHRASTE, 
pag. 66. ed, de. Paris. l'A 1 71 


-. Jufqu’à ce fiécle on ne con- 
_noifloit de tines de. diamans que 


dans les Indes Orientales, mais 


-on en a trouvé depuis en. Amé- 


rique, dans le Brel. On peut 
voir dans l’'ENCYCLOPÉDIE à l’ar- 
ticle du DIAMANT une énumé- 
ration des lieux, d’où l’on tire 
cette pierre prétieufe. On peut 
encore confulter le Dictionaire 
de Commerce fur le même mot 
par SAVARY. Net 

"Le célèbré, Boy LE Qui à fait 
des. recherChes fur les pierres 
vrétieufes. en a aufli fait fur le 
diamant en particulier. Degem- 
mis & gemmarum origine & 
virtute .fpecimen. 12°. Lond. 
1673. &.operum Tom. IIL Ve- 
netiis 1697. Obfervationes, de 


: Adamante 12°. Lond. 1664. 


Amft. 1667. Genevæ 1680. 
. DIGITABU LU M LUIDII. 


Sphaærella modiolaris eburnea un- 


d'quaque punitulata, Litho, Brit. 
fñ 


A7 Ta | 
"DIGT ALE. Voyez Dac- 
TYLITE. Divers lithographes 


.defgnent par là les POINTES 


D'OURSINS. Voyez ce mot. 
Dgitus Echinitarum. D’autres 
les SOLÉNITRS. Voyez cet arti- 
Cle: des troifièmes les BÉ LE M- 
NiTES. Voyez fur c£ mot. En- 
fin. d’autres les DENTALITES .& 
ES TUBULTLES LC." HN 

DIORCHITE. Diorcuis. 
C’eit une forte de pierre d’aigle 


DIO.L DOC. 
ou d'étite, à deux,.boutons, :ou 
de deux piéces ovales, réunies 
Par une queue. Voyez E ITE. 
DIORCHITES EQUINUS 
Der Muf. Métal. pag:484. 
A L Lo hi . 48e 
DICSPONGOLITE... Dio> 
fpongolithes | vel diofpongolithus 
ALDRovANDI Muf. Metall. pag, 
493. LuID. pag. 82. rapporté 
cette pierre aux articulations pe- 
triées des poiflons ,chhyofpon- 


dyles. ; 
. DIPHYITES. Diphyite, Nu- 
clei  anomiarum  ‘ventricofsrum, 
En Allemand. bwyxenftein .: Di- 
phjiten.. site His à ob 
Lapides qui utriufque fexus ge= 
zitales partes reprefentant. lta 
jam a PLIN1O déféribuntur. Hit. 
Natur. Lib. XX XVII. Cap. X. 
& à WorMio Lib.]. Sect. ll, 
CA 2 D ne | 
Cés pierres ne font que le 
noyau des anotmites ou destere- 
bratulites ventrues. On peut 
d'autant moins en. douter que 
WALLERIUS témoigne que dans 
le diftrict de Farsharad en Scanié 
on trouve les coquilles mêmes 


 pétrifiées, qui fervent de moules 


à ces diphyites. Æzomie ventri- 
co/æ rotunde minores.. mic 
PLINE parle du diphyene (Hift. 
Nat. Lib. XXXVIIL Cap. X.) 
& VazENTIN: :(Mufe. Mufeo- 
rum Î[. Cap. XXIIL) croit. que 
c'elt la pierre que nous venons 
de décrire: . Lapides : uterinos 
eÎle credit, qui non folum mulie- 
bria [ed de virilia genitalia retro 
reprelentant. . | 
. DOCIMASIE, ou 
STIQUE ; Ou ART DOCIMASTI- 
QUE. Ars docimallica: Ars ex- 
bloratoria : Art des effais. Du 
Grec dommwacin & dr 
< 


DociMA= 


DOL: DOM. 
de doxswoiEe , effayer, explorare; 
(Voyez l'article MÉTALLUR- 
Gt.) L'art de la docimafe en- 
feigne à féparer en petit, les mj- 
héraux , les métaux, les fouffres 
& les fels les uns des autres êt 
des’ autres fubftances , qui leur 
font mélées. Par ces eflais ou 
ées féparations on cherche à con- 
noître avec. exactitude quelle de 
ces matières minérales eltconte- 


nue dans le corps examiné &t en 
:Pafteur, que les Hollandois ap- 


quelle quantité. Ces féparations 
montrent aiof la qualité & la 
Quantité du minéral, qu'on peut 
retirer d’un corps foffile avec bé- 
héfice. a 
Voyez les Elémens de doci- 
inañe de Mr.CRAMER ê&t letrai- 
té de la fonte des mines de 
ScuLuUTTE Ripublié par Mr. 
HstcoT. Voyez l’article ME- 
ÆALLURGIE, & dans lENCY- 
eLoPéDIE les articles DociMA- 
STES, EssAI ; &C. OLAUS BOR- 
Ricuius avoit déja publié une 
docimañe en 1677. Differtatio 
de docimaña. 4°.Hafniæ 1677. 
- DOLICOLITE. Dokicholi- 
bus Veiscuir Ephemer. Nat: 
C. À. I. Dec.I.pag.337. C’eft 
üne articulation pérrifiée de poif- 
fon ,ichthyofpondyli fpecies. 
- Chez d'autres Naruraliftes 
C’eft un aflemblage des articu- 
jations de l'étoile de mer, des 
ÉNTROQUES. Voyez cet article 
& Mr. d'ARGENVILLE Oryct. 


pag. 235. . EN A TR AR A CE 

“DOLIOLUM. Cette pierre 
ñe ‘paroït être autre chofe que 
des articulations cylindriques des 


éntroques. Voyez TROCHIS 


MO Dé He dt 
* DOMINE (r1ERRE DU). 
C'eft une efpèce de pierre qui fe. 
trouve dans lIfle d'Amboine 
près de la “forteretle de Victoria 
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dans une rivière. C’eft une ef- 
pèce de marne qui s’eft pétri- 
fiée, La defcriprion que les 
Voyageurs, & HUBN£ER. dans 
fon: Dictionnaire Univerfel en 
donnent eft trop incomplette 
pour qu’on puifle favoir ce que 
c'eft.  Certé pierre eft de la 
groffeur d’un œuf ou un peu 
plus; remplie de boffes, lifle ; : 
facile à polir : il en foft une matiè- 
re vifqueufe. C’eft un Miniitreou 


pellent Domine , qui a trouvé 
cés pierres, d’où onleur a donné 
Je nom de Pierres - du-Dômmine, 
::DOULCIN , ‘ou DOUSSIN 3 
c’eft un heriffon ou ourfin de mer. 
Voyez oURSIN: 1” LS 

._DRACONITES. Draconitii 
En Allemand Drachenftein: 

_ La plupart des pierres decri- 
tes fous ce nom par Jés Lirholo- 
giftes ne font que des cailloux 
un peu finguliers. Voyez SPADA. 
Catal. Lapid. agti Veronenfis. 
-" Divers Auteurs difent des cho- 
fes fort douteufes de ces pierres 
de Dragons, plufieurs fonc m:= 
nifefternent faufles. Voyez PLi= 
NÉ Hit. Nac Lib! XX XVII. 
cap. L: - LANG Hiftor. Lapid. 
fisur. Helverie. Lib. IL! Cap. V4 
pag. 9. 41. &C:- WAGNER 
Hiltor. Nat: Helvet. Curio. pag: 
2326. - Pérrr BoRELLI* obfer< 
vat. ‘Medico - Phyäcæ ‘obferv. 
LXXXV. pag. EG: 
- DRACONITE On donne 
éncore cerjom à une forte de co- 
RALLOIDE, 0YeZ ASTROÏÎTE. 

: DRAGE'ES DE TIVOL 
ConFeTTt DI'TivoLt, Bé/larie 
lapidea. , Ce {Ont des porés, où 
concretions ftalagmiteutes. Voy. 
BÉLLARIA STALACTITÉ, 

DRUSENS, ou BRUSES. 
N 2 Ce 
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Ce mot vient des Allemands & 
a paffé : dans: notre langue. -Les 
Natureliftes defignent par là des 
groupes ou des amas de criftal: 
ifations minérales , ou fpathi-: 
ques : Spath- drufen.; Les Mi- 
neurs entendent aufli par-là des 


filons poreux; fpongieux , qui font : 


depourvus de matière métalh- 
que. Il femble que ces filons po- 
reuxayent perdu la matiére mé- 


À; SINS. 
ECHINODACTYLE. Voyez 
POINTES D'OURSIN, ! 4e 

ECHINODERMES. Voyez 
QURSINS: .. 

ECHINOMETRES. Voyez 
OURSINS, | | 

ECHINOPHGORE. Voyez 
BUCCINITES. 

_ECUSSON D'OURSIN PE- 
TRIFIE!, ou Fragmens d'E- 
chinite; en Latin Æ4ffule , ver- 
ruce ; Echinodermatuin fragmen- 
ta: fcutelli feu. [cutuli Echinita- 
rum; en Allemand, Seeapfel- 
fchiltlir. | 

Tous:les ourfins font compo- 
{és de petits écuflons, ou de pié- 
ces quarrées , pentagones ; €Xa- 
gones, orbiculaires, ou de figu- 
re irréguliere.. On en peut fou- 
vent compter jufqu'à 600. mais 
ces piéces ne font pas toujours 
diftinctes & vifibles. Nous avons 
décrit ailleurs les écuffons orbi- 
culaires de l’ourfin mamillaire 
fous le nom de mamelons. Nous 
en avons fait un Article particu- 
lier parce qu'ils ne font pas pro- 
prement de fimples parties dé- 
terminées de l’ourfin, mais plu- 
tôt des fragmens qui ont pris 
communerment la forme orbicu- 


.ECHY EOU: 

tallique ou par l'aétion d’un: feu 
fouterrain, ou -par des exhalai- 
fons, ou par des diffolvans, qui 
ont volatilifé ou. emporté/le mé- 
tal & laiffé la pierre avec des 
vuides, des creux & des trous. 
Les fcories & la pierre ponce 
ont une origine analogue. … 

DRYITE. Dryites. Bois de 
chene petrifié. . Voyez-STÉLÉ- 
CHITES. 


FE CHINITÉS. Voyez OUR= 


haire, parce qu’ils fe font rompus 
autour des mamelons, qui étant 
plus épais que le refte de la co- 
quille & ronds, leur ont donné 
cette figure, Le écuflons dont 


nous parlons ici font des vraies 


parties déterminées, la coquille 
même de l’ourfin eñ eft compo- 
fée. Il y en a de différentes ef 
PÈCESi + R 
1°. Îl y a d’abord des écuffons 
plats pentagones ,, à côtés iné- 
gaux , qui ont précifément la 
forme d’un écuflon , dont les 
deux coins d’enbas fe trouvent 
coupés en formant trois Coins 
percés en. haut d’un feul petit 
trou. vers le milieu. Ils fe trou- 
vent parfemés d’un côté comme 
de petits grains, rangés fans or- 
dre, & ils ont une petite bande 
life autour. Ce font dés par- 
ties pétrifiées du ventre. de lé- 
chinite fpatagoïde. On Îles trou-. 
ve en Suiffé fur le Mont Randen, 
ils n’ont encore été décrits par 
aucun Auteur que je fache , à 
moins peut-être que ce foyent 
les Verrucæe ou les Scutella tere- 
brata de Luio. | | 
2°. Il eft encore des écuflons 
d’ourfins qui ont la forme régu- 
liérement exagone , afléz min- 
ces, avec un bord crénélé ou 
| déns 
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dentelé; Ceux-ci paroiflent être 
des écullons d’un grand Echinire 
Fibulaire conoïde qui eft l’E- 
‘chinometrite de quelques Au- 
teurs. [ls fe trouvent auffi fur 
le mont Randen & dans {es en- 
virons ; ils n’ont pas non plus été 
décrits par aucun Auteur qui 


me foit connu ; Affule ,Scutelle 


bexagone. 

",39. Il y a enfin des Ecuffors 
ou offelets d’ourfin de figures ir- 
régulières , plus épais, échan- 
crés au bord, comme les jointu- 
crés foliacées des cornes d’am- 
mon. Ceux-ci approchent le 
plus des parties d’un grand Echi- 
hite Difcoide , dont les jointu- 
res font les plus irrégulières. [ls 
fe rrouvent au même endroit 
que les precedens & je ne fache 
Pas non plus qu’ils ayent été dé- 
crits par aucun Lithographe. 
C’eft Mr. GRUNER, Avocat en 
Confeil fouverain à Berne, qui 
me les a le premier fait con- 
noîtres | 

” EGOPHTHALMOS. Or1r 
DE CHEVRE. Pierre qui imite 
l’œil d’une chevre. Ægophthalmus 


Bapis 
+ EGUAGROPILE. Ægagro- 


pileus & ægagropilus. C’eit une 


boule de poil qu’on trouve fou- 
enc dans leftomac des chevres. 
On en trouve auffñi dans celui des 
moutons, ce font des boules de 
laine. Voyez BESOARD. 
boules n’appartiennent point à la 
clafle des foffiles: mais on trou- 
ve des pierres rondes qui leur 
reflemblent & auxquelles on a 
donné ce même nom, 
EISENMAN. Les mineurs 
Allemands defignent par ce mot 
une fubitance fouvent ferrugi- 
neufe & minerale qui accompa- 
gne quelquefois Îles mines d’é- 


Ces. 
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tain. Lorfque les ouvriers ren- 
contrent ce mineral ils {e flattent 
de trouver bientôt de riches f- 
lons. L’Eifenman ne differe pas 
effentiellement de l'EISRNRAM. 
Voy. cer article. : 

_ EISENRAM. Ce mot eit 
d'origine Allemande, adopté par 
les Suedois, lés Danois,les An- 
glois & qui doir l'être, par nous 
plutôt que d’en inventer un nou- 


“veau, Le Traducteur François 


des ouvrages de HENCKEL s’en 
eft fervi. ; C’eft la même chofe 
que ce que d’autres Mineurs ap- 
pellent eifenglimmer , & quelque- 
fois fimplement glisser, 
L’eifenram eft une mine de 
fer réfractaire& vorace, ftérile en 
métal. LinNæus la définit; fer- 
run [iriatum nitens grileum. 
WALLERJUs la décrit autre- 
ment; Jerrum arfenico minerali- 
Jatum , miner& micace& , rubré, 
vel'attritu rubente. Cette de- 
{cription eft plus jufte. Il ap- 
pelle ce minéral, en Latin wucæ 
Jerrea parcequ'il eft compoié 
d'écailles ; par cette raifon {on 
habile Traducteur a cru pouvoir 
appeller en François cette mine 
lé MICA FERRUGINEUX. Mais 
puifque cette fubftance n’a de 
commun avec le mica qu’une 
reffemblance fort éloignée dans 
les particules intégrantes, je crois 
qu'il vaut mieux retenir le mot 
Allemand connu que d’en don- 
ner un autre, qui peut occafion- 
ner quelque confufon. 
 L’eifenram eft une mine re- 
fractaire, vorace, ftérile en mé- 
tal, compolée d'écailles fort 
minces. Sa couleur eft ougris- 
de-fer, ou rouge, mais les par- 
ties qu'on en detache avec ia 
lime font rouges comme celles de 
lhématite , elles teignent les 
N 3 doigts 
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doigts & l’eau en rouge. On 
peut l’écrafer dans les doigts. 
Cette mineeft un peu arfenica- 
le. Ses écailles étant feparées 
furnagent fur l’eau. Peut-être au- 
roit an pu mettre cette mine dans 
le genre des hématites, c'en eût 
été une efrèce refractaire. 

: Souvent l’eifenram fert d’en- 
velope ou de cadre aux filons 


de la mine d’étain; c'eft ce qui 
lui a fait donner le nom Alle- 


mand de cadre de fer. On pour- 
roit conferver ce nom à cette 
fubftance lorfqu’elle fert d'enve- 
loppe aux filons des mines de 


plomb, de cuivre &c d'argent, 


qui ont aflez communément 
une forte de matrice ferrugineu- 
fe. Mais Pufage felon HENCREL 
femble avoir prévalu de ne don- 
ner le nom.d’eifenram qu'à cet- 
te fubftance qui accompagne les 
filons de mine d’étain. (Introd. 
à la minéral, Tom. Î. pag. 133. 


134.) ALI - 
L'or de lavage, quand le {a- 
ble ou le limon dans lequel il 
étoit mêlé, en a été féparé par 
la fibile, s'attache d'ordinaire à 
de petits grains bruns ou neirs, 
qui font attirables par laimant. 
On les nomme suffi eifenram. 
Ce phenotrène femble indiquer 
une affinité fingulière entre l'or 
& le fer. On trouve ainf de cet 
gifenram avec l’or dans la riviè- 
re de Trau, près de Marburg 
en Styrie; & dans celle de Gold- 
{che près de Lengefeld. 

_ ELAPHOCE/RATITE, E- 
daphoceratites,. Ab "Ena@os Cer- 
vus À xéeus connu,  MERcA- 
us; Metaïlo. pag. 324: No- 
menclat. Lithol. pag. 43. C'eit 
uue corne de cerf pétrifiée.. On 
le fuppofe du moins ainf., Ne 


À 


ELA.—EME. 
feroit-ce point une ccralloïde 
brahchüe? 
 ELATITE, Elarites (VéLscu. 


Hecät, L. obferv.'44.) Où pEu- 
cures, Bois de fapin périfé. 


Voyez STÉLÉCHITE. US. 
On a auffi donné le nom d’é- 
Jatite au XANTHE pierre ferru- 
gineufe: c'eft un hematite félon 
quelques Auteurs, felon d’au- 
ttes un hyacinthe d’un jaune rou- 
geâtre & pale, teinte parle fer: 
Quelques Lithographes donnent 
encore à l’élatite le nom de pier- 
re fanguine, ainfi qu’à l’hemati- 
te. Quelle confuñon! ” 
| ELECTRUM. L'or qui con- 
tient beaucoup d'argent tel que 
celui de Friftia, ce qui le rend 
fort pâle, étoit appellé eleéfrume 
par les Anciens, On nommé 
auffi cette mine wrrerale immas 
fururm. | HS Ne 
.. ELEMENTAIRE (Pier 
RE). Lapis elementarius. Les 
Lithologiftes ont donné ce nom 
bifare à une pierre, qui.eft de 
quatre couleurs. Achates elemen- 
tarius {eu quadricolor.. : 
EMERAUDE. Smaragdus. 
Gemma pellucidiffima duritie ab 
adamante quinta, colore viridi ir 
igne permanente. . C’eft le limo- 
ziates de PLINE. Les Auteurs 
ont donné encore à cette pierre 
les noms de prafinus. de gemmæ 
Neroniaua, d'autres gemma Domi: 
tiana, en Allemand /waragd. 
. L’ÉMERAUDE eft une pierre 
prétieufe polygone, dont la figu- 
re eft ou cilindrique,:ou cubi- 
que, ou prifmatique ou qua- 
drangulaire. Ses côtés font ine- 
gaux & fes angles émouflés. 5a 
couleur verte réffte au feu; fur- 
tout celle des Orientales, dans 
quelques-unes elle eft alterée. je 
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uit dans l’obfcurité. Fortement 
échauffée elle devient bleue: de- 
venue froide elle reprend fa cou- 
leur naturelle. C’eft la quatriè- 
me pierre en dureté depuis le 
diamant ,.. une lime y a un peu 
de prife. HENCKEL dit avoir vüû 
une émeraude prifmatique qua- 
drangulaire-avec une pointe ap- 

platie. ( Voyez Ephemerides za- 
ur. Curios. Vol. IV. pag. 318.) 
L'émeraude fe forme dans le 
quartz &c dans les mêmes pierres 
que les criftaux. 


’émeraude qu'on nomme 


Orientale eft d’un verd clair, 
tirant fur le jaune. Celle qu’on 
appelle Occidentale eft d’un verd 
foncé tirant fur le bleu. 

Les Perfans & les Indiens 
Pappelloient pacha, & les Ara- 
bes zemarrut, d'où lon derive 
fmaragdus. Mais il eft plus na- 
turel de tirer ce mot de owagæsow 
f£lendeo. | 
* Sa couleur verte lui vient du 
cuivre diffout dans une menftrue 
acide. Ce verd eft fans mê 
lange au-lieu qu’il y à du bleu 
avec le verd dans laigue marine, 
& du jaune avec le verd du Pe- 
ridot.” | 

Les Anciens ont diftingué les 
émeraudes en douze efpèces ; 
mais plulieurs font de la claffe 
des jafpes puifqu’elles font privées 
de la tranfparence', & que quel- 
ques-umes font d’uné groileur 
énorme ; d’autres appartiennent 
aux criftaux. 

- Les émeraudes de l'Amérique 
furpañlent en dureté celles de 
PEurope. On trouve celles-ci 
en Angleterre ,en ktalie & en Al- 
lermagne. Les trois plus belles 
efpèces des émeraudes des An- 
ciens étoient celles de Scythie , 
de la Baétrigne & de l'Egypte. 
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On peut confulrer ce que T'HEo- 
PHRASTE &. PLINE ont écrit 
fur les émeraudes, & les remar- 
ques de Hizz fur le prémier de 
ces Auteurs (T'HEOPHRASTE trai- 
té fur les pierres pag. 88 & fuiv. 
pag. 129. fuiv. pag 102. fuiv. 
edit. de Paris de 1754.) 

Les Anciens ont attribué 
beaucoup de vertus: medecinales 
aux émeraudes: les modernes les 
ont trop fouvent copié fur ce 
fujet comme fur bien d’autres. . 

Les émeraudes bâtardes, p/eu- 
do - fmaragdi fe trouvent aux en- 
virons des mines de cuivre. C’eit 
une forte de criftal coloré. Le 
Lanus Où tanos dés Anciens étoit 
une pierre de Ce genre, Quel- 
quefois on defignoit par ce noin 
une efpèce de jafpe, de couleur 


verte, ou du fpath verd, Le jaf- 


pe & fouvent la matrice du pra 
fus, comme ce dernier l’eft de 
l'émeraude. Souvent on trouve 
des émeraudesadhérentes au pra 
fius, qui par cette railon et ap- 
pellé la mere de l’émeraude. 

EMERIL, où EMERr. Swi- 
ris, en Allemand Swirgel, 

L’émeril eit une mine de fer 
refractaire, vorace, dont on ne 
tire rien, Ferrum minoralifatun, 
miner& duriffirà , rapaci, [olida, 
magneti refraétaria, colore fufco, 
vel. ferreo. En Allemand U:- 
brauchbare, awilde und raubende 
eifemerze. 

D: toutes les mines-de fer l’é- 
meril eft la plus dure, la plus in= 
grate Ou la plus ftérile en fer, 
celle qui réfifte le plus au feu, 
Elle n’eft point attirable par Pai- 
mant, elle n’eft pas fi pefante: 
que l’hématire. Le régule qu’on 
en tire eft attiré par l’aimanr. Les 
Ârtiftes s’en fervent pour polir 
Je verre & les.pierres les Pips 

| u 
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dures Sa couleur eft ou d'un 
gris de fer ou brune, où rou- 
geâtre, ou noiratre. Il y en a 
qui eft femé de veines d'or & 
d'argent : on l'appelle alors /7r2- 
ris aurea & argéniea. Quelqué- 
- fois l'émeril tient un peu de cui- 
vre, on lappelle alors f#iris cu- 
prea; mais jamais d'aucun métal 
affez pour qu'onpuiffe en tirer 
du profit. Voyez Dition. de 
Commerce de SAvARY aft, E- 
MERIL: à 17 ERA 
Le Porus des Anciens étoit 
notre éimeril felon CARDAN, 
ou bien leur lapis obfidianus {e- 
Jon d’autres. aus à 
EMPREINTES SUR DES 

PIERRES. On amafle dans Îles 
Cabinets des curieux des em- 
preintes de plantes, d'animaux, 
de coquilles. Voyez TyPpoLi- 
‘Tes. Voyez les. obfervations 
curieufes de Mr. de Juflieu fur 
ces empreintes de St. Chau- 
mont dans le Lyonois & d’ail- 
kurs. Hifi. de PAcad. KR. des 
Sciences. Paris 1719. a" 
-ÆMPOROS LAPIDEA. 
C'eft une plante marine pétri- 
fiée.: Voyez cORALLOIDE. 

‘ ENCARDITE. Excardites, 
five excardia. C'’eft le nom que 
divers Auteurs donnent à des 
pierres en: forme de cœur: 
EX à & xapoix CUT. Tantôt ce 
font des coquilles bivalves ‘con- 
généres aux BOUCARDITES, tan- 
tôt des ‘coquilles multivalves 
Congeneres aux OURSINS. Voy. 
ces deux ‘articles , & celui de 
Cor marinum, MERCATUS me- 
tall. pag. 338 & 339. 

‘ ENGEPHALOIDE  Eyce- 
phaloëïdes. C'eft une efpèce d’AC 


troïte où de cotalloïde tongifor- 


me, oridulé.’ ALDROVANDE dé- 


Crit Un ENCÉPRALITE qui elt 


> 


-ENC. 
peut- être la même chofe, pier- 


“re qui repréfente un cerveau hu- 


main. Mu. Metall. pag! 477. 
Hrxioanss. Voyez MEANDRITE. 
D'ARGENVILLE oryCt. pag. 228. 
LesCRANIOÏDES dè SCHEUCHZER 


appartient peut - être à la même. 


claffe. ee 
ENCRINITE ,ou ENCHRI- 
NITE En Latin & en Grec. 
encrinos, encrinus. C’eft le pen- 
tacrinos de quelques Lithogra- 
phes, le lapispentagonus dé quel- 
qués autres, C'eit l’afferia de 
BosTius ; le Sphragis-afteros de 
GESNER. On appelle certe pier- 
reen Allemand llenflein & en< 
criniten, en Polonoïs lilionwwy ka= 
mien , pierre qui réprélente uri 
lys: on lé nomme auf /lium la 
pideur. RÉ US. ; 
- Les Naturaliftes conviennent 
à préfent que c’eft un HELMIN* 
THOLITHE, la pétrification d’une 
forte d’infeéte de mer, ou de 
polipe. C’eft un animal de la 
claffe des étoiles à bras ou arbo: 


rifées: ainf cette pierre appar- 


tient zu genre des! TROCHITES 
ou troques. ‘Voyez cet articles 
Voyez auf l'article B£LEMNI- 


E. | 

Cette étoile a ‘été pétrifiée 
ayant fes membres en contrac-. 
tion, c'eft ce qui lui donne la 
figure ‘d’un is dont Jes:feuilles 
ne font point épanouies. , Plus: 
fieurs tiges ou branches d’une for-1 v 
te de trochite forcent d’une mé- : 
me racine ou d’un ‘même 
tronc. ‘‘ +! à" E 

Divers Auteurs «ont décrit 


_cette pierre : -LACHMUND oryc- 


tographia Hildesheimentis. 4°. 
Hildesheim. 1669. 4°: fig. pag. 
57.. M. H. Rosini tentaminis 
de Lithozoïs ou Lichophytis: 
olim marinis, jam vero fubrer- 
| raz 
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raneis prodromus: feu de ftellis 
“toarinis. 4°. Hamb. 1719. figur. 
Tab. tr. # 

* Mr. eLLIS prétend ou plutôt 
conjecture que c’eft une efpèce 
de POLYPE DE MER EN BOU- 
QUEr: [lle décrit dans le Cha- 
pitre XI. de fon Hiftoire des 
corallines fous ce nom que lui a 
donné LINNÆUS. (pag 1r10- 
xt ) Ïl en donné la figure dans 
la planche XX XVII. Si la ref- 
femblance n’eft pas parfaite, il 
fat du moins convenir que l’a- 
nalogie eft fuffifante pour nous 
autorifer à conclure que Ja pétri- 
fication & le polype en bouquet 
du Nord appartiennent à la mé- 
“me claffé d'êtres. Ce font vrai- 
femblablement dés animaux qui 

vivent & vegerent au fond des 
‘ mers profondes puifque celui 
qu'ELLts decrit fur trouvé atra- 
éhé à une fonde jettée à 236 
braffes de profondeur: eft-il donc 
étonnant Qué nobs connoiffions 
fi peu les diverles efpèces de ces 
animaux finguliers, dont les en- 


Crinites font des parties ou des ‘ 


dépouilles pétrifiées ? 
© Le PENTACRINE de quelques 
Auteurs elt peur <être le même 


ôù du moins appartient à la mê- 


fne claffz. Voyez cet article. 
* Jai les defleins d’un encrinite 
de Magdebourg , un autre de 
Élille en Sourbe , un troifième 
&e Arolfen. Toutes ces pierres 
font dans le Cabiner de S AS. 
Madame la P. pe WaLDëcx. 
ENEOSTTS , en Allemand 
Knochenftein. Os pétrifié Larx- 
MUND : OryCta: 236. Voyez 


Os. 

ENHYDRE. Eshydros ex 
es &C Yi En Allemand Waf- 
fèrftein. On à donné aufli cenom. 
Allemand aux pierres formées par 
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Veau, comme les ftalidites, les 
incruftations pori aquei. . Il eft 
mieux appliqué à ces pores. L’en- 
hydre eit une forte d’étice qui 
contient de l’eau. HENCKEL py- 
ritolo. pag. 360. Voyez ETITE, 
On peut apveller l’enhydre en 
Pre waffer -vollen. adler-. 
e17. « < 
ENORCHITE, où orcur- 
TE. Orchites, Enorchis. En Al- 
lemand hodenftein. Pierre arron- 
die qu ovale. Ex fimilitudine 1e- 


féiculorum ita diéfus. Le Dior- 


CHITE offre deux globules ,: le 
TRIORCHITE trois. C’eft-ordi- 
nairement une forte d'ETITE, 
Voyez cet article. MERÇATUS : 
metall. pag 340.  - 
ENOSTE'E. Esoffeos. Voy. 
OS & OSTEOCOLLE,.. 1, +. 
EN TOMOLITHES ,ouin- 
fectes & leurs parties pétrifiées, 
ENTOMOLITHI : en. Allemand 
Fe REnR infecter. LR 
| n a des infectes de diverfes 
fortes pétrifiés ; on les: montre 
dans les cabinets des Curieux , & 
on en lit les defcriptions dans 
les ouvrages des Lithographes. 


I. Parmi les infeêtes volans on 
a trouvé les efpèces fuivan- 
tes. Exntomolithi pter ysis. 


Des scARABÉS: Scarabei : en Al- 
ri käfer ;  born-ki- 
er. | 
Des PA PILLONS: Papiliones : Som= 
mer vogel. | 
Des D£MoOïSELLES :, Libelle : 


Fungfern. 


Des Moucucs: Mufte: Fliegen. 


C’eft dans des pierres fiffiles 
ou fchifteufes .qu'on:a trouvé 
ces infeétes où leur empreinte, 
ou on les a vu enfermés dars du 
fUCCNT. 
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202 + ENT. 
_PormeLius. Act. Litter. Suec. 
Upfel. 1720. pag. 443. & Mi- 
peralo: Suec. Stockolm. 1740. 
.J. GESNEÉR, de Petrficatis 
Cap. XVIL pag. 57. 

II. Du nombre des infcétes 
ctuftacés on trouve diverfes for- 
tes de cancres &c d'écrévifles. As- 
TACOLITHI. 

_ Des ÉcRévISSES. Affacolithus. 


En Altemand werfleinerte krebfe. 


_ Des CREVETTES. Sqille. 
Krabben, 
_. Dés 4oMaARs. Gawmari. Hurm- 
mers. "A 
Des PATTES d’écrévifles. 4f- 
tacopodia; bacilli: krébs-[cbeerez: 
krebs-fule. | 
 J. GÉSNER. pag. 59.. 
BourquET Traité des pétri- 
fications. pag. 113. 
SrADA catal. pag. 44 
 ZanicHELLt Muf 
1720. 8. V. 54. 29-32. 
” SCHEUCHZER pifcium quere- 
ke. Tab. IV. pag. 29. 
: ENTROQUES; ou En- 
TROCHITES ; ENTROCHITÆ: Vol= 
vole, En Al, entrochiten : Span- 
Zenftein : Radffein : Radelfiein. 
Ce funt des pétrifications du 
genre des HELMINTHOLITES, 
Voyez cet article. 
C'eft de l’efpèce des TRoCHI- 
Tes. Voyez cet article. 
WALLERIUS définit les entro- 
chites pétrificata animalia, ar- 
ticulorum compofitorum , [lellarum 
marinarum , forma cylindrica lon- 
giori, ceutro diflinéto , fmperficie 
per. circulos indetermiwata  dif- 
lantia divifa. ; 
Ces articulations foit féparées, 
corñme dans les trochites, {oit 
féunies comme dans les éntro- 
Ques ,” foit rameufes, comme 
dans le metacarpe , appaïtien- 
nent à l'éroie de mer, 


Venet. 


r % 


une felle de cheval. 


Fab, XXL fs. £ 
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Les Anglois appellent les en 
troques Fer one - 1x 
lumn. C'eft le moggivolo Fudarco 
d'IMPERATUS. Les Polonois les 
nomment okraglowaly kamies. 

_Lurp les range dans la cläfe 
des cruftacés pointillés , Lith: 
Brit: N°. 1133. & il les nom- 
me des Afteries N°. 1168. 

Les entroques rameufes {ont 
plufieurs tiges de ces articula- 
tions réunies à un tronc. Epit. 
tranfact: Phil: IT. Fiscuer in 
præfat: de ftellis marinis Linckii. 

EPI DE BLED PETRI- 
FIEF”. Spica frumenti. ScazucH- 
ZER:, Herba: diluvia: pag. 7. 
Tab: I. Phyficæ facræ ejufdem 
pag. 58. Eiufdem meteorol: & 
ory£tol: pag: 210. Éd. | 

EPIPHIAIRE. Epiphiaria: 
C’eft une dent molaire pétrifiée 
ou foflile, dont la figure imite 
Voyez 
GLossopgrre. Lui Litho. 
Brit: n°. 1039. D'ARGENVIL- 
LE. oryétolo: 


ctolo: " & 
. EPONGE PETRIFIE'E, 


+ Spongia petrefacta. Les éponges 


de mer font l'ouvrage & le do- 
micile de certains infetes de 
mer ou de certains polypes.. On 
trouve de ces polipiers-là chan- 
gés en pierre, qu’on croit enco- 
re reconnoitre pour appartenir 
à eette clafle. Du moins trou- 
ve-t-on des pierres poreufes qui 
ont quelques rapports avec les 
éponges de mer. Mais ne font- 
ce point quelquefois des pierres 


panñces ? , . 
EQUISETUM PETRE:- 
FACTUM. Prêle pétrifce,ou. 
queue de cheval, forte de plan- 
te. Epito. Transaét. Philof. IL. 
sos. LANG. H. hpid. fig. p. 334, 
BUTTNER: rudera diluvii teftes. 


ÊRES 


ERE.:— ESC. 


ERETRIENNE,. TERRE. 
Terra Eretriania : Verre qui ve- 
noit d'Ererria, ville dans l’ifle 
d'Eubée, C'eft uneforte de bol 
blanc, ou cendré, fort aftringent. 

ERICITE. Ericises. C'eft 

ne forte de bruyère pétrifiée. 

Les babitans de Somberg , villa- 
ge près Wartzburg, l’appelleat 
Wafferfiein. 11. y a parmi les Ke- 
ratophytes des bruyères de mer 
pétrifiées. Lapis qui ericam . vel 
ericeturz, integrum veprefentat : 
Lapis nature artificiofa cælatu- 
va in figuram abrotani plante ef- 
fidus. CarcEoLAR. Muf. Sec. 
IT, pag. 419. 420. C’eft la mé- 
me chofe que l’erica marina de 
quelques Auteurs. D’ARGEN- 
VILLE oryctol. pag. 234. 

EROTYLE. Erotylos: Ero- 
éylonm PLanrit: c’eft une forte de 
plante marine foffile ou pétrifiée. 
Voyez MÉANDRITE. BocconNE 
l'appelle Æffroîtes. undulatus. 
Mencarus Metal, pag, 314. 

ESCARBOUCLE, Garbun- 
cul. Les Anciens dennoient le 
nom d'’efcarboucle. à. toutes les 
Pierres prétieufes d'une couleur 
rouge, & qui font tranfparentes. 
Les rubis, les grénats, les hya- 
cinthes &c. étoienc des efpèces 
d’efcarboucles. 

: L’efcarboucle garamantin des 
Anciens eft, notre grénat, car- 
bunculus garamanticus , où gra- 
Hatus verus. 

L’efcarboucle de :milet. dont 
parle T'HFOPHRASTE. (Traité 
fur les pierres pag: 63 & 64: Pa- 
ris 1754.) eft felon Mr. Hizx, 
Palmandine où lalabandicus de 
PLINE, une pierre qui tient le 
milieu entre le rubis & le gré- 
pat. L’amandine qu’on croit être 
le træxenins eft . different, 
d'une couleur variée de rouge 


Ce 2? ps 
Ÿ? 


ESC, ESS. 20% 
de blanc, pierre aujourd’hui fort 
peu connue. , : RAT es 
On a auf donné.en particu- 


lier le, nom .d’efcarhoucle au 
vrai rubis, rubiaus verus, Gui 
eft d’une couleur de fang.& le 
plus dur ,‘lorfqu’ileft grand. I 
vient de Cambaie.de Calicut, 
de Coria, & de l’Ifle de Ceylan. 
L’eicarboucle.des Anciens ve- 
noit d'Egypte, de Carthage, de 
Marfeille, de Corinthe, 4’Or- 
Chomene, de Pfébos, de Tra- 
Zene,,&c de Syene. Hirz ubi 

fupra pag. 114 & 126. 127. 
ESCARGOTS PETRI- 
FIE'S ,ou FossiLEs. Voyez Lr- 
MAÇONS,. . | 
ESCHARE. Escaara: Co 
ralloide mince pontué, ou troué, 
étendu en forme d'écorce. V. 
RÉTÉPORE où RÉTÉPORITES 
Voyez MercaTUSs. Metall. pag. 
123. {1 la rapporte aux wadrépe- 
res. KLEIN la définit ainf, ef 
Planta fingularis folio[a , nonnun- 
quam crateriformis , corallina , 
Plerumque urdulo[a , innumeris fo- 
raminulis vel rotundis vel angu- 
lofis crdinatim pertufis; à fuco 
linteiformi probe diflinguenda. 
Nomenclat. Lithol. pag. 44. 
On voit encore ici que les Au- 
teurs font peu d'accord entr’eux 
fur les denominations des fofi- 
les. Que de preuves n’en -avons 
nous pas déjà fournies, & quel- 
le confufon ne nait-il pas de-là 
dans toute l’oryétologie | F 
ESSAI DES MINES. L'art 
qui enfeigne la méthode la plus 
fure de faire des épreuves pour 
connoître cé que tient un mi- 
neral, afin de juger fi on peut 
exploiter AVEC avantage une Mi= . 
ne fe nomme. DocIMASIE.-Mrs. 
SCHLUTTER, CRAMER , KiEs- 
LING,ERCKER @t L'EHMAN, : 
nous 
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nous ont donné là-deffus des re- 
gles, dont l'obfervation exacte 
garantira les entrepreneurs des 
méprifes, qui ont fait échouer 
tant de travaux. Les procédés 
varient felon l’efpèce dé métal, 
& felon la nature de la minéra- 
lifation d= la glèbe à efayer. 
Voyez MÉTALLURGIE, 
-_ETAIN. Srannum: Fupiter : 
Plumbum album;en Aller. Zinr. 
_ + L'étain eft du nombre des 
métaux imparfaits. : C'eft un 
métal duétible, mol, le plus lé- 
ger de tous, d’une couleur blan- 
Che-livide, moins malleable que 
le plomb, mais plus élaftique 
que lui, Il reffemble au plomb 
par la molleffe, & par la facili- 
té de la fuñon, Ils différent 
dans le poids, la fragilité & par 
plufeurs autres propriétés. L’é- 
tain demande un peu plus d’ar- 
deur dans le feu que le plomb 
pour être fondu, & moins que 
tous les autres métaux (4). 
Le Plomb & l'Etain fondus 
ne rougiflent pas , .& ff on les 
verfe dans un autre vafe moins 
chaud, & qu’on jette deffus du 
papier, de la poudre à canon, 
ces matières ne : s’enflamment 
point. Pour la dureté l'étain 
ent le se rang, à compter 
depuis le fer, le plus dur detous les 
métaux. L’étain fondu avec tous 
les métaux les rend intraitables 
& fragiles. La vapeur feule de 
l'étain fondu donne aux métaux 
qui la reçoivent cette fragilité. 
* L'étain & de cuivre, mélés 


enfemble, forment un métal. 


(a) Voyez détails fur les mines d’étain de Cornouaille: Journal eco 
Avril: Paris 1758. pag: 185. Voyez HENCKEL, 


ETA. 

fonore dont on fait les cloches, 
Ce métal compoléeft plus den- 
fe, car dans la-fufion le volu- 
me diminué! d’uñe quatrième 4 
partie & le poids fort peu. 

L’étain & ‘le fer fondus for- 
ment ‘un régule blanc; fi on y 
ajoute de larfenic, 1} en nait 
une compofition, dont on fait 
des chandéliers &e d’autres uten- 
ciles. Mais il n’en faut point 
faire de vafes pour la cuifine ; 


ils; pourroient être dangereux 


avec le tems,même la couleur 
fe noircir. La compoñtion de- 
vient plus belle , on y ajou- 
te une douzième portion de regu- 
lé d’antimoine,ou autant de Zinc. 
* L’étain cedeà l'impreffion de 
prefque toutes les menftruëés. 
La folution avec l'eau régale eft 
d’une belle couleur verte. Le 
foye de fouphre diffout & de- 
compofe l'étain, en le rendant 
liquide. Le' mercure le rend 
mol,& on fe fert de cet amal- 
gäme pour mettre derrière les 
glaces de miroir. vi 
Il y à pour l'ordinaire dans 
les mines ‘d’étain des exhalai- 
fons fulphureufes. Quelquefois 
elles s’'éenflamment avec explo- 
fon, on y met aufit le feu 
pour les diffiper. Îl femble mé- 
me qu’en certains lieux ces va- 
peurs foient arfenicales, car el- 
les, {onr funeftes à ceux qui les 
refpirenr. Voyez Journal étran- 
ger: Avril 1748. pag. 111.&c. 
Voy. l’article MoOUFrETTES, 6€ 
l'ouvrage de Mr. LEHMAN &tc. 
Un fil d'étain de & de pou- 
+ * À 4 \É. 4 ce, 
no. 
introduétion à la mi- 


nera. Tom. I. psg. 61. 123 &c. Voyez WALLERIUS; mineralo. Tom, , 
Ï: pag. 543. Ed. Franc. 1753. pag. 383. Ed. Berlin, 1750: Enfin Lix< 
AUS, Syft. nat. pag. 185. Edit. 1756 &c. DAME EPS Er re 


"EP 
ce de diametre foutient fans fe 
cafler un poids de -49 & 2: li- 
, ‘. ode 
Si on joint à l’étain un autre 


métal ou demi-métal il devient 


toujours très-fonore. 

 C’eft le plus leger des mé- 
taux. La péfanteur fpécifique 
de l’étain d’Anglererre eft de 7, 


471. celle d’étain d'Allemagne 


eft de 7, 320. ainf il perd dans 
l'eau + de fon poids, 

L’érain fe fond promptement: 
après la fufion une partie s’éva- 
pore; l’autre fe calcine. Cette 
cendre où chaux grife mêlée 
avec du verre fondu le rend o- 
paque & d’une couleur laiteufe, 
comme le font auff les os cal- 
cinés, fi on les jette dans le ver- 
re lorfqu’il eft enfufon. 

. L’étain, fe diffout dans l’huile 
de vitriol & dans lefprit: cette 


dernière. folution eft_ jaune, il 


fait effervefcence avec l’eau forte 
qui le ronge, | 

Si on met du fer dans l’étain 
fondu , ces deux métaux s’allient, 
mais fi On met de l’étain dans 
du fer fondu, le fer & l’érain fe 
convertiflent en petits globules 
qui crevent avec exploton. 

Si l’on fait fondre l'érain avec 
du nitre il fe fait aufli une deto- 
nation. 

L’étain paroït compofé d’une 
terre calcaire alcaline , d’un phlo- 
giftique, &t d’un principe mer- 
Curiel, ou arfenical. 

L’étain qui vient d'Angleterre 
eft le plus pur, On mêle avec l'é- 


(a) GrorFrror 
de Suede: An. 
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tain, pour letravailler,ou du zine, 
ou du regule d’antimoine, ou 
du bifmuth, ou du cuivre dans 
certaines proportions ; felon lef- 
pêce d’étain, ou les ufages aux- 
quels on le deftine:c’eft ce mê- 
lange qui le rend fonore. Les 
potiers d’étain y mélent outre 
cela du plomb, mais par là, il 
eft toujours rendu moins parfait. 
On reconnoit ce mélange en 
mordant létain | il crie moins 
fous les dents; on le reconnoit 
encore par la balance hydrofta- 
tique & par les globules qui s’y 
apperçoivent (4). 

Hincrez & LiNNzæUS diftin= 
guent fix fortes de mines d’étains 
WALLERIUS les rapporte tou- 
tes à cinq efpèces. Il met l’é- 
tain vierge pour la première ef- 
pèce, que LiNNÆUS omet & 
dont HENCKEL nie l’exiftence; 
WALLERIUS cite cependant trois 
Auteurs qui ont parlé de cet é- 
tain natif, MATHEsIUS, Toz- 
LIUS, & RICHTER (b). Cer 
étain natif eft du moins affez ra- 
re pour qu’on puiffe fe difpenfer 
d'en fairé une efpèce ordinaire: 
&t à part. 

1. La mine d’étain fe trouve 
d’abord en criftaux pyramidaux 
prifmatiques , ou teflulaires, re- 
guliers ou irréguliers. Stanram 
Fe arfenico mineralifatum, 
miner& cryffallifata figuré polybe- 
drica | diverfo colore WaALLs- 
RI1,OU cr}ffalli minerales Stan- 
#i. Les angles de ces criftaux 
font pour l'ordinaire tronqués. 

Cet- 


, Mat Med. Tr. pag. 282. Mem. de l’Acad, Roy 
1744. pag. 215. Mem. de G. BRAND. 


(à) Mineral. Tom, I. pag. 546. 547. Ed. de Paris 1753. pag. 386, 


edit, de Berlin, 


206: EXRAR. 
Cette-mirie a peu de-dureté; eff 
fort pefante, ne-fond point au: 
feu. fans addition. : {1 y-4 des 
criftaux tranfparens .& defcolo-. 
rés: ceux-ci font le plus fou-. 
Veht: noirs, mais On eh:trouve: 
dé rougeñtrés, de-bruñs-rouges, 
déblancs comme ceux de Schla- 
ckenwald en Boheme, de: cou- 
leur d'or & plus :fouvent de 
noirs. Les: Allemands. appel- 
lent ces mines Z:argranpen, on 
peut voir: quelques-unes des fi- 
gures fingulières de ces criftaux 
dans LiRNÆUS (2). Je crois 
qu’on peut rapporter à Ja même 
efpèce: générale., la mine d'érain 
ordinaire , appellée en Allemand, 
Pwitter. Ce fonr de petits &. 
de grands criftaux d’'étain enve- 
loppés dans la pierre ou dans 
des minerais de différentes efpè- 
ces. . La ftruêture interieure du 
ininerai eft ou poreufe ou ftriée, 
ou grenue, .{l yen a-différen- 
tes couleurs, jaune; rouge, bru- 
ne, noire; & de diverfes figures 
& grandeur. C’eft ce que War. 
LERIUS appelle Miners. cryffal- 
torum. Stanni; il s'en. trouve 
beaucoup dans les mines. de 
Cornouaille. . en . Angleterre, 
Voyez. Hizr Hifi. of fois. 
. IT. L’érain, mineralifé dans de 
la pierre ou dans le fpath forme 
une feconde efpèce générale; 
cette mine reffemble affez à la 
pierre ordinaire ; elle eft plus 
péfante, rougit au feu & répand 
une vapeur arfenicale: celle qui 
éft dans le fpath eft quelque fois 
demi-tranfparente; on en trou- 
ve. de cette forte.dans les. Indes 
& à un demi millede'Foplitz en 
Bohemes; on nomme cette glè- 


(a) Syft. Nat. pag, 186. 





ê - _ ETA: 
é en. Allemand Zzir/patb: Les 
Allemands. appellent auf -.ces. 


mines Zinnflein piertes d’étainz 
les fondeurs. ‘donnent auffi ce 
nom à toute. mined'étain qui a- 
PS A / 7 Ce .. ‘a : no 
été préparée nc eft-à-diré, calci- 
née, écrafée & lavée. - Césymi- 
LS D A « : 
nes font les Japides flarniferide 
WALLERIUS. Srannum ferro cé. 
arfenico. smineralifatum :minera. 


lapidea ,. lapidibus  fimplicioribus. 


finili, LiNNÆ&uUs le nomme: 


Siaznum Saxi, On-en trouve en 
Angleterre & en Suede fous di-. 
verfes. formes que l'expérience 
apprendra bien mieux à recone 
noître_ que les defcriptions, … 
LL. T] y a enfin une mine d’é-. 
tain dans le fable, appellée {a- 
ble d’étain, fera flannea, en. 
Allemand _Zisäfand & Zimn- 
wfche. Ce’ font, dés particules 
de mines d’érain ou de Zir# 
graupen mêlées avec du fable 
dela terre. Voyez KENTMANN 
nomenclat. ff & AGRICOLA. 
de re metallica Lib. IL. pag.19. 
Errtrubt. {upre. A6. 2 0. 
rar, 


RÉ 
. Quoique l'érain fe trouve 

sament minéralifé avec d’autrés. 
fubftances minérales, cépendane, 
il s’en rencontre quelquefois dans, 
le Schorl ou la roche de corne 
criftallifée & dans le Spwma lupi j 
ou la mine de fer arfénicale.re-. 
fractairé: …., RCE 1 


% 


Souvent les filons d’étain font. 
accompagnés, quelquefois enves. 
Joppés , de diverfes. fubftances 
minérales ; telles font ie Wolfram) 
le Schirl, le, Neckftein ls craoss 
C 


ou mine de plomb ,; appellé 
Plumbago Scriptoria, l'eifenrant 


 PEierman. & lc Mifjikkel., 


Les mines d’érain étaient con-: 
nues des Romains, qui en dy 


1756. 


OMET. > 
fur. les-côtés d'Afrique &c: des 
ndes Orientales. Ces mines font 
_aujourd’hui inconnuës: elles font 
très-rares en général: la Provin- 
ce de Comouaille, la Mifnie & la 
Boheme font les feuls Pays, où 
Jon aye de bonnes mines cen- 
nuës d’étain. Voyez l'ENcycLo- 
PEDJE à Particle ETAIN. 
ETITES.ZÆtite,vel æriti. On 
les appelle aufli PIERRES D’Ar- 
.GLE, les Italiens difent de mé- 
me, pietra d’aquila, & les Elpa- 


gnols pietra de lAgla; Lithoto- 
mi cavernofi; en Allemand, ad- 


lerffeine: en Anglois eagleftone : 
en Hollandois adlerfieer, arent- 
fees; en Polonois orlici-kamien, 
kamien-orli, en Danois biorna- 
[teen (a). js 
… Les ETITES font des pierres 
pour Pordinaire ferrugineufes , 
au-dedans defquelles il y à une 
cavité, qui eft tanrôt vuide tan- 
tôt pleine. Extérieurement ces 
pierres font ‘ou ovales, ou trian- 
gulaires', ou anguleufés, ou en 


forme de tefticules ; cette der-. 


nière figure leur a fait donner le 
nom d’orchis, ou orchite, dezor- 
chis ,ou énorchites , lorfqu’il n’y 
a“qu'ün bouton ; diorchis à deux 
boutons ou diorchites;#riorchis, 
à trois boutons outriorchites. . 
On a prerendu mal-à-propos 
que cés pierres fe trouvoient 
dans les nids des aigles: de-cet- 
+é erreur populaire eft venu leur 
nom dans les différentes langues. 
+ fleft bien évident que ces 
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-pierres fe font formées d’une ma- 
tière d’abord molle ; qui. seft 
agglutinée peu-à-peu & a laiflé 
une cavité en dedans, Dans 
cette cavité fe trouve ou de la 
terre ou une petite pierre où 
noyau, ou même de l’eau, qui. 
s’eft confervée depuis la forma- 
tionide-lapierre rs A nait 

L’eTITE qui renferme de l’eau 
fe nomme exhydros | en .Alle- 
mand , Waffervollen adlerfiein: | 

L’ETITE à noyau mobile où 
détaché s'appelle Erite male, en 
Allemand Klapperftein. Ce 
noyau lui-même fe nomme. ca/- 
dimmus, callinus, où calamus. 

. L'ETITE à noyau adhérent 
ou immobiie prend le nom D'E- 
TITE FEMELLE; en Allemand 
Stillen adlerftein. | 

Les géodes font: des éiites 
pleins de terre. Géodes, en Al- 
lemand erduollen adierftein. 

Il y a auffi des étites vuides. 
Ætites imanis. Leeren adlerflein. 

L’ETITE hermaphrodite a:quel- 
que chofe de mobile & quelque 
chofe d’adhérent. Erites herma- 
phroditus. 

L'EriTE à plufeuys cham- 
bres, fe nomme, en Allemand 
mannigfaltisen adlerftein. Etites 
multiplex. 3 | 

LinnæUs (4) place: dans la 
même clafle les cailloux pleinsde 
criftaux. Voyez MELON PÉTRI- 
FIé. 

On a des Traités fur les éri- 
tes de LAUREMBERG (€), & de 

Bau- 


{z) Worm. muf. 77. CHARLET. 31. Bogr DE Boor. 375, De Laer. 


‘114. GESNER. Lap. fig. 10. 


(8) Syftem. naturæ 1756. pag. 197. Voyez WALLERIUS miner, pag. 


137. & ufages des Montag. pag, 238 


"7 (c) 12°, Roftoch, 1627. 


_ 
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BauscHius (2).  Avouons que 
le fujet ne méritoit point aurant 
de recherches. Les Anciensont 
‘attribué à cette pierte les ver- 
‘tus imaginaires de faciliter les 
äccouchemens, de prévenir les 
fauffes couches & d’aider à dé- 
couvrir les voleurs. Voyez J. 


PerTri ALBRECHT obfervat. de 
Japidis ætitis virtute contraabor- : 


tum: Mifcellan., Natur: Curiof. 
Dec. If. An. IX. obfer. 80. 
ETOILES DE MER PE’- 
TRIFIE'ES , ou FossiLEs. 
Stelle marine lapideë, foffiles. 
On a donné ce nom à une 
multitude. de pierres en forme 
d'étoiles, ou marquées d’une é- 
toile.en relief où en gravure , Ou 
parfemées d'étoiles.  Ainf "di- 
verfes fortes de CORALLOÏDES, 
MILÉPORITES |, MADRÉPORI- 
TES, ASTROITES, & FONGITES 
portent ce nom dans les divers 
Ouvrages orytographiques ( 4). 
On auroit dû relerver ce nom 
pour l’étoile marine proprement 
dite & pour fes parties. C’eft un 
Z0O0PHYTE, dont les pétrifica- 
tions appartiennent aux ZO0- 
-PHYTOLITHES ( c). 
Voyez ces divers articles dans 
l'ur place. ù 
En EE dut aïnf le nom d’é- 
toile aux vrayes étoiles marines 
nous. conncifflons huit fortes de 
foffiles qui peuvent appartenir à 


Et ‘? Ag encore C. G. Fiscner Par. L. lapidum, Age Frélco, 


UNDMANN. Rar. nat & Artis. pag. 127. - 


-ETO:. 
cette clafle, & qui-pour |4 plu 
patt portent encore différéris 
noms iMmpolés par les lithograi 
phes. .Réuniflons - les ici fous 
leurs chefs, : $ 


I. Zoophytolitbus fl “init 


decaltynoidis. 

J. J. BaïErr fuplemenr. Ory@o: 
pe pag. 54 Tab. JL, 
Be à. | 

G. W: + 2 rm Fee Diluv. 
uni. teftes. Nurnb. fol. 1749. 
Tab. IX. 

Stella decacnimos barbara & to: 
facea Linckr. Stell. mar. 
pas. 55- T. 37. n°. 64. & 


Stella marina altera FaB. Co 
LUMNÆ TPE NE pag, 
109. T. Edit, Vas. 

J. Planci. 


IT. Zoophytolithus flelle crini: ‘ 
Le plurium radiorum. 
Caput Medufæ; Lincku, Tab. 
22. 10°, 33: 34. 

Aftropodia multijuga &c clavels 
Jara Luipir Lit. Brit. n°. 
1106, 1112. 


III. Zaphyialitas: Air 
Arophytum L 14 IN CKII > Tab: 
Gene Médute Ruaran, Tab. 

Pet AËro- 


R1ST. MEN- 


par, obferv. de Ærite filiéeo raro. Mifcell. nat, curiof. Dec. IL. An. VI. 


Obf. L '& IE. & XLVE 


(b) M. H. Rosinr prodromus rentaminis de lirhozoïs a€ lirho HE 


olim marinis, jam vero fubterransis, 
Franc. CALCEOLARI1 Jun. Neronenf. “mufeum a BENED, C£e 


1719. - 


RUTO & Anb. CioccHo defcriptum/ fol. Veronæ 1625. 


(c) J. Gesner de petrificatis, 
LE 


feu-de-ftellis marinis. 4°. 


se 415. CC. 


ap. XI. pe 431, Edit oi Bat 


Ra EI. 
“Afirépodium ramofum Luinir, 
D 2112. pan Ô. 
Âflerie & Entrochi ramof 
- SCHEUCHZERI, MYLir, &c. 
Voyez TROQUE. 


ÎV. Zoophytolithus {telle com- 
politæ ex corpore five bafñ 
una pluribus , radiis fecun- 
dariis decem contraétis. 


Éncrinus pentacrinus, lilium la 
pideum HaREeNBERGr & 
. aliorum. Encrinus ex com: 
. mentatione J. CHR. HAREK- 
BERGI. À, 1729. cum Icon. 


Voyez ENCRINITE , PENTA- 
. CRINITE, TROQUE. 


V . Zoophytolithus  ftellæ 
compofiræ, radiis fecun- 
dariis ex eodem trunco 

...  numerofs. 

Caput Medufæ. lapideum HiE- 

+ MERI deteétum  Stuttgard. 

SCUMRICON 

Kerszer neueftereifen, Tom. 

pag. 126. mi, 
ALB R1iTTER Specim. Il. 
_ Oryéto, Calenbergicæ, Son- 

dérhuf. 1743. pag. 5. 


VI. Zoophytolithus bafeos ftel- 

læ marinæ Bafñs pentacri- 

gi HARENBERGI. Tab. I. 
Lapispentagonusinter Trhit as 

Wolfart, Hift. Nat Hafiæ 
AR ARR TAN Te y 24 

Scyphoides lapillus SCHEUCHZE- 
RI Oryct. Helv. Gg. 176. 


Les ENTROQUES font les pe- 
dicules ou les branches ou les 
portions de branches de ces é- 
toiles. 

Avme I, 
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. Ïls font percés ou fans trousi 
ils font droits où recourbés: cy= 
lindriques ou pentagones ou po 
RL in 0. 

Ce font les volvole , ffellarie, 
columnule, aflerie | cylindrite 
de divers Auteurs, Pediculi ve 
rami [telle marine. 

. Les TROQUES font les por- 
tions , les articles ou les afticu- 
lations des entroques. 

Ces portions féparées & défu- 
nies ont entrelles les mêmes dif- 
férences que les branches, 

_ On trouve ces étoiles fous us 
ne muklitude de noms chez les 
Auteurs. Rofulæ, trochitæ, en= 
trochi, lapides [olares, ftellares, 
dolioliformes | cafeiformes | m0= 
dioli ftellati lapidei, Articuli fi 
guli [telle marine. 


. Jusques-ici nous avons dé: 
crit un animial-plante,uneforte de 
polype de mer , qui ie trouve 
fouvent pétrifé dans la terre, Il 
y a outre cela un poiffon de mer 
auquel on à donné le nom d’é- 
toile de mer, PLINE en fait dé= 
ja mention , & ARISTOTE en 
a parlé. Ce font des animaux à 
quatre, à cinq, à fépt,à dix & 
à douze rayons. La furface ex= 
térieure eft couverte d’une peau 
très- dure. Chaque faÿon eft 
garni de jambes, ou de cornes 
molles ; comme celles des lima= 
Gons. Elles y font polées par 
quatre rangs. MR. DE REau- 
MUR a compté mille cinq cent 
de ces jambes, & BELon cinq 
mille à une feule étoile. Au 
milieu & par-deffous eft un fu- 
Goir, dont animal fe fert pour 
tirer la fubftance des coquilli- 
ges. [left garni de cinq dents 
ou fourçhettes pour retenir au 

O bleffer 
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bleffer ces coquillages (4). L1N- 
NÆUS appelle cet animal de 
mer afferras | Celui qui a cinq 
rayons a/fferias radis quinis la- 
tiuftulis afperis (b). RonND&- 
LET (c) parle de 6x efpèces “’e- 
toiles de mer. 

J'ai une de ces étoiles de mer 
à Cinq rayons pétrifiée dans une 
pierré arenacée. On voit la par- 
tie fupérieure des cinq rayons. 
J'ai vu dans une forte de pierre 
fiMile de la Thuringe une pareil- 
le étoile mais plus grande : celle- 
ci avoit des rayons de trois 
pouces de longueur , ii en man- 
quoit un, &c on fappercevoit la 
rupture dans la pierre même. 
MR. GacxnegiN, à la Ferriere 
dans P'Evêché de Bale , a une 
étoile très-bien confervée dans 
une forte de marbre. | 

EVEQUE . (PIERRE D). 
C’eft L’'AMÉTHYSTE pierre vio- 


(a) Mémoires de l’Acad. KR. des 


des Animaux. Tom. IL art. EroILE. 


. EUP. =FAL: 

lette ou pourpre, Voyez cet 
article. ALT SRE 

EU PET ALE. Eupetalus. Eu 
petalos. C’eft une pierre pré 
tieufe dont parle PLINE , qui étoit 
de quatre couleurs. BOoECE DE 
BooT Ïa regarde comme une 
OPALE Voyez cet article. F4 

EUROES, ou EUREoS. C'eft 


le nom que PLINE donne à cer- 


taines pierres auxquelles il attri- 
bue une vertu diurétique. : DE 
Poor croit que ce font les pier< 
res JUDAIQUES, qui font des 
POINTES dourfins de mer pé- 
trifiées.: Voyez ces deux arti- 
cles. C'eft ainñ qu'on a attri- 
bué beaucoup de vertus imagi- 
naires aux tofliles. Quelques 
Modernes ne font pas encore 
entièrement revenus de ces pré- 


jugés. 
: EXHALAISONS MINE: 
RALES. Voyez MOUPHETES. 


Sciences 1710. pag. 485. Diétion. 


(b) Fauna Suecica. pag. 373. n°. 1285. 
(e) Il. Part. pag. 80 & fuiv. edit. Françoi. 
F. 


AISCEAU MINERAL. 

Fafciculus mineralis genicala- 
fus : corallinus lapis fafciatim 
pmanipuli frumentarii ritu coali- 
us, inter entrochos © alcyonia 
embigens. An ‘virgultum coral- 
linum BeavmonTir? Act. Philof. 
Anglic. n°. 150. Luip. Lith. 
Brit. n°. ro$. Nomenclat: Li- 
thol. pag 45. 

C’eft une forte de coRALLoO1- 
DE, de l’efpèce des corallines à 
bouquets, à faifceaux. On peut 
voir dans ELL1Ss des plantes ma- 
tines ou des lithophytes, comme 


5 
les nomme LiNNÆUS, congé- 
nères. | 

 FALCATULE. Falcatula. 
C’eit une dent pétrifiée, qui ré- 
prefente un faulx à couper du 
foin. Voyez GLOSSOPETRE. 
En Polon. Ko/a. Gioffopetra fufca 
a fœnifecæ falcis fimilitudine fic 
diéla, C'eft une dent incifive 
de quelque Poiffon. Euip. Li- 
thop. Brit. n% 1317 

FALUNIERE. C'eft un 
amas confderable ou une cou- 
che de coquilles fofliles qui fe 
trouve fous terre, FPRRESES 


2 FAR. FAU. 
&x la proforideur de la couche 
arie. Les coquilles ont perdu 
leur éclat & font comme calci- 
nées. On y trouve aufli des dé- 
bris de plantes & d’autres corps 
marins. Le Fazuneft cette ma- 
tiére reduite en poudre. Les Fa- 
lunieres de T'ourraine ont 3 lieues 
&c derni de longueur. Les Pay 
fans s’en férventf comme d’un 
engrais. Voyez Mémoires & 
Hiltoire de l’Académie des 
Sciences de Paris, An. 1720. 
. FARINEFOSSILE. Farira 
foffilis. On a donné ce nom par 
une fuite de quelques erreurs 
populaires à diverfes fortes de 
fubftances, aux ftalactites créta 
cées, aux guhrs endurcis, à quel- 
ques terres bolaires blanches & 
deffechéss par le foleil, Cette 
terre a perdu {a liaifon pat la 
Chaleur. MR. PoTT dans la 


{econde partie de fa lithogeogno- 


be attribue à la farine foffile de 
Walckenried de mauvailes quali- 
tés. Mr. Lupwic regarde cette 
terre en général comme incapa- 
ble de produire de mauvais ef- 
fers fi on en ufe intérieurement. 
Voyez fon traité de Térris Mu- 
Lei Regii Drefdenfis. 

FARINE MINERALE. 
paroît que ce dont on parle fous 
ce nom n’eft autre chofe qu’une 
forte de craye en poudre, ou le 
ftalaétite farinacée connu fous 
le nom de lac-lune. BRU cK- 
MANN: Epiftol. Itinerar. Centur. 
NL: 0. à MOSS 

FAULE & o8er*AULE. Des 
Mineurs Allem. donnent ce nom 


à une terre argilleufe & calcaire, : 


Ou à une pierre tendre calcaire 
remplie de fable & mêlée d’argille. 

. FAUSSES - CHE L IDOI- 
NES. l'feudo chelidonii. Voyez 
Pierres d'HHRONDELLES.. 
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: FAVAGITE ; favagites, fa- 
vago: efpèce de plante marine 
foifile ou pétrifiée. Voyez As- 
TROITE. 

FER. Ferrum. Mars. En Al- 
lemand, Eïfés, en Suedois, 
Jœrn: en Anglois, Iror. | 

Le Fer eft le plus utile des 
Métaux ; auffi eft-il par un ef 
fet de la bienfaifance du Créa- 
teur le plus commun dans la 
terre, le plus abondant dans les 
mines & le plus facile à en être 
tiré & à être preparé pour les: 
ufages ordinaires de la vie. C’eft 
un des métaux imparfaits; il eft 
compoié principalement d’uné 
terre inflammable & d’un iimon 
tirant fur le rougé, qui ne fe 
vitrife que difficilement. De 
tous les métaux c’eft le moins 
fuñble, & le moins duétile par 
lui-même ; c’eft celui qui à le 
plus d’élafticité & de dureté: 
après lot, c’eft auffi le, plus té- 
nace. Îl éft inallociable avec le 
mercure , © il eft attiré par 
Vaimant , deux propriétés. qui 
lui font particulières, & qui le 
diftinguent toujours de tous les 
autres MÉTAUX. 

Le Fer, eft plus ou moins 
bon ou ductible. On peut dif- 
tinguer f1 bonté à l'oeil même 
dans la fraéture Les Parties du 
fer doux & ductible font peti- 
tes comme du fable fin: celles 
du fer laigre & fragile font les 
plus groffes , anguleufes , préfen- 
tant des molecules fémicubiques, 
ou rhomboidales. 

LINNÆUS definit le fer, Me- 
tallum cinereo-album , duriffimum, 
malleabile in igue pot candefcen- 
tiam liquefiens Cetre définition 
n'eft rien moins que Complet- 


te, | 
Le FER eft d’un ufage con- 
O 3 tis 
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tinuël fous les trois formes qu’il 
peut prendre. La FONTE DE 
FER ou la greufe, (ert à faire 
des pots, des vales, des boulets, 
des plaques, des tuyaux &c. Ce 
fer eft tel qu'il fort du fourneau. 
1l eft fufible, mais aigre, péné- 
tré de fouphre & de fel, quel- 
quefois d'antimoine , dur & caf- 
fant. 

Par une fecondé preparation , 
dans un fourneau à vent, qu'on 
nomme l’Affinerie avec quelques 
additions, on rougit & onamo- 
lit ce fer, à l’aide du marteau, 
on le fcorifñe & on én fait du 
FER-FORGÉ , Ou du fer em bar- 
re (a). Alors il devient malléa- 
ble & ceffe d’être fufñible fans ad- 
dition. 

Avec ce fer on fait L’ACIER. 
Dans ce nouvel état il eft plus 
dur & iplus caflant. On a plu- 
fieurs methodes de faire l'acier 
par la fufion & par la cémenta- 
tion (b:. Le procedé le plus 
fimple eft de faire rougir le fer 
au feu, & de le tremper fubite- 
ment dans l’eau froide. C'eft 
delà qu’eft venu le terme de 
Trempe de V'Acier, L’Art de 
convertir le fer en acier étoit un 
fecrert en France, jufqu’à lan 
3722. Monfeur de RÉAUu- 
MU R ,après bien des expérien- 


FER. 

ces , dignes de bon Citoyen , puz 
blia uh Memoire fur cet Art ff 
utile (c). Dès lors il s’eft étas 
blien France plufeurs fabriques 
d’Acier (d). Ce Savant à auf 
travaillé avec fuccès à adoucirla 
fer fondu pour le rendre propre 
à divers ufages (e), : D rex 

Le FER differe de l’Acier à 
plufieurs égards. Le fer eft plus 
mol, plus flexible , plus mallea= 
ble, plus leger, d’une couleur 
plus pâle, enfin il eft moins élaf 
tique. Il y a plus de fels & plus 
de fouphre dans l’Acier, & c’eft 
peut-être ce qui en fait la prin= 
Cipale difference. Peut-être la 
fonte de ter & l’acier ne diffes 
rent-ils, qu’en ce qu’il y a dans 
la fonte encore plus de fouphre 
& de fel que dans Pacier. 

Dès lors on peut conclure; 
que les fers forgés, qui demeu- 
rent aigres & font peu mallea-’ 
bles, abondent encore en fou- 
phre & en fels qu'il faudroit dif- 
fiper. 

Pour rendre donc ces fers re- 
butés meilleurs, il conviendroit 
de travailler à purifier ces mines 
dans la fonte même, en éloi- 
gnant ces fels & en confumant 
ces fouphres : pouf cela on 
pourroit eflayer de griller la mi- 
ne où de la fondre avec diverfes 


fortes 


(a) Speëtacle de la Nature Tom. IIE. 
() Voyez Junckerr confpeëf. Chem. Tom. I. Tab: XXXVE pag. 024: 


feq. 930. eq. 935. 952. &c. 


(c) Hift. de l’Acad. R. des Sciences de Paris, anno 1722. 
in 12°. On voit parles ouvrages de HENCKEL qu'il faifoit un 
art, ce n'eit pas être citoyen du monde & ami du genre humain, 


ag. 55-78. 
ae de cet 


(d) Voyez Diction. de Commerce de Savary au mot AcIER & à celui 
de FER. Voyez Diétion Oeconomique de CHOMEL aux mêmes mots. 

(e) Memoires de l’Academie Royale des Sciences, anno 1726. M. pe 
REAUMUR a enfuite fait imprimer un ouvrage où il detaille toutes fes ex- 
periences. L'art de convertir le fer forgé en acier, & l’art d’adoucir le 


fer fondu &c. Paris 1722. 4°, Figur. 


À à 
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frtes d’abforbans & des fon- 
dans. Dans chaque lieu il fau- 
droït chercher les fondans ou 
les abforbans les plus à portée & 
les plus convenables. C'eft 
quelquefois l’antimoine qui rend 
le fer aigre & caflant; on doit 
travailler alors à volatilifer cet 
antimoine. LiNNzaus appelle ce 
fer imprègné d’antimoine, Fer- 
um ffibio impregnatum , En Sue- 
dois, dartigt-jærn. Peut-être 
que toutes les mines qui ne font 
point attirables par | Aimant font 
plus ou moins remplies *d’anti- 
moine, ou pénétrées d’une va- 
“peur antimoniale, 

C’eft encore à M de Reaumur 
que la France eft redevable de 
la découverte d’étamer les feuil- 
les de fer battuës (# ). 
qu'on nomme du FER BLANC. 
On trempe les feuilles de fer 
dans une eau de {on de feigle ai- 
grie. On les laiffe enfuite rouil- 
ler dans les Etuves. On écure 
ces feuilles avec le grais, ou le 
tuf pour ôter cetté”rouille, ou 
cette écaille. On plonge après 
cela ces feuilles dans un Creufet 
plein d’étain fondu, couvert d’un 
doigr ou deux de {uif. Ce fuif 
empêche l’étain de fe calciner par 
la durée du feu, & er fe bru- 
lant il fournit un fel ammoniac, 
qui ouvre les pores du fer, pour 
y faire pénétrer l’étain ; qui s’at- 
tache plus fortement (4 ). 

Tous les Métaux peuvent s’é- 


C'eft ce 


LS 
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tendre à froid, mais il faut toù- 
jours chauffer le fer pour le fai- 
re cedér au marteau, Le volu- 
me du fer échauffé augmente 
plus confiderablemenr que celui 


des autres métaux. C'’eft du fer, 


dont il faudroit fe fervir li on 
vouloit conftruire des Thermo- 
métres comparatifs avec des mé- 
taux. En frappant le fer à froid 
il s’échauffe auf plus vite, & 
conferve plus longtems fa cha- 
leur que les autres métaux (c). 
Il peut même rougir par un frot- 
tement rapide. Quand on le 
chauffe vivement, il eft le feul 
métal qui petille & jette de gran- 
deséreincelles & des écailles en- 
flimmées. 

Le FER ne fe calcine pasaife- 
ment, fur tout dans un feu feru- 
ré, mais la calcination eft acce- 
lerée par lPaddition du fouphre. 
On peut avoir pendant plufeurs 
femaines du fer en fuñon au 
fond d’un four de verrerie fans 
qu'il fe calcine. A lentrée du 
four , il fe change en Crocus de 
Mars, au bout de huit jours. Il 
foutient auffi feul un feu violenc 
avant que de fefondre. Le mi- 
roir ardent le change dans une 
matiere noire, femblable à dela 
poix, fpongieufe & à demi vi- 
trifiée, ou bien il {e diffipe en 
éteincelles, Quand on a calciné 
le vitriol martial, il ne refte 
qu’une terre ferrugineufe , qui 
eft en auf grande quantité, 

qu'il 


(4) Mem. de l’Acad. R, des Sciences de Paris 1725. Diétion, de SA- 


vARY au mot Fer blanc. 


(b) Juncker confpeëf, Chem. Tom. I. pag. 059. Tab. XXXVIT. 

(c) Confulrez un Livre curieux & inftruitif, pièce qui a remporté le 
prix propofé par l’Acad. de Befançon en 1757. methode pour laver & fons 
re avec œçonomie les mines de fer, relativement. à leurs differentes el- 


peses, 
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-triol. 

La JAMAILLE DE FER recen- 
té, ou fa rouille mêlée avec au- 
tant de fouphre concaflé & hu- 
_méctés s’échauffent au bout de 
quelques heures, fe gonflent & 
font fauter les vales où onles en- 
ferme, C’eft par ce mélange 
qu’on imire les Metéores-ignés, 

les tremblemens de terre & les 
volcans. Si la quantité de ma- 
tière eft{ufhfante, il en nait une 
flamme violente. La limaille 
d'acier produit de plus grands 
effets parcequ'il y a plus de fou- 
phre & de fels. Mr. LEMERY 
a fait ces experiences (2), & 
en donne le détail dans fa chi- 
mie. 
: Le rer eft diffout ou attaqué 
par prefque toutes les men- 
ftrues. L’humidité feule de l’Air 
ronge, en peu de tems, le fer 
qui eft à l'ombre. L’eau forte 
agit fur lui avec effervefcence. 
La folution en eft d’un jaune 
rougeâtre. La ,{olution avec 
l’Acide de fouphre eft d’unecou- 
leur d’un verd d'herbe , avec 
Veau regale jaune. Le nitre dé- 
compole & détruit le fer en lui 
enlevant {a forme metallique. 
L’acide vitriolique, ou l'acide 
du toupbhre diflolvent le fer avec 
le plus de facilité. 

Ïl n’y a point de métal qui foit 
d’un plus grand ufage en mede- 
cine, il entre dans un grand 
nombre de compofñitions mar- 
tiales. On peut confulter Ls- 
MERY, GEOFFROY, & toutes 


qu'il y avoit de fer dans le vi- 


1 
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les Pharmacopées: Mr. pe 


HALLER a prouvé que le fer en- 
tre dans la compofñrion de notre 
Sang @& lui donne la couleur 
rouge, On en trouve auffi dans 
grand nombre de Végétaux, 
: Van HELMoNT doit avoir 
fait du fer avec de l’argille & du 
fouphre, & BEcCHER avec une 
terre glaife & de l'huile de lin, 
dont ces deux Chimiftes faifoient 
des globules, qu'ils expofoient 
au feu. On voit que le mélange 
d'une matière irflammableavec 
des térres argilleufes peut produi- 
re du fer. La terre qui entre 
dans le fer eft teinte de differen- 
tes couleurs, ou celle qui en nait 
par la rouille, par la vitriolifa- 
tion, par la précipitation , par la 
folution ou par quelqu'autre 
voye : à eft jaune, noire, bru- 
ne, Ou rouge. 
Si le FER, comme nous la- 
vons dit, eft de rous les métaux, 
celui fur lequel tous les diflol- 
vans & toutes les menftruës a- 
giflent le Plus aifément, il n’en 
eft point auffi qui leur donne de 
plus belles couleurs & des cou- 
leurs plus variées. La folution 


de ce métal eft de differentes {or- 


tes de rouge dans l’alcali fixe & 
dans l’acide nitreux. L’acide du 
fel. marin devient jaune. ! Dans 
Pacide vitriolique il eft verd (b). 
Dans le même acide vitriolique 
avec de lefprit de vin il eft bleu. 
Il prend aufñi une couleur bleue 
dans le feu , lorfqu’il eft échauf- 
fé à un certain point &'qu’il eft 
enfuite trempé dans l'eau; il 

- prend 


(a) Voyez fa Chimie, voyez aufli Mémoires fur les tremblemens de 


terre de BERTRAND. 


(2) Voyez HenckeL Introd. à là Mineral. Tom, Il. pag, 30-31. Pas 


His 1756. 
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prendune coueur orangée dans 
les fleurs de fel ammoniac mar- 
tiales. Les ochres qui fe forment 
par la vicriolilation du fer, & en- 
fuite par la précipitation font 
rouges, brunés, jaunes, ou noi- 
res, comme nous l’avons déja 
obiervé. Nous devons donc 
conclure que c’eft le fer qui con- 
tribuë beaucoup plus eflentielle- 
ment à colorer les fofliles, com- 
me les rerres, les pierres, Îles 
cailloux, les criflaux , les{paths, 
les quartz, les agathes, Iles mar- 
‘. bres, les pierres pretieufes &c. 
C’eft vraifemblablement le vi- 
triol & le fer, ‘qui donnent aux 
herbes, & aux feuilles ce verd 
fi agréabie à l'œil & fi commun 
dans toutes les campagnes. Les 
fleurs prennent differentes cou- 
leurs felon la proportion & la 
nature du diflolvant , & felon le 
mélange avec d’autres {els me- 
talliques. 

. Le fer differe beaucoup dans 
le poids: fa pefanteur fpecifique 
eft entre 8000. & 7.645. Il 
perd donc dans l’eau entre une 
feptiéme & une huitiéme de fon 
poids; c’eft parlà même après 
l’érain le plus léger des métaux. 

Après avoir parlé de la nature 
êc des proprietés du fer & de 
fes ufages, nous allons en diftin- 
guer les efpèces. 

Je ne m'arreterai pas aux dif 
tinctions des Fondeurs ; ils appel- 
Jent Mines Secaes, celles qui 
ne portant pas avec elles un fon- 
dañt naturel, terreftre , ou cal- 
caire, refiftent au feu & ont be- 
foin d’une addition pour entrer 
plus facilement en fufon. Ils 


À 


(a) Caro Lin. Syfema nature. 
(6) Hiftor. of foffils Tom. 1. ÊL 
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nomment wires vives les Glebes 
de fer, qui ont avec elles ce fon- 
dant naturel & néceffire. 

Ces ouvriers diftinguent enco- 
re le fer tiré des minerais en fer 
caffant à froid; c'eit celui qui é- 
tañt rougi eft malléable, : mais 
qui refroidi fe cafle aifément; 
LiNNÆUS l’appelle, ferrum extra 
conde|centiam fragile, en Suedois 
Kalbræcht-jæern : en Allemand 
Cet le K altbrächiges eifenertz. 
Lautre, eff le fer caflant à 
chaud: c'eit celui, qui étant rou- 
gi fe cafle fous le marteau ou 
faute en éclats, mois qui refroi- 
di eft auétile & d’un bon ufage, 
LINNÆUS le nomme férrum ime 
candefcentia fragile, & en Sue- 
dois r0dbrakt jærn, en Alle: 
mand , c’eit le ror bbruchiges eifens 
er! z. 

Ce font les Naturaliftes que 
nous devons confulter pour ap- 
prendre à connoître & à diftin- 
guüer les differentesfortes de mi- 
nes de fer & à les ranger fous 
Certains chefs fuififans , com- 
modes, faciles à retenir & fon 
dés fur la nature même. Come 
me c’eft de tous les métaux le 
plus commun, c’eft auffi celui 
uieit deguilé dans le fein de la 
terre fous le plus de formes dif- 
ferentes. Il n’y a point auf 
d'accord entre les Mineralogiftes 
à cet égard : les methodes de 
Woopwa4RD,de LINNÆUS (a) 
de HENCKEL & de Hizz (b} 







‘font fort differentes éntr’elles, &c 


reflemblent peu à celle de W AL- 
LERIUS. Nous allons fuivre à 
peu près celle du dernier de ces 
Auteurs, avec quelques Change. 

: Mens 


pag. 629. & fed. 
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mens peu confiderables, mais 
fondés fur des expériences & 
des obfervations (4 ). 

: Commençons par les mines 
utiles, abondantes en fer, les 
plus fufbles, & les plus traita- 
bles : Celles qu’on appelle pro- 
prement en Allemagne ei/erflein 


FER: 

IL. Le FER crisTarrsé. 
Ferrum criflalhfatum: en 
Ailemand , Kriffallformi- 
ges cifeneriz. 


Les Criftaux ferrugineux font 
octahedres ou cubiques ,ordinai= 
ment de couleur brune, afez 


& erfenertz. femblables à des marcaftes, 
ke” Cette mine elt riche en ter, 
L. Le FER VIERGE. Ferrwm mais elle n’eft. ni malléable, ni 


sativum : en Allemand, ge 
diegen eifen : en Suedoiïs, 
gediget jærn ; en Anglois, 
a10n native. su. 


Cette mine n’eft jamais par- 
faitement pure, mais elle fe re- 
connoit par ce qu'on peut déja 
la traiter au marteau bien plus 
ailément que la fonte de fer: el- 
le eft en maffe irréguliére ou en 
grains. L'aimant l’attire. HENc- 
keL femble douter qu'il y ait 
dans la nature un fer natif, non 
feulement attirable par l’Aimant, 
mais encore malléable fous le 
marteau; WALLER Us l’avance 
comme un fait certain, & Monf. 
RouËLLeE de l’Academie Roya- 
le des Sciences de Paris a reçû 
par la Compagnie des {ndes du fer 
vierge apporté du Sénégal dont 
il a forgé des barres, fans au- 
cune préparation préliminaire, 
Ce fer eft devenu malléable par 
un travail de là nature pareil à 
celui des forges, un volcan fe- 
lon Mr. le Baron p’HoLzBicx 
aura faic la fonction d’une for- 


ec (b). 


attirée par l’aimanc, c’eft ce qui 
la diftingue de la mine vierge, 
avec laquelle LiNNÆUs la con- 
fond, en Pappellant, ferrum oc= 
tiédrum purum nudum, en Sue- 
dois gediget-j#rm. 1] ladiftingue 
de la mine de fer cubique qui 
eft de la même efpèce qu ilnom- 
me ferrum cubicum jubnudum, en 
Suedois r:kaff malm. Quelques 
unes d. s mines de fer fpéculaires, 
qu’on äppelle en Allemand Jpie=. 
gelnd eilenertz appartiennent ici, 
auffi bien que la mivera martis. 
gttäbedra de MeiBoM. C'eft 
par le moven d’une forte de vi- 
triolilation, de filtration, & 
d’afluence des parties que ces 
mines criftalifées {e forment dans 
le fein de la terre, Re 


III. La MINE DE FER BLAN- 

CHE. Minera ferrs alba: 

en Allemand , awei/s eifen- 

ertz, eifen-blüthe. eifen- 

drufe,  fpathformiges eis 

… Jenertz, weiffe eifengrana=. 
fez. ra 


Cette mine eft ou. remifiée, 
; : « ; - OU: 


(a) Mineralogie Tom. I. pag. 456-495. De la traduction de Mr.ile 
Baron d’HozsacH, qui en traduifant cet ouvrage a rendu au Public un 
fervice effentiel. Paris 1753. 8°, Voyez aufli HENCKEL introduét. à lai 
mineralogie. Tom. !. pag. 151 & fuivantes; Tom. IL. pag. 360. &e, 


Le 


(4) LEmMann. tradution. Tom, L 
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Qu criffallifée en groupes de cri- 
faux & de tubercules, ou fpé- 
gulaire en groupes de feuillets, 
d'écailles, de cubes ou de rhom- 
bes, comme le fpath, ou /épa- 
#ée en grainsouen grenats. Voi- 
R trois formes differentes fous la 
même efpèce. Toutes ces mi- 
pes {ont ordinairement blanches, 
mais quelques fois teintes çà & 
là de jaune ou falies de tâches 

riles, ce qui eft accidentel. 

Îles font toutes riches, & ren- 
dent depuis 30 jufqu’à 90. livres 
de fer pour cent de minerais. 
Nous rapportons à cette même 
efpèce toutes les mines blanches 
fpatheules, fpéculaires & rami- 
fiées des divers Auteurs, &c la 
fteur de fer des Mineurs ,en Alle- 
mand es/en blumen. Ces glèbes 
blanches ne font point attirables 
par laimant. Elles fe forment 
par une affluence & une filtra- 
tion de parties fpatheufes & me- 
galliques: c’eft suffi fouvent une 
forte de flaiactite. Pour effayet 
fi une glèbe blanche n’eft que 
du fpath où un minerais de fer, 
il n'ya qu’à la mettre au feu, & 
la faire rougir; la couleur noire 
qu’elle prendra fur le champ in- 
diquera le fer. 


1V. La MINE DE FER Nol- 
7 RATRE. Minera ferri ci- 
mereo-nigra, Vel nigricans. 


En Allemand, /chwartz- 
g'au eileuertz. 


Cette mine eft toujours forte- 
ment attirée par l’aimanr, elle 
contient du bon fer de 50 à 80. 
livres pour cent. Les Fondeurs 
ka mettent au nombre des mines 
ffches, il faut y ajoûter de la 
térre graffe ou de la pierre cal- 
Gaite pour la fondre ; alors le fer 
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en efl fort bon. Ileft desgle- 
bes de cette efpèce dont les par-. 
ticules intégrantes font à peine 
difcernables; d’autres font mar- 
quées de points ou de paillettes 
brillantes; d’autres paroïffent grai- 


-nelées en grains féparables, plus 


ou moins grands; d’autres {ont 
compolées de grands Ou de pe= 
tits cubes; d’autres enfin de feuil< 
lets ou d’écaillés & de lames. 
Rien n’eft plus varié que cetie 
mine; f1 ces minerais ne {ont 
pas bien traités avec. les fondans 
convenabies , ils donhent aflez 
ordinairement un fer aigre. Cet 
te mine eft attirée par l’aimant. 
Plufeurs des mines fpeculaires de 
quelques Auteurs appartiennent 
à cette efpèce. 


V. La MINE DE FER CEN- 
DRÉE , Ou grife. Minera 
ferri grilea , vel cinerea: 
en Allemand , lichroraues 
eilenertz. 


Cette mine n’eft jamais attira- 
ble par laimant, quoique affez 
riche en fer, dont elle a déja: la 
couleur. C’eft la pierre dans Ja- 
quelle elle eft mineralifée qui lui 
donne la couleur grifârre. Pour 
l'ordinaire elle eft mêiée d’anti- 
moine & d’arfenic. Il yena qui 
eft grainelée, écailleufe, feuil'e- 
tée , flriée & cubique. Celle quia 
des ftries 1bonde en Antimoine. 
LiNNzæUs en fait diverfes efpè- 
ces, & mer ici bien de la con- 
fufon. 


. VI. La MINE DE FER BLEU- 
ÂTRE. Minera ferri ce- 
rulelcens : en Allemand 
bläuliches eifenertz. ; 


: Cette mine comme la précé- 
dente n’eft point attirable par 
Vaimant, comme elle elle paroit 
O $ auf 
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aufli fous différentes formes, 
grainelée, écailleufe, feuilletée 
& cubique; celle qui eft d’un 
bleu tirant fur le rouge eft quel- 
ques fois un peu attirable par 
Paimant. Elle eft affez riche en 
fer & ordinairement facile à fon- 
dre. Cerre couleur bleuë eft ac- 
cidentelle, c’eft leffet de quel- 
ques exhalaifons minerales, qui 
ont penetié la matrice de fer, 
exhalaifons vicrioliques & cuir 
yreules. 


VII. La MINE DE FER SPECU- 
LAIRE. Minera ferri fpe- 
cularis : en Allemand, 
fhiegelnd eileuertz. Le 
Traducteur françois des 
ouvrages de HENCKEL 
appelle cette mine, /a 
amine de fer miroitée,. le 
terme de fpesulaire, em- 
ployé par le Traducteur 
de WALLERIUS, me 
femble valoir mieux, 
C'eft le Spiegelertz de plu- 
fieurs autres Auteurs. 


Cette mine eft ordinairement 
noirâtre, quelques fois d’une 
couleur différente, toûours figu- 
rée, ayant un côté uni & luifant 
comme une miroir, Elle eft at- 
tirable par l’aimant, pour l’ordi- 
naire riche en fer. fouvent nê- 
lée avec la pierre hématite; on 
pourroit peut-être la mettre dans 
le même genre, & en faire une 
efpèce particulière. 


1°. Cette mine eft ou en La- 
MEs, lameliofa; en Al- 
lemand, Schiefriges f[piegel- 
ertz. 

2°. Ou en FEUILLES, foliacea : 

= en Allemand, Wärteriches. 

3°. Ou ENTORTILLÉE, c0#- 


torta: en Allemand gewik- 
keltes. FX 065 | 

4% Ou QUADRANGULAIRE &c 
rhon:boidale , quadriformis : 
en Allemand, ffiefenformi- 
ges fpiegelertz , wie 1hombos- 
dal oder wurfeifpath. 


VIII. La PIERRE HÉMATITS. 
Heærmatites [chiflus: en 
Allemand, blutflein & 
bluficinertz : en Suedois 
blodften. 


Cette mine eft figurée, ftriée, 
comme criftallifée, pour lordi- 
naire rouge , ou tirant fur le rous 
ge, ou donnant la couleur rou* 
ge aux corps qu’on en frotte. 
Delà eft venu fon nom Grec 
d’origine, hématite, & en Fran- 
çois celui de fanguine. Delà, 
peut-être ,a-t-on imaginé qu’elle 
étoit propre à arrêter les Hé- 
morrhagies. Cette mine eft ri+ 
che en fer, elle en rend quelque 
fois le 8o pour 100, maisil eft 
aigre ; elle eft attirable par lai- 
mant. 

Ondiftingue cette mine par la 
couleur & par: la figure. 

Par la couLEUR: elle eft rou= 
ge ou noiratre ou pourpre, 
HENCKEL parle encore de l’hé- 
matite-jaune étant écrafée, & de 
la jaune fans être 'écrafée : La 
première d’Auë près de Schnée- 
berg, le feconde d’Auguftus- 
bourg. 

On la diftingue encore par’ la 
FIGURE: elle eft à cet égard 


ftriée, ou en pyramides hérif- 


fées, ou en grouppes, ou cellu- 
laire, ou fphérique ou demi fphé- 
riques Les Mineurs Allemands 
appellent la dernière forte, foit 
qu'elle foit fpherique ou demi- 
{phérique ; glaskopf. | 

IX. 


FER. 
+ IX: L’AinanT. Magnes:en 
-_ Allemand, en Suedois, 
en Danois, Magnet : en 
Anglois, Loadftone € 
Magnet : a ftone that at- 
2Talts iron. 


Cette mine a la proprieté fin- 
guliére d'attirer la limaille, & 
les morceaux defer, & de mar- 
quet les Poles. Ælle eft d’un 
gris de fer, ou rougeäire, ou‘ 
bleuâtre, ou blanchâtre, elle 
paroît compolée de grains ou de 
points brillans. Nous lifons 
aux Phyfciens le foin fd’expofer 
& d'expliquer les Phénoménes 
du Magnétifme. Il y a en Suede 
des Glébes d’aimant qui donnent 
beaucoup de fer & de fer ‘de 
bonne qualité, mais pour Pordi- 
naire cette mine en fourpit peu & 
de mauvaife quelité. Jamais l’ai- 
mant pur ne fait effervefcence 
dans l’eau forte. S'il eft mêlé 
avec du fpath il fait effervelcen- 
ce, jufqu'à ce que le fpath foit 
diffout. 


X. LeSABLE FERRUGINEUX. 
Arena ferraria : en Alle- 
mand , efexfand, 


Ce font des petits grains de 
fer mêlés de plus ou de moins 
de Sable; 1l y a quelque fois fi 
peu de fable , que la mine rend 
le 90 pour 100, L’aimant lat- 
tire promptement. Ce fable eft 
tantôt noir, quelque fois ronge- 
âtre, d'autre fois noir, ou di- 
verfement coloré: c’eft l’ochre ou 
un fer precipité qui le teinc de 
ja forre Quelque fois le fable 
gift auffi mêlé de terre jaunâtre. 


XI. La MINE DE FER LIMO- 
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NEUSE, ou le #wf ferrugi- 
meux. Minera ferri lacu- 
ffris @+ paluftris, Tophus 
gnartis : mainera ferri: jub- 
aquofa : en Allemand, 
See-ertz, oder Jumpfertz. 


Les mines limoneufes fem- 
blent fe former à peu près, com- 
me le Tuf. (C’eft une concre- 
tion, qui fouvent même renfer- 
me des corps étrangers, ou bieñ 
on voit leur empreinte deffus. 
On les trouve dans des marais , 
au fonds des lacs, au bord des 
riviéres, quelque fois dans des 
lieux creux, qui peut-être ont 
été remplis autrefois d’eau, fou- 
vent on les rencontre près des 
Carrieres de tuf ou au deffous des 
premiers lits de cette pierre. 
Ces mines font graveleufes & 
fabloneufes , elles fe durciffent à 
Pair.  Exterieurement elles font 


. d'ordinaire d'une couleur brune; 


interieurement de couleur de fer. 
Mais quelquefois un peu de vi- 
triol les a teintes en vert. D’au- 
tréfois un peu d’ochre leur don- 
ne un œil rougeâtre ou bleuâtre. 
Mais toûjours la forme en eft 
terreftre & un peu poreufe, & 
c’eft ce qui les caraéterile prin- 
cipalement. Le fer qu’on tire 
de ces minerais eft très - différent 
l’un : de FPautre., Il en eft qui 
eft aflez malléable, lorfqu'il eft 
rougi il fe caffe fi on le frappe à 
froid, Il y en a qui fe cafe 
lorfqu’il eft chaud & qui fe trai- 
te plus aifement à froid. 3 

Ces mines aquatiques ou to- 
pheufes ne différent pas feule- 
ment par la couleur, mais en- 
core par la figure; il y en a 
qui eft amorphe, fans figure 
déterminée, mais il y en a 


aufl 


226 VERT" : 
auffi qui a une figure particulié- 
re (2). | 


19. Telle eff d’abord la MINE À 
TUYAU. Minéra ferr: tu- 
bularia, feu fiffulofa : en Al- 

 JemandRobrertz, robrich und 
fffulos moderertz. 


Les trous en forme de tuyaux 
qui paroiflent dans ces glèbes 
font formés par des racines de 
plantes, que la mine en fe for- 
mant a envelopé, & qui font 
détruits par le vitriol, 


2°, Telle ef? encore la MINE Li- 
 MONEUSE EN GLOBULES. 
Minera ferri fubaquo[a glo- 
bofa: en Allemand, rurdes 
 {ecerz, bobuerz, odér erb- 
fenerz. 


Quelque fois ces globules font 
compactes , d'autrefois ils ont 
un noyau & font feuilletés. Les 
Efites, qui ont aufli un noyau, 
ont toûjours quelque chofe de 
ferrugineux. C’eit ce qu’on 
pomme autrement PIERRES 
D’'AIGLE: æfiti: en Allemand 
adler-[teine. 11 y a dans la Soua- 
be, & dans le Bearn, dans le 
Canton de Berne, dans l’Evé- 
ché de Bâle & dans un grand 
nombre de lieux une grande 
quantité de ces globules jaunà- 
tres, ferrugineux & terreux dont 
on peut tirer une grande quanti- 
té de bon fer: ces globulés mé- 
lés avec la mine fulfureufe lui 
tent fon aigreur. 


3°. Telle ef? enfin la MINE DE 
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FER LIMONEUSÉ LENTT- 
CULAIRE. ÂMisera fubaquo- 
fa numismalis : en Allemand 
: Pfennigerz. R 


Cette mine eft compofée d’un 
affemblage de petits gateaux min- 
ces, abpplatis, concaves d’un 
côté, convexes de l’autre, for- 
més de petites écailles, renfer- 
mant au dedans un petit grain, 
plus ou moins grand. Peut-être 
cette mine doit-elle être mife 
dans la Clafle des pétrifications 
mineralifées, Ce pourroit être 
un petit coquillage bivalve, une 
efpèce de came. 

Nous ne mettons point les 
Ochres martiales au nombre des 
mines de fer, parce que c’eft 
plutôt une décompoftion d’une 
mine de fer fulfureufe qu’un vé- 
ritable minerai. Le vitriol ou 
une eau vitriolique a été la men- 
ftrue, & du précipité de cette 
diffolution s’eft formé lOchre. 
D'ailleurs on tire fort peu de 


é 


fer des Ochres & le fer en eft 


très-caflant,. Nous n’y met- 
tons pas non plus les bois #e- 
tallilés cd ferrugineux : c'eft 
l'Ochre ferrugineux qui en fe 
précipitant a pénétré les pores 
du bois, en a infenfiblement dé- 
truit la fubftance & confervé la 
figure. | 
Outre les mines utiles, que 
nous venons de confidérer,: il 
eft des mines refractaires "ou 
qui réfftent au feu, qui font vo- 
races & dont on tire peu ou 
point de métal, parce qu'il eft 
ou confimé ou volatilifé pen- 
dant la fonte. Nous allons en- 
core 


! 


{a) Voycz SwEDENSoRG de férre: de rvena ferri palufiri. 
j | 
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Core parcourir ces fubftances 
minerales, 


JT, Nous plaçons dans le pré- 
”  mier rang L'ÉMERIL, en 
Latin Syzsris, en Allemand 
Smirgel, en Anglois emery. 


C’eft un fer minéralifé dans 
une glèbe très-dure, folide , ra- 
pace, qui n’eft point attirable 
per l’aimant, de la couleur de 
fer gris, moins pefante mais plus 
dure que l’hématite. On sen 
{ert pour polir les pierreries, les 
ouvragés de verrerie, & les mé- 
taux. Ce minéral entre avec 
peine en fufñon, & on ne par- 
vient que difficilement à en ti- 
rer aflez peu de fer. Jamais 
quand il eft pur il ne fait effer- 
vefcence avec l’eau forte. 


i. On diftingue l’ÉMERIL D'OR; 
Smiris aurea ; il eft parfemé 
de veines d’or, ou qui bril- 
lent comme Por. 

2. L'ÉMERIL D'ARGENT, Swi- 
ris argentea; celui-ci a des 
veines d’argent. 

3. L’ÉMERIL DE CUIVRE, /#i- 

ris cuprea; il eft marqué de 

taches rougeâtres, ou bru- 
nes. 

L'ÉMERIL DE FER, fniris 

férrea ; celui-ci eft noirâtre ; 

c'eft celui de tous qui con- 
tient le plus de fer. 


4 


IL. La MAGNÉSIE, ou MAN- 
GANÈS£, C’eft encore une 
mine de fer refractaire, 
“Magnelia: lapis manganen- 
fs, en Allemand Braux- 
flein , en Anglois manga- 
nefe & perigord-ffone | pa- 
#tracorius lapis. On l’ap- 
pelle aufk eg François 
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pierre de perigord, megale- 


Je © magne. 


C’eft un fer mineralifé dans 
une Glèbe fribale, femblable à 
de la fuie, qui falir les mains; 
cette mine eft compofée de 
ftries qui fe croifent, ou d’écail- 
les qui s’entremêlent. Ce mi- 
néral eft quelquefois rougeñtre, 
pour Pordinaire noir. Il eft peu 
fertile en fer, quoiqu'il y en aic 
qui en contienne le dix pour 


‘cent avec de la terre alumineu- 


fe ; jamais il n'eft attirable par 
l'aimant. La Magneñe mife en 
fufion produit un verre quelque 
fois jaune, d'autrefois tirant {ur 
le violet. Lorfque la matière 
du verre eft en fufñon on y jette 
un peu de cette maguelie qui en 
éclaircit la couleur. Les Poriers 
de terre s’en fervent auf peur 
vernifler leurs Poteries en noir. 
H£encreL confond la manganèfe 
avec les mines fertiles & trai- 
tables. Jamais ce minéral, sil 
eft pur, ne fait effervefcence 2- 
vec l’eau forte. 

Les magnefes ne different pas 
feulement par la couleur, mais 
encore par la figure, 


1, Ï y ena qui eft SOLIDE , 4- 
grefia folida; en Allemand : 
derben braunftein. 

2, [Il y en a encore qui eft grof- 
fierement STRIÉE, Magne- 
fia ffriata, en Allemand 
grosftrahlichen braunftein. 

3. On en voit qui eft ÉCAIL- 
LEUSE. Squammofa magnefia ; 
en Âllemand /chuppichen 
braurtein. | 

4 Enfin on en trouve qui eft 
CURIQUE & éclarante, ou en 
CUBES BRILLANS.  Magne- 
Jia teffulis felendentibus sie 

rAls= 


1282. FER: 
ralifatas en Allemand uwrf- 
lichen brauvfteir. 


Les Droguiltes vendent une 
Mragnefie opalne, maguefia opali- 
#a, ou rubine d'antimoine , qui 
eft une préparation d’antimoine, 
dont on peur voir Ja prépara- 
tion dans LÉMERY. L’aritimoi- 
ne a aufli été appellé magrefie de 
plomb où de faturne. De cetre 
varieré de noms maiflent bien 
des obicurités dans la minera- 
logie. 

IT Le WorrRAM doit auff 
êrte misau rang des Mines 
de ter refractaires. En La- 
tin’, /puma lupi: en Alle- 
fnand, en Suedois, en 
Danois, en Anglois Wo/f. 
ram: ceit des ‘ Alle- 
imands que les autres Na- 
tions ont emprunté ce 
mot, comme beaucoup 
d'autres termes metallur- 
piques. 

Linnzæaus dit quele Wolf- 
fam eft une mine de fer mé- 
lée c’Erain & d’Arfenic. Il 
y a en effet quelque fois de l'E- 
tain dans ces glèbes , on les trou- 
ve fouvent dans les mines de ce 
métal, & il y a toüjours de 
l'arfenic n êlé. (C’eft donc une 
mine de fer arfenicale ou un fer 
minéralifé par lArfenic, dans 
une glebe noire ou brune, qui 
étant écrafée donne une couleur 
rouge, comme l'hématite. Cet- 
te glèbe eft ou écailleufe, on la 
nomme alors quelque tois MICA 
FERRUGINEUX, #ica [errea , en 
Allerand glimmer , eifenglimmer , 
eifenram, fchirl. Elle eft aufi 
criftailifée en ftries ou aiguilles, 
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comme l’antimoine, en cubés; 
comme le fpath teflulaire » OUeri : 


petits grains polyhèdres, comme 
certain grenats: fouvent ces: cri= 
ftaux reflemblent aux criftaux 
foffiles de l’Etain , avec lefquels 
on les confond, mais ils font 
plus légers-& plus tendres, ce- 
pendant quand on les frappe a- 
vec Pacier ils donnent du feu. 


Quoique les Mineurs Allemards. 


donnent ainf plufieursnoms dif- 


férens au fer minéralifé par l’ar=. 


ienic , nous n’avons pas crû pout 
certaines varietés devoir en fai- 
re autant d’efpéces différentes ; 


puifque ces fubftances fe rappro-. 
chent par tous les caractères ef. 


fentiels: cé font toutes des mi- 


nes refractaires , Voraces, arfeni-. 
cales, figurées , d’un rouge brun ;: 


où qui étant écrafées {ont rou- 
geatres; leilenram & l'eifenman 
défignent plus particulierement 
le fer arfenical minéralifé er 
grains (z). Les Mineurs ne font 
pas d'accord fur les caractères 
diftinétifs des fubftances défi- 
gnées par ces mots. -@& cette pré- 
cifion n’eft pas ici d’une grande 
importance. 

Outre toutes ces diverfes for 
tes de mines de fer tant fertiles 
en métal qu'ingrates, on peut 
dire que le fer eft répandu dans 
toute la nature, dans tous leÿ 
règnes, je dirois prefque dans 
tous les corps. ae Er 

Combien de fortes d’eaux na- 
turelles dans lefquelles le fer a- 
bonde plus ou moins? Ici ce 
font des eaux vitrioliques ferru- 
gineufes , là des eaux acidulaires 
& martiales, ailleurs des eaux 
thermales avec un ochre de fer. 

Come 


(4) HexcxeL introd, à la mineralo : Tom, I. pag. 72. 
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Combien encore de fortes de 
terres teintes ou pénétrées de 
particules de fer ou colorées par 
des vitriols de fer, par l'ochre 
martial, par un fer décompolé 
ou précipité, & par la rouille du 
fer détruit ? La plüpart des ter- 
ter rouges & ‘rougeâtres, brunes 
& noirâtres, jaunes & jaunâtres 
fontteintes par ce métal: Argil- 
les, marnes, crayes, ochres, 
bols, limons , poufliéres, toutes 
ces terres renferment iouvent 
des parties ferrugineufes: la pier- 
fe atramentaire , en Allemand 
airamentfiein eft une terre vi- 
triolique & martiale endurcie ; 
largille dont on fait les briques 
eft ferrugineufe, & toutes les 
ftalactites colorées doivent leur 
origine à des pyrites martiales 
décompofées. 

Combien de fortes de pierres 
outre cela, communes ou prétieu- 
fes, tranfparentes ou opaques, 
fimples ou compofées, amor- 
phes ou figurées, qui font colo- 
tées par les fels metalliques du: 
fer. La diverfité des menftrues 
fait la différence des couleurs: 
Tels font pluñeurs cailloux co« 
lorés, des agathes, des jafpes, 
des martftes, des pierres calcai- 
res, des fpaths, des quartz, des 
cornalines, des hyacinthes, les 
tubis & tant d’autres pierres que 
nous admirons, qui fervent à 
nos ufages ou à notre luxe; 

ierres {1 variées auxquelles felon 
es mélanges & l’efpèce de foiu- 
tion, le fer a donné diverfes 
couleurs, qui mettent dans la 
nature, tant de varieté & tant de 
beauté, l’art imitant la nature 
apprend aufli à colorer les ver- 


(4) Iatrod. à la miner. Tom. I, pas. 71. & fuivantes. 


FER. 223 
res par le moyen de fer. On 
peut confulter les ouvrages de 
KunKkEL &îBe Net, 

Enfin il n’Ÿ a point de forte 
de minéral, dans lequel on ne 
trouve quelquefois du fer. 

On en rencontre dans diverfes 
efpèces de mine d’argent, . daris 
la grifle que les Mineurs Alle- 
mands nomment grau filbererz, 
en Latin wisera argenti cincrea: 
dans la noire, en Allemand 
fchwartz filbererz, minera ar= 
genti nigra: dans la rouge, en AÏ- 
lemand ro:b filbererz , minera ar= 
genti rubra, en Suedois ro4g'lden. 

WALLE&RIUS fuppofe que l'or 
ne fe trouve pas aflocié avec le 
fer. Mais HENCKEL prétend 
qu'ils ont de laffinité & qu’ils 
{e rencontrent quelque fois en= 
{emble (4). | 

On trouve auffi du fer dans 
quelques efpéces de mines d é- 
tain. Dans la mine d’étain crif= 
tallilée, en Allemand Zirngrau- 
pen, minera Stanni cryflallifata ; 
& dans la mine d’étain pierreufe. 
en Allemand Zirrzuitter, en, 
Suedois fvitter. 

Le Fer fe trouve encore plus 
communément dansles glèbes de 
cuivre; Quand le fer eit airafi 
allié avec le cuivre ou avec lé- 
tain, On peut l’en degager par le 
moyen de la vitriolifaion. [hi {e 
trouve donc du fer; dans la mi- 
ne £erreftre ou le Kapfermuln 1 des 
Mineurs Allemands, & le .Kop- 
parmalm des Suedois: danis la 
mine de cuivre figurée, en Alle- 
mand Xwpferfigurirterz: d'ans la 
mine vitreufe ou le XKwpf erglas 
des Allemands, & le Kopparglas 
des Suedois; minerai que LiIN- 

NÆUS 
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NÆUS Confond avec la mine la- 
zurée, ou bleuëégqui tient auffi 
fort fouvent du tfer. La mine 
ds cuivre hépatique où de cou- 
Jeur de foye eft auffi ferrugineu- 
fe; Minera cupri bepatica, en Al- 
Jemand Leberfchlag. La mine 
BLANCHE en a de même, en Al- 
lermand Weiflerz.  Lesmines co- 
lorées jaunes, vertes, grifesont 
aufli plus ou moins de fer. 

Le fer eft encore fréquemment 
aflocié avec le zinc, en Alle- 
mand Zimkerz, Zinkmulm , en 
Suedois Spiauter- malm; [s'en 
trouve dans la h/erde, qui eftun 
Zinc minéralifé par le fer, l’ar- 
fenic & le fouphre, compoié 
d'écailles ou de petits cubes. Les 
Mineurs de routes les nations lui 
donnerit le même nom. ll fe- 
roit à fouhaitter qu’on fe fût ac- 
cordé de même {ur tous les ter- 
mes metalliques, C’eft ce que 
les Auteurs ont appellé en Latin 
Sterile nigrum & pfeudogalena. Le 
rotblchlag des mineurs, eft de 
même efpéce, mais ileftrougeà- 
tre & les autres blendes font noi- 
râires. La cadmie, ou calami: 
ne foffile,en Allemand Salmei & 
en Suedois Sallmeja donne auffi 
du fer & un très-bon vitriol 
Martial. 

On découvre outre cela du 
fer dans les diverfes glebes arfeni- 
cales ,en Allemand arfénikerzen, 
& les fulfureufes fchwefelerzez. 

Dans le rang des pierres eft la 
pierre d’Arfenic, en Allemand 
Arfenibflein, de couleur grife: 
le Mifpikkel que Linnæus appelle 
warukies | c’eit la pyrire ou l’are- 
nic blanc: l’Arfenic en cubes, 
en Allemand wwrfel-blende & 
en Suedois bergtärning felon 
LixNæus: l’Artenic ou le Co- 


balt teftacéen feuillets recourbés 
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les uns fur les autres , ‘en Aïle 
mand /cherben cobalt : Léglané- 
Jfein , ou galéne de fer de HEnc- 
REL eft une forte d’Arfenic en 
Cubes: toutes ces glehes don- 
nent aflez peu, mais pius où 
moins de fer & font mineralifées 
PAT IE ET ET 

Dans le rang dés glebes fulfu- 
reufes {è trouve la pyrité fulphu- 
reufe 2rhorphe, en Latin pyrites, 
en Allemand Kies ; les Suedois, 
les Danois, & fouvent les An- 
glois employent Ce même mot: 
Il y a les pyrites globuleules, 
globili pyritacei, eù Allemand 
kiesl älle qui tiennent du fer. On 
fait du fouphre avec ces glèbes- 
à. LINNæUSs appelle cés pyrites 
ferrugineufes Ferzkies. Lés py- 
tites Criftallifées anguleufes, qui 
prennent alors le nom de MAK- 
CASITES, en Allemand, en Sue- 
dois, en Anglois, en Danois 
Marcafit | font auffi des fubftan- 
ces minérales fulphureufes qui 
tiennent fort fouvent du fer. 

On voit donc fans peife qu’il 
faut diftinguer pour Purilité la 
MINE DE FER, de la PIERRE 
Où TERRE MARTIALE. Par là 
mine de fer nous entendons en 
général toute efpèce de glèbe, 
qui contient une portion {enfible 
de fer, qu’elle foit riche ou fté- 
rile, facile à traiter ou intraita- 
ble, fuñble ou réfractaire. La 
pierre ou la terre maftiale, en 
Allemand ei/enflein, ou eifenerz. 
déligne plus -parriculierement les 
minerais, qui peuvent être fon- 
aus avec profit, {oit pour la 
quantité foit pour la qualité de 
fer qu'on én tire. Ces glè- 
bes utiles du métal le plus né- 
ceflaire, & par là même le plus 
prétieux fe trouvent par mor- 
Geaux & par fragmens détachés :; 

ce 
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ce ont des mines ÉGARÉES; 
Jouvent fort peu avantageules ; 
elles fe montrent quelquefois 
fous la prémiere couche de ter- 
re fous le gazon même, mais 
fans faire de couche régulière. 
Elles fmblent annoncer une 
fubverfion. Eft-ce les reftes 
d’un monde qui a précedé celui- 
ci, les debris d’une terre fur les 
ruines de laquelle a été formé ce 
globe, tel qu’il exifte aujour- 
d’hui ? font-ce les veftiges d’un 
bouleverfement caufé par le Dé- 
luge? Eft-ce l'effet de quelqu’ac- 
Cident topique, comme d’un 
tremblement de tetre ou de quel- 
qu'autre cataftrophe particulière 
à ces lieux? Enfin ces morceaux 
de pierres martiales, ont-ils été 
placés dans ces endroits à la 
Création, ou fe font-ils minéra- 
lifés là dévuis lors, en forte que 
les circonitances, qui ont. ac- 
compagné leur formation fuc- 
ceflive, n’ont pas permis à la 
matiere minérale de s'étendre 
par filons fuivis? Voilà un pro- 
blême, donc la folution feroit 
plus curieufe qu’utile; je m’ab- 
ftiens de tout fyftême, de toute 
conjecture; ce font des Fairs &c 
non pas des Hypothèfes, que je 
rafflemble. On rencontre enco- 
re, les glèbes, les terres, ou les 
pierres martiales par filons, dans 
la pierre ou le rocher qui leur 
fert d’enveloppe ou d’appui, & 
que les Mineurs Allemands ap- 
gellent Salbande. Enfin on trou- 
ve la pierre ou la terre martiale 
par couches ou par lits plus ou 
moins épais|&c plus ou moins é- 
tendus; c’eft ici les mines les 
plus abondantes, d’où l'on peut 


(a) Voyez l’article À CIER. 
Tome I, 
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tirer le plus de profit & avec 
moins de fraix pour l’importa- 
tion du minerai dans les four- 
neaux de fufñon. C’eft ici fur 
tout, je veux dire, dans ces cou- 
ches, qu’on apperçoit le mieux 
que le fer fe régénére, c’eit-à- 
dire, qu'il fe forme du nouveau 
fer de la terre & de la pierre 
martiale abandonnée & rejetée 
dans les creux qu’on avoit fair: 
On trouve dans les Auteurs di- 
vers Faits qui le prouvent, & 
il y a tel lieu où il n’a fallu que 
20, ans pour former un mine- 
rai, qui a pü être fondu avec a 
vantage. né d 

Ce feroit une erreur de croiré 
qu’il y ait des mines d’acier na- 
tif, quoique les ouvriers parlent 
fouvent de MINES D’ACIER , en 
Allemand Siablffein : ils enten- 
dent par à des glèbes quelcon- 
ques martiales, dont on peut ti 
rer un fer, qui étant puriñié & 
préparé donne du bon Acier (a). 
Quelques ouvriers prétendent 
quil y a de lPavantage 2 faire 
lacier avec le fer qu’on tire de 
la mine hématite. Ce qu'il y 4 
de certain, c’eft que de plufeurs 
fortes de fer, tiré de glèbes dif- 
férentes, on peut par la cémen- 
tation & par la fufon faire de 
lPacier de même qualité. Jl:faut 
cependant en général apportet 
du chofx dans le fer, dont on 
veut faire l’acier, fans quoi l’a- 
cier confervera toüjours quelque 
chofe de la mauvaife qualité du 
fer, dont il aura été fair. [l faut 
encore que l’ouvrier intelligent 
connoifle dans la fonte des mi- 
nerais, le moment où il faut fai- 
re couler la gueule, pour ue 

et 


? 
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en naifle un: fer propre à faire 
du bon acier. On connoît au- 
jourd’hui les diverfes fortes de 
_cémentation qui produifent les 
différentes efpèces d'acier, je ne: 
m'y arrête pas. Vis 

Îl importeroit beaucoup d’as 
voir des règles fuffifantes pour: 
diftinguer toûjours, les: glèbes 


dont on peut elpèrer du bon fer: 
On peut dire en général:queles 
minérais rouges donnent un fer 
caflant, & que les noirs four-"” 
niflent un meilleur fer, s’ils font : 
bien traités; la recherche &°a 
determination de ces règles fe- 
voit digne des Philofophes, qui 


devroient dans chaque: Pays. vi- 
fiter les mines & confulter. les 
ouvriers, ils devroient en même 
tems rechercher l’efpèce de fon- 
dant qui convient à chaque: mi- 
ne, & reconnoître ceux qui font 
les plus à portée de chaque lieu: 

Si on eft dans quelque doute 
fur la qualité du fer qu'on peut 
tirer d'un minérai &c fur la 
quantité qu'il en fournira, on 
fait des effais, dont la docimafie 
enfeigne les methodes, HENc- 
KEL en indique une dans fon1in- 
troduétion à la minéralogie, & 
on peut aufli s'inftruire dans la 
traduétion de l'ouvrage ‘de 
ScazuTrer par Mr. HELLOT, 


dont les travaux metallurgiques" 


méritent la plus grande récon- 
noiffance de la part du Public. 
On ne fauroit trop en temoigner 
aux Savans qui veulent bien em- 
ployer leurs talens à l'étude d’u- 
ne partie fi efentielle de lhiftoi- 
re naturelle & à celle de la pra- 
tique des Arts fi nécellaires qui 
en dépendent. La plus petite 
découverte en ce genre eft plus 
eftimable que les {yftêmes. les 
plus ingénieux, les hypothefés 


C'eft le nom qu'A, Neri dans 
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les plus heureufes, qui ne fer 
RUES af 2: LS 

vent qu'à faire briller l’imagina- 
tion feconde de leurs: Auteurs. 

Le dégré du feu: nécefflaire 
pour la fonte des: minerais varie 
beaucoup, felon leur: nature: 
fuivant le. degré convenable: de 
ce feu, on a du fer plus où 
moins bon, ÎLes ouvriers: agif- 
fent à cet égard à raron. Il fe- 


-roit donc encore bien important 
Que des Phyfciens attentifs à 
cette fufion déterminaflent, au 


tant qu’il. feroit poflible, le de- 


gré de feu, & le rems que: le 
fer doit refter en fufon. 


J'ai 
obfervé une fonderie à la Fer- 


rière, dans la Franche Comté, 


frontieres de Suiffe, & je mefuis 
convaincu que les: ouvriers agif- 
fent par habitude & fansirégles. 
On pourroit auffi: perfeétion- 
ner la conftruétion des: four-. 
neaux pour. l'épargne. du Char- 
bon. (Cn devroit encore: faire 
des efliis pour employer. des 


tourbes &tdes charbons de pier- 


re dans tous les lieux où il y en 


a. Lorfque les Charbons de 


pierre font trop fulphureux on 
les enveloppe, pour traiter le 
fer, de terre argilleufe. Souz 
vent on grille ces charbons a+ 


_vant que de s’en fervir: 


On peut confulrer fur l’art de 
fondre les mines de fer, les:me- 
moires publiés en Oétob. 1757. 
par le Sieur RoBerT DE Ports 


‘TIERS, par ordre de Sa M. T.. 


C. On y prefcrit des metho- 
des différentes felon les diverfès 
efpèces de mines, 

Les ouvrages de Moxar D, 


de SWEDENBORG fur le fer font 


pleins d’obfervations. importan- 
Les. ; 
FERRET ou FERRETE. 


{on 
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fon art de la Verrerie donne à 
Ves uffum ou cuivre brulé dont 
on peut fe fervir pour teindre 
d’une couleur verte le verre, 
pour contrefaire les émeraudes. 

FERRETE D'ESPAGNE, 
Pomer, Lemcry, & d'autres 
Aüteurs donnent ce nom à une 


{orte d’hématite ; qui eft une mi- gr: te es 
_roiffent avoir une origine fort 


nede fer refractaire. On entrou- 
ve en Efpagne & ailleurs. Voyez 
HÉMATITE. ÈS 


FERRUGINEUX (Gzo- 


BULES), ou PIERRES FERRU-: 
GINEUSES. , Globuli © lapilli 
ferruginofi: Ferri minera globula- 
ris: en Anglois ruftballs: en Po- 
Jonois zdzanwe kamien.  LU1D. 
Lithol. Brit. pag, 99. C'eft de 
Pefpèce des mines, de fer limo- 
neufes: en Allemand bobrerrz 
oder erbfenertz. . “ 

. FEUILLES PETRI- 
FIE'ES ,. en Latin Phyrobi- 
blium ; Lithobiblium, Lithophyl- 


Zum : en Allemand vérffeinerte 


blätter. É fASS 
. On trouve frequemment dans 
les carriéres du tuf, où dé pier- 
res fiffiles ou d’ardoifes , des pier- 
res, qui font voir des empréin- 
tes de différentes efpèces de feuil- 
les d'arbres & d’autres plantes 
ou marines ou terreftres, fouvent 
très-bien confervées & crès-re- 
connoiffables. - RH 
Elles ont une origine fort dif- 
férente & très-incértaine par 
rapport à leur âge. Quelques- 
unes, fur tout celles qu’on tiou- 
ve dans les ardoifes & dans les 
marhes feuillerées où dans les 
picrres plus dures êc fabloneufes 
mais fiffiles, doivent leur origi- 
ne à des inondations foit géné- 
rales, foit particulieres, qui les 
Ont couvertés de limon & d’au- 
tres matieres de nature à pouvoir 


tan 9419 


à ; + 
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s’endurcir, en laiflant les em- 


 preintes dans la male prétrifiée. 
Cela fe prouve par ce qu’on les 


trouve toûjours dans. des pierres 
fililes formées par. conféquent à. 
plufeurs réprifesi ou par des dé- 
pots fuccefiifs.… ORNE 

Celles qu'on rencontre en 
grande quantité dans les tufs pa- 


différente : ces empreintes font 


de divers âges, & il £ faitenco- 


re aujoudhui des concretions. 
femblables, de là même manière 
& en même tems, que le tuf fe 
forme dans les carrières, 
Les eaux qui charrient fou- 
vent beaucoup de particules cal- 
caires & limoneufes, les laient 
tomber en forme de dépôt. Les 
particules rerreftres, pendant que 
Veau s'écoule, fe joignent, s’at- 
tirent, s’agglutinent 6. s'endur- 
ciffent, en confervant l’'emprein= 
te des, végétaux, {ur lefquels el- 
les ont été dépolées, ou qui font 
furvenus pendant leur formation. 


Auf trouve-t-on des grandes 


inafles dé ces incruftations de 
feuilles & de plantes de toute ef- 
pèce. dans prelque routes les 
carrières du tuf. J’ai vû dans le 
Cabinet de Mr. GRüNER ; 
Avocat en Confil Souverain à 
Berne, unegrande pièce de plus 
de trois pieds de long, où l’on 
voyoit quelques Centaines de 
feuilles de differentés efpèces très 
bien conférvées. [left peu d’ar- 
bres & de plantes ordinaires & 
fauvages dont on ne puiffe ainfi 
trouver les feuilles, les tiges ; les 
calices imprimées ou incruitées 
dans ie tuf; on y rencontre aul- 
f: toutes fortes de mouffes mê- 
lées avec des branches, des co- 


quilles terreitres & quelques 
fruits, Il froit fupeifly d'en- 
P;2 tré 


# 
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trer dans un plus long détañl fur 
ce fujet. : 

Quant à la premiére efpèce 
qu’on trouve en Ardoife dans la 
marne feuilletée, &c quelquefois 
dans des pierres dures, on en a 


diftingué grand nombre d’efpè- 


ces. On peut fur tout confulrer 
là-deflus ScHEUCHZER dans fon 
Herbarium Diluvianum (Tigu- 
ri fol. 1709 ) Luin Lithol. 
Britan. pag. 11. Epito. Tranf- 
act. Philo(o. ÎL. pag. 43r. 


Feuille de Plantin, en Latin fo- 
lium Plantaginis, en Alle- 
mand Wegerich, SCHEUCH- 
zER, Herb. Dil. Tabul, 
IT. fig. 8. 

Feuille de Pain de pourceau, 
folium cyclaminis, en All. 
Schweinbrod,  SCHEUCH- 

| ZLER , ibid. n°, 6. 

Feuille de Thin & de Serpolet. 
Fol. Serpilli & Timi, en 
Allemand Qzerdel. My- 

| LIUS Sax. Subt. Pag. 40. 


fol. 7. 

Feuille de Trefle. fol. Trifoli, 
en Allem. klee. SCHEUCH- 
zER , Herb. Tabul. II. 


n°."6: 
Feuille de Fraife. fol. Fragarie 
en Allem. ‘Erdbeerkraut, 
SCHEUCHZER , ibid. 
Feuille de Figuier des Indes. fo]. 
Opuntie majoris, en Alle- 
mand Ixdianifche Feigen. 
VoLxkMaAN , Si, Tabul. 


NE 

Feuille de Coriandre. folium co- 
riardri, en Allemand Co- 
viander. VOLRMAN, T. 
DC: us 

Feuille de Mouron. fo]. Alfinis, 
en Allemand Hirerdarm. 
Hezwins Lirh. Ang, P, 
IE pag. 94, 


Feuille d'Onobrychis, fol. Ond: 
 brxchis, en AL Fraues- 
Jpiegel. Lurp. Lithogr. 


pag. 108 . 0 
Feuille de Securidace, fol Secu= 
ridacæ, en Allemand 
Peltrechen. MyLius Sax. 
S. ad pag. 19. n°. 1E. 
Feuille de Herbe des Teintu< 
riers, fol. Faceæ five Cen- 
taurei, en Allem. Schar- 
tenkraut. Lu1p. Licho. 


pag. 108. à 
Feuille de Perañte, fol. Tuffila+ 
giuis, en Allemand Pefti- 
lenzwwrts SCHEUCHZER 
Herb. D. Tab. XI. 3. 
Feuille de Dent de Chien, fo. 
graminis canéni, en Alle- 
mand Rechgras. MyLius 
Muf. n°. 761. VozkMaN 
Tab. IV. 8. ScHsucuz. 
Herb. n°. 76. 77. - 
Feuille d’Algue marine, fol. Al- 
ge marine, en Allemand 
Meergras. HELwWING Li- 
tho. P. IX. Tab. IL x. 
Feuille de queuë de Cheval, 
fol Equifeti,en Allemand 
Schafftheu. Voyez des ef- 
pèces différentes Luip. 
Litho. pag. 110. My- 
LIUS Szxo. PE. 30. 
VoLKkmMan Tab. XIV. 7. 
SCHEUCHZER Herb. D, 
Tab, L° 3. s: Tab.Il x: 
—  GREW Muf. pag. 268. . 
Feuille de Fougère, #1 Filicis , 
en Allemand Ferrkraur. 
Voyez des efpèces difré- 
rentes dans SCHEUCHZER 
Herb Tab. [. 5, 8, 2 
10. Tab. Il. 3. Tab. I. 
7. Tab 1 46 0Pab: 
V. 5, 9. Tab. XHI. 4. 
VoLKkMan Tab, XI. 2, 
3. Tab. XII. 2. Tab. 
XIIL 5,925 7 cp 


# 
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KIV. x. HezzwiNG Li- 


ho. P. IT. pag. 94, Tab. 
II. s. Myzius Sax. 


A feu DE 
Feuille de Politrichon, fo/. Tri- 
chomanis, en Allemand 
Wiedertoth. Scasucuz. 


Tab. 1. 6. Tab. EE 1. 


Tab. 1V. 4 VoLKkMAN 
pag. 112. Tab. XV. 17. 
Feuille de Polypode, fo/. Poly- 


podii feu Filicule, en AN. 


Engelfüfs. SCHEUCHZER 
Herb. Tab. I. 7. Mx- 
LIUS Sax. pag. 39. f. 5 ad 
pag. 26. Luip. Lith. 
pag. 108. VOLKMAN 
pag. 108. Tab. XHIL 5. 
Tab. XIV. GREW 
Mhufe. 268. ELLWING 


Ind. fof]. 

Feuille de l’Hepatique , fo. Li- 
chenis, Hepaticæ font, 
en Allem. Leber-kraur. 


Lanc: Hifé. Lap. pag. 


53. Tab. XIII. 

Feuille de Diftamne, fo/. Fraxi- 
zæ, en ÀAilemand Diéfam. 
Luin. pag. 108. Hezc- 
WING [nd. fof. 

Feuille de Noyer, fo/, Nucis Fu- 
glandis , en Allemand 
Nufsbaum. SCHEUCHZER 
Herb. Tab. IV. 10. 

Feuille de Noïzertier, fo/, Cory- 

li, en Allemand Hafel- 
nufs. SCHEUCHZER Herb. 
n°, 372. MorT. Nord- 
bampt. n°. 88. 256. 

Feuille de Charme, fol. Carpi- 
ni, en Allemand Hagez- 
buch. SCHEUCHZER 
Herb. Tab. IV, o. 

Feuille de Chêne, fol. Quercus, 

: en Âllemand Echblart. 
Brak. wuf. 16. HELrt- 
wiNc Ind. fof, 


Tab. XVL. 


LANG. 
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Feuille de Sapin, fo/. Abieris, 
en Allemand Tanrenblatts 
SCHEUCHZER Herb. n°. 
389. WozrrART Hit, 

Nat. Haff. Tab. IV. 4. 
Feuille d’Aulne, fol. Ali, en 
Allemand  Erlenblatr, 
 ScHEUCHZER Herb. n°, 


406. 407. 

Feuille de Hêtre ou de fau, fo. 
Fagi, en Allemand Bych- 
blart. LANG. pag. 54 
Tab. XVI. Scxeucuzer 
PDF TaDUX 4: 

Feuille de Saule, fo, Salicis, en 
AIl. Weidhlatt. ScusucH- 
ZER, H. D. Tab. 1V. 8. 
Myzius muf. n°. 790, 
VorrMan pag. III. Ta. 
XIV. 2. LANG pag. 54. 
Tab. XVI, Saricires 
KircHEerR. mundus fabter- 
ran. Lib. VII. pag. 30. 

Feuille de Peuplier , fol Popals, 
en Allemand Pappelblatt. 
ScaeucazER H D. Ta. 

LANG. pag. 40. 


Tab. VII. 3, 4 

Feuille de Tilleul, fo. Tilie, en 
Allemand  Lindenblatt, 
SCHEUCHZER H: Tab, 
in 8. Tab. XIII. 6. 

ANG, pag. 40. Tab. 

Var i 

Feuille de Lierre, fol. Hederæ, 
appellée Narcifites Inno- 
ciffites. SCHEUCHLER H. 
D. n°. 426. 

Feuille de Vigne, fol. Vitis , en- 
AI. Rebblatt Scurucuaz. 
EL Table 

Feuille de Prunier, fo/. Pruni, 
en Allemand Pfaumbaum- 
blart. ScHEUCHZER H. 


Tab. IV. 7. 
Feuille de Poirier, fol. Pyri, en 
Allemand. Birsbaumblatt. 
| SCHPUCHZER H. Tab, 
P 3 (#, 


FEU. 
IV, 7: Mvcivs af. n°. 
787. LANG. pag. 40. Ta. 
VIS. 1. | 
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Feuille de Cormier, fol. Sorbi, 


‘en Allem. Sperverbaume 


blatt.. SCHEUCHZER HI. 


Tab log ire 
Feuille de Neñier, fol Mefpili, 
: : en ‘Allemand  ÆMefpel: 
baumblatt." ScHEUCEZ,. 
H. D. :Tab. LE 6 
Feuille de Carouge, fol. Sik- 
|: quaftri, en Allemand 57. 
Fobanuisbrod: VorxMaAN 
pag. 129. Lab: XXH: r. 
Feuille | 
| mule veris | én Allëmand 
Schläffelblum. 15 r A DA 
Catal. Lapid.' figur, agri 
Veron. pag. 53. | 
Feuille de Prunier fauvage, fol. 


DA, ibid. 
Feuille dé Frêne, Fraxini folium. 
Eu Lithop. Britann. 


pag. 108. 
Feuille de Vefle fauvage, foliurm 
rire Wicie Wickenblatt ,appel- 
5 JéeaufM Orobrychis. LUID. 
PAR FUN Er 


On peut confulter fur les 
feuilles empreintes qui fe trou- 
vent près de St. Chaumont fur 

-des pierres écaillcufes ou feuille- 
tées. PHiftoire del’Academie des 
Sciences de Paris 1718. pag. 2. 
& les Memmoires pag. 287. & 
PHiftoire de l’année 1716 pag. 


AS Fe 

* FE'VE MARINE. Fapa 
MARINA. En Allemand eer- 
bobnen. Ces féves marines font 
de petires pierres rougeâtres, de 
‘la grandeur de l'ongle, ayant une 
furface plarte & une arrondie ou 
convexe, La partie platte & 


de Primevère,:fo/ Pri- 


Pruni filueftris, en Alle: : 
mand Schicheudore. Sra- 


-rance & la fupérftition 


FEV: 

comprimée eft marquée de fpi- 
rales, la partie Convexe par des 
Creux. EUR. 0 

On trouve les pierres de cette 
efpèce fous différens nomis dans 
les ouvrages des Lithographes. 
Quelque fois on les nomme oM- 
BILICS, OU PIERRES - OMBILI- 
QUÉES, quelque fois ombruds: 
umbilici marini; umbilici veneris; 
cul} apres te MOT “: 
” Quelques Naturaliftes ont con- 
fondu quelques unes de ces pier- 
res avéc les dents molaires de 
divers poillons, lefquelles fe 
trouvent dans la terre; telles que 


les TURQUOISES | CRAPAUDI- 


NES. Voyez ces articles. 
D’autres, confidérant les fpi- 
rales, dont la furface applatie eft 
ornée, ont mis ces pierres dans 
la claffe des opercules de coquil- 
lages. Ce font {donc des oOPER- 
CULITES, Voyez cet article. 
Chaque hiver nous voyons les 
limaçons de terre fermés par un 
couvercle de ce genre dans leur 
coquille, Les ‘coquillages à 
tourbilons, ont aufli leur cou . 
vercle. La féve marine feroit 


 Popercule de Ja coquille appelléé 


Pa 


lata. | 
On trouve de ces pierres dans 


ÂALDROVAND comc'a tæ= 


Vlfle de Candie, & de Malrhe, 


en Sardaigne & au Piemont, 
près de Vérone & ailleurs. 

On à attribué des vértus fin- 
gulicres & merveilleufes à ces 
pierres. On les portoit comme 
des amulettes. [left tems de 
purger l’'Hiftoire naturelle de ces 
préjugés ‘acctiedirés par Wd’igno- 


Les pierres d’hirondelles, les 
fauffes chélidoines, les yeux de 
ferpens, la pierre nommée par 
quelques Auteurs  Allernands 
D 
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+ à GR toutes Cespier- Souvent ces fibres font remplies 
‘res, qui différent par la grofléur, de drufens ou de criftallifätions, 
ou par la coùleur, ont touiours de matières étrangeres, ou elles 
quelque chofe d’approchant-par ‘font vuides, Les Allemands nom- 
Jeur couleur, leurs fpirales plus meénvices fibres qui abourtiffent 
ou moins fenfbles , & pourroient ‘toujours aux grands filons, com- 
pour la plüpart être rapportées à llesruiffaux 1e rendent dans les 
la même origine. Ce feroient des ‘riviéles, K/ufre. Quand ces vé- 
opercules petriñés, où agatifiés,” nules enrichiflent la veine prin- 
de :diverfes coquilles turbinées , cipile , les Anglois les appellent 
ou de limaçons à bouche ronde. \Yteders ou nourriciérs. Quelque 
SciLLa prétend que ces”? fois ces fibres fervent de paflage 
dierres éroient dans leur-origin2 #Wair de lextérieur dans les f- 
des embryons ou des œufs de!lons & caufent la deftruétion, 


coquillages. Il appelle cette ef 
pèce de pierresombiliquées Pierre 
di fanta Margarita. 1] {e fonde 
fur ce que ces pierres n’ont pas la 
même épailleur ; fur ce que dans 
chaque eipèce le diamètre:eft à 
peu près le même; fur ce que la 
fpirale s’apperçoit mieux à me- 
fure que la pierre eft plus grande ; 
fur ce qu'entre les fpirales il y 
a une matière différente. Mais 
toutes ces circonftances condui: 
fent à reconnoître que ces pier- 
res font dé vrais opercules. 
… Voyez L'ANG. Hiftor. Lapid. 
figurat. Heluet. pag 115 & leg. 
Voyez WorMIt mufeum. La- 
FE'VE PE'TRIFIE'E. :Fa- 
BA PETREFACTA. Siliqua la- 
idea, en Polonois ffrzk bobowy 
Kamien.. CALCEOL. Muf. pag. 
411. Nomenclat. litholo. pag. 


FIBRE. OU VENULE. VE- 
NULA. Ce font les petites fentes 
ou les gerfures, qui accompa- 
gnent les grands filons, ou les 
veines minérales, fous la terre. 
Quelque fois ces venules font 
remplies de la même matière. 


ou Ja décompolition des mines. 


Souvent aufli ces fentes, Com- 
me autant de Canaux, introdui- 
fent l’eau dans les flons; il’arr = 
ve que ces eaux detruifent où 
précipitenc les minéraux, ou 
caufent des efférveicences, non 
moins deftruétives. On auroit 
pu appeller VENULES les ramif- 
cations remplies de metal & qui 
enrichiflénr le filon, & risrss 
les gerlures remplies de matières 
étrangéres où vuides & qui don- 
nent paflage à l’air ou à Peau. 

FIBREUSES ( PIERRES ). 
Fibrarie., en Anglois fibrofe bo- 
aies. 
C'eft une chafle de foffiles 
imaginée par EHizz & très-bien 
décrite. MNoûs en fuivrons le 
détail pour labréger (2). La 
différence des méthodes en pré- 
fentant les mêmes corps {ous 
différentes faces {ert à les faire 
Mieux connoître, | 

Les fubitances folides fibreu-* 
{es font des fofliles compolés 
de fibres ou de ñlamens, : qui 
quelque fois s’érendent dans tou- 


te la contexture du corps, d’au- 


trefois font interrompus pour 
for- 


(2) Hift. ef Foffils Tom. I, pag. FE ad 100 
x 4 
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former des couches ou des pla- 
ques. [ls ont de léclat au de- 
hors & quelque transparence. 
Ils ne donnent point de feu é- 
tant frappés avec l'acier. Ils ne 
fermentent point avec lesacides, 
& ne font pas folubles par ces 
menitrues. | | 

Le PRÉMIER ORDRE com- 
prend les fibreufes à filamens 
perpendiculaires dans la mañe, 
fans flexibilité ou élafticité , aifé- 
ment Calcinables au feu. 

Tels font les TRICHERTÆ qui 
n'ont point d'élaiticité & font 
compolées de fibres droites & 
continuées. C’eft le prémier 
genre du prémier ordre. | 

T'els font encore les LACHNI- 
DES qui n'ont point d’élafticité 
& {ont compofées de fibres cour- 
tes & interrompuës. C'’eft le 
{econd genre. 

Le SECOND ORDRE comprend 
les fibreufes, compolées de filets 
horizontaux dans la mañe, flcxi- 
bles & élaftiques, qui ne font 
point calcinables au feu. 

Tels font les AsBE&STES flexi- 
bles, élaftiques , à filets droits & 


continués. C’eft le prémier gen- 


re du fecond ordre, 

T'els encore les À MTANTES 
flexibles, élaftiques ,à filets courts 
& interrpmpus. : C'eft le fecond 
genre os NA 


LES TRICHERTÆ à grofles 
fibres font de trois fortes, 


- 1%, Tricheria albida minus 
pellucida, filamentis craffiufculis 
brevioribus,  C’eft le gyple 
Îtrié. 
29, Tricheria albido-fframinca, 
lucidiffima , filamentis latioribus, 
continus | TOCÈIS, 


FI. 
3°. Tricheria M ve , alba ; 


filamentis latiffimis, foliacers. 


Les TricHer1æ à fibres f- 
nes, font auffi de crois fortes. 


1°. Tricheria minus lucida; 
carnea , filaméntis continuis angu= 
féioribus. AS TBE sa 

2°. Tricheria albida, bhebes, 
flamentis breviffimis, continuis, 
angultis. 
3%, Tricheria albido - lubuire- 
fcens ,lucida, filamentis continuis 
rectis, anguftioribus. | 

Les LacaNipes à groffes fi- 
bres, font de fix fortes. | 


1°. Lachnis albido-carnea : 
lucide, filamentis latioribus, 
inflexis © abruptis. 

29. Lachuis albido-fubvire- 
fcens, lucida , filamentis latiori- 
bus, obliquis , interruptis. 

3°. Lachnis albido-grilea, be- 
bes, filamentis craffioribus , obli- 
quis, abruptis. 
__ 49, Lachnis albiffaga, hebes) 
filamentis rectis, abruptis, latio- 
ribus. 

5°. Lachuis lucida, albide, f= 
lamentis abruptis , lariffimis , obli- 
quis , convolutis  inflexis. 

6%. Lachnis carnea, bebes, 
filamentis latioribus, brevibus, 
anterrTuplis. à 


Les LAcHNiDes à filamens 
fins font encore de quatre fortes. 


19. Lachnis elegantiffima , car- 
vea, lucida, filamentis angultiffi- 
mis, abruptis, intertextis. 

2%. Lachnis albido -cærulea : 

f'amentis anguftiffimis ; rectis, 
abruptis, Es 

PÈRE 3°, 


ib— FIDES 
@9, Lachris lucida , grifeo-vi- 
ef , filamentis latioribus , té- 
muillinis, abruptis. 
© 49%. Lachnis lucida, albido- 
fubvirens , filamentis angullis , ab- 
‘ruptis, inflexis. 


Sur les ASBESTES & les A- 
MIANTHES, voyez l'article 
AMIANTE. 

FIBULAIRES. Hérissons 
FIBULAIRES.  Fibulares echrni, 
vel ECHINITI, feu figuram fibu- 
larum ferentes. Ce iont des our- 
fins pétrifés qui ont la forme 
d’un bouton. KLEIN Îles range 
dans la claffe des carouftes. Ils 
ent la bouche dans le milieu de 
labaie, & l'anus à la circonferen- 
ce dans la bafe. Natur. difpofit. 
Echinoderm. pag. 24. feq. 

FICOSDE. Rec C’eft 
une pierre du genre des CORAL- 
LOïDEs pétrifiés, & de l’efpèce 
des FONGITES. Voyez ces deux 
articles. | 

FILICITE. Frcrcres: rr- 
LiX LAPIDEA. Fougère pétri- 
fiée, où pierre qui porte l’em- 
preinte d’une plante de fougère. 
Voyez FOUGFRE. 

FILONS, ou vEINES ME- 
TALLIQUES. Verne metallise, en 


Allemand ertagang. Ce font les 


lits, les couches des mines, ou 
des matieres minérales, qui s’é- 
tendent fous terre, comme les 
rameaux des arbres, ou Îles vei- 
nes-du corps humain, auxquelles 
on les compare. Souvent le 
tronc de ces ramifications eft 
profondément enfeveli en terre, 
de là partent de groffés bran- 
ches, auxquelles aboutiffent de 
petites; ces petites branches font 
les vénules ou les fibres. 

* Les Minéralogiftes confidé- 
gent la direction des filons, oy 
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leur fituation par rapport aux 4 
points cardinaux : Ja bouflole 
la determine, Mais quand le 
filon eff encore inconnu on ia 
devine par celle des couches, ou 
des lits des rochers, qui fer- 
vent d’enveloppe à ces filons. 
Les filons les plus avantageux 
font ceux qui fuivent cette di- 
rection. Quelque fois ils s’en 
éloignent. 
La fituation des filons | quant 
à l’horifon, varie auffi. C’eft 
une autre attention des Mineurs, 
& c’eft ce que l’on peut appel- 
ler L'INCLINATION des filons. 
On la détermine par le quart de 
cercle. Plus les filons appro.- 
chent de la perpendiculaire plus 
ils font gros & riches. Les fi- 
lons qui marchent horifontale- 
ment font à l'ordinaire pauvres. 
La partie qui s'approche de la 
furface de la terre c’eft la tête, 
celle qui s’en éloigne fe nomme 
la queue. | 
La rorcE du filon fe détermi- 
ne par fa mafle & par fon éten- 
due, La nature ne fuit aucune 
règle conftante à cet égard. En 
certains lieux le filon eit bientôt 
fini, quelquefois il eft interrom- 
pu par une vallée ou une rivière, 
pour reparoître au côté oppoié, 
fouvent il eft fuivi pendant plu- 
fieurs lieues. En certains en- 
droits 1l n’aura que quelques pou- 
ces de largeur & ailleurs il of- 
rira un ventre de plufieurs piés, 
& même de plufieurs toifes. Ici 
c’eft un filon dilaté, là c’eft une 
mafle énorme qui s'enfonce com 
me un abimne. | 
La rRicHESSEe du filon depend 
de la quantité du mineral qu’il 
contient. Le minéral remplit quel- 
que fois tout le fon. D'aurres- 
fois il y elt par rognons ou par 
Pre maf= 
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maffes. … Dans quelques endroits 
on trouve des pierres ftériles & 
poreulies. ailleurs des fluors, des 
drufens, des mines diverfement 
decompolées, ou détruites par 
les eaux ou par les exhalaïfons 
fouterraines 8: minérales. 

Le PRoOUIT du minéral eft 
fa quantité du métal même 
gu'on tire des glèbes par les opé- 
rations métallurgiques. Les ma- 
tieres hétérogènes & les fub- 

 ftances fulphureules ou arfénica- 
les, qui fe trouvent dans les mi- 

‘'mérais, font varier ce produit. 

: . On peut confuiter {ur toutes 
ces maticres les ouvrages de M, 
M. ScaLuUTTER , LEHMmaN, 
Œ€RAMER, AGRICOLA de re me- 
tallica, KiRCUER wundus fub« 
terrameus | OC. EC. 

Voyez les articles MINE, & 
FIBRE | 

FILONS. Venæ minerales. 
Une roche eft entiere lorfque 
Je lit qu’elle forme eft fuivi, 
non interrompu , fans fentes, ni 
coupures, ni ouvertures. Si la 
roche eft coupée & féparée dans 
quelqu’endroit, fi elle eft inter- 
rompue & que l'intervalle {oit 
vuide, on appelle cette coupure 
une fente; fi cette coupure eft 
remplie ou tapiffée par des crif- 
tallifations de quartz ou de fpath, 
ce {ont des sids de drufen. Si 
y a dans ces fentes des matières 
de mines metalliques , avec des 
vuides, ce font des fentes mobles, 
qui indiquent la proximité d'une 
bonne mine, S'il coule de l’eau 
par ces fentes & des eaux dé- 
puis la furface de la terre en de- 


dans, ce font dés fentes ftériles, où 


4} ne faut jaiais chercher de mé- 
tal Si la filtration des eaux eftin- 
térieure, elles annoncent fouvent 
du minéral & on nommé alors 


# 


HW, 1.) 
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ces fiffures desfentes aquenfes: 
Si les fentes font remplies de 
terreghaife, oumarneufe, le mi- 
néral eft encore bien éloigné, & 
ces fentes font appelléeszerreu- 
fes. La fente eft. résuliere lorf- 
qu'elle conferve fa diréction, 


irréguliere lorfqu’elle la change. 


Quand pluñeurs fentes aboutif- 
fent à une feule ou s’y dirigent, 
celle-ci eft capitale ,& c'eit vers 
celle-ci qu'il faut chercher le 
ininerai, ; 

Si l'interruption d’une roche 
dans fon lit eft remplie par une 
matiere hétérogene & minérale. 
cette veine folide prend Je nom 
de filon, ou de veine, & f el- 
le eft petite c’eft une vénule. 

_ Ces filons* {ont accompagnés 
d’une ecorce; d’une lifiére de la 
roche, ‘qwon appelle en Alle- 
mand Saiband; la partie fupé- 
rieure {e nomme rot, l’inferieu- 


re prend le nom d’apuis. Lorf- 


que dans céètre kfiere on apper- 
çoit du fpath, c’eft une preuve 
que le filon,, f on ke fuit, de- 
viendra plus riche. Si on y ap- 
perçoit des gérfates ou des fen- 
tes remplies de quértz, ou de 
criftallifations., Îles efpérances di- 
minuent, Le quartz & les crif- 
tallifations font peu propres à 
être des matrices des métaux, 
parce que ces fubftances font 
moins pénétrables. M 

On peut confdérer les filons 
en Cpard à leur DIRECTION, à 
leur VOLUME , ou à leur MATIERS. 

C'eft par le quart de cercle 
qu’on d£termine la fituation des 


filons, eu égard à la ligne verti- 


cale , ou perpendiculaire. On 
les appelle doncperpendiculaires 
ou droits s'ils s'enfoncent vers le 
centre de la terre. - On les re= 
garde comme honlontaux ou 

ou - 


eo 
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çouchés fi langle qu’ils fontavec 
“la ligne horiionrale eft au def- 
fous de vingt dégrés. On les 
nomme plats entre le 20c. & le 
Go. dégré,  &c vbliques où in- 
clinés entre le 60e. & le Boe, 
La direction des flons par 
“rapport aux points cardinaux eft 
déterminée par la bouffole, di- 
.vifée en 24 dégrés, qu'on nom- 
me heures. On appelle filon de 
bout celui qui court dépuis 12. 
heures à trois. Ceux dont le 
cours eft dirigé depuis’ 3'à 6 
_-prenennt le nom de filons du le- 


-vant, où du matin; ceux qui 


-vont de 6 à 9. font appellés f- 
ons du foir ou du couchant; 
‘depuis 9 à 72. ce font les filons 
snclinés. 

En raifon de leur volume les 
‘flons font capitaux fi plufieurs 
vénules en partent, ou y abou 
tiffenc. Ces vénules font nom- 
mées éremmer par les Mineurs 
‘Allemands, Un filon eft rou- 
“ours riche & doit être fuivi a- 
vec foin dès qu’on voit des vé- 
hules s’y rendre ou en {ortir. 

Par rapport à la matière les 
flons {ont prérieux & nobles, 


ou communs & ignobles, felon 


le prix des fubitances qu'ils ren- 
ferment. S'ils font rempiis de 
blende, de kiefs, de quartz, de 
fpaïh , ce font des filons ftériles, 
qu’il ne faut point s’opiniirer 
de fuivre. * Souvent même les 
filons viennent décrader le filon 
principal, ou lui font changer 
“de direction. 11 faut connoîûtre 
toutes ces chofés par la pratique 
“our ne pas fe méprendre, en 
donnant dans les travaux inuti- 
les d’une exploitation intruc- 
tueufe, Voyez JUXCKER confheér. 

bem. LEHMAN traités de phy- 


fique, d'Hif. nat, & de miné- 
ré 50 MS Tes GAS Led 


_blüthe. 
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ralo:entrois Tomes Paris 1759. 
12°. HENCKEL, WoLTERS- 
DORF, &C.. 

FILTRE, ou pierre à FIL- 
TRER. Æflérum. Cos particulis 
arenofis majoribus aquam tranf- 
mittens. En Allemand féigefeir 
vs wafferfieis. En Suedois f/- 

eZ. 

Les pierres à filtrer font de 
lefpèce des vitreicibles, &c ap- 
“partiennent aux gras, Ou pierres 
arénacées. ‘ Les grains en fon: 
gros & irréguliers, liés par un 
gluten, que l'eau ne fauroit dif- 
foudre. Cette pierre eft. poreu- 
fe & laiffe pafler l’eau. Elle { 
durcit à l'air. On en trouve dans 
les Ifles Canaries, & fur les cô- 
tes du Mexique. Les Japonois 
la regardent comme une éponge 
pétrifiée. Ils en font un grand 
Gas & croient par là fe garantir 
de la pierre ou de la gravelle. 

Il y a un grais poreux, qui 
reffemble beaucoup à la pierre 
ponce , &c au travers duquel l’eau 
fe filtre auf. Il yen a des car- 
rieres en Ingermanie; le Palais 
de Petershof en eft bâti. On en 
trouve auffi des morceaux déta- 
chés aux environs d'Upial. Cor 
foraminata. En Allémand roh- 
richer fanditein. Mu 

JoH. GEGR. FREUDENBERG 
Différt, de Firro lapide. 4°. 
Gieffe Hafforum. 1702. 

FLEUR DE BISMUTH. 
Voyez BisMUTH. ia 

FLEUR DE CUIVRE. 
Flos capri. En Allemand #wpfer- 
C'eft ce que d’autres 
appellent verre de cuivre : wi- 
érumn cupri, En Allemand #&wp- 
ferglas. 

C'eft une mine de cuivre, 
dont parlent HENCKEL & quel- 
ques autres Mineralogiites : = 
€ 
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rouge de la couleur du cinnabre, 
& elle eft remplie de petites 
ftries. C'’eft une forte d’ochre 
cuivreufe qui leur donne cetre 
apparence de fleurs. Cette mi- 
ne eft du nombre des mines de 
cuivre vierge ou natif. 

FLEUR DE FER. Fos 
ferri. Minera ferri alba germi- 
sans, en Allemand eifem-blüthe, 
& eifen-blumers. 

C’eft une mine de fer de cou- 
Feur blanche ou tirant fur le jau- 


me, très-riche en fer, fans ce- : 


pendant être attirable par lai- 
mant , -{ouvent elle rend 6o. 
jufqu’à 90. livres de métal pour 
un quintal de glèbe. Certe uni- 
ne eft ramiñée. C’eft moins 
une mine qu’une conCrétion 41C- 
cidentelle, d’un tuf compacte & 
ferrugineux, une forte de ftalac- 
tite fpathique forinée dans les 
cavernes des mines ou dans des 
fiffures de rochers. 

Caro. OnEims. s. OnMms 
obfervat. de flore ferri Stiriaco. 
Mifcell. Nat. Curiof. dec. I. 
am VE obf. 142. 

FLEUR-ROUGE, ou 
FEEUR-D'ARGENT ROUGE. JMi- 
meræ argenti vubra fiorens. En 
Allem. rothgälden-bluthe. C’eft 
une forte de mine d’argent rou- 
ge qui contient peu de métal. 
C’eft une forte de mine en par- 
tie decompolée. 

FLORENCE  ( MarBRE 
DE). Marmor Fhrentinum, en 
Âllem. fgurirter marmor, oder 
forentiner marmor. On diftin- 
gue fur le marbre de Florence 
des mazures, des mines de Vil- 
les, des tours des montagnes. Il 
LÀ rvrbi & reçoit un beau 

je 
PFLORENCE ({MARBRE 
pe). Marmor Flcrentinum, 


FLU. FON. 


Voyez  Marere - DEenprirr] 


se PAcad. R, des Scien- 
ces. An. 1717. pag. 2 
FLUORS, FLueurs. F/#40- 


es. En Allemand ff berg-ery- 


ffallen. Ce font des petits cri- 
fraux imparfaits, anguleux, co- 
lorés, obfcurs ou tranfparens. 
Ingemmamenta funt cryfalli 


Minores varie angulati , tetragoni , 


hexagoni &c., colorati suübri, 
flavi &c. pellucidi, ob{curi. No- 
menclat. Lithol. pag. 45. 
FLUX. C'eft en métallur- 
gie en général route matiere pro- 
pre à accélérer la fuñon des fub- 


ftances qui n’y entrent que diff- 


cilement , ou à la procurer à 
celles qui font par elles-mêmes 
infufibles Voyez cet article 
dans PENCYcLoPÉDIE. 

FONDANT. On donne en 
métallurgie le nom de Fondant 
à des fubiftances qu’on joint à 
d’autres pour les faire entrer en 


fufñon, afin que par ce moyen 


la partie métallique puiffe en être 
{eparée. Voyez FLux. Confultez 
Particle FONDANT dans PENcy= 
CLOPÉDIE. 

FONGITE , ou FonNcrpo- 
RE; BONNET DE NEPTUNE; 
CaampieNoNs Dr MER P5- 
TrRririés. On à aufi appellé ces 
pierres figurées en Jatin de divers 
noms, Fumgites, Fungoïdes; Al 
cyonium ; Agaricwm ; . Ficoïdes : 
Lycoperdites; Cariophilloïdes ; Ca- 
ricordes ; Tubera lapides ; Lichni- 
tes; Fucus gallopavoniss Bacca 
Idea; Mancandrites; en Âlle- 
rand Schwamfieir, Feigesllein 
Steinerne  Pffferlng,  Waolf- 
fchwars | Bofiffé, Wolff ; en Po- 
lonois Grzybitzky-Kamien ; Pia- 
24 Morska. | 

Ces Pierres font de figures 
très- différentes; en général se 

F2 
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telfemblent plus ou moins aux 


différentes efpéces de Champi- 
gnons terreftres. Hlles font ou 


boreufes, ou rayées, ou fillon- 


nées ou reticulaires, ou tube- 


| reufes, fous des fofmes & avec 


des accidens très-variés. 

Ce font des petrifications des 
différentes efpéces de Champi- 
gnons de mer, qui font la 7e. 


Claffe des Coralloïdes ( Voyez. 


CorazLoïpes). C'eft donc la 
pétrificarion d’une efpéce de Co- 
rail de mer, qui répréfente les 
différentes efpéces des Champi- 
gnons terreftres. Ces plantes 
pierreufes ont une tige & font 
pour l'ordinaire couvertes d’un 
Chapeau, plus ou moins ouvert; 
élles font ou ftriées ou fillonnées, 
ou réticulaires, ou poreufes ou 
tubereufes. 

Les Fongites foffiles fe diftin- 
guent des autres efpéces de Ca- 
ralloïdes, par leur figure fpécif- 
que & par leur fubftance, qui 
eft moins offeufe & moins co- 
ralline, mais plus poreufe & com- 


pofée de filamens & de fibres. 


(a). 

Les efpéces de fongites font fi 
différentes & les Claffifications, 
que les Auteurs en ont faites, fi 
confufes, que pour les fuivre & 
réüffir à les bien diftinguer, il 
faudroit les ranger fous un très 
grand nombre d’efpéces. Ils font 
ou poreux, ou tuberculeux, ou 
lifes , ouraiés , ou fillonnés, ou 
compolés de lames & de feuilles; 
Mais ces caractéres ne font pas 
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bien propres à en établir les dif- 
férences, quoique plufieurs Âu- 
teurs l’aient eflayé; ce ne font 
ce me femble que des différences 
individuelles ou des varietés dans 
les efpéces : il eft plus commode 
de les diftinguér par la totalité de 
l: figure que par quelques acci- 
dens. Nous diftinguerons donc 
neuf efpéces différentes de fon: 
gites. ( 

19. Les ALCYons forment la 
prémiere efpece, ils font en for- 
me de corne, ou de cone un peu 
alongé ,‘fouvent un peu courbé 
avec une tige & un chapeau 
fermé un peu concave au mi- 
lieu. : 

Voyez Traité de Petrif. Tab. 
If. no. 11. LANG. Hift. Lan. 
Tab. XIX. 2. ScHeucHzr 
Spec. Litho. 20.21. VoickMax 
Siles. fubt. Tab. XVIIL. 3. Dans 
les figures à & b. on voit une 
groupe très-curieufe. 

2°, Les FicoïDzs qui compo- 
fent la feconde efpéce, font moins 
allongés , en forme de figue, 
avec une tige & un chapeau, 
dont le bord eft fermé & recour- 
bé, ouen dehors, ouen dedans, 
& une concavité au milieu. 

- LanG, Hiff. Lap. Tab. XI. 
T. XIX. 2. 4: TRAITÉ DE 
PeTrir. Tab. Il. 15. 16, 
fous le nom de Cariophilloïde 
ScHEUcHZER fpec. Lithogr. r9. 
22. Alcyonium quintum de Dro- 
SCORIDE & d’IMPERATI H, N; 
p. 641. D’ARGENVILLE 
Oryétol. Tab. XXIL r. 

4% Ceux 


(a) Voyez là-deffus Lurp Lithophé. n°. 57. MERRET Pina. Rer. Brir. 


PE 200. 


BurTTNEr Corallogra. fubter. Bibliot. Ital. Tom. I. 


Nomencl!. 


itholog. pag. 46. BROMELL. Aa Litt. Sueci. 1728. pag. 442, 46. 
MercATus Metall. pag. 147. Bibliotheque Iralique Tom. IL, pag: 135. 


Wonm, my 91. CALGEOLAR, mul. 
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3. Ceux de la troifiéméefpéce 
font appellés LyYcoPERDI- 
TES, en Allemand Boffff, Wolf- 
ft & Wolf{chwam ;. en françois 
on les nomme aufli VEssEs DE 
Lour. Ces pierres foriten: forme 
de veffie ou d’une figure apro- 
chante : elles ont la tête plus ar- 
rondie, fouvent ävec un creux 
au milieu, leur fuperficie eft ru- 
de au toucher comme celle d’une 
pierre ponce. Éh 

Voyez Traité de Petrif. Tab. 
1. N°. 12. LANG Hifi. Lap. 
“Tab. XII. Crepitus laps. 

4°, Les CHAMPIGNONS pro- 
prement ainfi nommés font la 
quatrieme efpéce; ils ont la for- 


me des Champignons térreltres; 


is porent en Allemand le nom 
de Pfifferling. Ceux-ci font or- 
biculares, la tige manque ordi- 
nairement , le chapeau et grand, 
détrouflé & convexe; ils {ont 
raïés ou fillonnés, ou à cercles 
concentriques, c’eft le bonnet 
de Neprune: Nepruni pileus. 
Trarré Du Petri. Tom. 
Il. 9. KunNDMAN. Rar. zat.ë 
Art Tab. IX. no. 8 Myz£rus 
Saxon. fubt. Tab. LX, 3. Cu- 
rios. nat. de Bâle P, XIII. T. 
XIIL h. T. VE $: SLOANE 
It. Jamaic. 1. Tab. 18. fig. 5. 
Memoires de l'A. KR. À, 1700. 
p.31. Ro 
Nous rapportons à la même 
efpece tous les Champignons tér- 
reltriformes. I} yen a en forme 
de Patelle avec. une tige & un 
grand chapeau détrouffe mais 
concave: is font aufli ouftrié ou 
fillonné. Fusgus forma Pezizæ, 
eo Allemand auf Fffferling. 
Trairé DE PEeTRIr. TL. 
hot. 2. 3,5. LANG. Mit. 
Lapid. T. XII. fuwgitespileatus. 


SCHEUCHZER Jpec. lirho: no. 24, 


FON. 


paiella. lapidee Nasenr: Mu. 


muf. Tab. 1X. fig. 2 


Les Champignonsterreftrifore 


mes fans tiges, à Chapéau de- 
crouffé, parfaitement orbiculai- 
res, moins convexes, eh forme 
de difque à grands pores éloignés , 
peuvent aufh appartenir à la mé- 
me efpèce Dit, el 


Celui-ci n’eft décrit par aucun 


Auteur; il {etrouvé frequemment 


à. Mandach dans l’Argueu , dans, 


le Canton de Berne; Mr. GRu- 
NER Avocat en Confeil Sou- 
verain à Berne, en a trouvé des 
piéces de 7 pouces de diämétre, 
à grands pores ronds ou ovales, 
tués éloignés les uns des autres. 

_$°. La cinquième efpéce com- 
prend les FONGITES ORBICULAI- 


RES ou arrondis des. deux côtés. 


un peucompiimés, en forme de. 


raves, fans tige , avec uné peti- 
te excavation dans le êentre , aux. 


deux côtés ; à grandes ftries en. 


tre- coupées. 

SCHEUCHZER Spec.. 1 
57., & pag. ;: fig: 8. TRAITÉ. 
DE PETrir. TL, no. 


les AGanics,. en Allemand 
Lerchenfchwam ;  & Tanneu*. 
fchwam: ils font de figures très- 
différentes; ils répréfentent com- 
munément des .Champignons,, 
qui croiffent aux arbres ou à la. 
corne du pied d’un, cheval: ils. 
ont des couches ou. des. zones. 
concentriques formées. par des 
flamens pierreux : d’ordinaire.ils, 
font poreux & quelques fois ils, 
font garnis d'étoiles. 


TRAITÉ DS PETRIF. Tab. 


IV. 28,,29..Fab. V.,30; 3 i 
Tab. VE 32564210: VIT. 
28. ScHEUCHZER: Herb. dilu-, 
vi: Tab. XII. 3 Curios. maf, 
de BéleP. VE, Tab. VL fo. 


Spec. Lith. no. 


6. La fixiemeefrèce renferme. 


k 
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left appellé en particulier Fcus 
gallopauenis.  D’ARGENVILLE 
oryétolog. Tab. XXII 10, 

7°. Les FONGITES EN FORME 
BE RACINES compofent la fep- 
tiéme efpèce, qui eft fort nom- 
breufe & fort variée; fouvent 


‘ils. répréfentent une morille; ils 


font à grands pores & tubercu- 
leux : fort fouvent auffi ilsreffem- 
blent à uneperite tête de Choux: 


. c’eft là le Fumgus forma Boketis 


en Allemand, Morche/ftein… 
Traïré De Perais. T. IL 


SCORIDIS, KUNDMAN: Raer. H. 
& A. Tab. IX. 5. Lac Hif. 
dap. Tab. XI. 2. Tab. XIX. 1. 
Alcysmium, Tuberofum.. CURIOS. 
Nat. De BALE P. XIV. Tab. 
XIV. 9. Bacca Idea. 

Les FONGITES TUBE R EUX, 
quelque fois cyliniriques & fou- 
vent articulés, de figures irrégulié- 
res & très-différemment contour- 
née, peuvent être aufhñ tousrap- 
portés à l’efpèce des. Fongires qui 
approchent de la forme des ra- 
cines. 

Traité DE Perrir. T. [IL 
18: Lanc: Hifi. Lap. T. XIV. 
Radix petrificata. On peut auff 
mettre dans ce nombre les frag- 
mens que LANG appelle Colites. 
Tab, X. n°, 2. SCHEUCHZLR:: 
Spec: Lith. Alcyoniumbifurcatum. 
Idem ibidem no. 2$. Cylwdri- 
formis [urculus lapideus &c. 

82, Les FONGITES LISSES, 
fouvent poreux, orbiculaires & 
hemifpheriques ,. quelque fois 
prefque {phériques,, avec un trou 
au centre de la fürface fupérieu- 
re, & un pied fort court & fort 
large , compofent la huitieme 
efpèce. Ces fongites font de diffe- 
rentes grandeurs, mais comuné- 
ment fort. petits; ils (ont appelés 


VE IE 


FON. 23% 
en particulier en, latin. Ayr#1//5. 
tes, & en Allemand Heidelbeere 
flein. + 
Lane Hiff. lapi: Tab, XIX, 
Traité de Petrif. Tab. XIII, 
55, 56, 60 , 63. | 

9°. On trouve encore d’au- 
tres FONGUTES CYLINDRIQUES, 
longs, dont on pourroit faire 
une efpèce particuliére; mais à 
les bien. confderer , il paroitque 
plufieurs: ne font que des tiges 
féparées d’autres fongites, fur 


tout de l’efpèce de Champignons 
4. T. LL, 20. Ælcyenium Dio- 


à châpeau détrouflé, qui mans 
quent communément de leur ti- 
ge, mais qui doivent cependant 
en avoir une dans leur état na- 
turel ou: dans leur intégrité, 

On rencontre cependant de... 
ces fongites cylindriques qui 
font ftriés, d’autres qui font lif- 
fes, d’autres. qui {ont canellés, 
&T qui tous ont un petit pedicu- 
le, & dont l’extremité du ci- 
lindre eft terminée :& arrondie 
fans fraéture, ce qui indique ce 
femble que la pièce eft entière. 
On pourra faire de ceux-ci la 
neuvième efpèce. 

Mr. PEYSSoNEL a prétendà 
que ces plantes marines, de l’ef- 
pêce des lithophytes, étoient 
formées par des infectes de mer, 
principalement par des polypes. 

es Champignons, font donc fe- 
lon lui des polypiers, ou un af- 
femblage. de cellules, qui ont 
fervi de demeure à des infeétes. 

Quelques Lichographes par- 
lent de Champignons terreftres 
pétrifiés: {ls peuvent en avoir la 
figure, mais j'ai lieu de douter 
qu'ils appartiennent à cette ciaf- 
fe: la plupart fe trouvent dans la 
terre avéc d’autres dépouilles de 
la mer; ils ont donc la même 
origine, 1 

Les 
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Les champignons de mer fem- 
blent être compolés d’un aflem- 
blage de cellules. C’eft l’ouvra- 
ge de certains infectes de mer. 
Ces productions {ont de l’efpèce 
des poiypiers. 

- {l y a beaucoup de fongites 
dans la pierre à bâtir de Paris, 
qu'on appelle pierre de verberie. 

FOSSILES. FossiLrA. Quid- 
quid de terra effaditur. C'eit tout 
ce qui croit ou fe forme en ter- 
re; fans paroître avoir de vice. 
En Allemand Foffihes, oder Mi- 
geralrerbes. 

L'ORYcTOLOGIE , ou l’orYc- 
TCGRAPHIE comprend lénu- 
mération & la defcription de 
ces fubitances fofliles : ( d’un 
verbe grec cvrow, Vel oeûrie 
effodio). 

C’eft tout ce que LINNAUS 
comprend dans fon regnum lapi- 
deum, & ce que WALLERIUS 
appelle regrum minetale. Le pré- 
mier de ces Auteurs diftingue 
ces corps en trois claffes généra- 
les: les PIiERKES; Pe/ræ, en Sue- 
dois Bergarter : Les MINÉRAUX ; 
Minere , en Suedois Malmer: 
Les FossiLes; Foffilia, en Sue- 
dois Gruffarter. 

La méthode de WALLERIUS 
eft plus conforme aux qualités 
fenfibles & par là même plus 
lumineufé. Pour éviter toute 
équivoque, je crois quil eft 
mieux, d’appeller ce règne ce- 
lui des Foffilés. Voici comment 
nous croyons devoir le parca- 


ger. 


I CLasse. TERRES: Ter- 
re, en Âllemand Erdar- 
ten. . 


3. TERRES en pouflere. Terre 
diffolute : [tauberdearter, 


Fos. 

2. TERRES argilleufes. Térr& 
argillaceæ : Thonarten, . 

3. TERRES minérales. Terr# 
minerales : mit erxte vermi[cb- 
te erdarten. RAT 

4. SABLES. Arenæ: Sandarten. 


IL, CLasse. Pierres: Lapi- 
des: en ÂAlleinand Séeisar- 
re. 3 


1. PIERRES calcaires. Lapides 
calcarei: kalkarten. 

2. PIERRESs vitrifiables, Lapides 
vitrefcentes : glasarten. 

3. PIERRES refraétaires. Lapiä 
des apyri: Feuerfeffefteine 

4. PIERRES compofées, ou ro- 
che. Lapides [axofi: Fels- 
fteinarten. 


IT. Casse. SELs. “Salt 
 fubffantie: en Allemand 
Jalzarten: - éd 


1. SELS. Salia: Salxarten. 

2. ViTRiois. Vitriola: Vitriol. 
3. ALUMS, Alumina; Alaun. 
4. BoRAx. Borax : Borax. 


IV. CLassë. SOUFRES!: Sul: 
phurofe [ubftantie : [chwe- 


elarten. 


1. SOUFRES. Sulpbura : [chawe- 
fel. 

2. BITUMSS. 
fett. ” AN 

3. SUCCINS. Saccina : Bernfiein. 

4 AMBRES. Ambre : Ambras 


Bitumina : Berg- 


V. CLasss. MINÉRAUX. Se 
mi-met alla : Halbmetalle. 


ir. MERCURE. Hydrargyrum* 
Quekfilber. 
2, ARSENIC, Arfenicum : Arfe= 
CLR a potes 4, 
| j: 











D os: 

7. CoBaLT. Cobaltum? Ko: 
|; fers ‘de 

* 4 ANTIMOINE. Antimonium: 
Spiesglas. PR 

$. BisMUT. Wismuthum : Wis- 
mutb. 


6. ZiNc. Zincum: Zink. 


VI. CLrassë. MéTAUx. Me- 
talla: Metolie. 


1. FER. Ferrum: Eïfen. | 

2. CuivRE. Csprum: Kapfer. 

3. PLOM8.  Plumbum: Blei. 

À. ETAIN. Siennum: Zinn. 

ä. y 20 Argentum : Sil- 

,  ber. 

6.-OR. Aurum: Gold, 

7. OR-BLANC. Aurum album : 
aveifs Gold. 


VIL Crassé. CoNcRETIONS. 
Concreta: Sreinwifche. 


1, PORES ou pierres formées 
dans l’eau. Pori aquei: Srein- 
verbærtungen im waffer. 

2. PoREs ou pierres formées 
dans le feu. Por ignei: 
Steinverhärtungen im feuer. 


VAT. CLasse. PrTRIrICA- 
TIONS. Petr ficata : Ver- 
f'einérungen. 


5. PeTRirIcaATIONS de Végé- 
taux. Petrificata vegetabilia : 
Verffeinerte gewäfthe. 

2. LiTsoPayrTes. Lirbophyta, 
feu corallia petrificata : Ko- 
ralle. 

4. PETRIFICATIONS hiimaines 
ou d'animaux. Antbropoli- 
thi, vel Zoolithi: Verltemer- 
te thicre. 

4, CoQUI LLES FOSSILES. Tefla- 
cea offi lia [eu petrefaéta : Con- 
chilien. 

Tome I: 


FOS. FOU. ‘af, 

IX. CLasse. PIERRES-PEIN- 

TES & figurées. Litho- 

morphi,  Lithoglypbi : 
feinfpiele und bildfteine. 


X. Crasse. CaLcus. Cala 
cali: [leinähnlichkeiten. 


On peut-confulter les ouvra- 
ges écrits depuis peu fur les fof- 
iles ou fur le règne minéral par 
Mr. Mr. Hire , J. GESNER, 
MENDEs pa Costa, WALLE- 
RIUS, LINNÆUS , .d'ARGEN- 
VILLE , BERTRAND , Diétionai- 
re des Animaux Art. FossiLEs. 
Tom. Il. 7 M 

Gaspar NEUMAN comprend 
dans le règne minéral toutes ces 
fubftances foffiles. 11 ÿ joint en- 
core les eaux qui fortent de-la 
terre. Il préfente plufeurs divi- 
“ons de ce règne, qui montrent 
combien il y a encore d’incerti- 
tude dans lès prémiers principes 
de PHiftoire Natutelle. (Pre- 
leéfiones chemice, &c: Berlin 
1740. 4° Part. V. pag. 1359. 
ët 1eq). “ 

Voyez fur les foîiles étrangers 
à la terre l’'ENCYCLOPEDIE à 
l'article FossiLe. Voyez dans 
notre dictionaire Flarticle PE- 
TRIFICATIONS. | 

FOUGERE PE'TRI- 
FIE/E, ou EMPREINTE. Filie 
cites: SCHEUCHZER de Den 
drit, Differtat. epift. in Append. 
Ephem. C. an. 1697 & 
1698. pag. 61. Filix mineralis 
LuiDn Lirho. Brican. n° :18r: 
En Polonois paproë - ykamie- 
ni#. KLEIN. Nom. Lich! 
pans 452" | 

Ce font dés empreiñtes de 
plantes capillaires; les dendrires 
réflemblentc beaucoup aux filici- 
ces de divers Auteurs. : 

Q- Fe: 
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Terra fapozarie: Terra fulonum : 
Marga pinguis.. C'eft une terre 
onctueufe, abondante en nitre, 
d’un très-grand ufage dans les 
manufactures d’étoffes de laine, 
qui fert à les degraifler, à re- 
pomper l'huile, 
très-propre à fertilifer les terres 
& peut fervir d'engrais. 

_ On en trouve en divers en- 
droits de l'Angleterre, Voyez 
cet article dans lENcYcLoré- 
DIL. 

J'en ai vu de très-bonne qui 
venoit Hovliland dan: le Canton 
de Berne. Je ne faurois dire s’il 
y en a une grande quantité, 
mais j'ofe répondre de la quali- 
té ; il eft furprenant que perfon- 
ne n’aic effayé d'en faire ufage. 
Voyez MARNE 

FROMENTAIRE. PiIer- 
RE FROMENTAIRE. Laprs fru- 
meutarius : Frumentalis lapis. En 
Italien PIETRA FRUMENTALE, 
O NATURALMENTE SCOLPTA IN 
FIGURE. DI FRUMENTO, ET SE- 
MI Di LEGUMI. IMPERAT. HI. 
N. pag. 579. SCHEUCHZER dif- 
fertat. epiit. de Dendrit. in ap- 
pend. Eph, nat. Curiof.anni 1697 
& 1693. pag. 63. Ce font des 
pierres dans lefquelles on voit 
comme des {emences ou des 
grains pétrifiés. On l'appelle 
auîMi lapis Jeminarius ;" mono: 
D'FEElUOG: MERcAT. Merall. 
pag. 285. feq. D'ARGENVYILLE 
Sen pag. 233. Plan. 8. 


ë FROMMERTZ. Terme 
des Mineurs Allemands par le- 
quel ils defignent une mine d'ar- 
gent, qui Contient moitié plomb 
moitié argent. 

FRONDIPORE,. Frozdipo- 
ra, Voyez MADREPORITE, 


Elle eft aufi 


FRUÜ:--FUS. 


. FRUITS : PE'TRIFIES. 
Voyez CARPOLITHES. … 
FUCUS GALLOPAVO- 
NIS. Voyez FONGITE. 
FUCUS LINTEIFOR- 
MIS.’ Voyez RETEPORIMTE. 
FÜULMINAIRE: PIERRE 
FULMINAIRE; PIERRE DE FOU- 
DRE. Lapis fulirinaris : Faulmi- 
neurm telum: Cuneus fulmineus : 
En Allemand donnerftein. Voyez 
CERAUNITE: BELE MNITE: OUR- 


SIN. 
FUNGIFER LAPIS. C’eft 
felon GESNER use pierre du 
Royaume de Naples & de quel- 
ques autres endroits de l’ralie, 
qui a la proprieté de produire 
des champignons au bout. de 
quatre jours, pourvu qu’elle ait 
été couverte de terre &c arrofée 
d’eau tiede. Les femences des 
champignons font ou dans la 
pierre qui eft tofeufe & poreufe, 
ou dans la terre.dont on la cou- 
vre; elle eft propre à accelerer 
le developpement de ces {e- 


mences. 
FUNGITES, Voyez. Fon- 
GITES. A13iQ 
FUNGUS CYATHIFOR- 
MIS. Voyez HiPPuRITE, : 


. FUNGUS ENCEPHALOï: 


DES. Voyez MÆANDRITESs. 
FÜUNGUS GLAPHYRUS. 

Voyez STALACTITE. + 

. FUNGUS PYRIFORMIS. 

SCHEUCHZER Spec. Lith.:pag. 


5. 58. 8. * 
FUNGUS. SUECICUS. 
BRoMELL Ata litrerar. Suec. 
1728. pag. 442, 464, re 
FÜSIL En À) Pyri- 
machus.. Silex... En Allemand 
Flusftein ; wafferkieflings blatter- 
flein. Lapis corneus SCHEUCE- 

ZERI. 

C'eff une pierre fort dure, vi- 
UE 














-GAG. GAL. 

trifable, qui étant frappée avec 
l'acier , donne deséteincelles. El- 
le eft détachée jamais par cou- 
ches. Elle eft de differente cou- 
leur, fouvent-comme de corne 
un peu tranfparente.  IMP£ÉRA- 
us l’appellé mal à propos du 
verre foflile (pag. 786.) par ce 
qu’elle fe vitrifie aifément, Il 
donne le nom de pierre à feu à 
une autré foite de pierre (pag. 
780.) | | 

Ces pierres à fufl fe font for- 
mées dans les couches de fable, 
de*crayez de gravier ,: par laf- 


flux: d’une matière criftalline & 


quartzeufe, mêlée de parties hé- 
rérogenes. Cette matière étoit 
liquide & forinoit des goutes 
rondes; pluheurs de ces gautes: 
réunies ont compolé peu à peu 


AGATES. Voyez JAyeT. 
JT Bitume noir folide, dur, 
luifant. . | 
 GALACHIDE. Galachides. 
Divers Auteurs parlent de cetre 
pierre & fe contentent de dire 


“qu’elle éft noire. On Pa encore 


nommée GARACHIDE , GARATI- 
b£, GERATIDE, GERACHIDE , 
CERANITE ; Comme {1 on eut 
voulu fupléer par la bifarrerie &c 
Ja multitude des noms à linfuf- 
fifance des defcriprions. Portée 
dans la main droite; cette pierre, 
dévoit chaffer les infèCtes &c. 
Ne point la decrire c’eft fe re- 
ferver le privilége de ne pouvoir 
être démenti parles obfervations 
dès Naturaliftes qui ne confal- 
tent que l’experience & n'ad- 
inettent que la vérité. 

:GALACTITE; ou Ga- 
LAXIE:. Galatfites vel Galaxias, 
C'eR Pine, fouvent allez in- 


MGALIAD | 34 
cès mafles arrondies: elles fe 
font durcies par l'évaporation des 
partiés liquides & agglutinées 
par Pattraétion & le contact. Si 
la matiere qui furvenoit n’étoit 
pas de même nature, il en relul- 
toit des couches diftinctes des 
enveloppes telles qu’on les re- 
marque fouvent dans lés cAIL= 
LOUX, ou des rayes & des ban- 
des telles qu’on’ les obfèrve quel- 
quefois dans les AGATHES ou les 
onyx. Quelquéefois les” parties 
du noyan venant à fe raprocher 
N en naît un vuide, ce qui fait des 
chambres & un noyau feimbla- 
ble au cALLYMUSs des ErTiTes! 
: Voyez AGATHES, CALLIMUS, 
Caïizzoux, ETire. 0 — Hizr 
fur T'HLOPHRASTE pag, 24, & 
167-169. < 


exact dans fes defcriptions, qui 
nous ‘parle de cette: pierre. 

dit feulement quelle eft remplie 
de veines rouges ‘ou blanches. 
WaLLErtiüs, plus exact &cplus 
précis que PLINE, croit que 
c'eft de Fefpèce des JASPes; 
D'autres Naturaliftes fuppofent 
que c'eft une forte d'ARGILLE 
endurcie.  C'eft ainfi que de 
Pimperfection où de linfuflan: 
ce des defcriptions naiffenc | 
confufon & la variété des opi- 
nions. Voyez JASPE & ARGILA 


LE | 
GALASTE. GaALAstaAs: 
Voyez CHALASIAS, 1 
_GALEA, où casQue. C’eft 
une. forte d'ÉCHINITE où d’our= 
SIN PÊTRIFTÉ. On donne 4uffi 
ce nom à une efpèce de con 
QUE SPHÉRIQUE OU dé TONNE 
PÊTRIFIÉE, Voyez QURSIN 6€: 
TONNITÉ; | 
Q.z GA: 
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: GALEATULE, Galeatula. 
Lie donne ce:nom àuneefpë- 
ce d'ourfin pétrifié ;: c’eft fans 
doute je même que lé galea où 
le cafque de-quelques:autres lie 
“igeegues 
n° 


PLoMe: nt 

GA LE. ile Pyroms: 
chus.. On donne Je nom de ga- 
lets à des cailloux fort durs, qui 
{e trouvent au fond des rivières, 


br Ja grève:des mers &' des fleu = 


Ce font des piet res à fuñl 


FOCAT A d FE dre 

. GAMAiC WE ’eit le: nom 
que les: Indiens ne à une 
pierre marquée de points ou de 
taches rondes , à laquelleils attri- 
buent. des vertus merveilleufes, 
C'eft peut-être une forte de Lr- 
THÔPEYTE-POSSILE)fouventrou- 
lé & arrondi: par "les tOrrens, 
comme des :FONGITES-ASTROÏ- 
‘TES, des MADRÉPORITES. Voyez 
VARTOLITE, Où bien: ce: font 
des : petits -:cailloux Mn 
dans une matière de JAsPE: : 

- GAMMAROLITHE,, 
GAMMAROLITE. 7 ae dv 
où Gammarobies. +: C’eft ‘une 
forte de. cancre:ou d’houmar 
foflile où pétriñé.  C'eft par 
con{équent une pierre congénè- 
fe aux ASTACOLITHES. On voit 
diverfes pierres de: ce genre dans 
les cabinets des Curieux & dans 
les Catalogues des foffiles. 

-Voyez. HERM. NrcoLa. 
GRIMMIt.xobfervationes de 
gammaris in Japides converfis. 
Mifcellan. Natur: Curiof, Dec, 
I. An. I. Obfervat. GXEVHL: 

Paizre. Jacos, QAÇHS À La: 


Lien Britan: 


> K75.94 
GAL ÊNE. EG alena Plémb, 
Mine de Plomb cubique. Voyez 


GAN. + GEM. 


WENHEIMB. Gammarologia ge: 
Francof,. € Lipéæ 1665. ‘cum 
figur. AT TE RU rs 

* Ejufdem refporiforia de miran- 
da lapidum natura ad'} ox: DaAN > 
Mayjoris differrationem'de cam 
cris @p Serpentibus M og 
CU ga “excufa ados d 
næ 166441! 


GANGUE: | Mari RUE | 


Lu co mineralium: ‘Les gan#’ 
gues font des matieres des mé-* 
taux & des mineraux. - Ce font 
des pierres, des: toéh£és ou des: 
terres endurcies qui Contiennent 


> Ou renferment les matieres mi- 
de on-cafle-pour:s’en fervir:: les! 
taliens des nomment PIETRA 


nérales où metalliques avec un 
mélange de parties hétérogènes. : 
Voyez Mr. D'ARGENVILLE 


oryétologie pag:-2544 "Ces gant 
gues font de l'efpèce des ae 


paraftiques , formées par l’aflux 
de certaines matieres terreftres 8€: 
minerales & par la filrration de. 
quelques fucs lapidifiques ;/ aux= 
quels fe mêlent en forme de dez 
Sud ee fubftances hétéro". 


cr. GARACHIDE. Voyez Ga- 


LACH:;DE. 


GARAMANTICUS: Le 


garamanticus de :PLINE n’eft 


peut-être que le GRENAT des 


Modernes. Voyez cetarticlei 


GARATIDE:: Voyez Ga- 4 


LACHIDE, 

GEMSS. Saxum dévum a LA 
feu. refraéfarium. Les Mineurs 
Allemands donnent le’nom de 


gemfs à une pierre, qui fe trou- 


ve ordinairement au-deflous de 


la terre végétale, ou du gazon 
Cette pierre. 


des montagnes. 
forme des couches fuivies; elle 
eft compacte & n’eft jamais me- 
tallique, parce qu’elle eft près de 
la furface de la terre.  Sarél- 

fence au feu, où elle nefe chan- 


ge 


Je” 
8 4 £ W - 
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_ ge pas en chaux, ia rend propre 
à fervir de lol aux fourneaux de- 
ftinés à fondre, ou à griller les 
mines. Une rôche de cette el- 
pèce, qui avoit fervi de fonde- 
ment ou d’atre à un fourneau 

de grillage, pour la mine de cui- 
vre à Freyberg en Mifnie, s’eft 
changée dans une riche mine de 
cuivre. Voyez le détail & lex- 
plication de ce phénomène dans 
le recueil destraités de Mr. Lex- 
MANN, fait à Paris en 17509. 
Tom. f.. pag. 362. in 12°. 

. GEODES. Voyez ETITE. 
Geades, . yuodye Vel ya. 
Ætités primus PLiNtT I H. N. 
Lib, XX XVI. Cap. XIX. Æ- 
Mites femina. SCHWENKFELDIT. 
En Allemand Erdfein : Etites 
immedigs cujus continetur MAT£A, 
Terra , vel argilla. : C’eft une 
pierre caverneufe, qui contient 
de la terre. Quelques Natura- 
liftes la nomment pierre d’aigle 
bâtarde. MAR 
: GIFT-MEHL. Terme 
Allemand, qui fignifie FARINE 
EMPOISONNÉE. Lorfqu’on gril- 
Je le cobalt pour en dégager l'ar- 
fenic, cet arfenic fe diflipe en fu- 
imée,, qui s'attache, fous la forme 
d’une poudre blanche, aux pa- 
rois d’une cheminée horifontale, 
Voilà la farine empoifonnée. 
GIRASOL. Pierre demi 
tran{parente, d’un blanc laiteux 
mêlé de bleu & de jaune. On 
prerend que le vrai girafol eft 
plus dur que l'opALE. Voyez 
OPALE. } 
" GLAISE. TERRE-GLaAIcR. 
Terra pinguis. . Selon quelques 


Aureurs la terre-glaife eft la mé- : 


me chofe que l'argille. Voyez 
. êer article. Selon d’autres c’eft 
én général toute terre graffe, 
Kée, telles que font les marnes, 


«: fés. 


LS 
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les ‘argilles, les bols. Enfin 
quelques Naturaliftes . donnenc 
le nom d’Arville à la terre glai- 
fe, lorfu'elle eft mélée de fa- 
ble, de gravier, d’ochre, &c. 
Lorfque cetre terre tenace paroit 
plus pure elle prend le nom de 
terre-Blafe, :[l autoit fallu con- 
venir de quelque chofe & s’y 
tenir, Dans Pufage general on 
fait de giaife un fynonyme avec 
l'Argillé, & quelquefois avec la 
marne, | 

GLANDELLARIA. (C’eft 
une petite dent fofie qui a une 


forte de gland au ‘bout. Lun 
Lithop. Brit. n°;°r2 62. 
GLANDITE, où cLaND 


PÉTRIFIÉ. Glamdites quercinus ; 
caïpolithns quercinzs. En Alle- 
mand verfleinerte eicheln. 

On donne le nom de glandite 
quelquefois à quelques efpèces dé 
pierres JUDAÏQUES, qui font des 
dards d’herifflons de mer pétri- 
s. Voyez POINTES, & JU- 
DAIQUES. ROM ET EE 

Les balanites, coquilles de mer 
à treize pieces, loriqu’ils font 
pétrifiés & dans'la mer même, 
portent aufli le nom de glandices 
& de glands de mer, Voyez 
BALANITE. Dictionaire des A- 
nimaux Tom, {l. article GLAND 
DE MER, 

GLANDS DE MER: 
vOyeZ BALANITE. 

GLAPHYRUS. Sralactites 
Jungoideus: * Sralattite en forme 
de champignon: MERCAT. 
METALL. pag. 259. + 

 GLIMMER , ‘ou EtsEN- 
GLIMMER, forte de mine de fer, 
ou de mica ferrugineux : C’eft la 
même chofe que lEISENRaM, 
Voyez ce mot. Le Traducteur 
François des ouvrages de HENc- 
KEL employé tous ces mors- 


St ds Lg 





Ê. ente 
là. Quand nous empruntons 
quelqu'idée des autres Nations 
pourquoi né pas admettre leurs 
termés fi nous en manquons? 
En inventer de nouveaux n’eit- 
ce pas rendre la fcience toujours 
plus difficile ? ” Quelle eft la cau- 
fe du peu de progrès des Chi- 
nois dans les Sciences ? les diff- 
cultés de la langue & Pabondan- 
ce des mots. Pourquoi la lan- 
gue Anpgloife eft-elle fi commo- 
de & fi riche? parce qu’ils adcp- 
tent tousles termes techniques des 
Etrangers, qui leur aprennent 
quelque nouveau procédé fur les 
arts. Glimmer pourroit donc dé- 
digner toute mine, qui eft en é- 
cailles minces, arfénicale & ré- 
fractaire. Eïlenglimmer , Où glim- 
ner de fer tm:rqueroit le fer mi- 
néralité par l’arfenic en mine à 
HNES CÉALIES: A Peur ha 

Quelques Auteurs ont appellé 
glimmer toutes les elpèces de 
MIcA. Voyez cet article. 

GLOBOSTTIES, ou cox- 
QUES SPHÉRIQUES, Où TONNI- 
TES, OU BULLES @& NOIX DE 
MER. Globofiti: Conchæ fphæri- 
ce: Bulle & nuces marine la- 
pides vel foffiles. Cochliti vix ex- 
3erne turbinati forma globo[arum 
maris voiunda. 

Les conques fphériques, ou 
tonnes {ont des coquilles unival- 
ves globuleufes, prefque fans vo: 
lutes, femblables par la figure à 
des noix, à dés olives, où à des 
petits tonneaux. La bouche en 
eit large, quelquéfois eventée, 
d'autrefois dentée. Le fommet 
a un noeud affez fouvent dans 

Tendroit où fe cerminent les fpi- 
gales, ‘ Le füt eft fouvent lifle, 
quelquefois ridé ou ftrié. La 
couronfe d'Ethiopie a une efpè- 
ce de mamelon au fommet, & les 
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harpes ont le :corps garni de c6- 


tes. On trouve plufisurs des ef- 
-pèces de tonnes toffiless fort 


peu de pétrifiées ; on rencontre 
quelquefois les noyaux. 2. 
M. D'ARGENVILLE Conchil. 
pag. 300. pl. 20 AILLON 
Oryélol. Redem. pag. 70. 75. 
BERTRAND ufiges des monta. 
pig. 271. Diction, des ani- 
maux. Art. TONNE Tom. IV. 
M. Apanson Hift. des coquill. 
du Senegal. pag. 99. a rangé les 
tonnes fous le nom génerique 
des pourpres. | | 
_ GIOMELLARIA. Giobulus 
Corallinus. C’eft une forte de 
Fonaire. Luin ‘Hitho. Brir. 
n°. 11c. CaLCEOLAR. Muf. 


14. du 
FE LOSSOPETR E. Der 
DE Poisson PÉTRIFIÉE. On 
Väppelle en Latin, G/offopetra; 
Ichthodontes ; Grazirrbimchus ; O= 
dontopetra; Petrosloffa ; Ichthyo- 
dos, Lamiodontes ; Conichtiodon- 
tes Hivzrrs; Lycodontes & Ich- 
tiperia; Batrachites, Chelonites 
MERCATI;, Carapaïina Lui; 
Pleétronita, Rhombilcus. Les 
Jtaliens appellent cette pierre. 
Pietre di Tecono, En Allemand, 
Stoinzabn; Steinzungen, Scblans 
genzungen ; Otterzungen, Nafter- 
zungen, Krôtenftein; Frofchen- 
fieis. En Polonois Ÿezyk Ka- 
Hieny. A RTANS DEEE 
Les GLOSSoPÈTRES font des 
petites pierres en forme dé cone 
ou de pyramide comprimée; qui 
d’une bafe plus ou moins large 
finiflent dans une pointe plus ou 
moins obtule, avec des Côtés 
plus ou moins arrondis & quel- 
quesfois dentelés ; les reffem- 
blent fouvent aux dents des 
Chiens, des Poiflons, & d’au- 
tres Animaux, mais fur tour des 
| AP mL 
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animaux marins. 
elles font parfaitement triangu- 
laires, & fouvent hemispheri- 
ques. Leur Croute mince, po- 
lie, luifante, eft communément 
grisâtre ou jaunâtre , & renferme 
un noyau fibreux & ofleux, qui 
eft de la fubitance des dents. On 
les trouve dans la terre, ou dans 
des bancs de toutes fortes de 
pierres. } 

Pour jetter plus de confufon 
dans l'oryétologie, on a imaginé 
quantité de noms nouveaux pour 
défigner les efpèces de ces prer- 
res, fuivant le rapport qu'elles 
ont.avéc d’autres corps. C’eit 
toujours avec regret que je me 
trouve forcé de raflembler cette 
multitude fatigante de mots bar- 
bares, mais je crois par là épar- 

ner aux Lecteurs du tems, de 
a peine, & de la contufñon 
dans les idées. 


Ornytoglof- 

dfas eft celle quiimite la 

Orzytoglof- ( langue d’une Pie. 
fur, | 


Grazirrbinchns ,imite le bec d’un 
corbeau 

Epiphiarie, imite une felle de 

. cheval. 

Callopodium , imite un {oulier. 

Falcatula, imite un faulx à cou- 

: per du foin. 

Plecforites, imite un bec d’un 
oifeau, 

Roffrago, de même. 

Bufonites , imite la crapaudine, 

Portellaria, imite le marbre. 

Carinula, imite la coffe de pois. 

Cultellaria, imite un petit cail- 
Jou pointu. 

Serrella, quand elle eft crenelée 

comme la Glofopétre de 
Malrhe. 


\ 
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Quelquefois Tridentula , faire à trois pointes. 


ou trois dents. 

Sertularia, eft un fragment d’u- 
ne dent inconnue. 

Rutellum , une dent inconnuë a- 
vec une pointe noire. 

ÆAcanthiodos, dent d’un poiflon 
appellé aiguille. 

Rhombifcus, du même genre. 
Scalpellus ; dent de couleur de 
charbon. 
Siliquaftrun , 

pois. 
R'cinus, faite de même. 4 
Ponctularia tortilis, dent faite en 
boffe , à plufieurs jours. 
Limularia, faite en triangle. 
Arquatula purilata , marquée 
de points. 
Limaculum, marquée de veines 
venans du dos, 
Coriicula , imitant une dent noire. 
Larriodontes, dent triangulaire, 


&C: 


faite en coffc de 


Le nom de gloflopetre eff fort 
impropre & on ne le conferve 
que parce qu'il eft adopté gé- 


_neralement partout. 


Rersxius, GEYERUS, GES+ 
NER, KoENIG, LaxG, &t bien 
d’autres Auteurs. ont régardé 
ces pierres, comme de fimples 
pierres, des jeux de la nature, 
produits par une terre bo'aire & 
grafle, . Boetius de Boof les met 
avec PLINE dans la même Claf- 
fe que les Belemnites, il croit 
même que les Gloflopêrres fe 
changent avec le tems en ceux- 
ci. CzæsaLpINUS, Fagius Co- 
LUMNA, STENO, @& Bocco- 
Ne ont été les prémiers qui 
les ont pris pour des dents du 
Poiflon_ Charcharias.  Wor- 
MiUs dans fa Pynotheque a {oui- 
crit à ce fentiment, &c RE£Is- 
Var KIUS 
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KIUS dans fon’ ouvrage fur les 
Gloffopètres de Luneburg n’a 
point trouvé d'objections fufh- 
lances pour refuter cette opinion, 
malgré tous les efforis qu’il à 
fait pour cela.  Prefque tous les 
Savans reconnoiffe nt aujourd’hui 
ces fofliics figurés pour des dents 
petrifiées de divers Poiffons ma- 
xins. Îl n’y a que CHRisTo- 
PHLE HARENBERG (Spec. Li- 
ähogra: five Epiflo. de Encriuis. 
pag. 16) qui s'efforce éncoreide 
reflu{citer l’opivion de NipER- 
STETT , de CORNELIUS À LAPI- 
DE,, de BocHART , de Major 
& de REISKIUS, qui ont: foute- 
nû que c’étoient des langues de 
Serpent petrifiées (a). : 
Les Gloffopètres font de gran- 
deurs fort différentes; & c’eft 
çette grandeut de quelques unes 
Qui a fait la plus grande diffcul- 
té juiques ici, qui a fair douter 
Que ce fuflent des dents. On 
en trouve à Malthe par exem- 
ple, dans la Caroline & enSuif- 
fe même qui ont depuis 3, à 4. 
pouces de hauteur. Aujourd’hui 
on reconnoit ces grandes. glof- 
fopètres pour être les dents du 
Lamia ou du Charcharias. D’au- 
tres {ont celles d’un Poiffon de 
la Chme du genre des Rayes. 
Les moins grandes qui font 
ériangulaires font recennuëés pour 


(a) Voyez JT. Rerskius de Gloffop. Luneburg. T, D. Geyerus de Ghf. 


GLO: 
les dents de la-machoire fupes 
rieure du Requien, & les ponr- 
tués, qui reflemblent aux, dents 
de Chiens,. pour celles detja 
machoire inferieure du même 
animal. Le Cheval marin four- 
nit encore une autre efpèce.. Lies 
Büfonites & les Crapaudines. de 
forme : hemispherique:: {ont..des . 
dents du Poiflon. nommé -le 
Grondeur. Et les Doradesfour- 
niflent celles qu’on a appellé les 
yeux de Serpens (4): 450 
. Les Turquoifes &t/les: Mala=. 
chites ou: Molochites. mêmes; 
qu’on a rangées jufques ici-entre : 
les pierres pretieufes, font auffi 
reconnués pour être originaires : 
ment les dents de quelque ani- 
mal marin. Mr. de REAUMUR 
{Mem. de l’Academie: 1715. 
pag. 198.) en .a fourni des 
préuves :,& leur compofition:, 
qui confifte en feuilles concen«x 
triques ; leur figure, qui eft la 
même que celle des Crapaudi- 
nes; & leur confitence offeufe 
le prouvent {uffifamment. …  : 

Nous n’avons garde pour dif- 
tribuer les Gloffopètres d’entrert 
dans tous les détails des divers 
Auteurs. Leurs Cliffificarions 
font aufli longues qu'embarraf- 
fanres, nous nous contenterons 
de diftinguer. dix efpèces de: 
Gloffopètres. EN TUO 
pus d.. SUOE SN NRS HT age 


} 


op. Alceyens. &> Melitens, HARENBERG Differt. de Encrinis. BocconE, Re- 
cherches Naturelles pag. 297. 314. &c. Voyez encore M. BERTRAND, U- 
fages des Montagnes Chap. XVI. pag 250. M. D’ARGENvVILLE Orÿétolog, 
pag. 353. & fuiv ScHEUCHZER Pifcium querelæ} & vindiciæ.:4°. Tiguri 


1708. fig., 
Gi. 661. 
Gloffoperris 12°, Hafnix 1 206. 


Lurp Litho, Brit, pag. 63. AcprovanD. Muf. metall: pag 
LaxG H. Lapid. fig. pag. 49. D: GasPA.. BARTHOL1INY de. | 


..(#) Fa8. Cocumna Difiertat. de Gloflop. NrcoL. STENONIS ; Speci. 


elem..myolo. pag. go: Mercarus Metall. pag. 332. Memoires de PAças ” 


demie-R. an. 1723. pag. 209. 
rû Le 








4°. La grande GLosorèrre 
1 ""MRIANGULAIRE ÿ à COÔtés 
communement droites ê 
dentelées; à pointe emoul- 
fée ; &t à baze platre ou for- 
chuë Ce font dés dents du 
Poiffon Charcharias ou La- 
mia, on les a appellées par 
r certe raïon Lerriodontes Un 
les trouve en Ra nombre 
à Malche. 


nb Rar. Natur. cé 
Art Tab. V2 "SCHÉUCH- 
DER Quer. co. Vol, PHei T, 


IE 'Fraité dé Petrif. Tab. 
LV. 290. LANG Hift. Lapid. * 
Tab. X. EUiD' Litooph. 1”. 
n257 


2. La GEOPI TES TRIAN- 
GULAIRE Moins grande, à 
côtes crenelées où dentelées 
‘avec uné pointe droite, 

“font les dents fuperieures 
du Requien & d’autres Poix- 
ons. On les a pen 
ferrelle. 


ane H;iff. Lap. Tab. X. 
Li Sil. Subt. Pr. XX VI. 

SM, 1 VALENTINI 
Du map. À + PaB. 65. 


30. La GLOSSOPÈTRE CONI- 
. QUE @& pointuë, qui imi- 
te la langue ou le bec d’une 


Pie, où d'un Corbeau ; 
elle eft appellée Roprnnt 
Orzythogloffa , Graxir- 
rhipcpus.: | P': 


de isioen Rar. Nat. & Ar. 
Tab: V: 4 Traité ‘de Perrif. 
Tab. LVI. 393. LANG Hifi. 
ne“ Fab. X,,1. | 


4°, La GLossorèrre à poin- 


GLO: . 24s 
te recourbée faite en cofle 
de pois appellée. Siiauars 
fru, Carinula., Riciaus 


Traité de Petrif. Tab. LVT. k 


RU LANG Aÿf. Lap. Tab. : 
X: 1.  VALENTINI Dnf. auf. 
P° à pag. 


6 Voyez ; 
REISKIUS & LES du I. Cal tri 


59." La GLOSSOPÎTRE CONTE 
Que & recourbée, répré- 
fentant un faulx à couper 
du foin appellée Falcatula. 


Traité de Perrif. Tab. LVL. 
235. : VOLKMAN Si. Subt, T. 
XXVI 10: Voÿezauff GEYER 
& REISKIUS. Rine 


6°. La GLOSSOPÈTRE CONIQUE 
droite & fort  pointuë , 
eomme les dents des Bro- 
chets ; appellée Luciodonres. 


Traité de Petrif. Tab. LVT. 
388. 392. Voyez GEyER, & 
RETSKIUS. 1. c. 


7%. La GLossorÊTre oule B4a. 
forite ‘orbiculaire & hemi-. \ 
fpherique, fouvent faite en... 
Gondole; ce font les dents :! 
molaires du, Loup marin, 
du Grondeur, du Poiffon 
appellé Sargus OU Spargus. 
On les appelle proprement, 
BUFONITES , BaTRAcHIE= 
TES, CHÉLONITES, Lv- 
CODONTES, SCUTELLA- 
TUS. 


VALENTINT 72 muf. P. EL 
pag- 63. 


89. La GLOSOPÈTRE ou B- 

fonite rhomboïdaie ; cubique 
Q ou irréguliere, fouvent à 
Q5s {u- 


- GLO. 
fuperficie plitte , appellée 
Ichthyperia , Rhombicus. 


g°. La petite GLossopki RE ou 
* Bufonite bemisphérique co- 
lorée &  reprefentant des 
yeux de Serpent, dont el- 
les prennent le nom: Ce 
font les dents molaires de 

* Ja Dorade. 


D? ARGENVILLE Oryétolo. IIE. 
Part. pag. 353. 


109, La GLOssSOPÈTRE ou B4- 
fonite bemifphérique, tein- 
te de couleur verte, 2ap- 
pellée Twrquoife, & quand 
elle eft d’un verd bleuâtre, 
Malachite. Ce font des 
dents molaires de diveries 
fortes de Poiflons. Il ÿy en 
a de plufeurs grandeurs, & 
de diverfes figures. k 


Vovez encore. fur les Gloflo- 
pètres THOMAS BARTHOLIN, 
Epiftol. LVII. Cent. I. Epiftol. 
medicin, pag. 12. FaBnr Co- 
LUMNÆ ftirpium rariorum ec- 
phrafs, accedit de purpura & 
gloffopetris diflertatio 4°. Ro- 
mæ 1616. Em. Kozniern: 
de Glofo. in Helvetia repertis, 
Mifcellan. nat. Curiof. Dec. II. 
an. VIIL anno 1689. obf 143. 
pag. 303. —— GOTTFRID, 
ScaurTzn Obferv de gioffope- 
tris Melit Mifcell. nar, Curiof. 
Dec. I. An. [IX &.X. obfer. 
189. — NicoL. STENoNIs dif- 
fertat. de {olido intra folidum na- 
turaliter contento: de gloflope- 


mans 


tris & aliis lapidibus qui in terra: 


generantur. 4°, Florent. 1668. 
& 1672. -— OLAUS Wormius 
de. Gloflopetris, 4% Hafniæ 
1686. 


| GOU, GRA: 
- GOUJON. Gobia, où Ge 
bius. En Allemand greffrg , 
grundele, en Anglois grageor, 
en Danois grumpel: C'eft. un 
petit. poiflon de 4 à 4 pouces 
de longueur qui vit dans la.fan- 
ge. Sa machoire fuperieure eft 
plus longue que l’inferieure avec. 


deux petits barbillons à la bou- 


che. !1 eftcouvert d’écailles, ik 
a une nageoire au dos,  & deux 
au deffous des ouies & pluñeurs 
fous le ventre. l'ai vu un poif- 
{on de cette efpèce dans une ar- 
doïte de Mansfeld.. Les écailles 
en étoient dorées, par une ex- 
halaifon minerale de cuivre & 
de fouffre. [| paroiffoit. mani- 
feftement que c’étoit un goujon 
de rivière. Voyez Diétion. des 
Animaux art. GouJon, F. IE 
Paris 1759. RATER 
GRAÏS ou crÈs. En Latin 
Saxum fabulo[um five arenaceum. 
En Allemand Sandflein. L'eft le 
cos de LINNÆUS, & le Saxum 
arenarium d’AGRICOLA. -Cos, 
dit LINNÆUS, conflat fragmen- 
tis granulatis opacis. || en dif- 
tingue trois fortes, à parties iné- 
gales & rigides, lapis arenarius, 
en Suedois Sandfien, à particu- 
les égales & friables coricula, en 


Suedois flysflen , à particules dui- 


donnent pañage à l’eau , fltrum, 
en Suedois filfien. … + . 


Le gRaAIS eft du nombre des 


pierres vitrefcibles & amorphes. 


Le verre en eft dur & compac- 


te. Sa pefanteur fpecifique va- 


rie, elle eft à l’eau envi ondans | 


la proportion de 3, 200, ou 3, 
300, à 1006.  Cetre pierre eft 
compolée de fable en poufhere 
ou de fable en grain, lié par 
un gluten. 
ftratifié par couches, par bancs 
dans les carrietes : frappé nee 

a l'a- 


Le grais fe trouve M 








GRA; 

l'acier il donne peu d’etincelles : 
li en eft qui n'en donne point 
du tout. Îl eft plus ou moins 


compacte: Le grain en eft auf- 


fi plus où moins groffier. La 
couleur ordinaire elt grife, tan- 
tôt tirant fur le blanc ,rantôc {ur 
Je brun, quelque fois fur le rou- 
getre. Suivant que l’on donne 
plus ou moins d’étendue à la de- 
finition du grais il contiendra 
plus ou moins d’efpèces, [lme 
paroit naturel de renfermer dans 
cette claffe toutes les efpèces de 
pierre qui font compolées de 
grains de fables & qui font vi- 
trefcibles. 

1. La pierre à aiguifer de Tur- 
quie fera donc d’abord une for- 
te de grais dont le grain eft très 
fins Phuile la durcit: Ce fera 

’efpéce la plus parfaire. Cos Twr- 
cica: Cos particulis arenois te- 
nuiffimis, oleo indurabilis. En 
Allemand Turkifcher fchleiffteir, 
2. La pierre ordinaire des re- 
mouleurs-eft plus groffière mais 
de la même efpèce. Il y en a 
de la blanche cendrée, de la rou- 
gran & de Ja jaunâtre. ‘ C’eft 

e cos gyraïilis aquaria de PLr- 
"NE, le cos valiaris d'AGRIco- 
LA: cos particulis arenofis equa- 
libus minoribus, En Allemand 
Schleifffein : mublflein: grobkür- 
igter pee” Bert RANE Ce Æ 
3. À y a un grais poreux qui 
reffemble à la pierre ponce. Ces 
foraminata. Cos particulis areno- 
fs varis foraminulis inordinatis 
perjorata… La pierre à filtre eft 
de cete efpèce : {és grains en 
| font les plus fins. Robrichter 
| fanallein: wafferffcin: feigeltein. 
:#æ Le grais à bâtir eft le gua- 
drum de CÆ35ALPIN , le quadra- 
turn d'ALBLRT, le /axum are- 
#arium , où les faxi alterum ge- 
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aus d'AGRicoLA. ‘WALLERIUS 
le definic uès-bien cos particulis 
sminimis glareolis | mollis , cædua, 


En Allemand /chneideflein : flie- 


fenfleir. 

Cette pierre ne fait point feu 
quand on la frappe d’un mor- 
ceau d’acier. Elle paroït com- 
polée d’un fable fin mêlé d’argil- 
le; quelques fois on y remarque 
quelques particules d’un: fable 
brillant. Sa couleur eft ordinaire. 
ment grife, tantôt tirant fur le 
rouge, tantôt fur le jaune, tan- 
tôt dur le brun. Le grain eneft 
plus où moins fin. La pierre eft 
auffi plus ou moins compacte, 
Il en eft qui {e durcit à l'air, 
c'eft la meilleure efpèce pour les 
bâtimens. Îl en a qui fe décom- 
pofe par l'air & la pluye. 

: On trouve des grais compo- 
fés de diverles matières hétéro- 
génes, des grais qui font mêlés 
de grains de fpath, de quartz, 
de cailloux , de fable luifant, de 
mica, & de ces diverfes combi= 
naifons naiflent des différences à 
Pinfini ‘ Le fond eft du fible 
lié, & lPaddition des autres ma- 
tieres donne lieu à une étonnante 
diverfité de compolition de qua 
lités & d'apparences. dam 

_$. Il y adu grais qui eft feuil- 
leté, & qui fe divile en lames, 
Cos in lamelles fiffilis : Fiffélis are- 
2 En Allemand /ardfchie= 
cr, 

Selon WooDWARD, SCHEÉUCH= 
ZER, BURNET & d’autres Au- 
teurs, les montagnes ont été for- 
mées au tems du déluge. Les 
couches de grais, -qui COMpPo- 
fent leur furface tirent de là eur 
origine, Je ne nierai point que 
quelques unes de Ces couches 
n'ayent été formées à cette épo- 

ue.  Temoins les corps marins 

" | | qui 


ô 








‘es2 GRA: ; 
qui s’y trouvent renfermés, & 
petrifiés, ou dont les emprein- 
tes s’y voyent exprimées, Mais 
je ne faurois me perfuader que 
toutes ces couches ayent été for- 
mées alors. Ïl en eit fans doute 
- qui exiftent depuis la création. 
M. Daxrez TiLas l’a très-bien 
demontré dans fon Hiftoire des 
Pierres. Plufñeurs de ces cou- 
ches doivent leur naiffance à des 
accidens ou à des imondations 
particulieres :‘ Grand nombre 
fonc des productions fucceflives 
qui fe forment tous les jours. 
Souvent la couche fuperieure 
eft molle & le lit qui eft au- 
deffous {e trouve dur. Pour l’or- 
dinaire au-deflous de plufeurs 
kits on rencontre la matière 
dont la pierre eft compolee & 
celle qui fert à lier ces grains: 
Ce fable eft cette argille qui s’y 
apercoivent, & le gluten quiles 
unit. (Voyez URBAIN Hixe- 
NE rejponf. ad quæft XV. pag. 
356 HENCKEL de /apidum ori- 
ine pe 13 ©& 14. ACtes de 
alu Royale de Suede. 
An 1741. pag. 250). 
GRAIS DE NORMAN- 


DIE. C'eit ainf qu'on appelle : 


en Normandie une forte de ter- 
re dont on fe fert pour faire des 
pots-à-beurre. C'eft un mé- 
lange de terre glaife & de fablon 
blanc, femblatie à celui d'E- 
tampés. Cette glaife eft fort fa- 
voneufe. 
GRAMMATIAS. C'eft 
tantôt une JAsPE, tantôt une 
ÂSATE, marqués par des lignes 
ou des traits, qui approchent de 
la figure des lettres. L'art ou 
Partifice ont fouvent aidé à la na- 
turé dans ces pierres fi vantées 
par les Anciens & dont on 
montre encore quelques unes 


fireif. LÈR 


_ GRA! 


dans les' cabiners des modernes, 
GRAMMATIAS Prinir, | 
ou GARAMANTIAS. Jafpe, qui, : 


fur un fond rouge, eft marquée 
d'une raye blanche. En Alle- 
mand Rother Falpis mit einem 





GRANIT. Granites. Sorte 
de marbre rouge diverffié par 
différentes couleurs. Les Anciens 
l'ont nommé p rende (Aer 
nites &c. Ainh parle M. Hire 
fur THEOPHRASTE pag. 30. 
D'autres refervent ce nom à unè 
pierre rude, dure, mal polie, 
compolée de grains. Ces pier- 
res ont des taches grifes verdä=.! 


tes fur un fond d’un blanc fale, : 
GRAPTOLITHES, Graptos 


Bthi.. Lapides engraphi, vel pi- 
“i. En Allemand gerablie fleine. 
Les Graptolithes, qui répréfen- 
tent le Ciel, des nuâges, des 
étoiles, le foleil, prennent lenom 
d'URANOMORPHES & quelque: 
fois d’ASTROITES. | 
Les GRAPTOLITHES, qui ré 
préfentent des figures humaines . 
ou quelques parties du corps 
humain, fe nomment ANTHRO+ 
POMORPHESSN EU 7 HUE 
Lorfque le GRAPTOLITHE 


offre quelque peinture d’animak 


: 


brûte c’eft un ZoomorPxs. - 


S’ilrépréfente des plantes, des. 


mouffes . des buiflons , des arbrif+ 
feaux, ceft un PHYTOMORPHE, 
ou une DENDRITE, & une 
DENDRACHATE ; lapis dendrifor- 


mis, Le RHODITE de quelques 
Auteurs, rhodites, ‘répréfente 


des rofës: 6. :.: OR 
Il ÿ a des GRAPTOÏITHES qui 
répréfentent comme des cartes. 
Géographiques, on les appelle 
à caufe de cela Lapides geogra= 
phici, ; “m4 
D'autres n'offrent que des ruis 
nes 
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GRA: 
#es de bâtimens. Tel eft le 
marbre de Florence. Lapides 


| rderati. 


On trouve fur quelques uns 


| descroix; on les nommeSTau- 


ROLITHES. 
‘Ten eft qui répréfentent com- 
me des Lettres & de PEcriture, 


| ou des caraétères de mufique. 

| C’eft le Garantronius lapis de 

| Wormius, le lapis mulicalis &c. 

| RAR autres Lithographes. 
u 


Un fuc minéral, en coulant 


| fur les pierres ou des exhalaifons 
| minéralés, en les pénétrant, 
| ferment ces peintures : Quelque 
* fois elles ne font que fuperficiel- 

|. les, celles font les dendrites fifi- 


les. D’autres fois elles pénétrent 


| la fubftance même de la pierre 
# comme dans 
; | rence. Le Là S 


les marbres de Flo- 


“M, Mrs. DE LA CoNDamr- 


| NE, GESNER & WaALLERIUSs, 


indiquent des moyens de pein- 


| dre’ des marbres fuperficielle- 
| ment.(z). 
| CAYLUSs ,: qui s'applique à per- 
feéionner tous les Arts, à trou- 
| vétüne méthode de peindre fur 
| le marbre de ‘façon que les traits 
| pénétrent & font Den 
e. 
| GRAVIER différe du Sable en ce 
M que fes parties font moins ha- 


Mr. le ComMTE DE 


GRAVIER: GLAREA. 


mopènest c’eit un amas de pe- 
tits cailloux & de petires pierres. 


| Voyez SABLE. 


GRAZIRRHINCAUS. 


| C’eft une efpèce de Glofopetre, 


ui imite le bec d'un Corbeau, 
loyez GLOSOFETRE. Ghffope- 


\éra rofirum corvinsin referézs, 


# 
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auricälata. En Anglois Cramp- 
ftone. Lui Lithop. Brit. n°. 
1260. ts 

GRENAT; Granatus. Geni- 
ma plus minus pellucida, duritie 
ab adamante otava , colore obfcu- 
ve vubro, in îgne permanente, 
C'eft peut-être le garamaniicus 
& le carchedonius de PLANE. En 
Allemand Granat 

Le grenat eft une pierre pre- 
tieufe plus ou moins tranfparen- 
te. La couleur eft d’un rouge 
foncé qu’elle conferve dans un 
feu affez ardent. Les grenats dans 
un feu foutenu entrent en fu- 
fon. Îls ont peu d'éclat, en 
général, & leur figure varie ex- 
trêmement : les nuances du rou- 
ge, qui eft la couleur ordinaire, 
varient aufi, Les grenats fe 
rencontrent dans différentes ef- 


pèces de foffiles, tels que les ar- 


doifes & les pierres foffiles, la. 
pierre à chaux, le grais, les pier- 
res de roche &c. | 
On en trouve près de St. Sa- 
phorinà la Vaux, au Canton de 
Berne, dans üne forte de pierre: 
qui eft par couche: ils {ont très: 
petits; peut-être que fi on fouil- 
loit dans ces lieux là on en trou- 
veroit de plus grandes piéces. 1. 
y en a dë riches mines dans le. 
Brisgau, & on voit à Fribourg 
les moulins’où on les polit, & 
les ouvriers qui les percent pour 
en faire des colliers. On en a 
encore de Bohème près de Pra- 
gue, de Hongrie, de Sileñe & 
d'Efpagne. Les Orienraux font 
les plus parfaits & viennent des 

Indes, 
On 


{a) Warrer. Minéral. Tom. M. pag. 128.--Mémoiresde l’Acad.-Roy 


D| desSciencés 1731. pag. 466. T. 28. 20, Hift. 1733 ag. 2$.-- Jon, GES 
| < = A DÉS ÿ ” Fe # & e Le ÿ. OH, GES 
| Neri Diff, de Pétribe, pag. 13. Lugd, Bar, 1758, ; | J 


2e nr 
On peut diftinguer les gfenats 
à trois égards ; par la figure, 


quin’interefle guere que le Na- 


turalifte, & par la Couleur & la 
dureté qui font le principal ob- 
jet de l’attencion du Jouailier. 


I Voici les principales figu- 
res du Grenat. 


1. Le GRENAT RHOMBO!DE. 
Grauatus rhomboïdalis; en Aïe- 
mand wierfeitiger granat. 

2. Le GRENAT OCTAHEDRE. 
Gramatus Oétaédriuss en Allen. 
achtfeitiger granat. 

3. Le GRENAT  DODECAHE- 
DRE. Granatus dodecacdricus ; 


en Allem. zuwv/ffeitiger granat: 


4. Le GRENAT, À QUATOR- 
ZE CÔTÉS.  Granatus. decates- 
faraëdricus: en Allem. vierzeln- 
Jeitiger granat. À 

5. GRENAT À VINGT Cô- 
rés; granatus icofaëdricus ; en 
Âllem. zwanzigfeitiger granat. 

6, GRENAT À VINGT + QUA- 
TRE CÔTÉS; granatus icotesfa- 
vaidricus ; en Allem. wier und 
swanzigleitiger granat. % 

7. GRENAT de figure INDÉ- 
TERMINÉE. Gramaius  incerta 


figuras en Allem.: granat von 


ungeuwifler figur (a). : 


II, Non feulement les grenats 
différent par la figure, 
mais encore par la cou- 
leur , & le dégré de trans- 

parence qui accompagne 

la couleur. | 


x. Î en eft qui font d'unrou- 


(a) WALLERIUS minéral T. I. pag. 225. Edit. dé Paris & pag. 159. 


Exit. de Berlin. 
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ge chir &'vif, comme lesgtainé. 


de grenade, qui peut-être. unt 
donné le nom de Grenars à 
tout. cet ordre de pierres prérieu- 
{es, rs f F# Re: à 

2, On en voit dont lerouge 
tire fur. le jaune, éomme-celui 
de la pierre Hyacinthe: ‘c'eft le 
grenat de Sorane, gramatus So- 
TARGUS a EE EE A 

3. Îl ÿ en a dont le rougeti: 
re {ur le violet ou le gros-bleu. 


_ Ce font ceux que les-Îtaliens 


nomment RUBINI Di ROCCA, 
rubinus vupium; c'eft peut-être 
ceux qu’on a nommé quelques- 
fois GRENATS SYRIENS. 

4. Enfin on en trouve dort le 
rouge eft foncé comme celui 
d’une meure.  C'eft peut-être 
L'ESCARBOUCLE de » Teo- 


PHRASTE, & en général le car- 
bunculus  garamanticus des An- 


ciens (b ). HuRe dr 
C’eft une diflolution. du fer 
qui donne la: couleur rouge aux 
grenats aufli bien qu'aux rubis. 
Quelques Auteurs ont cru qu'ils 
la devoient à l'or & à étain. 
La diflolution en ‘effer' le l’or 
précipitée par Pétain donne une 
couleur rouge ou pourpre très 
vive, & au moÿen de ce préci- 
pité, qu'on nomme POURPRE- 
MINÉRAL, Où.contrefait ces 
pierres prétieufes, en le mêlent 
avec la fritie, qui eft la matiére 
dont on fait le verre. 
grenats entrent en fufon-à‘un 
feu violent, &c ils perdent leur 
couleur dans un feu fuffifant; 
fans cela en fondant de petits 
grenats On pourroit comme des 


EM 


(b) Haizz far THEOPHRASTE pag. 64, Edit Paris” 


e 


Tous les 
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Hyacinthes en faire un gros (2). 
BosTivs DE BooT avoit donc 
mal à propos foutenû que les 
_grenats refñiftoient au feu (4). 

La couleur des grenats s’ob- 
-fcurcit avec le rems & par l’u- 
fage. Ils perdent auffi de leur 
transparence. 

1IL Quant à la dureté Mr. 
WALLERIUS donne la huitième 
place au grenat depuis le Dia- 
mant. Lorfque legrenateft par- 
fait il eft beaucoup plus dur que 
cela. Les Orientaux qui vien- 
nent des Royaumes de Calicut, 
de Cananor, de Cambaye, d'E- 
thiophie, font les plus durs de 
tous, On les trouve détachés 
& ifolés, parce qu’ils font foruis 
de leur matrice, qui eft pour 
Pordinaire une forte de pierre 
file. En général il y a une 
grande varieté dans le degré de 
durété de ces pierres. On a cru 
remarquer que les grenats qu’on 
trouvoit ifolés étoient les plus 
durs. 
-. Sur les grenats des Anciens, 
voyez HYLL {ur THEoPHRA- 
STE. page 64 & 65. 

GRENATS D'OR. Grara- 
ti aurei. Ces grenats font des 
grains noirs de mine de fer, at- 
tirables par laimantc. On les 
trouve détachés, à la furface de la 
terre, &c dans la prémière cou- 
che,-dans du fable & de la glaife. 
Les rivières & les ruifleaux de- 
couvrent ces grains. On y trouve 
un peu d’or. Y eft.il pur ou y eft- 
il. mineralifé ? Ce que HENCc- 
KEL dit des pyrites d’or eft ap- 
plicable ici. On a lieu de croi- 
re que l'or eft fans mineralifa- 


: Allemand gryll. 
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tion, fans doute à caufe de fa 
fixité. Il y a des Naturaliftes, 
qui croyent que les grenats, 
qu'on met au rang des pierres 
prétieufes contiennent aufli un 
peu d’or. Ils font du moins auffi 
attirables par l’aimant, comme 
on l'éprouve loriqu’ils ont pañé 
par le feu de fufion le plus violent 

GRILLON. Gryllus. En 
C'eit un petit 
animal doineftique fort connu. 
Diétionaire des animaux T. Il:* 
aft. GRILLON J'ai vu un de 
ces infectes pétrifié dans une 
pierre fiflile blanchâtre de la Thu= 
ringe. 

GRYPHITES. cryphi- 

ti. Corchiti curviroffri. Conchiti 
anomii, rofiro fubrereti adunco 
WALLERIT.  Cowchite anomii 
roffro prominulo non  pertufo. 
Quelques Anglois appellent le 
gryphite agueshell. ! 

Les gryphites font une efpèce 
d’huitre. C’eftune coquille bi- 
valve compolée de deux piéces 
inégales, dont l’une à un bec 
recourbé en dedans. La valve 
fupérieure eft platte, quelquefois 
un peu concave. Elle reffem- 
bie un peu à un batteau. Elle 
a un rapport bien éloigné avec 
une griffe d’oifeau, ce qui ce- 
pendant lui a fait donner le nom 
de gryphite. [L’analogue marin 
n’eft pas bien connu, onle trou- 
ve cependant dans GUALTIERT. 
Rien n'eft plus commun que 
cette efpèce pétrifiée. : Toutes 
ces toquilles font feuilletées. Ii 
yen a d'usies, de canelées & de 


fillonnées. Ce qui les partage en 


trois efpèces. Elles différent en- 
Cor£ 


(a) Lithogeognafñe, T. Ï. pag, 157. & füuiv. 
Ch) Degenmarnm à lapidum Hifforia, pag. 152, & fair, 


#56 GÜE. GUH. : 
core pour la grandeur. J’eñ ai 
vu depuis un pouce de longueur 
jufqu’à fix pouces. 

SPpapa. Caralogue pagé 40. 
Lawc Lapid. figurat. Tabul, 
XLVIIL Aiton Oryétosr. 
Pedem. pag. 42. Lu Litho. 
Britann. n°. 473. 480. Voyez 
l'article OSTRACITE. 

GUEUSE, GuEUuUsILLON. 
C’eft une mañle de fer cylindri- 
que, ou prismatique telle qu’el- 
le elt fortie du fourneau de fon- 
te où de fufñon. 

GUHR. C'eft une matière 
minérale coulante, on molle, 
qui découle comme la matiere 
des ftalactites dans les galeries 
des mines ou les fentes des ro- 
chersz fi elle charrie du métal, 
du minéral décompofé, ou dé 


lochre, c’eft du GUHR MÉTAL- 


-LIQUE : Si elle ne renferme 
qu'uné forte de craye ou de ter= 
re, c'eft du GUHR CRÉTACÉE ou 
du ftalatite créracée, Elle for- 
me alors le lait de lune ; ou l’a- 
garic minéral. Voyez STaLAc- 
miTe. Ceft la craye fluide, la 
moëlle de pierre, creta fluida & 
medulla fluide. 

Les prémiers Auteurs qui ont 
écrit fur la métallurgie cnt regar- 
dé les guhrs comme la maière 
prémiere des métaux. Îl eft für 
du moins que C’eft un indice de 
la proximité de quelques filons 
métalliques. Les guhrs loin d'é- 
tre l'origine des métaux n'en 
font-ils point la décompofition ? 

Il y a des guhrs qui ne font 
prefque que de largent. Il en eft 
de verts & de bleus qui annon- 
cent du cuivre. Quand ils font 
blancs & d’un bleu clair ils dé- 
fignentune mine d'argent. Voyez 
LEHMANN traité des Mines, 
WaLLeRIUs Minsralogie, 


GUI—GYP, 

GUILBEN Terme des Mi: 
neurs Allemands qui defignent 
parlà des terres jaunâtres & o- 
Chreufes qui tiennent de: l'argent. 
Elles {ont molles ou dures. Les 
prémieres {e rencontrent d'ordi- 
haire dans les fiffures des ro- 
chers, dans le voilinage des!fi: 
ons riclies. 11 femble que ce foit 
des mines d’argent decompo- 
fées. Telles font celles qu'on 
ttouvé dans la mihe d’Himrhels- 
furften, à Erbisdorf, & à Ober- 
fchona. LoOrfque : ces matières 
font prefque liquides & qu’elles 


découlent dans les galeries des 


fouterrains, c’eft le f{bergubr. 
Les suilbens durs font envelop- 
pés de fubftances dures. Voyez 
ARGENT. 


GUSBAHUL. Ce mot ef 


Turc & fienifie pierre de l’hom- 

he. C'ett une forte d’agathe 

afez ten re quoiqu’orientale. 
GUSGUNECHE.. Ce mot 

eft Turc & fignifie pierre de So- 

Jeil. C’eft une efpèce d'œil de 

chat, Chatoyant, d’une couleur 
vérdâtre foncée. 


GYPSE. Gypfum.: Marmor 
fugax LiNnæt. En Allemand 
& en Suedois gyps. En Anglois 


plum. 


Plufièurs Auteurs ont mis és 
pierres gypfeufes en partie dans 
le rang des mafbres ; en partie! 
dans celui dès Spaths;  WALLE= 


RIUS en à fait un genre à part. 


Il met le Gypfe dans l’ordre des 


pierres calcaires. Les parties qui 
le compofent font d'une fgu- 


re déterminée , entremélées de’ 
rhom-. 
boïdales, feuilletées, ou filamen- 


particules fphériques | : 


teufes, Cette pierre a peu de 
dureté, & par cette raïfon elle 
ne peut pas pour l'ordinaire rên, 
cevoir le poli. Si après avoir 

été 
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été calcinée on la méle avec 
l'eau, elle prend bientôt de la 
dureté. Elle attire peu lhumi- 
dité de Pair, & ne s’y échaufe 
point; elle ne s’y décompofe pas 
hon plus. 

Diverfes pierres peuvent être 
mifes dans la clafle des gypfes; 
comme l’ALBÂTRE, la PIERRE- 
ÀPLATRE , la SÉLÉNITE, la 
Pierre de BoLoGNE, la pierre 
NÉPHRÉTIQUE. Voyez ces ar- 
ticles. gras AE À 

Le gypfe varie beaucoup dans 
lh dureté & dans la couleur, 
comme dans la figure des parti- 
cules, qui le compofent: celui 
qu’on employe le plus ordinai- 
rement eft compofé de particu- 
les paralellelépipédes-oblongues, 
& de particules fphériques, 
mais difficiles à difcerner. Il y 
en a qui elt à lames, ou feuille- 
té, ou en écailles irréguliéres; 
ces feuillets font tous, ou per- 
pendiculaires, où horifontaux, 
ou obliques. Celui dont les f.- 
limens {ont perpendiculaires ref- 
femble à l’amianthe, ou à l’alun 
de plume. ScHEUCHZER jap- 
pelle Gypfum . amiantiforme | & 
WooDwaRD fpathüm amian- 
10 fimile, talrum ffriatum. Il 
n’appartiént nullement aux talcs 
gui font réfractaires. Kuxp- 
MANN le nomme auffi 24/cum al- 
bum, d’autres alumen plumofum 
f{ciffle. Enfin il y a: du gypfe 
transparent, folide, compaîte, 
fibreux, qui fe divife en lets 
tandis que prefque tous les au- 
tres fe féparent par couches, 
par/lames. ou par écailles. 

On peut confdérer le gyple, 
-hifément calcinable, par le: feu, 
par-rapport à fa figure exté- 


(a) Hif. of Fof T. I pag. 111--118. fol. Lond, 


Teme I, 


| GYP. 
rieure, alors il 
quatre fortes. 


_ 57 
y en aura de 


1. Le Gypse So1iDE. Gypfum 
folidum : en Allemand durch- 
fcheinender gyps… … ù 

2. Le. Gyrse CRISTALLISÉ: 
Gypfum cryffallifatum : en Al 

. lemand gypskriftalle. 

3. Lé GyPSE EN FEUILLETS. 
Gyplum lamellofum: en Allè-. 
mand /chiefergyps. 

4. Le GYPsE FIBREUX. Gypfum 
ftriatum: en Allemand férabl- 
gpps. 


: Toutes ces pierres ne font pas 
également bonnes pour faire du 
plâtre, ou du gyple, propre à 
enduire les murs; les plattonds, 
& les parois. En général, plus 
le gypfe eft Holide; plus le pla- 
tre, qu’on en fait en eft blanc | 
&t facile à manier. Voyez PLA- 
TRE, OU PIRRE-A-PLÂTRE. 

_ [l'y a près de Boudri; dans la 
Comté de Neufcharel, du gyp- 
fe fibreux ou ftrié, qui eft très 
beau, & dont on feroit du pla- 
tre très-fin. : On a lieu d'être 
furpris qu'on en fafle fi peu d’u- 
fage. sh Étant 
HiLL range les eYpses dans 
la Clafle générale des foffiles, 
qui ont une ftructure régulière : 
mais point de figure extérieure 
déterminée, Il en: donne une 
définition fort générale & qui 
comprend bien des .fubftances, 
qu’il arrange très-bien (4). y 
a cependant de l’inconvenient à 
donner un nom commun à tant 
de.corps fi différenss 5. 

Les gyples (cyPsuMs) dit-il 
font des toffiles compofés de pe- 
tites parties plattes, irrégulière 
MENE 
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ment arrangées, dont l’affembla- 
ge a l'apparence d’un marbre 
tendre, quelque chofe de bril: 
ant & quelque transparence, 
fans flexibilité, ni élafticité. Ils 
ne donnent point de feu quand 
on les frappe avec l'acier; ils 
ne fermentent avec les acides; 
ils ne peuvent être diflouts par 
Jeau, mais ils font calcinables 
par le feu, 


Il en diftingue deux ordres. 


I. Le PRÉMIER ORDRE com- 
prend les gÿpfes d’une con- 
texture ferme & compac- 
te, qui font fort durs. 

Li : 


Îl y en a de deux genres. 


t, Les PHOLIDES; gyples fort 
durs, compolfés de grandes 
parties, qui ont l'éclat du cri- 

. {tal. 

‘e, Le LÉPIUM; gypfe auffi fort 
dur, compolfé de particules 
plus petites, luifantes, colorées. 


IT. Le sEcoND oRDRE com- 
prend les gypfes d’une 
contexture lache & peu 
ferrée, qui font tendres. 


Ti y en a auffi de deux genres. 


a. Les TÉMACHIDES; gypfes ten- 
dres, brillans & clairs. 


2, Le CLASMIUM; gypfe auf. 


tendre, plus obfcur & plus 
opaque. 


Il y a encore plufeurs fortes 

de PHOLIDES, | 

°æ. Pholis marmorea , albida, lu- 
sida, durior. C’elt comme le 
ælâtre de Mongmattre, 


PIUM COnnue. 


-me I. 


CES 





2. Pholis marmorea, lucida , dus 


rior, albo G* rubro variegata. 
{ : { At à! L .# 
Il n’y a qu’une forte de Le- 


4 AE 2 


Lepium albido-cinereum , durius 
bebes. T3 


Ï y a trois fortes de TÉMa- 
CHIDES. 


1. Témachis mollior, lucide , vi- 
refcens. 

2. Témachis marmorea, albide, 
mollior. ( 

3. Témachis marmorea, lucide : 
mollior , pallide fufca. 


{1 n’y a qu’une forte de CLas- 
MIUM connue. Ne ar 4 


Clasmium mollius, bebes, rube- 
Jceus, J 
Sur le gypfe des Anciens con- 

fultez T'HEOPHRASTE traité fur 

les pierres pag. 207. & fuiv. 

Paris 1754. & PLEIN. Hüit. Nat. 

Lib. XXXVI. Cap. XVII, 

XXII, XXIV. Voyez lar- 

ticle PLÂTRE. | 
Les Anciens avaient des car- 

riéres de gypfe dans l’lfle de Chy- 
pre. Ils appelloient le plus par- 
fait #wetallum gypfiaum. Mr. 

Hizz croit que c’étoit le gypfe 

feuilleté ou lapierreSPÉCULAIRE. 
Voyez fur les proprierés du 

gypfe, Port Lithogeognofe T'o- 

Chap. IL DE Jusrz Plan 

du règne minéral art. 410 & fuiv. 

Macquer Mem. de lAcad.R. 

de Paris An. 1747. pag. 65 & 

fuiv. De Jussreu Hüft. de lA- 

cad. R. des Sciences An. 1719. 

pag. 13. BRANDT Mem. de 

J’Açad, R, de Quede An, 18 
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TTALCION. Halionium. 
Voyez ALcion & Fon- 


GITE. de 
.. HALIOTITE, Haliotites. 
Oreille. de mer petrifié ou foffi- 
le. Auris marina lapidefaita, 
lapideavel foffilis : Planites : Coch- 
dites vix turbinatum plararum. 
En Allemand weer obren; pla- 
niten, verffeincrte feeohren; en 
Anglois other of pearl. 
Je {ont des coquilles de mer 
contournées en dedans, ou qui 
ne font. pas turbinées. fenfible- 
iment en dehots , d’une feule fpi- 
rale,. ouvertes; elles ont quel- 
que rapport avec une oreille hu- 
maine ; elles n’ont pas deux bat- 
tans: elles font ordinanement 
ornées de trous fur le bord. 
Lun & ScHEUCHZER parlent 
de ces coquilles pétrifiées. -J’en 
ai poflédé une, qui avoit été ap- 
portée de la Virginie, dans l’A- 
mérique feptentrionale. C’étoit 
une forte de pierre ferrugineufe. 
En Allemand werffeinerte [eeob- 
rez. Voyez Conchylio. de M. 
D'ARGENVILLE. 4°. Paris 
x742. pag. 242. Plan. VII. 
Diétionaire des animaux TV. 1. 
art. OREILLE. Paris 1759. M. 
Apansom Hift. des Coquil. du 
Senégal pag. 20. 


= 


HALOTESSARA. Lapis. 


fpecularis teflellatus. Lvuin Li- 
fre Ai 21. C’eft unefor- 
te de Sélénite. . À 

_. HAMELLUS. Voyez Os- 
TRACITES. C’eft peut-être une 
æfpece d’huitre pétriñée: :Selon 


* Scusucazes c’eit l'oreille d’un 
peigne: Peclinis anfula vel au-- 


, ticala. Lun Lithop. Brit. pag. 
- 609. Nomenc, Lith, pag. 48. 


H. 
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… HAMMITES. : Voyez Am- 
MITES , Ou PIERRE OVAIRE. . 
.: HAMMONIS CORNU ; 
vel LAPIS. Voyez Connx 
DAME GP 
HANNETON. Scarabæus] 
C’eft un infecte coléoprere ou 
dont les ailes {ont cachées dans 
un étuis, ou fourreau. Il eft 
commun & connu. Diction, 
des animaux au mot HANNE- 
TON. On le trouve quelquefois 
pétrifié Gans des pierres fofiles. 
J’en ai vu dans des ardoifes de 
CTAUS A PCTONMPIEE RENE ES 
 HARENG. Hazec dugrec 
«xs. En Allemand erirg: 
en Danois f/d: en Suedois f{//. 
G'eft le PLAT d'ARISTOTE &£ 
le chalcis de PLINE, C’eft un 
poiflon de la claffe de ceux qui 
ont les nageoires molles, poif- 
fons . malacopterigies.. Sa lon- 
gueur éft d’un pied, @& largeur de 
deux poucesenviron. Dictionai- 
re des animaux au mMOt HARENG. 
C’eft un des poiffons qu’on trou- 
ve le plus fouvent pétrifié, ou. 
fon fqueletre, ou {on empreinte 
fur des pierres fifliles, des fchif- 
tes ou des ardoïfes, J’en ai vu 
plufeurs & j'en ai un très-re- 
connoiffable. Ces poiflons na- 
gent en troupes & voyagent, 
aprés léquinoxe d'automne ils 
fe feparent & vont cà & là. 11 
n'eft pas étonnant, puifqu'ils fonc 


en f grande quantité dans la 


mer , qu'on en trouve au{fi quel 
quefois .des .foffiles.. Hiltoire. 
naturelle d’flinde par Mr. An- 
DERSON. : (ARR Nu 
. HARPE, : Sorte de coquil-. 
le .univalve de la famili des 
tonnes Ou conques fphériques., 
KZ ea 
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J'en ai vu de foffiles du Pié- 


mont. | 

HELICITE. Voyez Nu- 
MULAIRE. di 

HELIOLITAE. Helolitbus. 
Voyez ASTROITE. 

HELIOTROPE, ou Sax- 
SUINE.  Helotropium, 

(left une efpece de fafpe d’un 
verd bleuâtre, mêlé de rouge. 
Ce mélange eit plutôt en taches 
qu’en veines. Telle eft l’idée de 
M. Hiz dans fon commentai- 
re fur T HEOPHRASTE pag. 82, 
83. Il faut avouer qu'il neft 
pas aifé de definir avec préciñon 
ce que les Anciens ont entendu 
par héliorrope. ‘Quelquefois il 
femble qu’on a déïgné par là 
non le Jafpe-fanguin, mais un 
Jafpe où le bleu domine. Quoi 
qu’il en loir c’eit une force de 
Jjafpe. Voyez cet article. 

HELMINTHOLITÉES, 
OU VERS PÉTRIFIES: Helmin- 
tholithi vermiun perrificata. En 
Allemand werfleinerte wwrme. 

On comprend fous le nom 
d'helmintholithes tous les vers 
de terre & de mer qui iont 
changés en pierre,ou mineralifés, 
ou agatiés. Ce que l'on répré- 
fente comme étant des vers de 
terre pétrifiés, pourroit bien n°’e- 
tre que des tuyaux vermiculaires 
merins, #xbuli vermiculares, 
qu'on appelle aufli vermiculites. 

Nous mettons dans la clafile 
des helmintholithes, le belem- 


nite qui eft une forte d'holo- 


thurie pétrifiée. Voyez BELEM- 
NITE, 

Nous rangeoris dans la mêrñe 
claffe les TRocHiTES & les ÉN- 
TROCHITÉS, qui font des par- 
tie: ou des articulations des étoi- 
les de mer arbreufes: de même 
que les ASTERIES € les ENCRI- 


ferrum apyrum pyrité 
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NITES. Voyez tous ces articles. 


Les vVERMICULITES ou les 
TUBULITES fe rapportent aufli 
à la même clafle. Voyez ces 
articles. D 

HE'MACHATE, Heæema- 
chates,  Agate rouge. 


HEMACHATÉ, Hemacha- 


tes. Âgate à veines rouges. 
Voyez AGATE. ÎMP£RATI don- 
ne encore ce nom à la Pierre 
Sanguine ou au Jafpe rouge, En 
Âllemard rother Fafpis. 
HE'MATITE , ou Pierre- 
HEMATITE; SANGUINE. En 
Latin Heæmatites, Schiflus:, en 
Allemand Blutflein, Blutflein- 
arz : en Suedois Boldflez: en 
Anglois Blocd-ftone. Quelques 
Auteurs attribuant aux Bélemni- 


tes la même proprieté d’arrê- 


ter le fang ont aufli appellé cet- 
te piérre farguine Où blurfteis. 
C’eft par cette mulritude pref- 
que immenfe de noins, êc par ces 
denominations communes à plu- 
fieurs fubftances différentes qu’on 
a mis dans la mineralogie cette 
confufon & cetre obicurité qui 
en rendent l'étude fi dégoutante 
& fi difficile. ; 
Linnæus définit l’hématite, 
CATENS 
Cette definition, il faut en con- 
venir, n’eft ni claire ni exacte. 
WazreriUs eft plus jufte & 
plus intelligible, ferrum, dit-il, 
mineralifatum miner& figuraté, 
rubré. aut tritur& rubenie : VHe- 
matite eft donc une mine de fer 
minéralifée dans une glèbe figu- 
rée, rouge, ou qui étant écra- 
fée devient rouge. 2 
L’Hématite eft auffi appellée 
Sanguine, & lun & l’autre de 
ces mots eft rélatif à la proprié- 
té qu’on a attribué en medecine 
à certe pierre, d'arrêter le fig 
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&x de rémédier aux hémorrhagies. 
Les AncCiens Auteurs font pleins 
d'idées faufles ou exagerées fur 
ce fujet, comme GALIEN, & 
DioscoribE. Ils ont été co- 
piés par beaucoup de Modernes, 
On donne aufli quelqueïois le 
nom de Sanguine à la craye rou- 
ge; en latin, rubrica fabrilis; 
en Anglois red lead. 
L'Hematite proprement dite 
cft donc une Mine de fer figu- 
rée, ou un fer mineralifé en ai- 
guilles, ou comme des efpèces de 
criitaux, ou {ous une forine arron- 
die. Certe pierre eft aflez pefan- 
te, maiselle varie dans le poids; 
fa pefanteur eft entre 7,000 & 
6,590. Elle eft ordinairement 
rouge par elle-même, où tirant 
fur ie rouge , ou elle devient rou- 
ge lorfqu'on la broye, ou enfin 
elle donne cette couleur aux 
corps qu’on en irotte en l’écra- 
fant deflus. On voit donc qu’el- 
le eft mêlée d’une ochre rouge 
naturelle, Elle fournir quelque- 
fois, felon Mr. WaLLERIUS, 
jufques à 80 livres de ter pour 
cent de minerais, M, Hiz dit 
feulement qu’elle contient fou- 
vent plus de la moîtié de fer; que 
celle d'Angleterre en particu- 
lier donne quelquefois = d’un 
fer malleable après la premiere 
fufñion. Le premier de ces Au- 
teurs dit que le fer qu’on tire de 
l'hématite eft toujours aigre, & 
que moins elle en donne, plus 
il eft difficile de le rendre mal- 
léable. Jamais cette mine n’eft 
attirable par l’aimant. Voyez 
Particle FER. 
THEoOPHRASTE ne paroit pas 
avoir connu la nature de l’héma- 
tite, puifque dans fon traité de 
Pierres, 1] la met dans le rang 
des pierres pretieufes, immedia- 
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tement après l’Emeraude, & le 
Prae. ,, L’hématite, dit-il, eft 
;, d'une coniexture denfe & fo- 
, lide, ou fuivant le nom qu’on 


3, lui donne, paroiffant comme 


» fi elle évoit formée de fang 
2 CailÉ re AE 
Ce foffile fe trouve fous plufeurs 
formes. Nous n’indiquerons que 
les principales , {ous lefquelles les 
autres peuvent être rangées Com- 


me des variétés fous des efpècess 


C'eft à la figure extérieure que 
HOUS avons égard. 


I. L'HEMATITE STRIKE PY= 
RAMIDALE£.. Hemaïites 
fériatus pyramidalis En 
Allemand blurflein mit un- 
getrennten pyramidal für 
IE. 


Les Stries de cette hématite 
ne {ont point interrompues & 
forment une pointe ou une py- 
ramide, Elles femblenc quel- 
quefois fe reünir dans un cen- 
tre. La pierre varie dans la 
couleur. Il y en a de rouge & 
de couleur pourpre;"d’autre eft 
nairâtre. Îl ÿ en à aufli qui é- 
tant broyée donne une teinte 
jaunâtre; d'autre devient de trois 
couleurs différentes, noire, rou- 
ge, & blanchâtre; c’eit ce qui 
a fait appeller celle-ci par quel- 
ques Auteurs, Trichrus.  Peut- 
être que l’hématite d’un blanc 
jaunâtre, eft ce que TuHxo- 
PHRASTE, dans fon traié {ur 
les pierres, ‘appelle Xaxthus. 
 C'eft le nom, ditil, que les 
, Doriens donnent à cette cou- 
» leur: On nomma énfuire cette 
» pierre élatites ”. Toutes les 
hématites qui nefont pas rouges 
prennent cette Couieur au feu , de 
même que toutes.les fubitances 
R 3 il Vie 
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ferrugineufes. Le plus bel ochre 
jaune devient au feu d’un beau 
Jouge, L’argille jaunâtre y de- 
ÿient aufh rouge. ae EAU ES 


II, L'HEMATITE DEMI-SPHE- 
:.. RIQUE. Hæmatites heini- 
fphæricus.… En Allemand 
balbkuglicher glaskopf. : 


Celle-ci a la forme del: moi- 
tié d’un crâne: £lle eft auffi de 
différentes couleurs; rouge, bru- 
ne ou noire. C'eft le mêlange 
des Ochres, qui entrent dans fa 
compofition qui en fait varier la 
couleur. On l'appelle auffi fchi- 
fle, Jchiftus. sé Te 


AIT, L'HEMATITE SPHERIQUE ; 
,.. Herratites fphericus feu 
globularis. En Allemand 
gantz-kuglicher glaskopf. : 


_ On trouve cette Hématite {o- 
Hitaire ou ifolée, quelquefois en- 
Chaffée dans une glèbe qui lui 
dert de matrice. Les globules 
{ont de différentes groffeurs , de- 
puis celle d’un pois à celle 
d'une noix. On diftingue cet- 
te pierre des pyrites de fer glo- 
buleufes, en ce que celle-là é- 
tant écrafée donne toujours une 
inte rouge Dans la pyrite il 
y a ou du vitriol ou du fouphre, 
dans l’hematite de l’ochre ou 
du précipité du vitriol. 


TV. L'HEMATITE EN GRAP- 
» PE. Heæmatites botrpites, 
feu x botryitem concrerus. 


BEM. 
glas kopf. set uk kg Ÿ er 4 


Ce font des grains où mam- 
melons groupés en forme de 
grappes de raifins. Il y en a de 


toujours arrondies. 


toutes fortes de figures, mais 


V. L'HEMATITE HERISSÉ; 
* Héæmatites echiniformis ; 


vel fpinis birfutus. En 


Allemand zakkiger bluti 


ftein oder glaskopf wie 
bechelfpizen ; cru 
RIUS l'appelle Heematites 
CUTTitUS. CUT 

Cette efpèce forme une maf- 
fz heriflée, ou parfemée de py- 
famides ou de pointes , difpoiée 
comme celle d’un Heriflon. 


VI L'HMATITE CELLULEU- 
‘SE.  Hematites ceélullaris 
five bracteatus. En Alle: 


. mand drafiger oder bau- 


formiger glaskopf. 


Cette Hematite refflemble un 
peu à un rayon de miel; les cel- 
lules font formées par des feuil- 
les minces & ferrées. 

Il y à quelqués autres formes 
bizarres que Fhematite irrégu: 
lière prend. On peut en voir 
des exemples dans divers Au< 
teurs (4). Il feroit fuperflu de 
décrire toutes ces irrégularités. : 

PLINE diftingue de cinq for- 
tes d'Hématites, fans y com- 
prendre l'A[MANT - HEMATITE 

(Na + LATE yes 


. (a) Voyez Bruckmax. Epiftol, It. XLI n°, 32, Jon. LAuRENTI« 
BauscHir Traciat. de lapide hæmatite & aëtite 8°. Vratislav.'14 64. cum 
fig. & Liphæ 1665. cum fig. -- Jon. Doræ1 obfervat. de hæmatitæ viri-. 
bus, Mifcel, natur, Curiof. Dec. 1. An. VI. & VIL obf. 62, + 
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reconnoiffable par ce qu’il attire 
e fer. Ces cinq hématites font, 
VETHIOPIQUE , l’ANDRODA- 
MAS , quieft noire, l’ARABIQUE, 
VÉLATITE autrement Micri- 
TE, & le SCHISTE. Il née fe- 
roit ni aifé ni utile de recher- 
cher, ce que ce Naturaiifte 
a voulu diftinguer par ces efpè- 
Ces. 

Les Droguiftes vendent quel- 
quefois ce Pile fous le nom re 
Jerret d'Efpagre, dont les Do- 
reurs & les Orfévres fe fervent 
pour brunir leur or. { Voyez 
Pomer Hit. des Drogués: 
D’ARGENVILLE Orycol. &c.) 

Les Alchimiftes mettent cette 
pierre au nombre des fubftan- 
ces, fur lefquelles ils fondent 
leurs chimériques efperances pour 


la découverte de la pierre Phi- 


lofophale, 

Les Anciens, beaucoup moins 
exacts encore que nous dans la‘dé- 
homination des fubftances fofi- 
les, & beaucoup moins d’accord 


entr’eux, appelloient auffi San-. 


guine une forte de Jafpe verd avec 
des taches ou veines rouges. 
D'autres confondirent cette pier- 
re avec l'HELIOTROPE ; voyez 
Particle Jaspe. 
HEPATITE. Hepatites. 
C’eft une pierre ollaire, connue 
des Anciens, congénère au /a- 
Pis Comenfis de PLINE. | 
 HERACLE'E (PIERRE D’). 
C'eft felon THEOMHRASTE une 
{orte de pierrede touche. T'arorx. 
fur les pierres pag. 18. Les An- 
ciens donnoient auili ce nom à 
Paimant. Ibid. pag. 160. Par le 
Lapis lydius & lapis beraclius ainf 
defignoit-on des pierres de touche 
&t des pierres d’aimant qui ve- 
noïent. de Lydie & d'Heraclée. 
- HERACLE'E (PIERRE D’). 


_Lapis Herculeus. 
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C’eft un nom que les Anciens 
donnoient à l’Aimant. Voyez 
cet article. 

HERATULE. Heratule. 
C’eit une huitre de Pefpèce des . 
parafñtiques, qui s'attache à d’au- 
tres coquillages où aux rochers. 
Elle eft petite & oblongue. 
Voyez oSTRACITE. LuID Li- 
hop. Brian. n°. sot. 

FIERCULE (PIERRE D’). 
C’eft un des 
noms qu'on à donné à l’Ar- 
MANT. Voyez cet article. 

Jon. RuUD. SALTZMANN 
Diflert. de Lapide Herculeo, feu 
Magnete. 4° 1648. Argent. 

HERISSON DE MER 
PE'TRIFIE’. Voyez Our- 
SINS. 

HESSE (MARBRE DE). Mar- 
mor figuratun Hafliacuw. En 
Allemand Heffifcher marmor. 
On remarque fur ce marbre, f- 
guré des peintures de mouffe, 
de buiffons, d’arbrifleaux. 

NE. Sorte d’Agate 
pointillée. Voyez AGATE. 

HIPPOCAMPUS MARI- 
NUS. C’eft un Cheval ma- 
rin, infecte dont BocconE dans 
fon Muf. di fifica pag. 281. dit 
avoir vu l'empreinte fur une 


piece foflile, 


. HIPPURITE , en. Latin | 
Hippurites corailinus : Calix Hip = 
puriticus : Corailium géniculatum : 
Fungus cyathiformis SCHEUCL- 
ZERI: Laprs Erucæformis: Colu- 
méllus: Coralkum fafciatum. En. 
Allemand Hippuriten : Korall- 
becher. On Pappelle aufli Cera- 
tites, & en Allemand Koralli- 
ailch-Wiedderhorn : Radix Brio- 
niæ finilis; & en Allemand 
Hundskürbis-wur zel. 

On donne le nom d’Hippurite 

à une pierre compolée de cones 

tur= 


$ 


364. HFP. 

turbinés, en forme de petites 
Alcyons, fortans les uns des au- 
tres.. Les pointes ou les extre- 
mités des unes entrent dans les 
cavités qui font à la bafe des au- 
tres, comme des gobelets mis 
les uns dans les autres. Les 
jointures des articulations croif- 
fent & décroiflent, comme on 
le voit au fparganium & au Paris. 
Ce fonc des pétrifications d’u- 


ne efpèce de Corail de mer, 


compofés de plufieurs cones où 
cylindres qui fe joignent & fe fe- 
parent par articulations, ou fétou- 
Chent lateralement, Commune- 
ment turbinés & rayés, avec des 
creux étoilés à leurs extremités. 
C’eft le VIE. ordre des Coralloï- 
des. Voyez CORALLOIDES (4). 
On peut aïfement diftinguer 
Vhippurite des autres efpèccs 
de Coralloïdes par fa figure dé- 
terminée en cotes où eñ cylin- 
dres, & par fes articulations tur- 
Dbinées. ee 
Comme les hippurites entiers 
font rares entre les pétrifications, 
& que leurs parties font plusfre- 
quentes, nous les diftinguerons 
gn entiers @& en fragmens. 
Parmi les Hippurites enticrs 
on trouve les efpèçes fuivantes. 


1. L’Hyrpurrre çcompofé, à 


branches & à articulations 
en forme de Cone. Hippuri- 
tes crateriformis articulatus, 


FoucTs Diff. de Corail. Bale. 
IX. n°. 2. X. 3. Curiofité na- 
ur. de Bäle. P'V. Tab. V.K. 
7. L'HHPPURITE compofé, à 


" (a) Crus. Exot. Lib. VI. Cap. 


Pre, 49 


| TR. | 
branches, fans articulations 
apparentes , en COones fortans 
comme d'une feule:tige à 
ftries transverfales. Hippari- 
tes çcrateriformis , 10H aïti- 
culatus, | % 


Tab. V. f. | 


3. L'Hiprurtre compoté, for- 
mé de Cylindres paralleles 
fortans d’un feul tronc. 


Foucrs 1. c. Diff. VI. n°. x. 
Sas nat. de Bâle P. V,T, 


. L2 
ER 


4. L'AIPPURITE compoié, à 
” branches, en forme de Cy- 
lindres tortueux & courbés, 
à plis, fortans comme d'u 
une feule tige. L 


Foucrs 1. c. Dif. XIII. n°. 
s. Curiof. nat. de Bâle. P. V. 
Tab. V, L. dl os 


Parmi les fragmens on trou 
ve les efpèces fuivantes. 


1. L'HIPPURITE en cone, re- 
_. prefenrant .une petite corne 
de belier droite & liffe. Ce- 
ratités, En Allemand Koral- 
linifch Wiedderhorr, , 


Voyez ce que VoLkMAN ap- 
Êe de cenom, Siles. fubt. Tab. 


2. L'HIPPURITE en cone rayé, 
* étoilé à l’extremité. Coral- 
lium crateriforme. ‘Calix hip. 

| ps Purie 


8. pag. 124. Nomenclat. Litholo, 


| NE Nat, de Bâle, P. V. 
be VA VINS RU: 





< 
L, 
$ 
ta 





HP. HIR: 


pariticuss en Allemand Ko- 
rallbecher. 


‘ Curiof. nat, de Bâle P. V, 
Tab. V.a, | 


3. L'ENPPURITE en cone re- 

” courbé, qui répréfente une 
corne de belier naïiffante, 
rayée &c plus courbe vers fa 
pointe. Cerarites incurvalus, 
Fungites firsatus. 


On en trouve à Mandach dins 
le Canton de Berne. C’eft Mr. 
 GRüNER Avocat en Confeil 
_ Souverain qui les a decouvert, 


4. Fragment d'EPPURITE en 

‘* forme de Colonne fpirale. 
Columellus. ” Corallinm fa- 
Jciatum, 


VoLKMAN Sil, Subt, Tab. 
DENIL GE 16 dre 


5. Fragment d'Hippurire ré- 

” préfentant la racine de brio- 
nie. Radix Brionie ; en Alle- 
mand Korallif{che Hundskär- 
bis-apur zel, 


Wallerius Mineral. pag. 444. 
Edit. Germanic. Tom. {[. pag. 
38. trad. Françoife. 

* HIPPURITE. Hpparita. 
C’eft felon ScHEUCHZER une 
pierre fur laquelle on voit l’em- 
preinte d’une plante qu’on nom- 
me prêle. Lapis cui equifeti eff- 
gies eff ämpreffla.  Nomen. Li- 
thol. pag. 48. Differt. Epift. in 
append. Ephemer. An. 1697 & 
16938. pag. 62. 

, HIRONDELLES (pPIEer- 
RES D’) Où PIERRES DE SAs- 
SENAGE, ou CHÉLIDOINES, Ou 
enfin FAUSSES - CHELIDOINES, 


‘kleine agathkorner. 
.nois Faskolczy-kamien. 


HOL.HOM. ‘26% 
Chelidonii, Pfeudochelidonii. Che 
lidonii minerales. Achates fizu- 
ra fer hemisphæric& | vel ovali,_ 
magritudine feminis lini, vel 
paululum majores. En Allemand 
mineralifche [chwalbenfteire,oder 
. En Polo- 


Ces pierres font de petits 
grains d'Agathe, qui font d’une 
figure pour l'ordinaire arrondie, 
où ovale, prefque routes hemi- 
fpheriques, polies & luifantes : el- 
les reffemblent aux pierres qu’on 
appelle yeux d’Ecriviffe, quelque 
fois plus petites, comme la grai- 
ne de lin. On les trouve dans 
d’autres agathes ou dans du fa- 
ble. Elles font fembilables aux 
pierres qui font dans le géfier 
des hirondelles nouvellement é- 
clofes : c’eft de là qu’elles ont 
pris leur nom. . | 
 Ges pierres different par la 
couleur. Il ÿ en a de blanches 
de grifes & de bleuâtres. 

Elles différent encore par la 
figure. Il y en a de quarrées, 
d’hémifphériques, de concaves 
d’un côté & convexes de l’au- 
tre, enfin d’ovales. 

Elles différent encore par la 
oroffeur. Îl y en a depuis la 
groffeur d’une petite graine, 
comme celle de lin ou un grain 
d'haricor. 

On en trouveen divers lieux. 
Un ruiffeau dans le Bailliage 
d’Aigle au Canton de Berne en 
charrie beaucoup. 

STEOS. VOYÿEz OSTEOCOLLE,. 

HOLOTHAURIE, Hobihu- 
ria, Infecte de mer de l’efpèce 
des mollufques.... Voyez Mo 
LUSQUE & BELEMNITE. 

HOMMES PE'TRIFIE'S: 
Voyez Antbropolithss. 

R 5 HO: 
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 HOPLITE. Hoplites. En Al- 
. Jemand, ein mit erjen oder mef- 

frg-farbenem baru/fch. uberzo- 
gener (ein. L'ACHMUND Orycfo. 
pag. 20. Voyez CHRYsAMMo- 
NITE. 

On donne le nom d’'Hoplire 
à toute pierre qui à une couver- 
ture polie de couleur de fer ou 
de cuivre, à toutes ies pétrifica- 
tions qui par une vapeur mine- 
fale ont pris un œil metallique. 
Nomenclat. Lithol. pag. 49. 

HOPLITES. Hophte. C'eft 

le nom qu’on a donné aux pier- 
res, qui paroiffent couvertes 
d’une légére couche métallique, 
de couleur d’or ou d’argent. 
Souvent les cornes d’ammon, 
les térébratules & les oftréopec- 
tinites fonc ain teintes par une 
vapeur minérale. J'ai des cor- 
nes d’ammon très-bien dorées, 
qui viennent de la Thuringe, & 
qui m'ont été envoyées par Mr. 
de HoFFMAN, Juge des Mines; 
elles ont été trouvées aux envi- 
rons de Sangerhaufen. Cette iur- 
face brillante fe nomme armatu- 
re, armatara, en Allemand der 
Harvilch. Les {taliens appellent 
Veftite di colore metallico.  Lor- 
Que la fuperñcie eft dorée on 
nomme ces pierres chry/«mmo- 
nitess f\1 ce font des cornes 
d'ammon, où awmochryfes, ou 
chryfamni. | 

Il eft certain qu'il n’y a rien 
de métallique, que ce n’eft 
qu’une vapeur fulphureufe, qui 
à ainfi coloré la furtace de ces 
pierres, 

Les. eaux de Pfeffers en Suif- 
fe, enfermées dans une bouteil- 
le bien bouchée êt gardées juf- 
qu'à ce qu’elles fe corrompent, 

préfentent à la furface des écail- 
les dorées, .qui étant ramañfées 


HOU. HYA: 

fur un papier blanc patoïiffent 
reffembler à la croute des ho- 
plites dorées. "008 

LANG Hf. Lapid. figur. 
Chap. IV. pag. 84 Amero- 
SINUS Lib. !. Cap. 54. Rérs- 
KIUS Exercitation. #f:T Be 
de cornn ammunis, Cap. LE 
art. $. AGRICOLA de ortu [ub- 
derraneor. ; 

HOUILLE, 
BON-FOSSILE. 

HYACINTHE. AHyacinthus. 
Gemma plus minus pellucide , du- 
vitre ab adamante nona, colore 
ex flavo rubente. En Allemand, 
en Anglois & en Danois Hya- 
cinth. RE | 
- L’Hyacinthe eft une pierre 
prétieufe polygone, fouvent exa- 
gone comme le criltal, à une & 


Voyez CHAR° 


a deux pyramides, quelquefois . 


arrondie & hériffée de pointes 
de pyramides. Elle eft peu 
tranfparente, Sa couleur rou- 
geatre tire fur le jaune, quel- 
quefois {ur le violet. Elle entre 
en fufion au feu & eft plus ten- 
dre que le granat, Elle eft lé- 
gère; fa pefanteur fpecifique eft 
à l’eau dans la proportion de 
2,631 à 1,000, - ‘ 


1. L'Hyacinthe mâle d’Acrico- 

La tire fur le faffran. En.Als 
lemand fafranfarbiger, bya- 
crnth. x 

2. L’Hyacinthe femelle du mê- 
me tire fur le blanc. C'eft 
le Leucochryfos, & le. Xy- 


fhion de PLine, le Xaw- 


thion de THEOPHRASTE. En 
Allemand Weisgelber bya- 
cintb. | 

3. Le Chryfeletrum de Puinx 
eft de la couleur du fuccin 
jaune. En Allemand berm- 
ffeingleicher byacinth, 
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à +4: EN ARS 
Le mellichryfos de PLINE a 
là couleur du miel. En Al- 
lemand  horiggleicher bya- 
cinth. LOS EC Ve) SHAMP Ov Ad 


t 


 L'Hyacinthe des Anciens é- 
toit de couleur violette , il pa- 
roit que c’eft notre AMÉTHY- 
STE. Voyez cet article. 
HYALOÏDE. Hyaloides. 

THEOPHRASTE dit qu’on gra- 
ve des cachets fur les hyaloïdes ; 
que cette pierre préueufe (eft 
tranfparente & qu'elle réfléchit 
l'image des objets. (Traité für 
les Pierres pag. 1754.). Cette 
defcriprion infufffante a donné 
licu à différentes conjectures des 
Modernes. Les uns ont cru que 
cette pierre étoit l’Æfferia, d’au- 
tres liris, le Lapis Specularis, 
& le Diamant. M. Hhiie croit 
que c’eft l’AsTRios de PLINE, 
Dierre fans couleur, comme le 
cryftal, & qui venoit desIndes. 
Cryffallo, dit il, propinquans , in 
ndia nafcens , @* in Pallenes lir- 
toribus.  Intus a centro ceu fel- 
da lucet fuigore lune plere. 
Quidam caufam nominis reddunt, 
quod aftris oppofita fulgorem ra- 
piat © regerat ; optimam in Car- 
mania gigni, nullamque minus 
obnoxiam vitio. Hit. nat. lib. 
XXXVIL cap. IX. | 
* On a trouvé des pierres de 
cetre efpèce proche la riviere 


ACULA LariDra. Les Li- 

tholôgiftes ont donné cenom 
à plufeurs fortes de pierres dont 
la nature & l’origine {ont très- 
différentes; DanDs DE PirEr- 
RE, OU DARDS PÉTRIFIÉS. . 
# On à ainf appellé quelquefois 
les BÉLEMNITES , les POINTES- 


HR TAD.  S44 
des AmazOnes en Amerique que 
lon à pris quelquefois pour des 
Diamans. : KL 
: HYPPOCEPHALOÏDE: 
Hyppocephaloïdes. C’eft. une pier+ 
re qui réprélente la rête d’un : 
cheval. Elle eft décrite dans le 
Mufeum Wormianum bag. 127. 

On a auffi appellé coNcxaA 
HYPPOCEPHALOÏDES une CO 
quille pétrifiée de l'efpèce dés 
coeurs ftriés. | ; 

HYSTEROLITEHES. Ayfle- 
rolithi. Nuclei offreopectinitarum., 
BooT & AGR1icOLA les nom: 
ment bvcardite : En Allemand 
Venus-[ieir. 

Lapides qui pudendum mu- 
liebre reprælentant , feu figuram 
hyfteroïdeam, pudenduna cum 
nymphis. Hyfferaperra ScuEUcu* 
ZERI. "M TES 
Ces pierres ne font que le 
noyau d’une efpèce de térébra- 
tule appellée oftreopeinite. 
Offreopectinites quadratam figu- 
ram affectans [tr'is fubriliffimis. 
Les Hyfterolithes fonrailés , ou 
fans ailes, feion que la coquille 
a été lacuneufe ou véntrue & 
fimple. B. DE Boor de lapid. 
Lib. IT. Cap. 225. Ephemerid. 
Nat. Cur. Cent. [IL pag. 22r. 
D'ARGENVILLE Oryctolo. pag. 


229. 
HYSTRIX. 


Voyez oURr- 
SINS DE MER. | 


L 


D'OURSINS pétrifiées, les denta- 
les pétrihées Ou DENFALITES , les 
ORTHOCÉRATITES ; Où leurs 
noyaux. Voyez ces divers ar 
ticles, & celui des ALYEOLES. 
“JADE. Lapis divinus. La- 
pis mephriticus. Voyez NEPHRE- 
TIQUE. C’eft une pierre verdä- 
RATER RENE À tre, 
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tre, plus dure que le Jafpe, qui 
fait feu étant frappée avec la: 
cier, & qui ne fat point d’effer- 
velcence avec les acides. Hlle 
eft vitrefcible. On ne peut la 
tailler qu'avec la poudre de dia- 
mant. On en trouve dans l’A- 
- mérique méridionale & ailleurs. 
On en fair divers ouvrages, & 
on lui attribue des vertus qui fe. 
roient admirables, fi elles écoient 
bien certaines. | 

JAIS. Voyez JAYET. 

JARGON. C'eift le nom 
particulier qu’on donne au Dia- 
mant jaune. Ji eft moins dur 
que le Diamant blanc. 

JASPK, en Latin Perrofilex 
& Fafpis. En Allemand, Fels- 
kies & Fafpis. Ce dernier mot 
eft en ufage chez les Danois, les 
Suedois & les Anglois; ceux-ci 
difent auf Fafpes. Le mot de 
Jafpe eft Hebreux d’origine, les 
Grecs & les Latins l’ont adopté. 

Linnæus met les Jafpes, 
comme les Agathes au rang des 
Cai!loux. C eit fans aucune raifon. 
Ces pierres n’ont de commun a- 
vec les cailloux que d’être vitref- 
cibles & de donner du feu lors 
qu'elles font frappéesavec l'acier. 

Les Jafpes ont l’intérieur & 
l'extérieur femblables. Les par- 
ticules, qui les compofent, font 
pour la piüpart difcernables, 
par grains, par écailles, Jamais 
liffes. Les morceaux léparéspar 
la frature, ne font pas luifans, 
ni d’une figure déterminée ; ils 
varient quant à la dureté, & 
donnent moins de feu que le cail- 
lou. Le poli qu’ils prennent 
n’eft jamais bien éclatant, lorf- 
que le grain eft groffier; s’il eft 
plus fin, ce poli eft plus bril- 
Janr. Ces pierres fe virifient à 
ya feu violent & nee décompo- 


IAS. 


fent point à l'air. Leur pefan: 


teur {pécifique varie comme leur 


couleur & leur durëété. On les 


trouve par couches, par dits, par 
filons; elles forment des bancs 
de rochers, elles ne {ont point 
ifolées dans les campagnes, à 
moins qu’elles n’ayent été déta- 


chées & transportées çà & là; 


fouvent. cn les trouve aufli rou- 
lées par les torrens & alors en 
fragmens arrondis. 

Les Jafpes n’ont entreux ni la 


même dureté, ni la mêmetrans= 


parence , ni la même homogénéi- 


te dans les parties, fa couleur eft . 
ordinairement verte, mais tache= 


tée: ou ondée de plufieurs autres, 
comme de jaune, de bleu, de 
brun, derouge & de blanc. On 
en trouve dans les Indes Orienta- 
Jes & Occidentales, en Boheme, 
en Allemagne, en Rufe, en 
Angleterre, en France & en 
Suiffe. Viret @* [epe tranflu- 
cet Tafpis, dit PLINE (H5f mar. 
Lib. XX XVII. Chap. XXIX.) 
N'eft- ce point du Prafe qu’il 
veut parler dans cet endroit ? 
On peut divifer ce genre de 
pierres virifables en deux Claf= 
{es générales: Celles donc les 


couleurs font ternes, le grain 


groffier, &t qui ne peuvent fe 
polir qu'imparfaitement entrent 


dans la prémiere claffe : Celles : 


dont les couleurs font vives, les 
particules intéprantes plus fines, 
plus homogènes & qui prenrent 
de l'éclat par le poli, forment la 
feconde claffe. . On peut dons 
ner aux premières le nom latin 
de petrofilices, ou de fafpides 
petrofi, & aux dernières celui 
de afpides proprä. Nous n’a- 
vons point en François de mot 
pour diftinguer les premières. 
On voit qu'avec bien des fyno- 


nya 
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CNE 
hymes nous manquons fouvent 
des mots néceflaires. On ne 
beut pas appeller les premieres 
Roches, comme l'ont fait quel- 
ques Auteurs. Ce feroit les con- 
fondre avec les pierres compo- 
fées, pour lefquelles il faut re- 
ferver ce nom: Quartz, Spath 
& Mica, voilà ce qui entre 
pour l'ordinaire dans la compo- 
fition des roches, au lieu que 
les petrofilices {ont plus homo- 
gènes. On pouroit donc 2p- 


peller les Jafpes grofliers x | 


des, & referver le mot de Ÿ4- 
pes pour les pierres les plus fines. 
| faut obferver en général qu’il 
y a tant de combinaifons, tant 
de compolitions , tant de varie- 
tés dans les parties compofantes 
des pierres qu'il eft impofñble 
de faire des claffifications, qui, 
à certains égards, ne rentrent 
pas les unés dans les autres. Pour 
prévenir cet inconvénient, en- 
trer dans d'immenfés détails, 
comme M. M. Woopwarp, 
Port, Hirz,. MENDES DA 
Cosra l'ont fait, c’eft rendre la 
fcience naturelle bien longue & 
bien difficile: C’eft en Érinée 
Tentrée à bien des gens, à qui 
je voudrois en faciliter l'accès. 
M. WALLERIUS, fuppofant 
qu'on ne trouve pas dans les 
lits de Jafpe des corps hétéro- 
gènes, en conclud que ces lits 
ou ces bancs font dés pierres 
primitives. Mais jai vü des 
coquillages marins pétrifiés dans 
une couche de cette pierre, près 
de Court, dans l’Evêché de P3- 
le. J'ai vû auffi une couche de 
Jafpe groffier, enchaflée entre 
deux bancs de grès ou d’une 
pierre arénacée Jaurâtre, dans 
les mêmes montagnes, & le 


PAP FAST. 
banc fupérieur étoit rempli de 
térébratules. Dans le banc in- 
ferieur, aufli bien que dans le 

ion de Jafpe, on voyoit des 
fragmens de plantes marines pé- 
trifiées. Jo) 

Il paroit que le Jafpe eft com- 
pofé de fable plus ou moins fin, 
lié ou agglutiné par un fuc co- 
loré. Il y a même des Jafpes 
où on obferve des points plue 
brillans qui ferablent de petites 


pierres mélées avec le fable 


Nous nommerons donc | 
Re nous se SO AE jaf- 
pe grofhier, en François ?afpi- 
de "en Latin fre en te 
lemand grobe Félskiele, & le 
Jafpe fn fimplement Fz/he, en 
Latin Ya/pis, en Allemand hoch- 
gefärbte Felskie[e, Voyons les 
efpèces de l’un & de l’autre, 


IL, Fafhides. 


1. y a un Perrofilex com- 
pacte, dont le tiflu eft ferré & 
uni, mais point fi dur que le 
caillou. fl y en à du noir, du 
bleu, du verd & du veiné. 
C'eft le Prrrnffeër de quelques 
Auteurs Allemands, en Latin 
Petrofilex opacus. 

2. Îl y a encore un Perrofi/ex 
plus homosène, dont le tiffu 
eft un peu écailleux, qui fe po- 
lit afez bien. Il y en a du 
blanchâ:re, du noirâtre, durou- 

etre & du veiné. C'eft Le 
METRE ou l’uwreifer agath 
de plulieurs Auteurs Allemands, 
en Latin Ærbates immatura. 

3. Il y a enfin un Perrofilex 
plus dur, dont le tiflu eft fablo- 
neux, qui reflemile aflez au 
Porphyre avec lequel on l’a con- 
fondu, (C'eft le fandartiger 
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270 IAS. & 
Porphyr de quelques Naturalifes 
Allemands ; en Latin Perrofilex 
aTenACeUs. 


Il. Jaspts. 


. Le Jasre fe diftingue par fes 
couleurs & prend des noms fort 
différens. D'abord il y a des 
jupes d’une feu'e couleur, en 
atin Yalpis unicelir,. en Alle- 
mand einjärbiger Tafprs. 
1.GALACTITE Galattites PLi- 


NII. Galaxias Talpis unicolor. 


lactea.  Jafpe blanc d’une feule 
couleur, en Allemand weiffer 
jafpis. ï ne E 
b JP* CorsoïbE. Corjoides. Fa- 
fpis umicolor cara. Jafpe gris- 
blanc d’une feule couleur ; en 
Allemand graver jalpis. 
3. PRIME *D'ÉMERAUDE, 
Mare Smaragdinum ; jafpis unico= 
lor ferrea.  Jafpe gris-de-fer; 
en Allemand efem-grauer jafhis. 
4. PIERRE SANGUINE. HÆ- 
MACHATES [MPERATI. Lapis 
Sanguinalis.  Fafpis uricolor ru- 
befceus.  Jafpe rouge: en Alle- 
mand other jafpis. Les An- 
Ciens ont quelquefois confondu 
certe pierreavec l'HELIOTROPE. 
M. Hize dans fes notes fur 
THEoPHRASTE paroit avoir re- 
gardé ces pierres comme étant 
les ne (pag. 82 & 83. Pa- 
#is 1754. | | 
> TÉdiouapés dit-il, oùla 
» Sanguine eft de l'efpèce des 
, Jafpes, & ne differe du Jafpe 
…» Oriental, que très-peu, fi elle 
» en difiere 4x out ; fa Couleur 
, reffemble à un verd bleuâtre 
» Mmélée de rouge: mais ce mé- 
… lange eft plutôt en taches 
; qu'en veines & d'une couleur 
“; plus foncée. 


.…. 


Hub 47 
IA. 4 
._S: T'HEREBENTINE. There. 
binthizw(z PLINT; jafpis omichi-. 
24; Jafpis unicolor fav: _jafpé 
jaune, tirant {ur le rouge, ou 
Jafbe jaune pâle. En Allémand 
gelber jafpis. Il y a une autre 
pierre qui eft ollaire qui portele 
nom de T'hérébentine , en Al- 
lemand zerpenten (voyez l’arti- 
cle OLLAIRE & 'THEREBEN- 
FINE HET Lt Lo € 
6. JASPE BLEU-CELESTE. 74. 
Jhis ærizufa PLiNt; Fafpis unico- 
lor cærilea; en Aliemand b/az- 
lcher Fafpis. ANRT. 
7. JASPE BLEU FONCÉ & 
JASPE NOIR.  Ÿafpis unicolor 
Jhadicea @ atra WALLER1T; 
4 Allemand dunkelbrauner ja- 
bis, He 4. 
8 PsEUDO-MALACHITE. Ma- 
lachites PLINH :, Pavonius AL- 
DROVANDI. Tafpis Smaragdo fi- 
milis KENTMANNI. Fafpis viri- 
dis Phofphorefcens \WALLERIT. 
Jafpe verd, qui devient lumi- 
neux dans lobfcurité, après a- 
voir été calcirié. La veritable 
Malachite eft une chryfocolle 
compacte, au lieu que cette 
pierre ici a la dureté de la pier- 
re à fufl; en Allemand grérer 
jafpis. à : ee : £ 
9. PSEUDO-PRASE.  Prafius 


léucochloros ALDROVANDI, ja- 


Jpis venof[us WALLERII.  fafpe 
à veines blanches quelquefois 
bleues, fouvent avec des taches 
noires. La veritable prafe eft 
une Chryfolite d’un verdde poi- 
reau, où fe trouve de lof; la 
faufle prafe eft l’adrigen jalpis 
de divers Auteurs Allemands.  , 
10. PIERRÉ-D'AZUR. Lapis 
lazuli: Cyanèus lapis: Fafbis co- 
lore cæruleo & alio mixto, cupri- 
fer. Jafpe bleu mêlé de grains 
PS alu à blancs . 





les. 
eft inalterable. 


grains d'or. 


tAS, 


{ ! LJ ; ‘ Dr p » # 
blancs, de grains pyritéux, fou- 


vent de grains d’or. ‘C'eft avec 
œcerre pierre qu'on préparé la 


couleur du bleu d’outremer. Le 
Zapis lazuli donne par la docima- 
fie un peu de cuivre; un peu 
d'argent & quelquefois un peu 
d’or, en Allemand Lazwrftein 
Sa pefanteur fpecifique eft de 
3,054 C'eft là peut-être ce 
que PLiNe appelle Sepphir Quam 
gemman, dit de BooT, PLI- 
NiIUs fapphirum vocat, cyarus 


42 feu lapis lazuli (BooT 1383. 


O0DWARD Method. Foffil. 29.) 
On diftingue cette pierre en mä- 
le & en femelle, le mâle eft 
d’une couleur plus foncée. On 
pourroit ranger cette pierre au 
nombre des mines & entre cel- 


‘les de cuivre. Il en vient d’Afie, 


d'Afrique & des Indes Orienta- 
’outremer qu'on y en fait 
Celui qui fe fait 
en Allemagne change. 

+ i3. La PIERRE D'ÂRMENIE 
eft une forte de pierre d’azur, 


dapis Armenus : lapis lazuli palli- 
. de cæruleus punctulis albis; c’eft 


une pierre d’un verd bleu, ou 
d'un bleu clair parfemée de 


points blancs, qui perd fa cou- 


leur dans le feu. C’eft avec 


cette pierre qu'on fait le bleu 


de montagne artificiel ; en Alle- 
mand Ærmeuifcher f'eir. 
12, Ps&ubo-SAPHIR. Sapphi- 


vas PLinir, Mireps Mefué. La- 
pis ftellatus. Lapis radians. La- 


pis lazuli obfiure: cæruleus, 
punéulis pyritaceis.: C’elt une 
pierre d’un bleu vif & foncé, 
toüjours mêlée de pyrite & de 
Sa couleur devient 
plus vive par le feu, fi après 
lavoir faite rougir on l’éteint 
dans le vinaigre; en Allemand 
duukelblauer lazurfiem, 


; IAS. -27È 
. Il ya des Jafpes colorés, fleu- 
ris, compofés de plufeurs cou- 
leurs qui font tantôt mêlées en- 
femble, ce qui fai chattoyer la 
pierre, tantôt diftinctes, ce qui 
la' fait paroître panachée, où 
mouchetée,  Ÿafpis variegata, 
en Allemand /prencklicher avis. 
Le jafpe floride qui fe trouve 
aux monts Pyrénées eft mêlé de 
plufeurs couleurs fur un fond 
verd. (voyez BooT de Lapid, 
Lab IF Cap, 100 c ror:} 4 | 

[l'y a des jafpes où dominent 
quelquefois quelques unes de 
ces couleurs principales, le 
blanc, le gris, le rouge, le jau- 
ne, le brun ou le verd. Ils 
prennent alors le nom dela cou- 
leur dominante du fond. 1] fe- 
roit fuperflu d’entrer dans ce dé- 
tail, voici feulement quelques 
efpèces particulières. 


x. La Prerre PANTHÈRE 
eft mouchetéc de jaune; en La- 
tin Lapis Pantherinus; en Alle- 
mand Pasther-flein. 

2. L'HELIOTROPE a des 
points rouges fur un fond ver- 
dâtre ou bleuêtre, Heliotropius, 
en Allemand Heliotrope ; [ownez- 
wende jafpis. 

3. Le GRAMMATIAS de PLr- 
NE a une raye blanche fur un 
fond rouge; en Latin on l’aauf- 
fi nommé Garamantias; en Al- 
lemand rorher jafpis mit einem 
ftreif. 

4. Le PoLYGRAMME à plu- 
fieurs taches blanches fur un 
fond rouge; en Latin & en 
Grec on l’a nommé Polygrem- 
mos; en Allemand Jchrifr-jafpis. 

5. Le |asponix eft entremé- 
lé de taches où de veines d’A- 
gathe ou de pierre à fufl; en 
Latin 7afpis enyche mixta. 


£ 








: changé. 


592 AS. 
6. LeCapnras préfehte d’un 
côté un jafpe, de lautre un 
onix ou une agathe. Ÿafponix 
onyche tettus, en Allematd 7r#- 
ber jafponix. 
7. L'ONYCHIPUNCTA de PLi- 
NE eft verd ou rouge avec des 
points d’un rouge pâle, en forte 
que l’onix fe trouve mêlé par 
petits points avec le Jafpe; en 
Latin Fafponix punêtulis onychi- 
ais infignitus ; en Allemand ge- 
fiekter jafponix. | 
8. Le JAsPE-CALCEDOINE eft 
auffi ou verd ou rouge, & fes tà- 
ches font de calcedoines. C'eft 
le jafpis Calcidica de PLINE, ou 
le 7afpis Caïcédonica de BuANo- 
ROT'TI.  W ALLERIUS le nomme 
Fafpouix chalcedonio mixtus, en 
Allemand Chalcedonifcher Fa - 


fis. 


Il faut obferver en général 
que plus les Jafpis font fins plus 
les couleurs font vives, & plus 
les fragmens où morceaux font 
petits. Ces piéces paroiflent é- 
tre détachées. 

STRAHLENBERG dans fa de- 
{cription de l'Empire Ruffien 
rapporte que près d’Argun en 
Siberie l'on voit une montagne 
entière de fafpe, qui eft d’un 


 très-beau verd, mais fi dur 


qu’on ne peut le travailler avec 
lacier. | 
THEOPHRASTE croit que FE- 
imeraude vient du Jafpe, ou que 
celui-ci fert de matrice à cetre 
pierre pretieufe. Îl ajoute qu’on 
doit avoir trouvé dans lIfle de 
Chypre une pierre dont la ‘moi- 
tié étoit d’Emeraude & l’autre 
de fafpe, qui n’avoit pas encore 
Sur quoi M. Hz 
cbferve que le Jafpe cft fouvent 
la matrice du Prafius, comme 


des points rouges. 


on, 

ce dernier l’eft de l’'Emeéraudé: 
On lappelle fouvent la racine 
ou la mère de l’Emeraude ; par- 


cé que on trouve quelquefois 


cette pierre pretieufe qui lui eft 
adherente, & même il y a {ou- 
vent des parties du prafe qu'on 
ne fauroit diftinguer. des Ême- 
raudes. 
fort fouventc au praie (T'HEoPH.. 
fur les Pierrés page 191, 102:) 
Souvent on. voit une pierre qui 
femble implantée dans une au- 


tre, lui être adhérente, partici- : 
per à fa nature ; former une efpé-. 


ce mitoyenne, & déranger ainfi 
les Clafifications & les défini- 
tions des Auteurs: 


B. £ BooT rapporte qu'il à - | 


vu dans Je cabinet de l’Empe- 
reur Ropozrx Il, des Jafpes 
dendrites qui répréfentoient des 
payfages fi parfaits qu’on les au- 
roit pris à une certaine diftance 
pour des peintures. Delapid. Lib. 
IE. Cap. 103: KiIRCœcHER dé- 
crit aufli des Jafpes peinits, 
Muud. Sébterra. Lib. VIIL pa- 


CARE FN CPR as 
. JASP-ACHATÉE, ou. , 
ASPIAGATE, : Fafpiacha- 
tes,  Agate à veines vertes avec 
Voyez A- 


GATE. Hz fur Theophrafte 


pag. 123. Les SANTO ONE A 
JASPIDES. Voyez Jaspes: - 
. Ce font des iafpes groffiers pour 


le grain & la couleur. Perrofi- 
lex, jafpides petrofi.. 
JASPONIX. Jafpe mêlé d’o- 
nix. Voyez: Jafpe.«+ 108 
JAYET ou Jaïis.. GaGaAs. 
Bitumen duriffimüm lapideum pu- 
rum: Succinum mnigrum : Obfi- 
dianus lapis: Gemma Samothra- 
cea PLINIT: Paugitis STRA- 
BONIS: Gagates DioscoRiDESs. 
C'eft lémbre, noir des Bouti- 
ques 


LN 1 


Le Jafpe reffemble auf 


__ + HT EEE 








ICH: 
Œues; én Allemand gagath; en 
Suedois jordbek. 

Le Jayet eft' un bitume noir, 
dur , fec, pur, luifant. Il bru- 
le comme de la poix avec une 
fumée noire. Il furnage pour 
l'ordinaire à l’eau. Il prend du 
poli & dé l'éclat. Frotté il re- 
pand la même odeur que le 
charbon de pierre. Comme lé 
fuccin il attire la paille. On 
confond fouvent le Jayer avec 
l’agathe noir, qui neft point 
inflamñnble, qui eft plus pefant, 
& qui a “quelque tranfparence. 
Le Jayet dohne à la diftillation, 
1°. une liqueur acide blanchà- 
tre, 2°. une huile tenue noire, 
3. une huile épaifle noire, de 
Ja confiftence du beurre (x). 

Le nom du Jayet ou gagas 
lui vient de Gagis ville dela Ly- 
cie, où on le trouvoit autrefois. 
Maintenant on en trouve en Al- 
lemagne, en Suede & en quel- 
ques endroits de l'Angleterre 
(b). Le Dauphiné fournit du 


Jayet. Ilyenaen Languedoc; 


à la Baftide du Peyrat, dans 
le diocèfe de Marepoix. On 
en trouve a Ponpidou, à Lo- 
ran, à Larclavet dans le Vivarès 
& le Gevaudan. 

On imite avec une forte de 
verre ou d’émaii le Jayet. 

ICHTHYITE, voyez I[cH- 
THYOLITHES. 


ICAHTHY O- 1 Voyez 
DONTES. GLos- 
ICHTHYO- [ sope- 


LOSSE: | TRE. 
ICATHYOLITHES , ou 


IGER a 
POISSONS & leurs parties pétri- 
fiées. Ichthyolithi; pifcinm pe 
trificata; Ichthyopetre; en Alle- 
mand verfleinerte Fifche ; oder 
Fifch-gräten; ftein darauf fifche 
abgebildet ; en Polonoiïis Ryba 
ukamieniu. tbe ré 

On trouve 2flez frequemment 
dans le fein de la terre, dans les 
rochers; dans les mines, dans 
les carrieres d’ardoifes ; des poif- 
{ons entiers fort bien confervés. 
On en diftingue les genres & 
les efpèces. 

Quelquefois ces Poiflons font 
en relief, adhérens à la pierre, 
ou à l’ardoife. D’autrefois la 
pisrre fe fépare & on voit le 
relief d’un côté & l’empreinte 
de l’autre. Souvent on n’a que 
l'empreinte que le poiflon a laif- 
fée avant que d’être détruit, 

On à outre cela des parties de 
poiflons très -reconnoiflables ; 
des têtes, des ouies ; des nageoi- 
res , des queues, des arêtes, des 
fquelettes, des vertèbres, des 
dents & des machoires. 

Il n’y a point de cabinet de 
fofliles, où l’on ne montre de 
ces poiffons ou de leurs parties. 
SCHEUCHZER En a fait une de- 
fcripuon affez exaéte {c), à la- 
quelle il a joint des figures. M; 
d'ARGENVILLE en a fait graver 
plufieurs (4). On en voit auf- 
fi dans l'ouvrage de LanG fur 
les pierres figurées, 

On donnele nom d’IcarHYo: 
MORPHES, ou d’'ICHTHYoOTYPo- 
LITHES aux pierres qui répré= 
fentent des empreintes de poif- 

{ons. 


(4) Voyez WaLLErRtus Mineral: T. I; pag. 363. 
(b) Voyez Hizz fur THEOPHRASTE pag: 49. Paris 1754: 
(c) Pafcium querelæ & vindiuæ: Tiguri 4°. 1708. fig: 


(d) Oryétolog. 
Tome 1. 


$ 








#Y& ::: OH! : 
| Elles font plus éommu- 


fons. À 
nes que les ichthyolithes en re- 
lief. Le poiffon couché fur une 
matière molle, ou fon fquelette, 
il a fait une empreinte. Le poif- 
{on ou fes os fe font détruits, 
& la matière terreftre, ou mar- 
neufe, ou minerale,- qui avoit 
reçu. l'empreinte s’eft durcie & 
a confervé l’impreffion. 


On trouve de ces poiflons en:- 


relief ou en empreinte dans la 
Hefle, à Eifleben, à Mansfeld, 
à Hildesheim, près de Glaris, 
à Oenningen , à Verone, &c. 
Voyez Nomencla. Litholo. 
pag. so. | 

On donne le nom d’IcxTHYo- 


SPONDYLEsS aux vVertebres des : 


poiflons. Luip Lithop. Britan. 
pag. 82. Epitom. Tranfac. Phi- 
lof. IT. $10. V. b. 139. 
Confultez les ouvrages de 
Gorter: VoiGTius fur les 
poiffons foffiles. Delic. Phyfic. 
Cap. V. 8°. Roftock' 1671. & 
ejufdem diflertat. de pifcibus 
foffilibus, &c. 4°. Vittemb. 
1667. J. GESNER de pétrifica- 
tis Cap. XXVII. pag. 6o. Ed. 
4759. " 
Les poiflons d’Eïfleben font 
dans une matière fchifteufe qui 
eft remplie de cuivre qui colo- 
re fingulièrement les écailles de 
ces ichthyolithes. Voyez G.W. 


Korn lapides deluvii univerfa- 


. dis teftes. Nurnb. 1749. fol. 

Æabi'17 18% 

ICHTHYO- 1 

MORPHE. 

. ICHTHYOPE- Voyez 
RE. Ica- 
ICHTHYO- THYO- 

SPONDYLE. LITHES. 
[CATAYOTY- 

POLITHE. 


ICHTHY PERIE,Ichthyperia. 


_cruflata. 


IDL = INC. 
C’eft une efpèce de Grossofès 
TRE. Voyez cet article. C’e 
Ja BUFFONITE  RHOMBOIDALE 
de quelques Auteurs. Voyez 
BUFFONITE, Hi 9 
IDIOMORPHES. Prer- 
RES IDIOMORPHES.  Lapides 
idiomorphi. Ce font des piertes 
qui ont une figure déterminée 
& conftante dans leur efpèce, 
une figure propre & particuliè- 
re. Telles font les PÉTRIFICA- 
TIONS, les CRISTALLISATIONS; 
&tc. Quelques Auteurs ont re- 
fervé ce mot, comme celui de 
PIERRES FIGURÉES, pour dif- 
tinguer les pétrifications anima- 
les & végétales. 
ILUANA (TERRE). Cet- 
te terre vient de l’Ifle d’Elbe. 
C’eft une forte de bol blanc & 
léger: mêlée avec le jus de ci- 
tron elle eft propre à détruire. 
les vers des enfans , à ce que l’on 


prétend. 


INCAS, (PIERRE DES). Les 
Incas Rois du Pérou attribuoient 
de grandes vertus à certe pier< 
re; ils en portoient des bagues ; 
ils les faifoienit tailler à facettess 
on en mettoit dans leurs tom- 
beaux. {Il paroïit que c’étoit une 
matière minérale, une forte de 
pyrite ou de marcaflite. N’eft 
ce point ce que l’on porte 4u- 
jourd’hui fous le nom de pierres 
de Santé. qui font des marcaffi- 
tes taillées & polies ? 

INCRUSTATIONS. Î#- 
Porus aqueus* Undu- 
lagines KUNDMANN1; en Alle- 
mand ffeinvérhäriungen im wa[- 
fer : Wafferftein : les incruftations 
des chaudrons fe nomment ke/= 
felflein : rindenftein: ffeinkérfte, 

Les incruftations font des fub- 
ftances ou des concretions pier= 
reufes feuilletées ou grainelées, 

: pouf 








er. INd 
Pôur l'ordinaire tofeufes, quel- 


quefois falines ou minerales qui. 


fe forment dans l’eau ou par le 
moyen de l’eau & s'attachent à 
divers corps. Ces pierres font 
peu compactes, affez fouvenc de 
couleur grife. 

Les incruftations n’appartien- 
hent pas toutès aux foffiles, par- 
ce. qu'elles ne fe forment pas 
toutes dans le fein de la terre. 
Mais elles tiennent à ce règne 
à caufe dé la matière de là con- 
cretion. À 

On peut diftinguer les incru- 
flations par rapport à la matière 
de la concretion, & par rap- 
dort aux Corps où les concre- 
tions s’attachent. 


+ L Par rapport à la matitre 

_ des incruftations mêmes il 
y a des incruftations 

à. Calcaires. Ixvcruflatum cal- 

| careum; en Âllem. ka/karti- 
gen rindenfiein. 

b. Ochreules.: Jxcruf. ochra: 
cum; en ÂAllem. ocherartiger 
rindenftein. 

&. Salines. Jncraf falinam; en 
Allem. falzartigen rinden- 


frein. 

gd. Méralliques. Incruflatum me- 
tallicum; en Allem. wetal- 
Bifche rinde. 


JT; Parrapport aux corpsaux- 
quels {ont attachées ces 
incruftations ,on en trouve 


a. Sur les minéraux. Ixcruffa- 
turn [uper mineralia: rinden- 
Jtein um andre [leine und mi- 
neralier. ARE: Ve 

B. Sur les vegéraux. Super ve- 
getabilia : ui wurrels uud 
Hflanxen, | 
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C. Sur les parties d'animaux. Sz- 
per animahnum partes : ur 
thiere. | F 
d, Sur les corps formés par l’art: 
Super artificialià: km werke 
zeuge. 


INSECTES PE'TRIFIE'S, 
OÙ EMPREINTES D’INSECTES, 
Voyez ENTOMOLITHES. 

ISTS.. Voyez CoRALLOÏDES 
& CORALLITES. | 

Quelques Lithôgraphes ont 
auf nommé lhérifflon mammil- 
laire Lapis Ifidis, La déetts Ifis 
étoit répréfentée avec un grand 
nombre de mammelles, Ifis mule 
Éimarnmea. 

ISLANDE (cRfsTaz D’)! 
Cryffallus Iflandica, C'eft je 
RHOMBITÉS D'Acrrcoca, le 
Selenites | & lPArdrodarmas dé 
PLINE & de ScHeucuzes. DE 
LA HIRE le met au rang des 
talcs, C’eft un fpath transparent 
êt rhomboïdel qui fait paroitre 
à double les objets que l’on réa 
garde au travers. Voyez SParx, 

SCHEUCHZERI Oryétograph. 
Helvet. pag. 147. fuiv. ÉraAs2 
MI BARTHOLINI obférvationes 
de cryflallo flindico in Miicel- 
lin, Natur, Curiof. Dec. L at. 
If, Obféervat. ELXIX: To: 
MÆ BaRTHOLINI oblerv. dé 
cryitallo Iflandico. Mifcel. Nat, 
Cur. Dec. L An. [ Obferv. 
LXXIIT. Traité de la lamieré 
& de la réflzxion du cryital 
d'inde. 4°. Lugd, Bat, 1690: 
CarisT. Huycëns. 7 

JUDAÏQUE. Lapis judat- 
cus, Voyez POINTES D'our- 
SINS. TOUS. 

GtorG. DAN. Cosciwirz : 
Diflert. de lepidibus judaïcis. 
4°. Halæ 1724. çur fe. 
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AMSCHALE. C’eft Je 
: nom que les Mineurs Al- 
lemands donnent à une ardoife 
noire cuivreufe. 

KARAGE’, Karabe Sodoma. 
On donne ce nom à un bitume 
{olide ,limoneux ,coagulé. C’eft 
une forte d’AsPHALT. Voyez 
cet article. 

KERATOPHYŸTES, ou 

CÉRATOPHYTES ; en Latin KE- 
RATOPHYTA ; Lithox}la ; en 
Allemand Korallbalz. 

Les Kerarophytes font de lor- 
dre des foffles accidentels, qui 
viennent originairement de la 
mer, Ce font des pierres figu- 
* rées, ou des pétrifications d’une 

efpèce de corail, à branches 
hautes & minces. La fubftance 
de ce foflile elt refflemblante à 
de la corne: c’eit une matière 
entre la pierre & lebois. WaL- 
LERIUS définit les Keratophytes 
corallia origine cornea ramofa te- 
auiora, (Mineral. T. Il. pag. 
47). D V. 

On trouve trois efpèces de 
Kératophytes fofliles décrits par 
les Naturaliltes. 

I. Le Keratophyte réticulé ou 
en raizeau. Il reflemble à une 
noix mince, creufe & vuidée. 
C'eft le retepora de quelques Li- 
thologiftes: Corallina reticulata; 
Keratophyton retiforme ; en Alle- 
mand kxotiges korallholz. 

(WaLzLERIUS Min. pag. 48. 
edit. de Paris pag. 449. edit. 
Allem. de Berlin 1750.) 

IL. Le Keratophyte rameux 
ou en forme de branches d’ar- 
bre. Il reffemble à un arbrif- 
feau branchu. Les intervalles 
des pranches dans Ja pétrification 


KIE. KLA} 


L 


font remplis par la pierre même. 
ou par le roc dans lequel le Ké- 
ratophyte fe trouve. J'en ai qui 
viennent du Comté de Neuf= 
charel. On decouvre les bran- . 


Ches en faifant tremper la piers 


re dans une eau feconde ou dans 
du vinaigre : la pierre fait dans : 
ces menftrues une grande effer- 
vefcence. WALLERJUSs l’appel- 
le Keratohyton fruticofum: Co- 
rallina frutico[a alba: en Alle- 
mand  zwergixes  Korallbolz] 
(Voyez GESNER de Lap. fig. 
pag. 136. Voyez auf la Lirhol. 
de M. d'ARGENVILLE Tab. Ill. 
pag 82.) | 

III. Le’ Kerarophyte entor- 
tillé en forme de bruyère ou de 
buiflon : fes branches font min- 
ces, entrelaflées & en grand 
nombre. 1] refflemble à un pe- 
uit buiffon ou à de la bruyere; 
en Latin erica marina petrefatta; 
keratophÿton ramofiffimum forme 
ericæ. ( Voÿez KUNDMANN 
Rario. Nat. & Art. Tab. X. 1.) 
On appelle cette efpèce en Al- 
lemand Æorallifche bheidekraut. 
I] ne faut pas confondre ce ke- 
ratophyte avec des bruyeres & 
d’autres plantes pétrifiées qui fe 
trouvent dans les carrieres de 
tuf: celles-ci font vifiblement 
des lithaphytes terretres. 

( Voyez le Nomenclat. litho- 
logicus aux mots Æparina coral- 
Gina ). 

KIES. Terme de mineralogie 
& de metallurgie par lequel les 
Metallurgiftes Allemands def- 
gnent les PYRITES & jes MAR- 
CASSITES. Voyez ces articles. 


KLAPPERSTEIN. Voyez 
ÊTITE, 
KNAUER 








KNA.-— KNO! 


KRNAUER ou KkNAUR. Les 
‘Allernands défignent parlà une 
forte de roche compolée de 
quartz blanc mêlée avec des par- 
ticules d’un talc gris, ou félénite 
gris avec lequel il eft forté troi- 
tement lié. Cette roche eft très 
dure & fe rencontre en divers 
pays, furtout en Mifnie, au 
rapport de, HENCREL, au def- 
fous de la rerre végétale. Voyez 
fa Pyritologie Chap. V. Mr. 
LsnMan Couches de la terre 

ag. 321. Paris 1759. 

é EN EISS. Un bare le nom 
de Kneifs dans les mines d’Alle- 
magne à une efrèce de roche 
très-dure que les ouvriers ne 
rencontrent jamais qu’à regret, 
{oit par la difficulié qu’ils ont de 
la détacher, foit par ce qu’elle eft 
très-refractaire au feu. Ce Kneifs 
reffemble à lardoife par la grain 
&c la couleur, mais il n’eit ni 
feuilleté, ni facile à couper. Il 
eft d’un gris noirâtre. Îl tient 
du mica & du quartz avec le 
grais: Ce doit être un indice 
qu’on ne tardera pas à trouver 
une bonne mine metallique, 
Jai vu de ce Kneifs dans Ja 
montagne du Fondement où on 
a travaillé pour les Salines du 
Canton de Berne. 

KNEIS. Argentum nativui. 
C’eit une forte de mine d'argent 
natif en forme de petites lames 
ou de cheveux & de filets. 

KNOSPEN. Ærugo mativa 
ffriata. C'eft une forte de cui- 
vre précipité en criftaux ou en 
aiguilles qui ont l'éclat des cri- 
ftaux de venus & ia figure des 
flets de l'amiante, C’eft les 


Cuivre par le vitriol. 


S 3 
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Allemands qui ont appellé cette 
elpèce de verd de montagne 
Knofpen, ou ffrabliches kupfer- 
grün. Voyez VERD-DE- MON- 
TAGNE. Îl ne faut pas confon- 
dre le Knofpen avec le verd de 
gris étoilé. 

KOBOLD. Voyez CoBarp: 

KROPSTEIN. Srrumei la- 
pides. C’eft une concretion to 
feufe, ou un Stalagmite. Gus- 
NER de fig. lapid. pag, 148. 

KUEMMELSTEIN ou 
KUMMISTEIN. Voyez 
FROMENTAIRE. 

KUHRIM. Les Mineurs 
Allemands defgnent par ce mot 
une forte de mine de fer: mais 
ils ne paroiflent pas s’accorder 
fur l’efpéce: les uns en font une 
mine aifément fufble, d’autres 
une mine refractaire. Il feroit 
à {ouhaiter que la nomenclature 
de la mineralogie devint fixe & 
univerfelle. 

KUPFERHIECKEM. Ce 
font de petits grains piriteux cou- 
verts d'un enduit verd qui fe 
trouvent dans quelques efpèces . 
d'ardoites. M. LEHMAN des 
Couches de la terre pag. 3654 
Paris 1959. Tom, III. des trai- 
tés phyf. Cette couleur eft 
l'effet de la décompoñtion du 


KUPFERNIKKEL. Mine 
d’arfenic d’un rouge cuivreux. 
Il s’y trouve quelquefois acci- 
dentellement du cobalt. Voyez 
ARSENIC. 

KYMATITE. Kymarites. 
C’eft un Aftroite ondulé tongi- 
forme. Voyez coRALLoIDE, 
ASTROITE , & MEANDRITE, 


L, 
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AGANITE. Leganites, 
À. Pierre gravéeen relief com- 
me des gaufres 
fi nari ne, 

LAGANUM. C'eft une ef- 
#ece d'échinite difcoide. Voyez 
DURSIN, 

LAIT DE LUNE. Lac lu= 
me; en Allemand Æalkartiger 
zropflrein. C’eft une forie de 
falailite crétacée. 
LACTITE: 

LAMIODONTES. C'eft u- 
ne efpèce de glofopetre; fe- 


‘pe quelques Auteurs les dents 


lamia ou du charcharias. 
Poe GLossopeTre & Dictio= 
haire des Animaux {ur ces mots. 


LANGUE DE SER- 


PENT. Lingna Serpentis. On 
a donné ce nom à des GLO@SsO- 
pETRes. Voyez encore cet ar- 


ticle. 

“LAPIS ÆTITES. - Voyez 
ÉTIT 

| LAPIS AMIANTINUS , 
'ASBESTINUS. Voyez a° 
MiANTE. 


TE 
: ARS AQUILÆ. Voyez 


ÉTIT 
LA PIS ARMENIUS. 
Vo pierre d’'ARMÉNIE. 
LAPIS BOHEMIZÆ. 
Voyez EMERAUDE. 
LAPIS BONONIENSIS, 
Voyez BELEMNITE & BoLo- 


GNE, 

LAPIS COMENSIS. Voyez 
OLLAIRE. 

LAPIS CORNEUS. Voyez 
CORNE 

LAPIS CORVINUS.Voyez D 
BELEMNITE, ÇCORACIAS, GRY- 
PHITE, 


L: 


C'eft une plante 


Voyez STA= 


LAP: 


_ LAPIS CUCUMERINUS. 

VOyeZ CONCOMBRE. 

LAPIS ERUCÆFORMIS. 
Voyez CORALLOIÏDE. 

. LAPIS FULMINEUS: 
Voyez CERAUNITE; BELEMNIT 


TE | | 
LAPIS | FRÜMENTA: 
re Voyez FROMENTAI- 


 LAPIS FUNGIFER: 
Voyez FONGITE. - 

LAPIS GLANDARIUS, 
Voyez POINTES D OURSINS. 

LAPIS HERCULEUS. 
Voyez AIMANT. 

due: _ ISIDIS. Voyez 


"LAPIS JUDAïCUS. Voyez 
Fo QUES ÉTPOINTES D'OUR= 


: LAPIS LAZULI. Voyez 
“LAPS LUNARIS. Voyez 


ALVÉOLE. 
LAPIS LYNCURII vel 
LYNCIS. Voyez BELEMNI+ 


LAPIS NEMOROSUS, 
Voyez DENDRITE. 
LAPIS NEPHRITICUS. 
Voyez NÉPHRETIQUE. 
LAPIS NUMULARIS. 
Voyez NUMULAIRE, PORPI- 


TE. 
LAPIS OSSIFRAGUS. 
Voyez oSTEOCOLLE 
LAPIS PLANIZENSIS. 
Voyez AMYGDALOIDE: 
LAPIS PRÆGNANS. 
“or ETITE, GEODE, ENHY- 


"LAPIS SABULOSUS E- 
RASTL 


Voyez tt 








LAP.—ZLAZ. 
LAPIS SEMINARIUS. 
Voyez FROMENTAIRE. 
LAPIS SERPENTIS. 
Voyez CORNE D’AMMON.. 
LAPIS SPECULARIS. 
Voyez GYPs; SELENITE.. 
LAPIS SPONGIOSUS. 
Voyéz RETICULAIRE. 

LAPIS STELLARIS. Voyez 
ASTROÎTE. 

. LAPIS VIOLACEUS. 
Voyez vVIOLETTE. 

LAVEZZi. C’eft une ef- 
pece de pierre ollaire.. Voyez 
SCHEUCHZER tin Alpin. 

LAZUL, ou LAZUR, ou 
PIERRE - AZURÉE, OU PIERRE 
D'AZUR ; en Allemand Lazur, 
kupferlafur ; en Latin lapis lazu- 
li; cuprum cæruleum LiNNÆï; 

afpis cuprifer colore cærulea 

ALLERIT, Aururm marmoris ni- 
tidi cærulei immarulati GRONO- 
Vir Cyanus Veterum. 

"C’eft une mine de cuivre azu- 
rée ou bleuâtre, d’une confiften- 
ce vitreufe, & caffante. Il en 
eft qui tire fur le violet. Cette 
mine eft ordinairement riche. 
Jamais elle ne fait effervefcence 
_avec les acides ou l’eau forte, 

Il y a fouvent dans cette mi- 
ne avec le cuivre plus ou moins 
d'or, c'eft alors awrum cæru- 
hum, ou guldenlazur. 

__ La pierre d’Armenie, Lapis 
| Armenus, eft ‘uhe forte de la- 
zur. Voyez l'article JAsre, 
| pierre d'ARMÉNIE. 

|  GEorG. PET. PIERERI differt. 
| Japis lazulus. 4°. Argent. 1668. 
|  Merccu. Sezrzut difiert. de la- 
| pide lazuli. 4% Argent. 1668. 

| Bern. Vecot della prepa- 
| yatione della Pietra Lazzoli per 
| la confettione d’Alchermes. 42. 
| in Lucca 1647. 
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Eric: MauriTir obferv. de 
novo contra podagram remedia 
& lapidis lazuli . vi electrica. 
Mifcell. Nat. Curiof. Dec. II, 
an. VI & Vil. obf. 218. 
LEMNOS (TERRE DE ) 
Les Anciens diftinguoient deux 
fortes de terre de Lemnos. Ter 
ra Lemnis, OÙ yà Amp. C'é- 
toit un ochre rouge dont fe 1er- 
voient les Peintres ; rwbrica Lem- 
nia. I] y avoit une autre forte 
de terre de Lemnos onctueufe 
d'un rouge pâle, employée en 
médecine & fcelée par les Prês 
tres; On la nommoit Mixtes 
Auris, OÙ fphragis, rDeEuyis » 
ce qui eft la terre figillée des 
modernes. On l’appelloit en- 
core terre facrée y sea. 
GEoR. Franc. DE FRANc- 
KENAU diflertar. de terra Lem-= 
nia. Liphæ 1674. 
. Voyez l'article ARGILLE. 
LENTICULAIRE (P1ER- 
RE). ‘Voyez NUMISMALE, 
LEONINE (AGATE) Asoy= 
roéss  Agate à laquelle on at 
tribuoit la vertu imaginaire de 
vaincre la rage des lions. Hizx 
fur T'HÉOPHRASTE pag. 124., 
LEONTION & LEoNTo- 
DORA: forte d'agate fauve & on- 
dée. Voyez AGATE.. j 
LEPADITE. Voyez Pa: 
TELLITE: forte de coquillage 
pétrifié. . à 
LESBOS (Ma4RBRE DE ), 


.Marmor Lesbium. Marbre pana- 


Ché brun. BRuckmanN Ebpift. 
Itüin. 24. Marmor variegatum 
lividum; en Aïllémand braunge- 
fprenkelter marmor. 
LESESTEIN. Les Mineurs 
Allemands donnent ce nom à 
une mine de fer fort fufble. 


LEU- 


+ 
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LEU.— LIM. 
LEUCAGATE. LEuca- 
CHATES. Agate à veines blan- 
ches. Voyez AGATE 
LEUCOCHRYSE. Leu- 
cocarysos. Ce que PLINE ap- 
pelle de ce nom eft peut-être 
ce que nous nommons hyacin- 
the-femelle , elle tire fur le 
blanc. Voyez HYACINTHE. Le 


XvsTion elt auf, ce femble, 


la même chofe, aufli bien que 
le XANTHION de T'HxoPHRA- 
STE où XANTHUS. Il eft vrai 
qu’il la met au rang des H£MA- 
TITES. Voyez XANTHUS. 
LICHENITES. Voyez 
FONGiTESs. é 
LICORNE FOSSILE. Mo- 
noceros, N'ARWHAL , MONO- 
DON. On a trouvé le fquelette 
d’une Licorne qui eft la feptie- 
me efpece de Baleine d’ANDER- 


goN. Cette Baleine n’a qu’une 


dent qu’on appelle mal à propos 
une Corne. Souvent on en a 
deterré de foffiles. LEIBNITI 
protogæa five de prima facie 
telluris. Gottingæ 1749. 42. 
pag. 63. Tab. XII. 
_ Voyez Diction.des Animaux. 
Paris 1759. Tom, I. art. Ba- 
LEINE. # 

Voyez aufli YVOIRE FOSSILE. 

LICORNE FOSSILE. 
C’eft une partie offeufe du fque- 
lettre d’un Narwhal. LEIBNITZ 
en parle dans fa Protogée. Voyez 
(ŸVOTRE FOSSILE. 3 

LIEGE FOSSILE. Suber 

montanum ; en Allemand berg- 
korc. C’eft une forte d’'AMIAN- 
E. Voyez cet article. ‘: 

LIGNUM FOSSILE feu 
petrefaitum. Bois foflile ou pé- 
trifé, Voyez Bois ; STELECH—- 


TES. 
LIMACON , ou escARGoT , 
OU COCHLITE LUNAIRE, OU À 





À LIM. | 
BOUCHE RONDE Céchlites, Cochs= 
lea lunaris lapidea feu foffilis. 
Cochlites turbinatus | pauiorum 
turbinum , [becre cochlearum ; en 
Allemand fchnekkes. 

Les limaçons font des coquil- 
les coutournées à peu de fpira- 
cles, mais fenhbles, dont la plus 


_petite eft peu faillante, L’ouver- 


ture en elt ronde fermée par un 


couvercle qu’on nomme nom- 


bril de Venus, #»bilicus Veneris’; 
en Allemand /eerabel, debkel. 
Lanc les nomme oPERcULi+ 
TES. Voyez cet article. 

On appelle en particulier Lr- 
MAÇON ECHINOPHORE, Celui 
dont la furface'eft couverte de 
tubercules & le bord garni de 
crenelures ou de dents ferrées. 


BourGUET Perrificat. Tab. 


XXXI & XXXIL D’ARGEN- 
VILLE Conchil. Plan, IX. pag. 
250. AïzLoU Oryctol. Ped. 
pag. 59. SPADA Caralo. pag. 
20. LancG lapid. figur. T'abul. 
30. pag. 105. Ibid. Tabul. 33. 
Echinophorites. BERTRAND 
ufages des monta. pag. 267. 
On peut cnnfulter fur les ani- 
maux & les coquilles des diver-= 


{es fortes de limaçons le Diétion. 


des animaux Tab. 1l. art, LiMa- 
ÇOoN. On y trouvera les extraits 
de ce au’ont dit M. 
GENVILLE, ADANSON, Lin- 
NÆUS êcc. fur Ce fujet. 
LIMACULE. Limaculum: 
Lui lithop. Britann. n°. 1487. 
C’eft une dent pétrifiée marquée 
de veines venant du dos de la 
pierre. Voyez GLOssOPETRE. 
LIMNOSTRACITE, Lrm- 
moftracites,  Noyez OST RA- 


CITE. | 
LIMON. Lutum: bumus 
vegetabilis luto[a: bumus luto[a: 
bumus palufiris : bumus re 
n 4 É 


M. d'AR- 
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LIM. LIN. 

fa: LiMus; en Allemand - 
men, fchlamm, kotb: [umpf-und 
aumrzeler de. 

- Le limon eft une terre noire 
détrempée, divilée & dépolée 
çà & là par l’eau, charriée dans 
les marais. Elle paroit principa- 


lement produite par des racines. 


pourries, ou des végétaux dé- 
truits, 

Lorfque le limon eft plein de 
flamens de bruyere ou d’autres 
plantes & qu'il eft chargé de bitu- 
me, il prend le nom de tourbe. 
Torvena LiBavu.  Hurmus pa- 
duftris Water. Turfa DE- 
GNERI. Voyez l'article Tour- 
BES. : 

Le limon eft propre à fertili- 
fer les terres, parce qu’il con- 
tient une graifle qui vient de la 
decompolñtion des végétaux. Il 
contient aufli du fer. Les feuil. 
lesde chêne & d’aûne noirciffent 
l’eau où l’on a jetté du vitriol de 
mars. C’eft des parties fembla- 
bles qui donnent la couleur noi- 
re au limon. Divers Auteurs 
prétendent que l’eau même peut 
{e changer en limon , & plufeurs 
expériences femblent+ autorifer 
cette conjecture. On obtient du 
Hmon par la diftillation une li- 
queur qui a l'odeur de lefprit 
de genievre, mais qui n’en à 
pas la force, Souvent on y 
trouve du fel marin, & pour 
l'ordinaire un acide urineux. 

LIMONIATES PLinir. 

: Voyez ÉMERAUDE. 

LIMU LAIRE. : Limularia. 
C’eft une dent foffile ou pétri= 
fiée faite en triangle. Voyez 
GLOSSOPETRE. 

LIN INCOMBUSTIBLE, 
OU FOSSILE. Linrum imcombufti- 
bile, vel asbeftinum, Voyez a- 
MIANTE, 


* 
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LIPARL PIERRE DE Lipa- 
Ri. Liparis Où lparæus lapis 
PLinu. Lapilli cinerei Ætre 
Mus. WorMianr. C’eft une 
elpece de pierre ponce qui ve- 
noit de Lipari l’une des Ifles Eo- 
liennes. Elle étoit d’un grisfon- 
cé, de lagroffeur d’une noifette, 


 poreufe, plus friable que la pier- 


re ponce. On lui: attribuoit 
beaucoup de vertuschimeriques, 
Voyez la Defcription que Turo- 
PHRASTE en fait, Traité des pier- 
res pag. 49. Paris 1754. & la 
notte de M. Hi pag. $o. 
LISTRONITE. Liffrorites. 
C’eft fuivant Luin une efpece 
de petite Huitre également con- 
vexe des deux côtés, avec de 
grandes ftries, qui partent obli- 
quement du milieu du dos. 
Voyez OSTRACITE. Srrico/nlæ 
major roféellata, inter bivaluia 
teffacea. Nomencl. lithol. pag 


2: dd 


54. Lui Lithop. Britay. n°. 


550: 
LITHANTRAX. Voyez 
CHARBON FOSSILE, 
LITHOBIBLIUM. Voyez 
FEUILLES PÉTRIFIÉES. 
LITHOCALAME. LTTHo- 
CALAMUS. Voyez TIGES PE- 
TRIFIRES: STELECHITES, 
*. LITHOCARDIUM. Voyez 
BOUCARDITE. | 
LITHODENDRUM. Voy. 
CoRaL£OÏDES & KERATOPHY- 


TES, 

LITHOGLOSSUM. Voyez 
PHYTOLITHE. LUID Lithop. 
Brit: n°: 240: à 

LITOGLY PAS: " Lrruo- 
GLYPHI; en Allemand bi/djleise. 

On a donné ce nom à des 
pierres fingulieres qui par leur 
figure exterieure répréfentent 
quelque chofe, qui fembieavoir 
été jetté en moule, ou A 

Ulis 


, 82: HET. 
Suivant la chofe répréfentéé ces 
Yierres prennent le nom de zo0- 
glyphes , anthropoglyphes , phyto- 
glyphes , technoglyphes, &c. 

LITHOLYMBUS. Voyez 
CoRALLOÏDES. 

LITHOMORPHES. Li 

thomorphr.. a 
‘. On defigne quelquefois par ce 
mot toute pierre qui a une figure 
conftante dans fon efpece & dé- 
terminée par fa mature. (Ufa 
ges des montagnes pag. 236.) 
Cette figure eft intérieure com- 
me celle des talcs, des fchiftes, 
des amiantes, ou exterieure 
comme celle de divers ftalaéti- 
tes êtc. 

On comptend encore quel- 
quefois par là toutes fortes de 
petrifications des. végétaux ou 
des animaux. (Ufages des mont. 
pag. 242. & fuiv.) 

Mais on referve fouvent ce 
terme pour defgner feulement 
les PIEÈRRES PEINTES. ( Ufages 
des mont. pag. 241. fuiv.) La- 
pides piéfi, five engraphi; en Al- 
lemard gemablie fleine. Voyez 
DENDRITE & GRAPTOLITHE. 

Ll1HOPHYCIDES. Voy. 
Cor ALLOIDES. | 

[{THOPHYLLES. Voyez 
FEUILLES PÉTRIFIÉES. 

LITHOPHYLLUM. Voy. 
FEUILLES PÉTRIFIÉES. 

LITHOPHYTES, ou Co- 
raux. Voyez CORALLOIDES. 

LITHOPAYTES; en Latin 
Lithophyti; en Allemand ffei#- 
gewächs ; en Polonois Lif-wka- 
mieniu. Par cette denomination 
on comprend quelquefois géné- 
talement toutes les pétrifications 
du Règne végétal, tant terre- 
ftres que marines. Les Pxy- 
THOLITHES en particulier font les 
pétrifications des plantes propre- 


Li 


de 
Ÿ 1 CPL 
, 
ieht dites, & les LiroHPaÿres 
celles des plantes pierreufes où 
des Corraux marins ; qui font 
des plantes animées, où desani- 
maux moliusques dans destuyaux 
teftacés & calcaires, qui font 
leur ouvrage. : ‘e 
. Les Lithophytes, dans la figni- 
fication la plus étendue & la 
plus générale de ce mot, ren- 
ferment fix genres principaux dé 
Pétrificarions des végétaux. 
1°. Les Pétrifications des plan 
tes proprement dites prennent le 
nom particulier de Jr Rage 
THES. | 
_2%. Les Pétrifications des ra= 
cines font appellées proprement. 
RHIZOLITHES, 
3°. Les Pétrifications des bois 
& des troncs d’arbres font api 
pellées LyrHoxyLaA & Lirxo- 
CALAMI. LA 
4%. Les Pétrifications des feuil- 
les font nommées PaYToBiIBLIA 
& LiTHOPHYLLA. 
5°. Les Pétrifications des 
fruits prennent le nom de Can- 
POLITHES; en Latin CARPOLI- 
THI. mou t 
62. Les Pétrifications des Co= 
raux font nommées CoRALLOï- 
DES & CoRraAUXx; en latin Co- 
rallotdes @ Corallia. 
Voyez ces divers Ârticles 
dans leur place. | 
LiNNÆUS referve le mot de 
lithophyre pour defigner les co= 
raux , qu'il range dans la claié 
des vermifleaux. 
Ces lithophytes dans la clafle 
des pétrifications fe retrouvent 
tous parmi Îles CORALLOIDÉS, 
Voyez cet article. 
LITHOPHYTES MA: 
RINS. Lithophyta marina, vel 
lithophiti. | 
1} faut diftinguer deux Ne 
n$ 


4 








pr LIT. 
ans les lithophytes de la mer; 


Panitnal même & fa demeure 


à laquelle il eft lié , rattaché & 
qu’il batit. 

L’Animaleft une forte de ver- 
mifleau, compofé, mol, qui a 
des bras ou tentacules pour tà- 
ter, efläyer & retenir. Il fe 
meut , mais il ne peut pasfe trans- 
porter parce qu'il tent à fon 
têt, quieft fixé. L’Animal eft 
hermaphrodite, fans yeux &t fans 
oreilles: ME 

La demeure de l’animal, dont 
il eft inféparable & qui fait 
corps avec lui, eft compofée 
diverfement de tê. C’eit le 


corail & les coralloides des An- 


ciens, qu’on tire de la mer & 
qu'on trouve pétrifiées dans la 
terre. MARSIGLI prétendit que 
c'éroient des plantes , P£YSsONEL 
fourint que c’étoient des animaux. 
Voyez les articles CORALLOÏDES, 
MoLLUSQUES: Confultez les ou- 
vrages d'ÉLLIs fur les coralli- 
nes & celui de DonNaïT: fur la 
_ mer Adriatique. Cet 
Le célèbre LiNNÆUS n’établit 
que trois genres de lithophyres. 
(Syftem. nat. pag. 789. Edit. 
X. Holmiæ 1758. Tom. I.) 


ÏJ. Les TUBIPORES dont l’ani- 
mal eft une néréidé, 
Voyez l'article MOLLUS- 
QUE. Ce font les coral- 
loïdes à tubes cylindri- 
ques, unis & donti les 

: tuyaux dans la mer font 
vuides. 


Quelques Naturaliftes les ont 
appeilés coralloides tubulaires, 
alcyons fiftuleux , les tuyaux d’or- 
gues, &tc. 


IX, Les MIcLEroRss, dont 


LIT. 283 
l'animal eft une hydre. 
Voyez l’article zoopux- 
TE. Ce font des Coral- 
loïdes à tubes turbinés & 
percés. 


Quelques Naturaliftes les ont 
appellés pores, madrépores , 
efchares, efchares retiformes, 


Jithodendron, reticulaire, &c. 


#“) , 
III. Les MADREPORES, dont 
 Panimal eft une Medufe. 
Voyez l'article moLLus- 
QUE. Ce font les coral- 
loides à tubes étoilés. 


Quelques Naturaliftes les ont 
appellés androfaces, acétabules, 
fongiés étoilés, aftroites, &cc. 

Comme il r’eft pas ailé dans 
les foffiles de diftinguer toujours 
les lithophytes de LINNÆUSs de 
fes Zoophytes, & que d’ailleurs 
Jes Auteurs ne font point encore ‘ 
d’accord fur ce fujet , nous avons 
fait un feul ordre général de ces 
fofliles, qui ont été des ani- 
maux de mer, fous le nom de 
CORALLOIDES. Voyez cet ar- 
ticle & celui des ZooPHYTES. 


LITHOPORUS. Voyez 
Mreporire. 
LITHOSMON DA. Foui- 


re. Lui n°. 188. 
a modes Os pétri- 


és. 
LITHOSTREON. Voyez 
OSTRACITE. 
LITHOSTROTION. Voy. 
CoRALLOIDES. . 
LITHOTAMNI FOSSI- 
LES. Voyez COoRALLOIDES. 
LITHOXYLUM Voyez: 
Bots PÉTHIFIÉ : STÉLÉCHITE & 
KERATOPAYTE. 
‘LITS DE LA TERRE; 
TELLURISSTRATA, Voy. Cou- 
CHES 


1 


4 


08€ LIT. /LUD:; 
CHES DU GLOBE DE LA TERRÉ; 
LITUITES. Sorte de 
tuyau de mer pétrifié. Voyez 
ORTHOCERATITES. BREYN de 
Polythalamiis. KLEIN de tubu- 
lis marinis. 
tory of foffils, fol. pag. 650. 
M. J. GESNER range les cor- 
nes d’ammon- parmi les lituites. 
De Petrific. pag. 47. Lugd. B, 
2759. | 
TFOCHEN & Lochberg. Ce 
font des efpèces d’ardoifes teuil- 
letées. Voyez M. LErHMAN 
des Couches. pag. 318. Paris 
1759. Re 
ÜCIODONTES. Ce font 
des dents pétrifiées de brochet. 
Voyez GLOSSOPÈTRE. 
LUDUS HELMONTI, 
ou Ludus Paracelfi. C'eft une 
pierre de la couleur de l'ambre 
jaune, mais opaque. Elle eft 
de différentes grofleurs, tra- 


* verfée par des lignes de couleur 


de cendre foncée, qui reffem- 
blent à des veines. On la trou- 
ve, dit M.JaMes dans fon Dic- 
tion. de Médecine, fur le bord 
de la mer parmi les rochers, 
PARACELSE lui attribue une 
vertu lithontriptique, & le D 
Grew une vertu diurétique. II 
paroit que c’eft une pierre cal- 
caire faite par des dépots, ou 
par l’afflux , d’une terre metalli- 


Hrzz Natural hif-. 


LYC. LYN; 
qué, qui tient un péu de fer] 
Les defcriptions des Auteurs ne 
{ont rien moins que concordan- 
tes, & les vertus de cette pierre 
ne font rien moins que demon- 


trées. Se 

LYCODONTES. C’eft 
une 
Voyez GLOsSOPÈTRE. 


LYCOPERDITE. Lyc- 


perdites. Voyez FONGITE. 


LYDIE (PIERRE DE). La- | 


pis lydius. Les Anciens ont don- 
né ce nom à la pierre DE-Tou- 
CHE & à l’AIMANT. Voyez 
ces deux articles. On. trouve 
l’une & l’autre de ces pierres en 


Lydie. | 
. LYNCURIUS  LAPIS. 
Voyez BELEMNITE. 


BazT. Lypir refponfo ad 


Joh. Beverovicii Epift. qua quæ- 


rit de Lyncurio Lapide, 8°. 


Dordraci 1685. 

LYNX (PIERRE DE). La- 
bis lyncis. Voyez auf BÉLEM- 
NITE. ‘THEOPHRASTE fuppofe 
que c’eft une pierre produite 
par l'animal. Traité fur les pier- 
res pag. 105. C’eft feion les 
Anciens une pierre pretieufe, 
tranfparente, de couleur rouge, 
ou de flame teinte de jaune, 
fans forme determinée. ‘Theop. 
traité fur les pierres pag. 105, 
106, 119. me 


FIN, 
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efpèce de Gloflopètre, | 
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D ICTIONNAIRE | 


D ES 
FOSSILES PROPRES, 
| ET-D-E S+--: 
FOSSILES ACCIDENTELS, 


CONTENANT UNE DESCRIPTION. 






_ prétieufes, tranfparentes & opaques, amorphes & 
figurées, des minéraux, des métaux, des pétrifi- 
cations du règne animal, & du règne végétal 
&c. avec des recherches far la formation 
de ces foffiles, fur leur origine, 
leurs ufages &c. 


Par Mr. E. BERTRAND, 


| Prémier Pafteur de l'Eglile Françoife de Berne, Membre des 
Acad. de Berlin, de Goettingue, de Stockholm, de Flo- 
rence, de Leipfi ic, de Mayence, de Bavière, de 
Lyon, de Nanci, de Bâle, de la Société 
Oeconomique de Berne Ec. | 
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MODE XIII 


NIVERSEL 


| Dei terres, des fables, des fels, des foufres, se bitu- : 
mes, des pierres fimples & compofées, communes & 
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ORYCTOLOGIQUE UNIVERSEL. 





M. 


MAD. 

: ra Ne ou 
: MaDrerorr : En la- 
M| tin Aftroïîtes per vius ; 
Éd Corallium [fellatum ; 
ÆAcropora GUALTIE- 
R1; Corallofungites; Frondipora ; 
Branchialia: En allemand Srerr- 

Korallen. 
.. Les Madreporites font des 
bierres figurées , compofées. de 
tubules où de branches, en for- 
me d’arbre ou d’ arbriffeau , dont 
‘la fuperficie eft parfemée d’étoi- 

es. 

On reconnoït ces pierres fa- 
cilement pouf être les petrifica- 
tions d’une efpece de Corail de 
mer pierreux , à branches, en 
forme d’arbre ou d'arbrifleau, 
dont les extrémités préfentent 
auffi des étoiles de differente 
grandeur & de differentes figu- 
rés: 

La pluspart des Auteurs don- 
nent le nom de Madrepore à 
toutes les efpèces de Coralloïdes 
étoilées. IMPERATUS s’eft {er- 


(a) Voyez J.R. HL 572. 
(6) Voyez |. A. 

(c) en ez H. de A mer At 
( 


Tome IT, 


. MAD. | 
vi le premier de ce nom, qui 
veut dire des Pores enfermés 
dans leur matrice. J. BAUHIN 
après lui a donné ce nom à tous 
les Lithophytes à plufieurs bran- 
ches qui fortent d’un feul tronc, 
(3. 806.) ToURNEFORT (4) 
a fort bien déctit les Madrépo- 
res; c’eft, dit-il, une efpece de 
plante pierreufe », qui approche 
des Corraux, qui eft divifée en 
branches poreufes, én forme d’é- 
toile. BorRHAAVE (b) les nom- 
me des plantes poreufes de la 
faäture des Corraux , mais fui- 
vanit lui les T'ubulaires, les Af- 
troïtes & l’Efchare feroient auf- 
fi des Madrepores. Marsiezi 
(c) diftingue les Madrepores des 
Cotraux; il dit que les premiers 
manquent d’écorce, en forte 
qu’à lexception des Corraux 
proprement dits, toutes les autres 
plantes marines pierreufes fe- 
roient des Madrepores. Suivant 
ASsALTUS (4) la Madrepore eft 
d’une fubftance fpongieufe qui 
imite 


d) Pr ASsALT 5n Mercaf, met. p. 123 & 175: 


À 


7 M AD. 

imite la ftructure des os : auffi 
rangea-t-il les champignons dans 
la claffe des Madrépores. . Lix- 
nÆUs (e) la definicun Lithophy- 


te creux avec des pores étoilés, 
(f) Lapis foraminibns flellatis. 


L’Animal qui loge dans ces plan- 
tes marines peut étre apellé Mé- 
dufe. | 

. Monfeur GESsNER (£) les dif- 
tingue des Corraux parce qu’ils 
font étoiles , & des Millepores 
& des Tubuülaires. parce qu'ils 
ont des étoiles plus grandes: 
mais ceite différence ne Jes ‘dif- 
tingue pes fuifamment des Mil- 
lepores ni des Tubulaires, parce 
que les unes & les autres font 
communement compolées de 
petits tuyaux, elle les diftingue 
encore moins. des Aftroïtes. 
WALLERIUS (bb) eft celui qui 
en a fait la defcription la plus 
exacte : Il diftingne les Mille- 
pores des Madrepores parce 
qu’au lieu que les dernieres ont 
des étoiles, ceux-ci n’ont quedés 
pores; & Mr. GEsNER dit que 
les Millepores ont des étoiles 
plus petites, & qu'ils font tu- 
bulaires. Mais cela ne fuffit pas 
tout-à-fair pour les faire recon- 
nôître, parce que les pores des 
Millepores, vüs par le micro- 
{cope, font auffi pour l'ordinaire 


) Voyez Syffema nat. 


ie 
etoilés. . 11 faut donc ajouter à 


la definition de Monfe Ir GES- 
ont des 






NER , que les Millepores 
pores fimples, ou äu’ils paroif- 
fent tels à l'œil. de 

Suivant certe idée ls pluspar 
des efpèces que les Auteurs ont 





| it. 
rangées parmi les Madrepores, 
- fe trouveront etre Jes Aftroï- 


tes, les Millepores & les Tubyu- 
laires: il ne nous refte donc de 
vrais Madrepores que les deux 
efpeces fuivanres.\ 

19. La MaADREPORE fimple 
comme des branches ‘d'arbre, 
dont la fuperficie & l’extrémiré 
eft parfemée de peu d'étoiles. (2) 
SCHEUCHZER (/) la décric fous 


‘le nom de CORAIL. 


29. La MADREPORE compo 
fée à branches qui partent d’un 


tronc & eh forme de buiffon 


rondes & étoilées à leurs extré- 
mités (#). Madrepora feffilis 
frutico[a; Millépora IMPERATI; 
Acropora cefpirofa (2). 

Sur les Madrepores de St. 


Chaumont on peut confülrer les 


Memoires de l'A. R. des Scien- 
ces, Ân. 1718. pag. 292. 

Mr. J. GESNER d’après Lin- 
NÆAUS diftingue douze .efpèces 
de Madrepores. De Petrific. 
cap. X. Lugd, Bit. 1758.,8°- 

Voyez Dictionaire des Ani- 


MaUX 


{ : 
{f) Voyez le Nomenclator litholoricus au mot Madreporà. 
( | 


g) Voyez p. 15. de Petrif. Differ. 


(2) Voyez Miner. p. 437. edit. germ. T. II. p. 31. edit. de Paris. 


Ina. 


. (7) Voyez Herb. Diluv, Tab. XIX. r. 


R. des Sciences de Par. 
MPLLTOZ. 


(72) Voyez Guaztierr N°. 5. Ind. Tef. 
(2): Traité des- Petrif: Tab. X. 46.47. 
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(2) Corallinm oculatum officinarum, Acropora. Voyez Gualtieri N°. 3. 


Voyez auffi Memoires de Acad. 


À. 1718. page 292. Voyez Lui Gazophyl., 


D'ARGENVILLE 


Ee-J' OP OR DT EI IO 


KunpMan: Rar. nat. & art. 
Curiof..Nat.-de-Bâle Par. V. Tab, v. L 
@ryéfolo. Ta. XXIT. 6, Voyez l’article MiLLEroR «IT. 
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FF / MAG. 
re art, Manrépore. Tom. 
IL. Paris 1759. | | 
ÊS. Le MaGness 


MAG 


_ des Grecs n’étoit point la pierre 


 d’aimant, à laquelle on a dans 
Ja fuite donné ce nom. Ils ap- 
pelloient Paimant /apis Hera- 
clius | pierre d'Heraclée. Le 
Magnes (May ). étoit felon 
Theophralfe une pierre précieufe 
d’une très-belle apparence, fort 
€ftimée , qui avoic de la reffem- 
blance à l'argent, (Traité fur 
les pierres, p.1$r. Paris 1754.) 
On travailloit cette pierre fur le 
tour pour en faire des vales. 
C’étoit donc une pierre ollaire, 
Al eft fort difficile de favoir 
quelle pierre c’étoit , aujourd’hui 

elle eft inconnue, Ô 


: MAGNE'SIE ou Man ir 


NÈSE. Magnelia, vel La- 
pis manganenfss. En allemand 
Braunflein, | 


WaLLertus définit aiof la 
Mägnéfe : Ferrum mineralifa- 
Zum,mineré fuliginea. manus in 
quinante,quæ pailim ffris conver- 
gentibus cunftat. Ge 
: C’eit unemine de fer friable, 
femblable à de la fuie, quelque- 
fois un peu rougeitre, pius com- 
Munément noïirâtre: elle falir les 
Mains. Ony aperçoit çà & là 
.des ftries, qui fe croifent, quel- 
auefois fines, d'autrefois groMe- 
res, fouvent écailleufes, & dans 
-quelques morceaux formans des 
cubes brillans. Mife en fufñon 
elle donne un verre jaune ou ti- 
rant fur le violet. Eile n’eft pas 
attirable par l’aimants Elle con- 
tient le dix pour cent de fer, 


mais on ne peut pas en tirer; 


cetre quantité là. Les Verriers 
Femployent pour éclaircir la 
couleur de leur verre en fufñon. 
Ils y en jettent, Les Poriers de 


terre s’en fervent aufli pour ver- 
niffer leurs poteries. Le C. Porr 
a obfervé que cette mine , qui 
eft toujours terreftre, eft fou- 
vent mêlée d’alun. L’expérien- 
ce à appris qu’elle eft toujours 
refraétaire & fterile en métal. 
MALACEHITE. MaLacar- 
TES. En Allemand, en Anglois, 
en Danois & en Suedois Mala- 
chit. LiNNÆUSs appelle cette 
Pierre cæprum œviride. C’eft en 
effect une forte de mine de cui= 
vre. C'eft le verd de monta- 
gne {olide, un cuivre precipité 
& enfuite durci, ou pétrifié. 
Le grain en eft fort fin , & lui- 
fant , ce qui rend cette pierre 
fufceptible d’un beau poli, & 
le verd en devient éclatant. On: 
en trouve dans divers endroits 
de l’Allemagne, particulierement 
dans le T'irol. \ | 
. H y à une forte de Jafpe verte 
Qu'on nomme auffi Malachire? 
elle eft auffi teinte dans le feià 
de la terre par une diffolution 
de cuivre. | lg 
.MALACAITE, forte de 
Jafpe verte. Voyez Jaspe. 
MALACHITE, forte de 
pierre prétieule: c’ett une efpè- 
ce de ‘bufonite. C’eft la denr 
molaire d’un poiffon dé mer, 
d’un beau verd de mer. Voyez 
GLOSSOPETRE. | + 
MALACOSTRACA. Em- 
preinte d’écréville ; Æftacoryno-. 
lithe , ou ferres d’écrévifte. 
Luid Lichop. Brit.p. 61. 
MALTHE, ou porx MINÉ- 
RALE OU FOSSILE,. Maliha: 
Kedria terreftris. 1/Odeur fé- 
tide de ce bitume lui à fait don- 
ner par les Allemands le nom 
de Teuffels-dreck | Stercus diabo-: 
li. Il ne faut pas le confondre 
avec Laffa faside | à qui.ils 
A 2 dons 


r 


À MAL: MAM. 


donnent le même nom. En al- 
mand Berctheer , en Suedois 
" Bergriära. | 

C’eft un bitume noir, épais, 

mol , qui s'attache aux doigts, 
qui a une odeur fétide. Il ref- 
femble affez au gaudron. Lorf- 
qu'on en à en quantité fuifante 
on peut l’employer aux mêmes 
ufages que le gaudron ordinaire, 
‘pour enduire les barques , en- 
graifler les roues des char- 
riots, &KC. 
- Lorfqu’on fait évaporer l'huile 
de pétrole, à un feu modéré, 
pendant trois ou quatre heures, 
il en refte environ un quart. Îl 
tombe au fond du vafs une ma- 
tière terreftre, femblable à de la 
voix, au-deflus de laquelle eft 
une huile limpide, comme de 
l’huile de lin. On décante cette 
huile , & en la diftillant à un 
feu doux, on obtient deux li- 
queurs, l’une eft un phlègme, 
Vautre une huile balfamique, 
qui a les propriétés du naphte. 
Il paroit de-là que la poix miné- 
rale, le pétrole , & le naphte 
différent à trois égards: 1°. par 
la pureté du phlogiftique, 2°. 
par la confiftence du mêlange, 
3°. par l'addition des matières 
étrangères. Ce font donc des 
efpècés différentes d’un) même 
genre, (WaLLerIUS Minera- 
lo: T.I. p.355) 

MALTHE (GLossoPÈTRE 
DE). Voyez GLOSSOP£TRE. 

MALTHE (TERRE DE). 
Terra Melitenfis. Voyez AR- 
GILLE. 

MAMMELONS D'OUR- 
SINS. En Latin Echinoderma- 
zum fragmenta lapidea, eminentià 
papillaricava predita: Echinorum 
“Acetabula.  Lapides pentagoni : 
Scutelle orbiculares :  Eminentie 






ALAN X 
AT NT. 
AE NE ALT 


a 


agona) plus ou moins reguliè= 

rés; dont les Ourfins mammillai= 

res font compolés. Souventils 

foñt orbiculaires ; mais ce font 

toujours plutôt des fragmens. 

que des parties entières de lOur: 

fin. Ils n’ont cette figure que 

parce que la fracture fe fait com- 

munément autour du marmme- 

lon, qui fe trouve plus épais que 

lerefte. On voit fur ces Mamme= : 

lons une excroiffance en forme \ 

de bouton, comme le bout d’u- | 

ne mammelle. Toutes ces pier- 

res font des fragmens ou des 

parties détachées & petriñées de 

la coquille multivalve d’un Our- 

fin à mammelons , fur lefquels 

leurs pointes ou leurs dards é- 

toient attachés. On trouve ces 

Mammelons ou détachés ou plu- 

fieurs unis enfemble. 
; N 

Voyez ScHEUCHZER Oryéfo. n°. 
138. LANG. Hiff. Lapid, T. 
26. Act 4. Traité de Fe- 
trif. Tab. LIIL 361. 353. 
WALLERIUSs)wiveralo : T.2. 
p. 99. Voyez EcussonNs 
D'OURSINS: ECHINITES: 
OURSINS PETRIFIÉS. 


MANCANDRITE, Vo- 
yez FonNGITESs. 
MANCHE DE COU- 
TEAU. Voyez SoLENITE. 
MANDIBU LE. Manpigu- 
LA piscis. Machoire de poiflon 
foflile ou petrifiée. Luip. Li- 
thop. Britan. n°, 1508. . 
MAN: 


+ 


«“ 





| MAN. MAR. 
MANGANESE. Voyez 
MAGNÉSIE. | 

MANSFELD (PIERRES r1- 
GURÉES de), ARDOISES EMPREIN- 
TES. On trouve près de Mans- 
feld , dans la T'huringe, des pier- 
res fifliles, des ardoifes, des 
pierres cuivreufes, fur lefquelles 
on obferve des empreintes ou 
des reftes de divers corps du 
regne animal ou végétal. On 
peut confulrer VALENTINI AL- 
BERTI Differtat. de Figuris va- 
riarum rerum in lapidibus, fpecia- 
im foffilibus Mansfeldicis, 4°, 
Liplæ, 1675. 

MARAIS (TERRE DEs) 
Humus paluftris: Humus luto/a 
wegetabilis : Turfa & Torvena. 
En Allemand Suwpf- und wur- 
zelerde; Sumpftorf. 

Cette terre eft ordinairement 
noire, légère, remplie de raci- 
cines de végétaux. 

Si elle eft propre à être bru- 
lée au feu fans avoir une odeur 
fétide, on en fair de la courbe, 
lorfqu’elle eftremplie de bruyè- 
res, de moufles & de diveries 
racines. Voyez ToUR8E. C'eft 
proprement le Swwmpftorf des Al- 
lemands. Hurmus fibrofa , [eu 
eriica, 

Si elle a une odeur fétide, 
qu’elle foit pénétrée de certains 
fels & de quelque bitume, on 
l'appelle derris. Humus faœtens 
in igne > paluftris. 

Cette terre eft rendue fertile 
par des mélanges, avec du f2- 
ble, du gravier, de la chaux, 
des reftes de batimens démolis, 

Si elle eft remplie d’eau, il faut 
la deflécher par des foffés capa- 
bles ou fuffifans pour la recevoir 
& la contenir, ou par des ca- 
naux qui la faflent écouler s’il y 
a de la pente. Ces opérations fi 


> à 


MAR. 5 
naturelles &c fi négligées feroienc 
une fource de richeffes pour 
grand nombre de Pays. Les 
Provinces Unies des Pays-Bas 
peuvent fervir de modèle à cet 
égard. . 

MARBRES, Marmora. En 
Allemand Marmor , Marmor- 
arien. 

Les Marbres font des pierres 
calcaires, dont le grain eft plus 
ou moins fin , Mais qui peuvent 
recevoir le poli. On remarque 
par les épreuves du feu & des 
acides,les mêmes propriétés dans 
le marbre que dans toutes les 
pierres à chaux. 

Les marbres fe durciilent à 
l'air au fortir de la carriére. Il 
en eft qui fe. décompofent avec 
le tems par l'air. Sa pefanteur 
fpécifique eft à celle de l’eau 
dans la proportion environ de 
2.-718 à 1000, ou de 2. 70 
à 100. 

Il eft certain que le marbre 
croit & fe reproduit dans la car- 
riére, Eacrivi: & TouRrNE- 
FORT en ont conclu en faveur 
de la végétation des pierres : cet- 
te conclufon n’eft point jufte. 
Cette augmentation fe fait per 
juxta-pofitionem , Où per addi- 
ionem externam & per affluxumi, 
&c non pasper intra [ufceptionem, 
Ou per dilatationem @* additio- 
nes internam. ]s croiffent fans 
avoir vie. La végétation fup- 
pofe une forte de vie & des par- 
ties feminales, 

J1 y a beaucoup de foufre & 
de bitutne dans les marbres. 
De-là la liaifon & la fnefle des 
parties : de-là le poli, dont ils 
‘ont fufceptibles. 1] y a auf 
des parties minérales, ou métal- 
liques, fouvent mêlées ou dif- 
foutes avec des fels: De-là la 
AY 3 varié= 


6 MAR. 
Variété de leur couleur & de 
“leur éclat : de-là auffi la difpo- 
fition de quelques-uns à entrer 
en fuñon & à fe virifier. Le 
fond de la matière. qui les com- 
pole paroit être crétacée, quel- 
guelquefois marneufe, ou argil- 
leufe. un | : 
On peut diftinguer les Mar- 
bres à plufeurs égards ; par le 
GRAIN, qui eft plus ôu moins 
fin, plus ou moins dur ; par 
les COULEURS, qui varient à 
l'infini, par les ACCIDENS de la 
peinture des veines, des taches, 
dés points, &c. & par les 
LIEUX d’où on lestire(o) La 
divifion la plus naturelle des mar- 
bres eft felon leur couleur. 


I. MARBRE D'UNE SEULE 
COULEUR , Marmor uricolor. En 
Allemand eirfacher Marmor. 


ls, Marbre Banc. M. al- 
bum. Lapis Parius. Lych- 
anites. Lapides Lygdini 
PLinirx. 

S'il eft demi-tranfparent, PLt- 
NE l’appelle Phezgites ou Taffus, 
& non tranfparent lapis coralli- 
sicus ; lapis arabicus, cheruites. 


2. Marbre Noïr. Marmor 
nigrum. M.teniarum. M. 
Luculleum, En Allemand 
fihwarzen Marmor. S'il 
eft peu compacte, & qu’il 
ne donne point d’odeur 
lorfqu’on le frotte , c’eft 
le Lapis Lydius, pierre- 
de-touche. 


(o)- Ware r. Mineralo: Tom. I. pag. 90. & fuiv. Edit, de Paris, 


pag. 61. Edit, de Berlin. 


PERATI. M.rubrum. En 


Allen. Rothen marmor. 


La plüpart des marbres rau- 
ges doivent être mis dans 
la chfle des Jafpes, vel eft 
le porphire. | | 


$. M. vero. M. viride: en 
_ Jtalien VERDELLO cÆSAL« 
PINI. Le YERDELLO AN- 
Tico eft marqué fur un 
fond verd-brun de taches 
rondes ou quarrées , ou 
irrégulières d’un verd plus 
clair: en Allemand gr#rer: 
MATINOT, TT De 


Je ne parlerai ni des marbres 
bruns, ni des marbres gris, qui 
ne ipréfentent pas des couleurs 
bien déterminées. 


IT. MARBRE PANACHÉ. Mar= 
207 variegatum ; variis coloribus y 
Marmor maculofum, AGRICOLE; 
en Allem, gefprenkelter marmor. 


On y remarque des taches, 
des veines, des couches, des 


rayes, des Zones de différentes 


couleurs. Quelquefois on peut 
diftinguer un fond, quidomine, 
d'autrefois on ne fauroit le dé- 
terminer. (p) 


II. MargRericuré. M.f- 
guTa= 


(p) Voyez Mr. d'ARGENVILLE dans fon Oryétologie, & WALLERIUS 


dans fa Mineralogie, 








MAR. 


guratum , five marmor picture 
rudimentis ornatum : en Ale- 
mand fégurirter marmor. 

. Dans le marbre de Florence 
on diftingue des tours, des ma- 
fures, des montagnes; dans ce- 
lui de Hefle, des arbres , des 
buiflons, &c. 

On pourroit placer ici les 

marbres qui renferment des co- 
quillages | des plantes mari- 
nes & d’autres dépouilles de la 
mer. Mais or trouvera ces pier- 
res dans les divers articles des 
pétrifications. 
Ce font des matières minéra- 
les & métalliques, diffoutes par 
les menftrues propres & mêlées 
avec la matière terreltre &c cal- 
caire, qui donnent aux marbres 
les taches, les veines, les cou- 
leurs & les nuances qui les font 
admirer & rechercher. 

On peut voir dans la Litho- 
logie de Mr. d'ARGENVILLE 
(p. 55-59.) un Caral. curieux de 
divers lieux d’où on tire les plus 
beaux marbres, furtout en France. 
On y verra auf lalifte des mar- 


bres antiques, dont les carriéres 


font aujourd'hui perdues, ou 
comblées. Le même Auteur, dans 
{on Oryétologie, fournit encore 
une fort longue lifte des princi- 
paux marbres connus, (pag.45- 
52 & 188-204) 

 SPADA à fait auffi un catalo- 
gue exact des marbres des envi- 
rons de Verone. 

Nous avons dans le Canton de 
Berne du côté d’Aigle, du côté 
de Belpberg , & du côté du 
Grindelwald de 24 fortes de 
marbres. Peut: être y en a-t-il 
encore d’autres efpèces, qui ne 
font pas découvertes. Voyez 
BERTRAND Ufages des Monta- 
gnes, (+ RE MO 


MAR: 7 
MARCANDRITE. Mar- 
CANDRITES, Voyez Méan- 
DRITE, “ 
MARCASSITE. Marcaffita. 
Cryftalli pyritacei. Drufa pyrita= 
cea. Sulphur ferro plerumque mi- 
neralifatum forma cryftallifata. 
En Allem. Marcafite, Kieskri[= 
talle. | 
E.es Marcaffites font des pyri- 
tes anguleufes, d’une figure ex- 
térieurement déterminée, crif 
tallifées fous différentes formes. 
Elles contiennent du fer, du 
cuivre, du foufre, de Parfenicen 
différentes dnfes. La couleur eft 


. aflez ordinairement jaune & bril- 


lante. Frappées avec lacier elles 
donnent du feu. Elles répan- 
dent de l’odeur dans le feu, & 
y deviennent brunes ou rouges. 
Si elles contiennent beaucoup de 


. métal elles appartiennent aux 


mines, ce font alors des mine- 
rais ou des glèbes plus ou moins 
riches. 51 le foufre prédomine, 
elles font de la claffe des fofliles 
fulphureux. Voyez au mot Px- 
RITES. 

On diftingue les Marcaflites 
par la figure des criflaux ou des 


angles. Voici les principales dif- 


férences. 


19. MARCASSITES QUA- 
DRANGULAIRES. ÆEn Larin 
Marcaflite tetraëdrice ; en AÏ- 

mand vierekte marcafite. 

29. MARCASSITES CUBIQUES 
hévaédres. En Allem. Sechsekte 
würfliche marcafite ; en Latin 
Marcaffire bexaëdrice teffulares. 

3°, MARCASSITES PRISMATI- 
QUES héxaédres, En Allemand 
Jechsfeitige ablange marcalite ; 
en Latin Marcafite bexaëdrice 
prifmatice, ; 


À 4 ë 4°. 
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4°. MARCAsSITES RHOMBoï- 


DALES héxaédres. Marcafite 
bexaëdrice  rhomboidales. ” En 


Allem. fechsfeitige [chragwürfii- 
che marcafite. 

5°. MARCASSITES CELLULAI- 
RES héxaédres, Marcaffite bex- 
aëdrice cellulares. En Allemand 
Arte ausgebohlte marcafite. 

6. MaARCASSITES OCTAÉ- 
DRES. Marcaflite ottaëdrice. 
En Allem. achrfcitige marcalite. 


7%. MaRcassiTES DECAÉ- 
DRES. Marcafite decaëdricæ. 


En Allem. zebnfeitige marcafite. 


89. MaARCASSITES DODECAË- 


DRES. Marcafire dodecaëédrice. 
En. Allem. zuv/ffeitige marca- 
fite. 

9%. MancaASSITES À QUA- 
TORZE côtés, ou décatefaraé- 
dres. Marcafite decateflaraë- 
drice. En Allem. vierzehnfeiti- 
ge marcafite. 

10°, MARCASSITES ANGU- 
LEUSEs , mais confufes & irré- 
guliéres. Marcalfite irregulares. 
En Allem. wwgleich{eitige marca- 
fite. 

11°. MaARCASSITES GROUP- 
PÉES, ou en groupes de crif- 
taux. Marcafite in congerie cry- 
ffallina. Marcafit-drufen. 
12°, MARCASSITES FEUILLE- 
TÉES. Marcafite bratteate. En 
Allem. Blärteriche marcafite. 

139. MARCASSITES FISTU- 
LEUSES. Marcalite fiftulofe. En 
Allem. Pfeifenartige marcalite. 


On donne le nom de marcaf- 
fite à pluñeurs chofes fort diffé- 
rentes ; delà une confufion é- 
trange. 1°. D'abord les Mi- 
neurs appellent ainfi les feules 


rite anguleufe, criftallifée, à faf- 






Droguiftes donnent le même 
nom au Bismuth qu’ils vendent. 
39°. Les Alchimiftes appellent 
encore de ce nom les métaux 
qu’ils fuppofent n’être pas par= 
venus à leur maturité. La py- 
rite amcrphe eft felon eux la 

MARCASSITE DU FER. La py= 

rite jaunes ou d’un verd tirant 
fur le jaune, eft la MARCASSITE 
DU CUIVRE. Le zinc eft la 
MARCASSITE DE L'OR, parce 
qu’il a la propriété de jaunir le 
cuivre. Le bifmuth eft la Mar- 
CASSITE DE L'ARGENT , parce 
qu’il a la propriété de blanchir 
le cuivre jaune , & qu’il rend 
l'étain plus fonore &c plus écla- 
tant. 4°. PARACELSE donne 
toujours le nom de marcaffite à 
ce que les Mineurs appellent 
Pyrites. Nous croyons devoir 
referver le mot de marcafire 
pour défigner une forte de py- 





cettes, & d’une figure dérermi- 
née. 

Wir. HiLL (4) dit, que les 
marcafites font des foffiles ef- 
fentiellement compolés , qui ne 
fonc point folubles dans l’eau, 
qui font inflammables, métalli- 
ques, & qui naturellement for- 
ment des couches, au lieu que 
les pyrites fe trouvent felon lui 
en mafles détachées , fans être 
d’une figure déterminée. 

Ce que nous appellons mar- 
caflite , il le nomme PHLOGo- 
Nie (phlogonia). Ce font, dit- 
il, des corps compotés, inflame 

| .. Mas 


… 1 


i 
| 
? 


{4) Hiftor. of Fo. T. I. p, 608 & fuiv. fol, 
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mables, métalliques, qui fe 
trouvent en petites mafles d'une 
figure déterminée, réguliére , an- 
guleufe. Pourquoi changer per- 
pétuellement l’ufage des mots 
déja connus & adoptés ? 

Il les partage en trois genres, 


* - qui ont leurs efpèces & leurs va- 


riétés. 


1°, Les phlogonies d’une figure 


déterminée, en cubes, com- 


polés de fix plans. Pyriçu- 


14, 
2°. Les phlogonies d’une figure 
oétohedre , compofée de 
huit plans. PyrocZogonta. 
3°. Les phlogonies d’une figure 
dodecahedre, compofée de 
douze plans. Pyripolygouia. 


C'eft, à ce qu’il me femble, 
changer fans néceffité les mots 
recens, rendre la fcience tou- 
jours plus difficile , & donner 
lieu à des obicurités. Il faut 
confacrer à l’étude des mots un 
tems , qui feroit plus utilement 
employé dans l'étude des chofes 
mêmes. 

MARGARITITE. Marga- 
ritites. Quelques Naturaliftes 
parlent de perles pétrifiées. N’eft- 
ce point des ftalaétites globu- 
leux , ou en grains ronds? J 
GESNER de petrificatis. Lug. 
Bat. 1759. 8°. p. 39. 

MARMIRIDICUM 
MARMOR. C'éroit un mar- 
bre panaché gris, avec des ta- 
ches noires. 
ium Venetum | cum nigris macu- 
lis. En Allemand grausefpren- 
kelten marmor. 

MARNE. Marga. En Al- 
EP va Mergel ; en Anglois #ar- 

es. 
Il n’eft pas aifé de diftinguer 


Marmor vVariega- 


LIMIEUR te 
la Marne de lArgille, avec la= 
quelle elle eft fouvent mêlée. 
Élle fait efférvefcence avec l’eau 
forte & les acides , c’eft ce qui 
Ja fait principalement reconnoî- 
tre, & ce qui décèle la préfen- 
ce de quelque chofe de crétacée 
& de calcaire. Les parties de 
la marne pure font douces au 
toucher , favoneufes & ontueu- 
fes. La marne fe durcit au feu 
au point qu’elle donne du feu, 
quand on la frappe avec de Pa- 
cier; la marne pure, détrempée 
dans lPeau, ne fe laifle pas tra- 


vaïller comme l’argille. Il eft 


des marnes vitrefcibles, dont le 
verre eft demi-tranfparenr. 

On diftingue de plufeurs for- 
tes de marnes, qui différent par 
leur couleur, ou par leurs pro- 
priétés. 


_ [. LA MARNE-À PORCELLAT= 
NE. Marga porcellana. 
Terra calcarea  Chinenfis 
BRownr ; en Allemand 
Porcellainerde. 


Elle eft tendre, blanche, mol- 
le, douce au toucher, légère, 
L'action du feu la change dans 
un verre demi-tranfparent,bleuà- 
tre. Toute porcellaine eft une 
vitrification imparfaite, une vi- 
trification, qui n’eft pas diapha- 
ne, & qui fe fair avec une forte 
de marne, qu’on mêle avec d’au- 
tres ingrédiens, On peuc voir. 
la manière dont la porcellaine fe 
fait à la Chine & ailleurs, dans 
un Livre publié en 1743, par 
ordre du Collège Royal du Com- 
merce de Suède, fous le titre de 
Manière de trouver dans le 
Royaume des efpèces d'Argille, 
dont on puiffe tirer de l'utilité. 1] 
eft parlé dans les Mifcellanea de 

$ Bres- 


N 





Fer LU Fe. 


Ps 





diverfes efpèces de verre avec de 
la chaux, comme l’llluftre de 
RéaAuMUR l'a indiqué dans les 
Mémoires de lAcad, 

Il. La TERRE À PiPES. Mar- 
ga argillacea, pinguedinem 


 grifâtre, très-dor 


abforbens , calore indurabi- 


lis, igne albefcens. Leucar- 
gilla PLINU. Ciwolia alba 
WooDwaRDI. Terra Sa- 
mia: Collyrium: Calamita 
alba. En Allemand Pfeif- 
fenthon; weil[er thon. 


Cette terre eft de même dou- 
ce au toucher : humedtée on la 
travaille aifément: elle attire & 
abiorbe la graiffe : elle blanchit 
au feu : ellene s’y vitrifie pas 
entièrement; elle y prend feule- 
ment un enduit de verre. 


III. LA MARNE CRÉTACÉE. 
Marga cretacea.SCHEUCH- 
ZERI crela avrgentaTia: 
Creta darætonica PLINTL. 
Er Allem. Kreidemérgel. 


Elle fe durcit à l'air : On ne 
peut la travailler quoiqu'elle foit 
humectée. | | 


IV. La MARNE À FOULONS. 
Marga faponacea fullonum. 
Marga lawellofa: [meitis 
PLinsi : Sreatites. Mar- 
ga in braëteas debifiens 
JonsTonr En Allem. 
Walkerde; Walkerthon, 


L 






Cette terre eft 





douce, très-fine au. 
toucher ; elle fe dif à 

l'eau ; elle y fait de l'écume 
comme le favon; Set" 1 
letée; elle fe décompofe à l'air, 


& fe durcit au feu. Toutes ces 
terres peuvent fervir à engraif- 
fer les terres auffi bien qu’à fou- 
er les draps: celle qui n’eft pas 


affez pure pour les foulons, fervi- 
roit utilement aux Laboureurs. 


V. La MARNE QUI 5sE DÉ- 
- COMPOSE. Marga in aire 
deliquefcens \ pinguefaciens : 
Hepatites. En Allemand 
Mergel. 


Cette Marne eft celle qu’on 
employe ordinairement pour en- 
graifler &  fertilifer les terres. 
Elle fe décompofe dans l’eau & 
à l'air. On ne peut la travail- 
ler. Elle fait effervefcence avec 
tous les acides. Il en eft quant 
à la couleur de fix efpèces, de 
la blanche , de la grife, de la 
bleuâtre, de la noiratre, de la 
rougeître , enfin de couleur 
changeante. Ce font des fels 
ou des parties métalliques, qui 
la colorent ainfi, & c’eft la ma- 
tière calcaire, mêlée avec la ter- 
re grafle, qui lui donne princi- 
palement la propriété de fertili- 
fer les terres. 
laiffe décompofer ces terres à 
l'air avant que de les répandre 
fur les terreins maigres. En An- 
gleterre , en certains endroits, 
on calcine la marne avant que 
de la mettre fur les champs. 

Les Anglois comptent fix ef- 
pèces de Marne. Voyez War- 
LERIUS mineralo. pag. 45. En 

Suite 


L anche OÙ: à 


ut dans 


Quelquefois on 
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. rtes principales. (r) 
+ Îl eit remarquable, que dans 
la plüpart des mines de Marne, 


on trouve des pétrifications, 


C'eft ce qu’on obferve en par- 
ticulier dans la Suiffe, dans le 
Comté de Neufchitel, dans la 
Bourgogne, & ailleurs. Il fem- 
ble que cette marne ne {oit 
qu’un dépot, ou la vafe du fond 
de la mer. Ceft delà peut-êrre 
qu'elle a la vertu d’engraiffer 
les terres. Il eft certain, qu’en 
divers endroits de la Suiffe la 


d’où l’on tire des dépouilles de 

l2 mer en plus grande abon- 

dance. a | 

VI, La MARNE PÉTRIFTABLE: 

* Marga in aîre lapidefcens. 

Marga lapidifica. En Al- 
Jemand Sreimmergel. 


Il y en a de fabloneufe, de 
tofeule , &c: de figurée 3 elle va- 
rie par une infinité de mélanges, 
, dont il feroit fuperflu de détail- 
ler les efpèces différentes. 


VIT. La MaRNE viTRIFIA- 

5 BLE.. Margafuforia , vi- 
rificationem admittens. 
En . Allem. Gie/mergel, 
giesfand. 


Cette Marne fert à faire des 


a 


fe on en diftingue- quatre 


MUR à 1 
moules, & des creufets pour la . 


fonte des métaux. Etant dé- 
trempée on peut la travailler, 





Si on la Calcine, elle perd £a 
liaifon, & tombe en pouflére, 

Le célèbre GEOFFROY (s) pré- 
tend avec raifon, que la marne 
eft une fubftance mitoyenne en- 
tre l’argille & la craie, qu'elle 
eft moins grafle que l'aroille, & 
moins denfe que la craie; mais 
il met mal-à-propos la #eduila 
faxorum, & le lac lune, ou Vz- 
garic-mineral, au rang des mar- 


nes. Ce font des ftalactites cré- 
marne la plus grañle eft celle 


tacées ou farineux , des concré= 
tions pierreufes &  aqueufes. 
Voyez au mot STALACTITE. 
«+ LINNÆAUS (#) a fair la même 
faute. Il met le tripoli & les 
craïes dans. la même clafle que 
la marne: Ce font des fubftan- 
ces: qui ont , ce me femble, 
bien peu de rapport. 
WaALLERIUS, que j'ai fuivi 
dans cet article , comme dans 
plufieurs autres, me paroit beau 
coup plus exact. Il fait une 
claffe des terres grafles, dans la- 
quelle il met les aroilles, les 
bols, les marnes. Mr. Emma: 
NUEL MENDES DA cosTA a 
fuivi la même méthode, qui eft 
celle de la nature. Il décrir 
dans le prémier Chapitre de fon 
Hiftoire naturelle des foffiles, 
desterres qui font naturellernent 
humides , d’un tifiu ferme, & 


qui 


(r) Voyez BerrranD Ufages des :Montag. chap. XVI. pag. 218. 
Voÿez encore du même , Lettre fur le Nil, ibid. pig. 384 & fuiv. Con. 


fultez le Diétionaire de CHOMEL au mot MARNE. 


Mr. PatuLro dans 


{on Effai fur l’amélioration des terres, met auffi la marne au nombre des 

“ Û . , , \ nn 2 4 

éngrais, il en indique les efpèces & la manière de s’en fervir. Voyez lé 
« . . La 1 Le e 

Corps complet d'Agriculture, publié en Angleterre, & déja traduit en Ar 


fmand, Tom. I, 


(s) Mater. Med. Part. L cap. IT. pag. 71 eq. 


(7) Carol. Lin. Syfema nature. 





hs. COUMIARS.  UREUR 


qui ont au toucher une douceur 
femblable à celle des corps onc- 
tueux, favoir les bois, les ter- 
tes glaifes, & les marnes. Ces 


terres au refte ne font humides 
que parce qu’elles font d’un tif 
fu lié & ferme, qui ne-permet 
pas aifément le paffage à l’eau(#), 
& qui en arrête d’ailleurs l’éva- 
poration. 

Le célèbre Hrzz , dans fon 
Hiftoire des fofliles (x), s’érend 
beaucoup fur la marne. Il n’en 
diftingue les efpèces que par les 
couleurs. Cette méthode pa- 
roit aflez équivoque, parce que 
la même marne qui fertaux meé- 
mes ufages, & qui a, à peu 
près, les mêmes propriétés, fe 
montre fouvent fous différentes 
couleurs, à raifon du mêlange 
de quelques particules minéra- 
les. Quoi qu’il en foit, voici fa 
divifion. 


EL MARNE BLANCHATRE. 
The wbite marles. Marga 
albefcens. 


Il en diftingue de dix fortes, 
parmi lefquelles il met le ftalac- 
tite crétacée & les crayes blan- 
ches; les autres efpèces, dont il 
parle , appartiennent véritable- 
ment aux marnes, &c quelques- 
unes aux bols. 

IL. MarKNE BLEUÂTRE. The 
blueifb marles. Marga fub- 
cærulea. 

Ici encore il en diftingue de 
trois fortes, qui fervent à en- 
oraifler les terres. Elles fe dé- 
compofent toutes à l’air. 


(4) À Natural Hiftory of Foffils, 


. Toutesles marnes jaune 


nent un peu defer, & f 
ne font pas trop mêlées d’a 
les, elles font fort propres au 


e 


à fertilifer les terres. Lee TR 
IV. MARNE ROUGÉÂTRE. 
The red marles. Margs 


rubefcens. 


Le Naturalifte Anglois diftin- 
gue cinq fortes de marnes rou- 
ges. Il y place la craye rouge, 
rubrica fabrilis, que les Anglois 
nomment reddle, & que nous 
mettons dans une autre ciafle, 
dans celle des ochres, ou mieux 
encore dahs les ochres martiales, 
c’eft en effec un ochre de fer 
mêlé d’un peu d’argille, ce qui 
le rend gras au toucher. Il fe 
durcit au feu, & y devient d’un 
rouge plus foncé. 


V. MARNE BRUNE. The broavs 
marles. Marga fufca. 


C’eft ici que l’Auteur Anglois 
raporte la terre favoneufe, Ter- 
ra faponaria, [eu fullonica, ou 
le fmeltis; mais commeiiy a 
de la terre à Foulons de plu- 
fieurs couleurs, de la blanchâtre 
& de la verditre, il eft obligé 
de faire reparoître le même nom 
dans d’autres fections , ce qui 
donne lieu à une confufion ein- 
baraffante, 


VI. 


Vol. I. Part. I. chap. E 4to. Lond. 


L 2}. 1 STE ; > 
(x) Hiftory of Foffils, Tom. I. pag. 36 fuiv. Lond, 1748, 
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» VI MARNE VERDÂTRE. 
+ Green marles. Marga vi- 
_ refcens. 


La terre favoneufe pour les 

foulons d'Allemagne, eft pour 

lordinaire verdâtre. Quand elle 

eft mêlée de fable elle perd fa 

qualité. 

VIT. MARNE NOIRÂTRE. The 
black marles. Marga ni- 
gricans, 


Cette marne eft encore très 
propre à fertilifer les terres. 
PLINE (y) attribue aux Anglois 
& aux François l’honneur de 
invention de marner les terres 
pour les amender, mais il {up- 
pofe qu’ils fuivoient des métho- 
des différentes. La nature de 
Ja marne, l’efpèce du terrein, 


&t ce qu'il doit produire, voilà 


trois chofes qui doivent faire va- 
riét dans la manière d'employer 
la marne. On prétend que l’AI- 
cali, mêlé dans une jufte pro- 
portion avec la terre, eft la 
vraye caufe de fa fertilité (x). 
La marne eft fans contredit de 
toutes les terres celle qui con- 
tient le plus, & qui retient le 
mieux les alcalis, & c’elt à cette 
propriété qu'il faut attribuer fes 
heureux effets. 

Jufques ici nous n’avons pref- 
que confidéré la marne qu’en 
Naturalifte & en Phyfcien, il 
importeroit bien plus de Penvi- 
fager en OËconome. Ici, il 
faut en convenir, nous man- 
quons de bons mémoires, On 
a un livre du Siécle pañfé , qui 


7) Hift. Nat. Lib. XVII. Cap. VI 
& 
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dit quelque chofe, mais rien de 
pleinement fatisfaifant. Il eft de 
BERNARD Pazrssy, de Xain- 
tes, Ouvrier de terre & Inven- 
teur des ruftiques figulines du 
Roi; en voici le Titre: % Le 
» moyen de devenir riche , & 
n la manière véritable par Îa- 
» quelle tous les hommes de 
» France pourront apprendre à 
,» multiplier & augmenter leurs 
» thréfors & poffeflions, &tc.? 
à Paris chez Robert Fouet, 1636. 
Il parle dans cet ouvrage des 
moyens de reconnoïtre la mar- 
ne, de la manière des’en fervir, 
& de fon utilité. 

I] dit qu’on la trouve ordinai- 
rement au deflous de la première 
terre, ou de quelques couches 
mélées , & qu'on la diftingue 
par fa couleur jaunâtre , ou 
bleuatre , ou blanchâtre, par {a 
qualité d’être ferme & grafle, 
& par fon poids. Ces marques, 
il faut l’avouer, font infufhfan- 
tes ; il faut joindre celles que 


nous avons indiquées aupara- 


vant;furtout l'effervefcence avec 
tous les acides, Il y en a beau- 
coup, dit-il, en Normandie, 
dans la Brie, & en Champagne, 
J'ajouterai quil y a peu de pays 
où ilnyenait, On fe perfua- 
de trop aifément en divers lieux, 
qu’on ne fauroit y en trouver. 
11 devroit y avoir dans chaque 
diftrict une grande tariére ban- 
nale pour fonder la terre, & 
tous les Cultivateurs devroient 
faire des fouilles ou des puits 
pour chercher cette terre pré- 
cieufe. Nous en avons à Ja porte 
de la Ville de Berne, où on 

n'au-. 


Voyez ]. Abo:. RuzeeL Differtat, de caufa fertilitatis terrarum. 
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terrein fi graveleux, qü'il y eut 
de la marne. Un Gentihom- 
me curieux & eftimable par fes 
entreprifes utiles, qui en a trous 
vé un lit, qui, quoique mélé 
de fable, fervira cependant à bo- 
nifer fon terrein, c’eft. Mr. 
DE TAVEL, qui s'occupe fage- 
ment des expériences {ur l’Agri- 
culture, qui devroient être en- 
couragées dans tous les Gouver- 
nermens. Îl eft à fouhaiter que 
fon exemple détermine d’autres 
perfonnes riches & éclairées à 
fuivre un genre de vie auffi loua- 
bie qu’il peut être utile. Je re- 
viens à DE La PaLissy. Si 
quelquefois la marne eft immé- 
diatement fous la furface de. la 
terre, fouvent auff il faut creu- 
fer 4 & 5 toifes, & même plus, 
pour la trouver. Il y a certai- 
nes argilles qui peuvent utile- 
ment fervir aufli à engraiffer cer- 
taines terres. On devroit faire 
des effais ; la terre à foulon eft 


encore très-propre à rendre les 


terres fertiles. Celle qui eft im- 
pure, & qui ne fauroit par, cette 
raifon être employée pour les 
draps, peut fervir pour les ter- 
res. J’ajouterai ici, qu'il y a 
dans le Hasliland, près de Mei- 
ringen, qui eft le principal lieu 
de certe Vallée, Province du 
Canton de Berne, de ces terres 
à foulons, ou favoneufes, dont 
je n’apprends pas que niles Ou- 
wriers en draps, ni les Labou- 
reurs fachent fe {ervir. Il-fau- 
droit du moins faire des expé- 
riences, c’eft ainfi que dans tout 
Pays la Providence bienfaifante 
préfente à l’induftrie des Hom- 
mes de richefles, que leur indo- 
lence refufé de mettre en œu- 
vre, Que fax-on, fi en Creu- 
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pas dans le 
riens de parler, des 
terres faponäires auffi pures que 
celles d'Angleterre, terres dont 
ces Infülaires font fi jaloux, & 
tirent un fi. grand parti, Du 
moins fuis-je für, par les Echan- 
tillons que je pofléde , . qu’on. 
trouveroit des terres propres à. 
engraifler les champs &c les-prés. 
La Païissy obferve encore 
qu’il eft apparent que la crayé 
eft formée de la marne, auf, 
bien que les pierres à chaux; 
auffi la craye en poudre f{ert-elke 
fort fouvent à fertilifer. Sou- 
vent on trouve la marne en 
mafle {olide & féche comme la 
craye; quelquefois elle eft bour- 
beufe. De quelque nature qu’elle 
foit , il faut l’expofer pour l’or- 
dinaire à l’air par monceaux a+ 
vant l'hiver ; le foleil, la gelée. 
les pluyes, la neige, la diflol- 
vent, la décompolent. Il faut, 
enfuite la répandre fur les champs 
ou fur les prés, où elle peut fer 
vir d’engrais, quelquefois pour 
cinq, pour dix ans, pour vingt 
& même jufqu’à trente années. 
Elle produit ordinairement plus 
la feconde & la troifiéme année. 
que la prémière. Sans douté 
qu’elle eft encore trop .ténace; 
ou que les fels ne font pas bien 
difous, ou qu’élle n’eft pas fuf- 
fifämment mêlée. Il ne faut 
donc pas fe rebuter fon ne 
voit pas des effets heureux & 
fenfibles la prémière ou la fe- 
conde année qu’elle à étérepan- 
dues ee F 
Je vais encore joindte iciquel- 
ques obfervations, que j'ai re- 
cueillies de diverfes perfonnes, 
ou qui m'ont été fournies, en 
attendant que quelqu'un plus 
inftruit, & mieux à portée de 
faire 
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faire des expériences, compofe 
‘un Traité complet fur cette im- 
portante matière ; où que l’on 
traduife en François ce qui fe 
trouve dans le Corps complet 
d'agriculture publié en Angle- 
terre. La connoiflänce des 
terres eft bien importante, 
& cependant bien imparfaite; 
c’eft que les Philofophes ne font 
pas en même tems Cultivateurs, 
& les Cultivateurs font bien ra- 
rement des Philofophes. On 
ne travaille à la culture de la 
terre , que pour s'enrichir , @ 
non pas pour enrichir le Public 
par des connoiffances utiles. On 
he facrifñie que dans l’efpérance 
“d’un profit Certain, & rarement 
pour inftruire les autres. En un 
mot , il y a beaucoup des Su- 
jets dans tous les Etats, & peu 
de vrais Citoïens. On a fait 
de grands frais pour mefurer 
route la France, on en devroit 
faire par-tout autant pour con- 
noître les terroirs de chaque 
"Canton, de chaque diftrict; ce 
feroitune Topographie naturelle, 
‘ou une Oryctographie bien utile. 

Pour employer la marne à 
propos, il faut faire attention à 
fa nature & à celle du terroir 
qu'on veut amendér par ce 
moyen. Rarement la marneeft 
élle entièrement pure. Si elle 
eft mêlée d’argille, il faut pren- 
dre garde de ne pas la répandre 
fur les terres grafles, ténaces, 
fans avoir fait des épreuves en 
petit ; encore faut-il y en mettre 
en bien petite quantité. On peut 
avec moins de rifque & plus 
d’aflurance en couvrir un terrein 
Pierreux, ou des terres légères, 
fabloneufes ou graveleufes, qui 
éat peu de liaifon; jamais la 
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marne , de quelque efpèce que 
ce foit, ne nuit dans ces fortes 


de terroirs. furtout s'ils {ont un 
en 


peu en pente ; fi la marne eft 
mêlée de petits morceaux de roc 
ou de pierre calcaire , on peut 
prefque toujours la mettre dans 
les vignes , auxquelles elle fert 
d'engrais. Ce roc, rantôt jau- 
nâtre, tantôt blanchâtre, fert 
fouvent de couverture à un lit 
de marne, il en eff lui-même 
compolé. Ilfe détruit & fe dé- 
compolfe, & {ert utilementavec 
la marne dans les terres fortes 
auffi bien que dans les terroirs 
marécageux , & la vigne s’en ac- 
commode trës-bien. La marne 
mêlée de fable eft fouvent cou- 


verte d’un lit de fable ou de 


pierres arénacées, Celle - ci eft 
utile dans les terres fortes & te- 
naces. Elle peut fervir dans les 
jardins, dont il faut travailler à 
rendre la terre bien meuble. 
La marne fe trouve pour l’or- 
dinaire au pié des Collines, & 


il y a prefque toujours quelque 


fource ou quelque filer d’eau qui 
en découle. 


La meilleure marne du Com- 


té de Neufchâtel, où on lem- 
ploie beaucoup, eft bleue tirant 
{ur le noir; on la tire de la mine 
par cirtier; fi on la met dans 
l’eau elle s’'amollit, mais élle 
garde fa forme, au-lieu que ja 
terre glaife en s’amolliffant fait 
une pâte , ce qui n'arrive à la 
marne que lors qu'on la pétrit. 
La pluie, le foleil, I gelée & 
l'air la décompofent très-bien. 
On obferve qu'elle ne convient 
point fur les terres fortes & 
compactes, mais {eulement dans 
celles qui font légères ; grave- 
leufes & désuniés. On l’em- 

ploye 


1 


… ploye fur-tout fur les Prés pour 
_ le fain-foin & la Luzerne (a). 
: D'abord on laboure le Pré, & 
pendant deux ans on y femefuc- 
_ cefivement du froment & de 
l'orge. On engraifle bien le ter- 
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rein à la troifiémé année avec 
du fumier , & on féme de l’a- 


* voine mêlée de fain-foin ou de 


luzerne. Ou fi l’on veut à la 
troifième année l’on féme en- 


core du froment, & au prin- 


tems de la quatriéme année on 
{éme le fain-foin fur la neige 


lorsqu'elle fe fond & qu’il n’y 


en a; plus que fort peu fur la 
terre. La piéce ne fe marne 
pas encore cette année-là, par- 
ce que cette terre compacte é- 
toufferoit les jeunes plantes, mais 
on attend l’année fuivante, qui 
eft la cinquiéme. Après que le 
fain-foin à été coupé tandis qu’il 
étoit en fleur, après Que le re- 
guin 2 été fauché, fans faire pà- 
turer la troifiéme herbe, parce 
que le bétail arracheroit les jeu- 
nes plantes, alors, dis-je, fur la 
fin de lAutomne on mène en- 
viron 80 chars de marne bien 


- décompolée ou réduite en terre 


Pour un arpent ; on la répand 
aufli exactement qu’il eft pofi- 
ble, de peur que les plantes ne 
périflent fous les monceaux. On 
l’étend quelque terns après avec 
le rateau. 11 faut qu'il y en ait 
au-moins un pouce fur tout le 
terrein. Obfervez, que tout ce- 
la doit être fait dans un tems 
fec, fans quoi, en foulant cette 
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marne mouillée, elle forme un 
croute fi compaéte, que les plan- 


tes ne peuvent que difficilement R 


la percer. Une trop grandé 
quantité de marne produit auff 
le même effet. L’année après 


que le Pré a été ainfi marné, 


c'eft-à-dire la fixiéme année, on 
laife meurir la graine de la iu- 


_Zerne, où du fain-foin, & onne 


les fauche que lorsque ces grai- 
nes commencent à tomber d’el- 
les - mêmes; il y a des perfon- 
nes qui les cueillent à Ja main, 
mais ils font deux maux , ils 
foulent l'herbe, & ils cueillent 
la graine qui n’eft pas meure 
avec celle qui left; au-lieu qu’en 
fauchant il en tombe des grains 
bien meurs, qui maintiennent le 
Pré en valeur & en rapport, 
& la graine qui n’eft pas bien 
meure fe meurit à la grange 
fur la plante par les fucs qui y 
reftent, & par la fermentation 
qui s’y fair. À la fepriéme & 
à la huitiéme année on fauche 
le fain-foin en fleur, & à la 
neüviéme en graine. Dès lors 
on peut faucher deux années en 
fleur pour une feulement en 
graine. Si on le fauchoit tou- 
jours en graine, la racine dé- 
viendroit trop entortillée & trop 
ligneufe; fi on le fauchoir tou- 
jours en fleur , les plantes de- 
viendroient trop rares, .& la ra- 
cine trop grofle, & elle pourri- 
roit. Un arpent de fain-foin, 
préparé de la forte , peut durér 
en valeur au - moins pendant 

vingt 


(2) Ces obfervations pour le Comté de Neufchâtel mont été fournies 
par Mr. Osrerwazp, Maître-Bourgeois en chef. Il faut obfervet qu'on 
nomme dans ce Pays-là, & dans le Pays-de-Vaud, le fain - foin efparcette, 


& que ce qu’on y appelle fain-foin c’eft la luzerne, 


Onobrychis : là luzèrne Medica. 


Le fain-foin en latin 
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vingt & jufqu’à trente ans. Si 
on sapperçoit au bout de ce 
tems , Où auparavant , que le 
terrein foit las de porter, on re- 
commence les opérations que 
nous avons indiquées & décri- 
tes. Telle eft à peu près la mé- 
thode que lon fuit dans tout le 
Comté de Neufchâtel. 

Les procédés différént felon 
les climats, la nature du terroir 
& celle de la marne. Afin do 
d’être à portée de donner des 
inftructions univerfellement uti- 
lés , il faudroit avoir des réla- 
tions des divers Pays & de plu- 
fieurs mains. Chaque Econome 
jugeroit de ce qui peut être ap- 
plicable à fon terroir. 

On trouve dans le Tome pre- 
mier du Journal œconomique 
Allemand de Leipzig, un Dic- 
tionaire des engrais (b). La 
marne n’eft pas oubliée , mais 
l’Auteur avoue qu’il ne la con- 
noir pas, & il fe contente de 
faire des queftions qu'il laiffe à 
d’autres le foin d’éclaircir. Les 
réponfes à ces queftions font 
dans le Tome.troiiéme(c). Elles 
font de Mr. le Surintendarit 
ScawacHEIM de Hedemun- 
de (d). En voici l’abrégé. 

1%. On avoit d’abord deman- 
dé à quelles marques on pouvoit 
reconnoître les Lieux où il y avoit 
de la marne cachée? Mr. ScxwaA- 
CHEIM avoue , que les indices 
extérieurs font aufli équivoques 
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que ceux fur lefquels on cher: 
che à découvrir les: mines des 
métaux. -On peut examiner les 
collines , où les terres font é- 
boulées, les bords des ruifleaux, 
où le terrain fe trouve coupé. 
On doit creufer des.Puits ; & 
furtout emploïer la Tarriére. 
Mr. DE T'HOUMSHIRN prétend, 
qu'on trouve fort fouvent la 
gane dans les marais deflé- 
-Chés. Les joncs, qui y croif- 
fent, en font un indice (e). 
2°, On demande enfuite à 
quelle profondeur elle fe trouvé 
ordinairement ? 
fouvent des couches horizonta- 
les de marne immédiatement fur 
la furface de,la terre, quelque- 
fois à quelques pouces de pro- 
fondeur. Qu'on prenne garde 
en labourant fi on ne fait point 
{ortir un fable gris, ou une ter- 
re ftérile & bleuâtre , mais favo- 
neufe, ou une forte de tuf & de 
pierre à chaux grafles au rou- 
cher. Ce font des indices af- 
fez ordinaires qu'il y a un lit 
de marne, qui n'eit pas éloigné, 
furtout {1 ces pierres calcaires fe 
décompofent à l’air ou dans lé 
gout du fumier.  J’ajouterai 
qu’on a des mines de marne à 
toutes fortes de profondeur, & 
que fouvent en creufant on ren- 
contre de l’eau, qu’il faut vuider. 
par le moyen d'une pompe (f): 
°. On recherche enfuite 
quelles font les diverfes fortes de 
marne, 


(4) OEconomifche nachrichten. Tom. I. 8°. Leipzig, 1750. p. 259; 


- (c) Ibid. pag. 120 & fuiv. 


(d) Cet Auteur appelle ja marne la mouelle des pierres ou de la terre) 
érd- oder fferumark; exprefñon, qui n’ofre aucune idée diftinéte. 


(e) OEconomiiche nachrichten. 


T. I. pag. 


A2) 


(f) Voyez la defcription d’une pareille machine dans l'ouvrage de Jean 
MorrimMEr : The whole art of husbandry. CAE 1 


Tome IT, 


B 


On rencontre. 
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marne, & quelle eft la meilleu- 
re: c’étoit la troifiéme queftion. 
La marne différe par la forme, 
par la couleur, par les mélanges 
& par les qualités, mais tou- 
jours elle eft plus pefante que les 
terres feches , & rudes au tou- 
cher. L’Auteur des réponfes 
en diftingue principalement de 
trois fortes: la marne fabloneu- 
fe ; la marne argilleufe; la mar- 
ne pierreufe. On trouve, dit- 
il, une mine riche de la pré- 
miète efpèce près du Village de 
Scharzfeld, dans le Bailliage de 
Hersberg. Onen tire beaucoup 
depuislongtems, fans qu'elle pa- 
roiffe diminuer  confidérable- 
ment. Jl y en a de la même 
à Langeren, dans le Bailliage de 
Harsie, non loin de Gottingue; 
on vient la chercher à la diitan- 
ce de plufieurs lieues. On à de 
la marne argilleufe dans le Bail- 
lige de Munden à Landweren- 
hagen, à Benthéroda & Efche- 
roda. Elle ne s’y trouve pas 
par couches, mais par maffes: 
ellé eft tantôt bleüe , tantôt jau- 
ne : la prémière eftla meilleure. 
La marne pierreufe eft folide 
& en mafle, Ces pierres ne fe 
diftinguent fouvent des pierres 
calcaires que par l’attouchement; 
elles font grafles, & plus pefan- 
tes que les cailloux ordinaires. 
Ces pierres font brunes, & ref- 
femblent à de la pierre arena- 
cée. Elles fe décompofent à 
Pair, & il en faut une plus gran- 
de quantité fur les champs, par- 
ce que cette marne fe trouve 
mêlée de fable endurci. Ona 
une Carrière de cette efpèce au 
Village de Lippolshaufen, dans 
le Bailliige de Brakenberg, & 
une autre à Barterode, dans la 
Seigneurie d’Adeleppen, 
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_4%. Je viens à la manière 
d'employer la marne, c’eft la 
quatriéme queftion dw Lexico- 
graphe. Les Payfans des Con- 
trées , dont parle Mr. Scxwa- 
CHEIM , l'étendent par petits 
monceaux , en Automne, com< 


me du fumier, & en même 
quantité, La marne fabloneufe 


& la marne pierreufe fe répan- 
dent en fortant de la mmarnière, 
en moindre quantité, furtout la 
prémière; l’autre forte ne fe ré- 
pand qu'après avoir été décom- 
pofée , & au bout d’une année 
en plus grande quantité, & tou- 
jours féche. Un terrein engraif- 
fé de la forte left pour vingt à 
trente ans. Mais cet engrais ne 
convient point à toutes fortes 
de terroirs, en forte qu’il faut 
toujours faire des épreuves en 
petit, & prendre garde de met 
tre plütôt moins de marne qu’il 
ne faut, que d’en mettre trop. 
Lorfqu’on répand cette marne 
fur le terrein, il faut toujours y 
mettre la même quantité de fu- 
mier qu’on auroit mis fans cela ; 
mais dès lors on n'y remet du 
fumier que tous les cinq ou fix 
ans, felon la nature du terroir 
& celle des Productions. La 
marne échauffe la verre, la rend 
meuble 2 donne de la fécondité 
& de lactivité au fumier; elle 
convient furtout dans les ter- 
roirs froids & humides; elle eft 
dangereufe dans les terreins 
chauds, & jamaisil ne faut com- 
mencer à en ufer fans avoir fait 
des effais auparavant. La marne 
qui paroit étre tofeufe ou grave- 
leufe eft utile fur les légumes, 
lorfqu’ils font déja levés d’un de- 
mi pié. Si on en répand alors 
fur ce terrein , les légumes pren- 
nent de la vigueur & produi- 

fent 
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fent davantage ; on la brife à 


coups de marteau, on la tamife, 
“on Î2 laifle tremper une année 
dans l'égout du fumier, avant 
que de la mettre fur ces iégu- 
mes. 

En parcourant d’autres jour- 
naux économiques, on voit par 
la nature de la marne , & la 
manière de s’en fervir , que la 
méthode eft différente à quel- 
ques égards de lieux en lieux (2). 
Delà des contradictions appa- 
rentes entre les Auteurs. Un 
Cultivateur intelligent doit étu- 
dier fon terroir en le comparant 
avec les autres, & en appliquant 
les obfervations aux circonftan- 
ces, quilenvironnent. On peut 
éncore confultér outre ces jour- 
naux économiques, qui fe mul- 
tiplient dans tous les Pays, le 
grand ouvrage du célèbre Hox- 
BERG fur l'Agriculture (b). Il 
met la marne au nombre des 
meilleurs engrais, quand elle eft 
bien employée. PLINE, Co- 
LUMELLE, AGRICOLA, l’avoi- 
ent déja recommandée, & après 
tant d’autorités anciennes & mo- 
dernes, & tant d'expériences, 
dans toutes les Contrées, il eft 
furprenant qu’on n’en cherche 
pas par-tout avec plus de foin, 
& qu’on n’en fafle pas plus d’u- 
fige. 

La vafe de la mer forme tou- 
jours une terre marneufe. Quel- 
ques Auteurs appellent cette ter- 
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re, la terre adamique; & quand 
on trouve des couches de cette 
vafe dans le fein de la terre, el- 
les font pour l'ordinaire remplies 
de dépouilles de la mer, ou pé- 
trifiées ou calcinées, -&' quel- 
quefois marcaliteufes : voyez 
Particle ADAMIQUE (terre): 
Quand il n’y a que les coquilla- 
ges détruits fans mélange de rer= 
re, on appelle ces mines des Fa- 
luniéres, On appelle auffi cette 
matière falun. Voyez cet ar- 
ticle. 

D'autres Auteurs nomment 
terre adamique une terre rouge 
calcinable, qui eft en pouffiére 
& maigre, & par-lè méme très 
différente de la précédente. C’eft 
celle que ROSENCREUTZER ap- 
pelle terre de Damas. On lui 
donne aufli le nom de terre- 
rouge, & de terre-rouge d’An: 
gleterre. Les Allemands lap- 
pellent auffi rothe flauberde, ro- 
thel-erde | englifche-rothe-ffaub- 
erde; damafeni[che-erde. 

. En parlant des foffiles, com- 
me lorfqu’il s’agit ides plantes, 
il faudroit toujours raflembier 
les Synonymes, & même ceux 
des principales langues, afin d’é- 
virer cetteconfufon, que la di- 
verfité des noms fait naître. 

Le fujet que nous traitons 
nous en fournit encore un autre 
exemple. On parle de la GLar- 
se d'Angleterre comme d’une 
ter:se propre à tenir lieu d’en- 

grais, 


g) Voyez Journal économ, de Saxe. ‘T. IV. pag. 822. pouf le diftrict 
de Halberftadt. On y verra la Pohce du Rot DE PRuSsE à cet égard. 


Voyez encore le Leipzirer Samlungen, 8°. Leipfic, Tom. VIT. page 
363. 415. On yÿ trouvera des extraits de l’œconomie champêtre de 
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WEL, publiées en Anglois par ELL1s. T.IX. pag. 440. T. XII, page 29. 
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(A) Tom. IL. Lib, VII Cap. KI, 
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grais , & cependant comme dif- 
_ferente de la marne. (4) 
Les économes Anglois ne 
_connoiffent & ne parlent que de 
fix fortes de terres propres à en- 
graifler, & toutes font du gen- 
re des marnes, La marne de 
couleur un peu brune, qui con- 
tient de la craye; Cowflat mar- 
de: La merne pierreufe mais dif- 
foute bleuâtre , c’eft celle dont 
ils fonc le plus de cas ; Some : 
La marne brune, compacte, 
grafle & liée; elle eft auffi de 
bonne forte ; Twirgmarle: La 
marne argilleule, méiée de pier- 
res calcaires; c’eft peut-être cel- 
le-ci à laquelle on donne le nom 
decLaise/ maisles Anglois lap- 
pellent claie-marle : La marne 
d'acier approche de la couleur 
de ce métal, elle eft en. cubes 
& fort bonne ; Sfael-marle: En- 
fin la marne-à-papier eft feuil- 
letée, comme des paquets de 
papiers bruns ; elle fe rencontre 
près des mines de charbon de 
Dierre, Papers-marle. (k) 
MATRICES des pierres fi- 
gurées, ou des minéraux, ou 
des criftaux: Ce font les pierres 
mêmes, qui contiennent ces 
fubftances. Matrices Lapidum, 
mineralium vel cryftallorur. Les 
Matrices des minéraux fe nom- 
ment GUANGUES. 
MATRICES DES ME’ 
TAUX. Matrices metallorum. 
On entend par les matrices mé- 
talliques ou les MINIERES DES MÉ- 
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TAUX, des corps pierreux ou {o- 
lides, qui contiennent une forte 
de métal déterminée, & qui pa- 
roiflent être comme des inftru- 
mens. definés par la nature à 
concevoir, à élaborer, à combi- 
ner, à perfectionner, ou tout au 
moins à retenir & à loger les 
métaux, foit purs, foit minéra- 
lifés. Mr. HorrMaAN prétend, 
que ces matrices exiftoient avant 
la formation des métaux, qui s’y 
font préparés, logés ou minéra- 
lifés. STAHL révoque en doute 
cette préexiftence , . parce que 
ces matrices, felon lui, font 
trop compactes pour pouvoir Ê= 
tre pénétrées par les exhalaifons, 
ou vapeurs minérales | qui doi- 
vent les féconder, en les péné- 
trant. Peut-être étoient -elles 
plus poreufes & moins dures! 
les matrices, avant que d’être 
ainf remplies de minéral, & a- 
vant que d’avoir été pénétrées 
par les vapeurs, ou par les fil- 
trations minérales. Ces matrices 
retiennent les métaux dans le 
fein de la terre, & les retiennent 
aufMi dans les fourneaux de fu- 
fon. . Car ils fe volatiliferoient 
par le feu , lorfqu’ils font miné- 
ralifés avec des. fubffances vola- 
tiles telles que le foufre, ou lar- 
fénic. 

Les matrices les plus ordinai- 
res des métaux ce {ont les foffi- 
les & les minéraux qui ont déja 
es parties élémentaires des mé- 
taux. Il y a des matrices gé- 

néra- 


(2) La glaife n’eft autre chofe que l’argille avec laquelle la marne fe 
trouve fouvent mêlée, mais jamais l’argille feule n’a pû fervir d’engrais, 


elle pourroit lier des terres trop en 


les articles GLAISE & ENGRAIS dans 


Le à trop fabloneufes. Voyez 


ENCYCLOPEDIE. 


(£) Voyez encore dans le Diétion. Encyclop. à l’article CULTURE des 


Terres. 
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MARS | 
nérales, il en eft de particuïè- 
res. ve 
Les générales font les fentes 
& les filons, qui interrompent 
les couches de roche des mon- 
tagnes. Ces filons font vraifem- 
blablement les branches d’un 
grand tronc, placé quelque part 
profondément en terre. De-là 
la nature ou la force produétrice 
du Createur, les loix qu’il a éta- 
blies , rouffent ou élévent des 
vapeurs humides , ou des exha- 
Jaïons feches & métalliques, 
qui pénétrent certaines matières 
propres à les recevoir & à les re- 
tenir, Les fentes font donc 
dans la terre ce que font les 
tuyaux € les fibres dans les ar- 
bres. 

Les Salbandes ou lifières, qui 
foutiennent les filons , doivent 
encore être envifagées comme 
autant de matrices, Là fe dé- 
pofent peu à peu les molécules 
métalliques, qui circulent avec 
les vapeurs humides, ou qui s’é- 
lévent par les exbhalaifons {outer- 
raines. Les lifières les plus moi- 


les, comme le fpath, étant les. 


plus pénétrables | deviennent 
auf ordinairement les plus ri- 
ches en métaux. Si les lifières 
font dures, comme le quartz, 
la pierre cornée , les criftaux, 
les particules métalliques font 2- 
lors entrainées ailleurs, ou elles 
s’attachent à la furface de ces 
corps moins pénétrables. 

Il cft certaines pierres, qui ne 
font difpolées qu’à recevoir une 
efpèce de métal. 1] y a auffi 
des métaux, comme le cuivre, 
qui à l’aide de fon vitriol péné- 
tre plus avant dans les matri- 
ces pierreufes, que lor ou Is: 
plomb. Chaque métal s’unit 
plus aifément avec une forte 
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de minéral ou de corps folide, 
& ces corps peuvent alors être 
envifagés comme des matrices 
particulières de ces métaux. Les 
corps, qui dans leur compofi- 
tion élémentaire ont des parti- 
cules d’un certain métal, en de- 
viennent la matrice particulière. 
Cette analogie donne lieu à uné 
attraction , qu’on ne fauroit ni 
révoquer en doute, ni expliquer 
méchäniquement. 

Ces vapeurs & ces filtrations 
ne fe formant pas fubitement, 
il eft bien évident que la miné- 
ralifation ne fe fait pas tout-à- 
coup dans les matrices. Ce font 
des opérations lentes & fuccef- 
fives. 

Ces matrices font fouvent 
molles & peu compactes avant 
que de recevoir ces exhalaifons : 
elles fe durciffent par l'addition 
dés particules métailiques. 

L’utilité de ces matrices eft 
donc bien fenfible. Elles for- 
ment en quelque forte les mé- 
taux par l'attraction des parties 
métalliques, par l’adhéfon fuc- 
ceffive des molécules femblables, 
par la combinaifon de diveries 
particules élémentaires, par une 
forte d’alluvion, de filtration ou 
d’affiux dés parties métalliques ; 
charriées par l’eau ou par une 
menftrue liquide, par l’air ou les 
vapeurs féches, où pouflées par 
Paétion de la chaleur & du feu. 

Par le moyen de ces mêmes 
matrices ces métaux font retenus 
& confervés dans le fein de a 
terre contre l’action de l’eau, 
de Pair & de la chaleur, qui les 
décompoferoient, les altereroient 
ou les enleveroient. 

Enfin ces matrices fervent 
dans le traïîtement des mines à la 
fuñion & à la fépararion des mé- 
B 3 taux, 
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taux. Le quartz , les cailloux» 
la pierre de corne favorifent la 
fañon. Le quartz même def- 
fend le métal fondu contre la 
violence d’un feu qui le brule- 
roir. La pierre à chaux purifie 
le métal qui fe filtre au travers 
pendant la fufñion. Le plomb fe 
charge de l'or & de l’argent, 
qu’on en fépare enfuite par la 
coupele. | 
C’eft par des détails, foutenus 
de l'expérience , qui ne font 
point de mon plan, qu’on pour- 
roit concevoir & bien conftater 
 J'ufage des diverfes matrices 
dans le fein de la terre & dans 
Jes fourneaux de fufon. 
Plufeurs Auteurs avoient dit 
quelque chofe de la formation 
des métaux dans les matrices, 
PARACELSE avoit parlé d’une 
manière très-obfcure. JEAN 
SoLca , autrement dit ELIAS 
MonTanus, dont l'ouvrage a 
été publié fous le titre de sE- 
CONDE PARTIE de BasiLE VA- 
LENTIN n’a preique pas mieux 
éclairci la queftion. STaxHL, 
dans fon Specrmen Beccherianum , 
INEUMANN, dans {a Chymie 
pharmaceutique, & HENCKEL, 
dans plufeurs de fés écrits, ont 
commencé à parler d’une ma- 
nière plus lumineufe. AGRI- 
GoLA, KOENIG ; ALDROVAN- 
DI, KIRCHER, fans avair 
traité ce fujet d’une manière 
completre , avoient déja raffem- 
blé bien des obfervations, qui 
ne font pas à mépriler, & qui 
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ont été les fondemens d’une 
Théorie plus exacte. Il parut 
enfin à Leipfck en 1738 une 
diflertation de J.G.HorrMaNN, 


Affeffeur du Confeil des mines à 


Freyberg, & enfuite Directeur 
général des mines des Royau- 
mes de Naples & de Sicile, où 
cette queftion des matrices mé- 


talliques & de la formation des 


métaux elt mife dans un beauy- 
coup plus grand jour qu’elle n’a- 
voit jamais paru (/). Mr. ]J 
GoTLog LEHMANN, Dot. en 
Médecine & Confeiller des Mi- 
nes du Roi de Pruffe, a traité 
le même fujet, &'y a répandu 
de nouvelles lumières. (7) 

Îl raifonne cependant fur une 
fuppofñtion, que j'avoue que j'ai 
bien de la peine à adopter, c’eft 
que tous les métaux ont dans 
leur principe les mêmes parties 
élémentaires , & que ce qui met 
de la différence entreeux, vient 
du plus ou du moins de fixité 
au feu qu'ils ont acquis dans la 
terre , aufli bien que des pro- 
portions qui fontentre ces par- 
ticules, & même de la manière 
dont elles font combinées en- 
telles (x). Il faut plus de 
preuves que nous n’en avons 
pour établir que les parties pri- 
mitives ou élémentaires de l’or 
font les mêmes que celles de 
l’étain, & que ces fubftances ne 
différent que dans la fixité, les 
proportions & la combinaifon. 
11 feroit à fouhaiter, que Mr. 
LEHMANN s’appliquat à vérifier 

ce 


(7) JT. G. HorrmManN de Matricibns Metallorum. Lipf. 1738. 4°. 

(m) Traités de Phifique, d’'Hift. Nat. de minéral. & de mérallur, de 
M. J.G. LrnMANN. Paris 17509. Tom. IF. 

(#) Traité de la Formation des métaux, T. II. pag. 386: 
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ce point important de la miné- 
ralogie , s'il eft auffi certain 
qu’il paroït le fuppofer. 

Cet habile Phyficien éclaircit 
l queftion de la formation des 
métaux par un Phénomène 
obfervé à Freyberg en Mifnie. 
Une roche qui avoit fervi de 
{ol ou d'emplacement à un four- 
neau, où on avoit grillé de la 
mine de cuivre , s'eft changé 
en une mine riche en cuivre. 
La roche eft devenue ainfi une 
matrice, qui a raflemblé & re- 
tenu les vapeurs & les molécu- 
les de cuivre. Le foufre qui 
s'étoit dégagé des pyrites pen- 
dant qu’on les grilloit, a élargi 
les pores de la pierre pour y 
faire entrer les particules cui- 
vreufes. La pierre a pris la 
couleur d’un beau vitriol bleu. (0) 

MEANDRITE, En Latin 
Corallités undulatus : Corallium 
labyrintiforme ; Cymatites [eu Ky- 
 smatites: Fungus Encephaloïdes ; 
Erotyluss Cerebrites, où le Cer- 
veau humain ; Marcandrites ; 
Valentini Placenta coralloidea ; 
en Allemand Waffer-korallen. 

Le MEANDRITE eft une 
pierre figurée ou la pétrification 
d’une efpèce de coralloide; c’eft 
une pierre ordinairement orbi- 
culaire, qui eft marquée par des 
tortuofités & des concavités ir- 
régulières. L’Analogue marin 
eft une coralloïide pierreufe or- 
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biculaire, en forme d’éponge, 
avec des tortuofités fur la fuper- 
ficie & aux extrémités, diverfe- 
ment & profondément fillonée, 
à fillons ouverts ou fermés: ces 
fillons repréfentent quelquefois 
des vermifieaux, des ondes, des 
vagues ou des feuilles de joncs. 

Le MErANDR1TE fe diftingue fa- 
cilement de toute autre coralloi- 
de, par fa figure fingulière, &c 
par ce qu’il n'eft ni life, ni é- 
toilé , ni poreux , ni compofé 
de tubules, Ses tortuofités ver- 
miculaires, ou qui imitent les 
vagues de la mer, lui {ont pro- 
pres. 

On a trouvé quatre cfpèces 
de meandrites fofliles, 


19, Le Meardrite bemifhphe- 
rique avec des tortuofités en for- 
me ce ferpent, de vermiffeaux, 
d'ondes ou de vagues (p). VA- 
LENTINI (g) & l’Auteur des 
Curiof. Nat. de Bale (r) décri- 


vent fort bien cette pétrifica- 


tion. 

2%. Le MEANDRITE avec 
des tortuofités pointuës, dont 
les côtés & les interftices font 
profondement raiés & filonés. 
Marcandrites. (s) 

3°. Le MEANDRITE avec des 
torruofités & des finuofités plus 
petites, en forme de feuilles de 
Jonc. uncus marinus. (1) 


4. ME- 


(o) Tom. I. art. VI. Defcription d’une roche qui s’eft changée en une 


mine riche en cuivre, pag. 362. 


(p) Voyez l’Analogue marin chez GuALTIER: nd. Teff, N°. 36.44. 46. 

(a) ia Muf. Mufeor. T.L. pag. 116. «Hhe 

{r) Voyez P. VIL T. VIT C. Verfuch einer befchreibung hiftorifcher 
und naturlicher Merkwüurdigkeiten der Landfchaft Bafel, 8°. 

(s) Voyez l’Analogue chez GuarTiErt. 1. c. n°. 34 VALENTIN: 


1. c: Plarenta coralloides. 
LANG Hiff, Lap. Tab. XI. 3. 
(2) Kunpman, L. c, Tab. IX. 6. 


KRuNDMAN Rar. Nat. & Art. Tab IX. 7. 
D'ARGENVILLE Oryéfol. Tab, XXII. 8. 
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4%. MEANDRITE avec des 
tortuofités tuberculeufes, qui 
Jui donnent la figure d’un Cer- 
veau humain. Cerebrites. (u) 

ME'CONITE : Mécon:- 
Tes; en Allem. Monfamenftein; 
c’eft une conglomeration de pe- 
tits œufs pétrifiés de li grandeur 
des grains de Pavot. Voyez 
PIERRE OVAIRE : OCLITHE: 
Voyez AMMITE. 

ME'GARE (PIERRE DE) 
Megaricus lapis. C'eft une pier- 
re remplie de coquilles pétrifiées. 
LacamunoD. Oryétog. pag. 45. 
C’eft une matrice de coquilles 
pétrifées ou fofiles. Voyez 
MATRICE. 

MELIENNE (TERRE) Ter- 
ra Melia. C'eft PLINE qui en 
parle (Hiftor. Nat. Lib. XX XV. 
Cap. VIL) C'étoit une forte 
d’ocre ferrugineufe , jaune, fi- 
ne, employée dans la peinture: 
çalcinée elle devenoit rouge. Il 
eft apparent qu'elle venoit de 
l’ffle de Mélos. Il y avoit plu- 
fieurs terres, qui venoient de 
cette Ifle-]à, & qui en por- 
toient le nom. 

MELITE. Melites. Li- 
guum fraxini petrefactum. Bois 
de frêne pétrifié. 

MELITITE. Melitites. Il 
paroit que les Anciens def- 
onoient par à une argille jaune. 
Voyez ARGILLE. 

MELLICHRYSOS. Pierre 
jaune tirant fur la couleur du 
miel. C’eft peut-ètre une forte 
d'HyacinTue. Voyez cet ar- 
ice. PLINE parle de cette 
pierre. 

MELLITE. Mellita. C'eft 
une efpèce d’échinite difcoide, 
Voyez OURSINS.; 


(u) Vouxman. Silef. fubter, Tab. XVI. 3, 
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MELON PETRIFIE’, ou 
MELom pu MonT Carmäëz de 
BREYN, ou POMME CRISTALLI- 
NE. Melo petrefaitus. Melo montis 
carmel, POMUM CRYSTALEI- 
NUM. ÂMelopeponites Aldrovan- 
é , Muf. Metall. pag. 104. 
eq. 

Ces pierres font caverneufes, 
& les cavités font remplies de 
criftaux adhérens ou mobiles. 
Le cailloux eft extérieurement 


“arrondi de la grandeur d’un me- 


lon. Les prémiers font venus 
du mont Carmel. On en trou- 
ve en Fgypte, & en Allema- 
gne. On en trouve aufli en 
France dans le Dauphiné, près 
de Remufat, dans un torrent 
qu’on nomme J’Aigue. La pier- 
re de ceux-ci eft marneufe. 
Ceux de la Paleftine font d’une 
forte d’agathe. 

Il y a d’autres pierres qui ren- 
ferment des criftaux fpatheux, 
en aiguilles, qui partenc d’un 
centre fixe, & qui forment une 
forte de globe révêtu d’une 
croute pierreufe. C’eft-là pro- 


prement la pomme criftalline. 


Voyez Actes de l’Acad. de 
Srockholm, À. 1740. T. If. 
f, 13. & J. P. BREYN Epiftol. 
ad Dn. Joh. ANpERson. 

MELONS PETRIFIES. 
Melones petrefatti. Ce ne font 
que des cælloux chambrés, ou 
des pierres caverneufes, ou cel- 


luleufes , dont les cavités font 


remplies de criftallifations.' Les 
prémières pierres de’ce genr 
re font venues du mont Car- 
mel, d’où on les a appelléesme- 
lons du mont Carmel. JEAN 
PaiziPpe BREYN a fait un ou- 

| VraLÉ 
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vrage fur cette matière ; c’eft 
une Lettre adreffée à Mr. lEAN 
ANDERSON , Bourguemaître à 
Hambourg. J. P. BREY NII 
M. D. Fpiftola de melonibus 
petrifactis montis Carmel vulgo 
creditis ad Dn. JoH. ANDER- 
son, 4°. Lipfæ 1722. cum fo. 

MELOPEPONITE. Melo- 
peponites. Pierre qui a la figure 
d'un melon. 

MELOS (PIERRES DE) On 
donnoit ce nom à ces pierres 
ponces qu’on tiroit de cette ile. 
THEoPH. pag. 77. 

MELOS (TERRE DE). 
Marne blanche. FHEOPHRASTE 
fur les Pierres, pag. 201. PLI- 
NE H. N. Lib. 35. Cap. VI. 
ŒvIE 

MELOS (rEerRE DE) Mel- 
num candidum. C’éroit chez les 
Anciens une belle marne blan- 
che à l’ufge de la Peinture, 
_THEOPHRASTE Traité des pier- 
res, p.200. Paris1754. PLIN. 
Hiit. Nat. Lib. XX XV. Cap. 
VI. & VII. Les Grecs appel- 
loient cette terre maux y. Le 
melinus color des Latins & le 
pires veûwe des Grecs, defi- 
gnoit une couleur jaunatre, fem- 
blable à celle de quelques bel'es 
pommes , d'où venoit le mot 
ponniges 

-MEMPHITE. Voyez O- 
NYX. 

MENOIDE, Mencrdes : Te- 
phrites. Pierre qui repréfente 
une image de la Lune, PLINE 
la met au nombre des pierres 
prétieufes.  Menoïdes à pus 
Luna. MERCATUS la mer au 
nombre des matrices de &or- 
nes d’'ammon. 

MERCURE. Mercurius. 
Hdrareyrum :  ÆArgentum vi- 


MER: Was 
vum: Metallum fluidum : Pro- 
theus: Aqua manus n012 made- 
faciens : En Allemand Oueckfil- 
ber ; en Suedois guiklilber; en 
Aoglois zercury , quick-filuer. 

Le MERCURE, qu’on appel- 
le aufli vir ARGENT & aAR- 
GENT vir, eft un minéral ou 
un demi - métal fluide, fubrit, 
incombuftible, volaril, appro- 
Chant de plus près du poids de 
or , brillant comme l'argent, 
J1 reffemble à du métal fondu, 
& forme toujours des goutes 
rondes & mobiles. Il eft élaf- 
tique , & dilatable par la cha- 
leur. On fait lui faire changer 
de forme, mais il eft tellement 
fixe, qu’il peut reprendre fa pré- 
mière figure & fon apparence 
fluide. 

LINNZÆUS le met à la tére 
des fubftances qu’il appelle er- 
curielles | fluides à un certain 
degré de chaleur, formant un 
régule convexe, opaques & bril- 
lantes. [1 definit le vif argent 
metallum album, [emper fluidum, 
in igne ante candeftentiam vola- 
tile. À parler exactement , le 
mercure n'appartient point à la 
clafle des demi - métaux, ni des 
métaux. C'eft un corps à part. 
LiNNæÆUS met dans le même 
ordre, & à la fuite du mercu- 
re , l’antimoine, le bifmuth, le 
Zinc & les fix métaux. Bien 
des Auteurs ont dit que le mer- 
cure étoit la bafe de tous les 
métaux. Si cela étoit, il de- 
vroit être plus commun, & fe 
rencontrer avec les autres mé- 
taux. On tire cinquante fois 
plus d’or delaterre, & cinquan- 
te mille fois plus de fer que de 
mercure. Îl y a très-peu de 
mines où l’on trouve du mercu- 
re. Il aire, il eft vrai, & dif- 
B {out 
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fout les métaux , d’abord l'or, 
enfuite l’argent , après cela le 
plomb, puis l'étain, le zinc, le 
bifimuth : il s'attache plus diff- 
cilement au cuivre. Pour lunir 
au fer & au régule d’antimoine 
il faut une préparation antérieu- 
re. Il ne sunic point du tout 
avec le cobolt. Cette attrac- 
tion prouve fimplement lafhni- 
té du mercure avec ces métaux 
ou ces minéraux, comme l’é- 
loignement du mercure avec Île 
fer ou le cobolt montre quil 
y a peu d’affinités entre ces 
fubftances. Pr 
. BorRHAAVE a diftillé cinq 
cent fois dixhuit onces de mer- 
cure purifié. Il ny remarqua 
d’autres changemens fi-non qu’il 
devint plus coulant & plus pe- 
fant. En vain a-t-on cherché 
par diverfes analyfes à en dé- 
couvrir la compoñtion , tous 
ces efforts ont été fuperflus. (x) 
Le MERCURE natif fe trouve 
aujourd’hui principalement en 
Tranfylvanie, en Boheme, dans 
le Frioul, dans la Carniole , dans 
l'Efpagne & dans l Amérique. (y) 
Il fort de la terre en nature 
comme une rofée, ou bien on 
le tire de certaines glebes & de 
quelques terres argilleufes. On 
l'extrait de ces mines pierreu- 
{es ou terreftres , ou en le fai- 
fant égouter , ou par la.diftil- 
lation, après avoir pillé ces 
pierres, s’il en eft befoin. La 
mine de cinabre , que les An- 


MER: 

ciens appelloient minimum, & que 
VITRUVE a nommée ayfrax, 
rend auf beaucoup de mercu- 
res, c’eft du mercure minérali- 
fé par le foufre (z). Onla 
traite différemment, felon fa na- 
ture. On la pile, on en fépare 
les parties pierreufes. On y a- 
joute de la chaux vive, ou de 
la limaille de fer, ou d’autres 
chofes femblables, pour abfor- 
ber, ou volatilifer le foufre. On 
diftille le tout dans des cucurbi- 
tes de fer. Drosconipe, PLi- 
NE, LiBavius, MATTHIOLE 
dans fon commentaire {ur Dio- 
SCORIDE, ont déja décrit cette 
méthode de diftiller le mercure, 
mais ils ne font point mention 
des additions néceffaires pour 
opération : fans cela on per- 
droit cependant la plus grande 
partie du mercure. On peuten 
voir une defcription plus ex- 
acte dans la Chimie de JuNc- 
KER (4). Il n’ÿ a donc que 
trois fortes de mines de mercu- 
re; le mercure vif, le mercure 

en pierre & le cinabre natif. 
Souvent le mercure eft im- 
pur: l’air le noircit: leau le 
rend humide. Eouilli dans Peau 
il lui communique, dit-on , fans 
aucune diminution fenfible de 
fon poids, la vertu de tuer les 
vers. Pour le purifier on le paf- 
fe au travers de la. peau : on 
lagite longrems dans un vafe 
propre : on le met longtems en 
digeftion fur un feu très-mo- 
deré : 


(x). Voyez BasiE VALENTIN Traëfat. de rebus natur. &r fuper.wtitul. 
de fpiritu mercurii -- Voyez le Recueil de Breflau de 1721, GEOFFROY de 


Mater. medica, Tom.l. page 259. 


(y) Voyez Juncker: Confpect. Chem. Tab. XXXIX. p. 1009. & fuiv. 
Voyez auffi le Diétion. de Commerce de Savary au mot VIF ARGENT, 
2) BRUCKMANN. In epift. Itiner. &c. | 


"4€ ” | 
(a) Tab. XXXIX. de mercurio. Confpeët. Chemie, T. lp. 984. &c. 





4 


code 7: 





MER: 


deré : on le fair bouillir fubite- 
ment & un inftant dans une eau 
de fel: on le lave & l’agite dans 
du vinaigre diftillé ou de l’efprit 
de vin, ou de leau faturée de 
{el commun : enfin on le fait 
bouillir ou diftiller avec du vin- 
aigre , ou du fel commun, ou 
de la chaux vive. On varie ain- 
files méthodes, felon l’ufage au- 
quel on veut faire fervir le mer- 
cure (#). Le mercure revifñé 
du cinabre factice, eft le plus 
pur. Pour faire des barome- 
tres lumineux il fuffit de le faire 
bouillir dans le tube même du 
barometre (c), un mercure dé: 
ja purifié. Par-à on en chaffe 
Pair & l'humidité. 

Dans la digeftion & la difil- 
lation, fi le feu eft fufffant, le 
mercure s'évapore entiérement ; 
cette vapeur eft funefte aux a- 
nimaux. lle ronge les méraux 
& les pénétre: elle pañle ; felon 
CassiUs, au travers du verre; 
certainement au travers d'un 
mur épais. Si on a deux creu- 
fets dans deux appartemens con- 
tigus & féparés par une paroi, 
fi l’on pouffe le feu affez pour 
fondre l’or & faire évaporer le 
mercure, on trouvera une par- 
tie de celui-ci dans l’or fondu. 
Si On.reçoit ou retient cette 
vapeur de mercure volatilifé 
dans un vafe, il s’en forme des 
goutes d’un mércure fort pur. 
Rien n'eft plus volatil que le 
mercure mis en action par le 


(b) Voyez WaLLerius, Miner. 
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feu ,; & rien de plus divifible 
que le mercure agité ou broyé 
avec de la terebentine ou cer- 
taines graifles. 

KUNKEL , dans fon labora- 
toire chimique, ouvrage cu- 
rieux ; BOERHAAVE, dans fa Chi- 
mie & dans une differtation par- 
ticulière {ur le mercure, indi- 
quent une multitude d'épreuves, 
faites pour changer la forme du 
mercure. Quoique deguilé, on 
peut toujours le ranimer : il ne 
fauroit être fixé : poudre, li- 
queur, chaux, on refufcite tou- 
jours le mercure caché fous ces 
diverfes formes, C’eft un Pro- 
thée qui change de figure fans 
perdre fa nature, qui femble ê- 
tre inaltérable & immuabie. 

Si on enferme du mercure 
dans un vafe bouché, & qu’on 
le mette fur le feu , le vafe fau- 
tera avec une explofion dange- 

-reufe & terrible: plus le mer- 
cure étoit humide plus Pexplo- 
fion eft forte. Voilà encore un 
agent pour produire dans le fein 
de la terre des commotions & 
des fubverfions extraordinai- 
res (d). C’eft encore une cau- 
fe à ajouter à celles qui peuvent 
caufer des trembiemens de ter- 
res(e) 

Le Mercure, comme je 
l'ai déja dic, s’unitavec tous les 
métaux ductibles, excepté le fer. 
Il ronge cependant encore le fer 
reduit en feuilles minces, mais 
il diffout les feuilles de l’or, de 

l'étain 


T. I. p. 400. 


(c) Voyez WeipLert, Prof, Witteb. exercitat. Phyf. 

(d) C’eft la l'explication de l’expérience de PAbb£ Boucaur. Voyez 
BorRicaiuM de ortu © progrefls chemie, &c. On voit au Perou une 
fontaine toujours chaude, près d’une mine de mercure. AcosrTa: Hif. 


Inaï, lib. III. cap. XIX. 
(e) Voyez BERTRAND. . 


emoi, Phifq. fur les tremblemens de terre, 
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l'érain & du plomb. Il rejette 
tous les demi-métaux non duc- 
tiles. On peut l’unir avec les 
{els & les foufres, comme les 
métaux. Les combinaifons des 
“métaux avec le mercure , faites 
par la trituration, fe nomment 
AMALGAMES, [La trituration 
feule fuit pour faire ces unions, 
mais un degré de chaleur con- 
venable eft utile, & facilite lu- 
nion. Le mercure amalgamé 
avec les métaux, leur donne 
une confiftance molle & même 
fluide, felon la proportion du 
mercure qui y entre; les amal- 
games s’amolliflent aufli par la 
Chaleur & le mouvement, & fe 
durciffent au froid. C’eft avec 
une amalgame de mercure & de 
feuilles d’argent qu’on leve les 
empreintes des cachets. 

Tous les acides minéraux dif- 
{olvent le mercure, mais d’une 
manière différente. Les acides 
des végétaux l’entament moins: 
ilrefifte aux alcalis & aux fels 
neutres : l’eau forte le diflout 
promptement : avec la diffolu- 
tion mercurielle on peut blan- 
chir l'or, le cuivre, le lairon, &c. 
mais le mercure s’évapore bien- 
tôt; lor ainfi blanchi devient 
caffant. Cette folution mêlée 
avec de la folution d'argent, 
forme une criftallifation rameu- 
fe: c’eft l'ARBRE DE DIANE. 
Cette folution étant évaporée 
ou verfée par inclination, fl 
refte une poudre rouge, qu'on 
nomme LE MERCURE PRÉCI- 


PITÉ ROUGE, OU l’arcanum c6-. 


rallin de CRoLLIUS. On peut 


fublimer cette poudre par un: 


feu fufifant : fi on joint cette 
folution avec du cuivre diflour, 
en Ôtant la liqueur, il refte un 
PRÉCIPITE VERD , qu'on em- 
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ploye en chirurgie: il eft caufti- 


que. Si à cette folution du feul 


mercure on a joint du fel com- 
mun , le précipité blanc, qui 
en refulre , s’appelle LATT pe 
MERCURE. D 
L’Acide vitriolique concen- 
tré s'empare du mercure. D’a- 
bord il eft reduit dans une ef- 
pèce de poudre blanche; fi on 
y ajoute de l’eau , elle devient 
jaune, & c’eft alors ce que l’on 
nomme. TURBITH MINÉRAL. 
KUNKEL, dans fon Laboratoire 
expérimental , JUNCKER, dans 
fes Tables chimiques, GEor- 
FROY, dans fon bel ouvrage fur 
Ja matière médicale, LEMERY, 
dans fa Chimie, entrent dans un 
grand détail fur ces préparations 
& ces folurions différentes, & 
en général fur les diverfes opé- 
rations tentées fur le mercure. 
La falive d’un homme à jeun 
s'empare aufli du mercure. Par 
la digeftion & la trituration lon- 
gue il en nait une poudre rou- 
ge très-fixe. DIPPEL, dans fa 
Differtation fur la vie animale, 
l'appelle le DIAPHORETIQUE FI- 
xE, &c. Îl prétend, qu'il re- 
fifte À l'effort d’un feu ouvert. 
Le MERCURE eft auffi affec- 
té & alteré différemment par 
les graifles. Si on le triture, 
par exemple, avec de la manne 
ou de la terebentine, il fe divife 
& il s'éteint : fi cn le chauffe 
plufieurs fois, & qu’on le jette 
autant de fois dans l’huile de lin, 
il fe durcit à la fin au point qu’on 
en fait des anneaux en guile d'a- 
mulettes. C'’eft une expérience 
décrite dans les Ates du labo- 
ratoire d’Altdorf, & dans les 
Centuries de Keser. C'eft-là 
le MERCURE ricé & durci. 
Le fublimé-corrofif eft un fel 
ME 





Te te 
pe costaud à at 2 
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métallique ou mercuriel ; crif- 
tallifé en aiguilles longues & 
pointues. C’eft le plus violent 
des corrofifs. Il nait de la com- 
binaifon du mercure avec l’ef- 
pric du fel, On peut voir dans 


les Traités, de Chymie la ma-. 


nière de le compofer. (f) 
Ce fel corroff eft volaril, & 
fe fublime facilement , fans 
décompofer. Il ne fe difout 
dans l’eau qu’en petite quantité. 
Il fe décompofe par les alcalis 
fixes, qui precipirent le mercure 
dans une poudre d’un jaune rou- 
geûtre, qui, à caufe de cela, a 
été appellé PRÉCIPITÉ JAUNE. 
. Si on mêle du fublimé cor- 
roff avec l’'amalgame d’étain & 
qu’on les diftille avec précau- 
tion, il en fort une liqueur, qui 
envoie continuellement une fu- 
mée épaifle. Cette liqueur a é- 
té nommée ESPRIT FUMANT 
de LigaAvius. C'eft l'étain 
combiné avec l'acide du fel ma- 
TRUE UC 
Le fublimé mêlé avec du 
nouveau mercure & fublimé u- 
ne féconde fois, perd fon acri- 
monie ; & prend le nom de 


MERCURE DOUX OÙ AQUILA AL=, 


BA. Îl eft purgatif ou éméti- 
que, felon la doze. Si par des 
fublimations réiterées on l’a- 
doucit davantage , il prend le 
nom de PANACÉE MERCURI- 
ELLE. 
Le Mercure & le foufre, 
triturés enfemble, s’uniffent ai- 
fément. Îl en nait une poudre 
noire ; qu’on nomme ÆTHIOPS 
MINÉRAL. 
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Ce compofé fe fublime par 
le feu. Il s’en forme une mafle 
rouge, pefante, brillante, ftriée 
comme autant d’aiguilles. C’eft 
le CINNABRE ARTIFICIEL, qui 
nous donne une idée de la for- 
mation du cinnabre natif, Ce 
cinnabre reduit en poudre , fe 
nomme VERMILLON. | 

Le MERCURE revifié du cin- : 
nabre pañle pour le plus par. 
On employe le fer pour cette 
diftillation, parce qu’il a le plus 
d’affinité avec le foufre & le 
moins avec le mercure. On 
peut aufli décompoler le cinna- 
bre par les alcalis fixes. 

Le fublimé blanc, mêlé à- 
vec le fel ammoniac, fait la cé 
lèbre menftrue | qu’on nomme 
SEL D'ALEMEROTH. KUNKEL, 
Dirrez, & d’autres Chimiftes, 
prétendent , que c’eft le plus 
puiflant diflolvant pour l'or & 
les autres métaux. (£) 

Le MERCURE eft de tous 
les fluides le plus froid à Pair - 

Ë : ? 
au feu il devient le plus chaud, 
& il eft déja très-volatil au de- 
gré de chaleur de l’eau bouil- 
lante; fa prompte dilatabilité le 
rend plus propre à faire des 
Thermomètres. La pefanteur 
du mercure varie, & elle de- 
pend beaucoup du degré de 
chaleur ou de froid qu’il a. : Le 
froid le rend plus pefant, parce 
qu’il fe condenfe. On peut dire 
en général, que fa pefanteur eft 
à celle de l’eau dans la propor- 
tion de 14,000 ou 13,503 à 


‘1000, 


T'ous 


(f) Voyez Junckerr confp. Chem. Tab.XXXIX. Tom L p. 993. Chi 


Mie DE LEMERY, &C 


(£) Voyez Porr Difertat, de Julphure metallorum. 
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Tous les métaux, excepté le 
fer , s’unifflent plus ou moins 
bien, en raifon du dégré de leur 
affinité, avec le mercure, mais 
l'or eft celui qui fe joint le plus 
aifément & le plus étroitement, 
enfuite l'argent, après celui-là 
le plomb, lérain après, le cui- 
vre affez difficilement, & le fer 
point du tout. Cet alliage prend 
le nom particulier d’amalgame, 
L’Amalgame eft un moyen dont 
on fe fert en divers pays pour 
tirer l'or & l'argent de leurs 
minérais. 

HorMANN 2 écrit un ouvrage 
fur le mercure: Verbhandeling 
van betKwik-filver, 89. Hagz, 
An. 1704. & FRE. Horr- 
MANN Differtat,. de mercurio, 
Halæ, 4°. 1700. 

MÉROPE (PIERRE DE) 
où Lapis Siphnius. Pierre qu’on 
tiroit de Siphnus ou Mérope, 
Jfle de la mer Ægée. C’étoit une 
pierre ollaire. PLINE & T'Hro- 
PHRASTE en parlent. Traité fur 
les pierres , pag. 132. & Hiff. 
Nat. Lib. XX XV. cap. VIT. 

ME'SUE', PIERRE-DE-MÉ- 
sué. C’eit le wireps de quel- 
ques Auteurs. (C’eft vraifem- 
blablement le Saphirus , ou Sap- 
phirus de PLINE & le p/eudo- 
fathirus des modernes. Quel- 
ques Lithographes ont appellé 
cette pierre, fans doute à caufe 
de fon éclat, lapis radians & 
lapis ftellatus. 

Voilà, il faut en convenir, 
bien* des noms, & beaucoup 
trop pour déligner un jafpe d’un 
bleu vif & foncé, toujours mê- 
lé de pyrite & de grains d’or. 
Si, après avoir fait rougir cette 
pierre au feu , on l’éteint dans 
le vinaigre, fa couleur devient 
plus vive, 


MET. e 
On voit que cette pierre eft 
de lefpèce des jafpes, &c qu’elle 
n’eft qu’une des variétés de la- 
zul & de la pierre d’Armenie, 
On peut donc la definir une 
pierre de lazul d’un bleu ob- 
fcur. Lapis lazuli obfture cæru. 
leus punctulis pyritaceis lens 
tus. En Allemand duxckel-blauer 
fleinn | 
Voyez les articles JASPE , LA- 
ZUL , pierre d'ARMÉNIE. 
METACARPE. Metacar- 
pium. C’eft une pierre de la 
claffe des HELMINTHOLITHES, 
de l’efpèce des étoiles de mer 
arbreufes pétrifiées : elle reffem- 
ble à une main avec fes doigts. 
Voyez les planches de Mr. EL- 
Lis Hift. Not. des Corallines. 
METALLURGIE. Metal. 
lurgia. C’eft la fcience qui en- 


feigne ou lart qui exécute les 


diverfes opérations pour tirer les 
minéraux de latcrre, les éprou- 
ver & en féparer les matières 
hetérogènes, afin d’avoir du mé- 
tal pur. On voit que je prens 
ce mot dans lacception la plus 
étenduë , & que cette fcience, 
ou cet art, a par Conféquent di- 
vérles parties. 

La MÉCHANIQUE sSOUTER- 
RAINE comprend toutes les o- 
pérations pour trouver , ouvrir 
& exploiter les mines, & en 
tirer les minérais. Elle renfer- 
me une ARCHITECTURE. & u- 
ne HIDRAULIQUE METALLUR- 
GIQUE, que divers Auteurs ont 
décrit. 

La DociMaste eft l’art d’ef- 
fayer les minérais pour favoir 
ce qu’ils renferment de métal, 
& connoitre par là le prix de 
la mine. 

La PYROTECHNIE - METAL- 


LURGIQUE eft l’art-même de 


fépa- 
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féparer le métal des matières é- 
trangères, qui l’envélopent & le 
cachent. On y fait en grand 
la plüpart des chofes que la Do- 
cimalñhe enfeigne à faire en pe- 
tit. 

Tout ce qui regarde la Mé- 
chanique & l’Architeéture é- 
tant étranger à mon but, je me 
bornerai à renvoyer aux divers 
Auteurs, qui ont donné des de- 
fcriptions des machines & des 
bâtimens néceflaires pour les 
travaux des mines. Je me pro- 
pofe uniquement de tracer” un 
tableau , ou plütôt de préfenter 
une efquifle des principales o- 
pérations, que l’on fait fur les 
mines, pour les eflayer ou en 
tirer le métal. : ? 

Je commence par les procé- 
dés en grand , par la METAL- 
LURGIE - PYROTECHNIQUE : on 
comprendra mieux enfuite la rai- 
fon des opérations de la Doci- 
mafe. 

Après avoir tiré les minérais 
du fond des mines, on les raffem- 
ble dans quelques endroits par 
tas, qu’on laiffe expofés à Pair, 
plus ou moins longtems. Il en 
eft qui fe décompolent & fe la- 
vent par l’aétion de Pair & cel- 
le des pluyes. Telles font les 
mines de cuivre de divers lieux, 
qui font limoneufes , comme 
celle de Franckenberg, dans le 
Pays de Heñe. Telle eft en- 
core une mine de plomb, où il 
y a de largent, proche de 
Weitsberg, dans le diftriét de 
Schwartzbourg. 

Prefque par-tout on eft obli- 
cé de brifer, de piler ou de 
moudre la mine pour faciliter 
la fufion. Sile minérai eft trop 
dur, pour rendre la contufon 
plus ailée , il faut le griller ou 
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le rôtir plus ou moins long- 


tems. C’eft dans l’eau & par 
le moyen de pilons que l’eau 
fait mouvoir, qu’on pile enfui- 
te les mines grillées. On les 
grille aufli pour volatilifer le 
{oufre & larfenic. 

Quand elles font pilées on 
les lave , pour féparer les im- 
puretés. Cette lotion fe fait di- 
verfement, felon la nature de la 
mine, On fépare les pierres, 
laterre, le fpar, le quartz du 
minéral même, autant qu’on le 
peut. 

Il eft bien peu de minérais 
qu’on ne grille avant la contu- 
fon. Il n’y a que quelques mi- 
nes d’or & d’argent pur, qu’on 
unit d'abord avec le plomb, 
pour la fondre, ou qu’on amal- 
game avec le mercure. I[lya 
cependant des paillettes même 
d'or qu'il faut rougir au feu, 
fans quoi elles rejettent le mer- 
cure. 

La torrefaétion des minérais 
fe fait de deux manières prin- 
Cipales, fans adjonction d’auca- 
ne matière , ou avec quelque ad- 
dition, 

On élève fur un terrein un 
peu penchant un bucher de 
deux ou trois lits de bois, mé- 
lés de branchages : à chaque lit 
on range une couche de mine: 
on met le feu au bucher, d’où 
s'élève bientôt une vapeur de 
foufre, qui penétre la mine & 
qui s’évapore. Souvent le feu 
dure pendant quelques mois dans 
un bucher de 80 ou 100 pieds 
en quarré: c’eft ce qu’on peut 
voir à Goslar, dans la bafle S2- 
xe , & à Allendorf, dans le 
Pays de Heffle. Souvent il faut 
répéter cette torrefaétion plu- 
fieurs fois, fl y à telle mine de 

cui- 
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cuivre, qui doit être grillée 8 ou 
10 fois. On jette la matière rô- 
tie dans de l’eau froide, qui 
prend une couleur bleue. Si on 
fait évaporer enfuite cette eau, 
en s'épaififfant, il s’y fait du vi- 
triol de Venus. Si la quantité 
du vitriol eft trop petite, on 
jette fimplement la mine grillée 
dans quelque eau courante, où 
elle fe lave plus promptement. 
Par cette lotion font enlevés tous 
les fels qui retarderoient la fu- 
fon, fur -tout s’ils font alumi- 
neux.. Rarement la mine de- 
vient-elle ftérile par cette torré- 
faction, à moins que le feu n’ait 
été trop violent & trop prompt, 
& que la mine n'ait été brulée 
&t le métal volatilité. 

Il eft des mines arfénicales, 
qui, avant ou après la torréfac- 
tion, doivent être mélées avec 
des {els ou des leffives alcalines, 
avec de la chaux vive, ou d’au- 
tres matières propres à ab{orber; 
quelquefois avec du fer, du cui- 
yre, de la boue ou du limon. 
L'expérience apprend ce qui eft 
le plus convenable, & quelle eft 
l'addition qu’il faut faire à une 
mine, que l’on veut griller, 
pour la préparer à la fufion, qui 
eft la troifiéme opération à faire 
pour avoir le métal. 

La fufon fe fait dans des four- 
neaux. Pour fondre le fer on 
les élève jufqu’à 18 ou 20 pieds: 
on ne donne que la moitié de 
cette hauteur aux fourneaux taits 
pour la mine de cuivre : pour 
l'érain , ils doivent encore être 
plus petits. Ces proportions font 
déterminées par les Artiftes, 
inftruits par l'expérience. 

Pour la fufion fimple des mé- 
taux grofliers on jette par le 

haut du fourneau un lit de char- 


MET. 
bon & un lit de mine, & ainfi 
fucceflivement jufqu’à ce que le 
fourneau foit plein. Quand le. 
fourneau eft allumé on entre- 
tient fans cefle le charbon & la 
mine: on fait enfuite couler la 
matière fondue par le bas. Un 
foufet anime & foûtient conti= 
nuellement le feu du foyer : c’eft 
ainf Que fe fondent le fer, l’é- 
tain & la plüpart des mines de 
plomb. Le cuivre, beaucoup 
plus rempli de foufre , ne s’en 
fépare pas fi aifément. C’eft 
d'abord un foufre métallique, 
qui coule du fourneau. Les ou- 
vriers Allemands lappellent Ro- 
her-ffein : on le grille de nou- 
veau: on le fond enfuite; il de- 


“vient alors plus éclatant & ftrié: 


On le nomme dans cet état 
fpor [ein & kupfer-flein. Après 
la dernière torretation & la 
dernière fufon il devient noirà- 
tre , & il prend le nom de 
Jchwartz-kupjer. On en fépare 
encore les {cories : on ler met 
dans un autre fourneau fait ex- 
près : On y jette du charbon. 
On fond le métal, & on éprou- 
ve avec une barre de fer, qu’on 
plonge dans la matière fondue, 
fi le Cuivre à la ductilité requife. 
Pour lors on retire les charbons 
& on laiffe refroidir la maffe 
d'elle-même. 

s L'or &c largent fe fondent 
dans des fourneaux particuliers, 
avec un feu plus moderé, & a- 
vec l'addition du plomb, Les 
procédés ne font pas par-tout les 
mêmes, 

Pour faciliter la fuñon des 
minérais on ajoute fort fouvent 
différentes matières, des fcories, 
des cailloux faciles à fondre , de 
la bouë un peu fabloneufe, des 
marcaflites fulfureufes, L'expé- 
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rienice apprend aux Fondeurs 
quelles font les matières les plus 
convenables à la mine qu’ils trai- 
tent. Plus la mine eft dure ou 
plus elle eft enveloppée de li- 
mon durci & fifile, mais d'ffi- 
cile à féparer , plus ces fecours 
font néceffaires. A Goslar, par 
exemple , on méle des fcories, 
qu’on amène de St. Nicolas, ap- 
pellé en Allemand Claus - bal. 
A Wickeroda , dans le Comté 
de Stoiberg , on mêle avec la 
mine de cuivre, qu’en veut fon- 
dre , une forte de cailloux, qu’on 
trouve dans les mêmes monta- 
gnes, Aux mines de fer refrac- 
taire , ou qui réfftent au feu, 
comme celle du Valais & celles 
du Hasliland, dans le Canton de 
Berne , il faut y ajouter un fa- 
ble fin. En général, pour ab- 
{orber dans la fonte les parties 
arfénicales, rien n’eft plus utile 
que la chaux vive , ia mine de 
fer & le vieux fer rouillé. Dans 
toutes ces opérations il y a des 
procédés à fuivre & des précau- 
tions à prendre, que la pratique 
feule enfeigne exactement, & 
qu’il feroit difficile de détailler. 

Après la forte de la mine il 
refte à féparer les métaux, qui 
fe trouvent encore fouvent con- 
fondus dans ce qui a coulé du 
fourneau, C’eft-là une quatrié- 
me opération de la métallurgie 
pyrotechnique ; opération qui 
demande encore plus d’habilité 
& de plus grandes précautions. 

On peut fouvent faire cette 
{éparation fimplement par le feu: 
c’eft ainfñ que le fer va dans les 
{cories & fe fépare du cuivre. 
Le cuivre s'éloigne de même du 
plomb & de l'etain. Le zinc 
abandonne de la forte le plomb 
dans la fimple fufñon, Le fer 

Tome II, | 
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fürnage auf: fur le plomb fon- 
du. S'il ÿ a peu de cuivre dans 
Por & dans l’argent, 1! eft bien 
tôt brulé dans Popération de la 
coupelle. Le mercure s’évapore 
toujours dufanht la fonte. Dans 
tous ces cas, les fraix & le tra- 
vail font moindres, mais cette 
fonte ne fuffit pas toujours. : 

Souvent, pour parvenir à cette 
féparation , il faut ajouter d’au- 
tres matières. Ainfi on peut fé- 
parer l’or de tous les métaux en 
ajoutant trois où quatre parties 
d'antimoine. Je dis trois ou 
quatre parties ; car ce que l’on 
met au-delà et en pure perte. 
L'or fe précipite au fond , en 
régule, & l’antimoine, fondu & 
mêlé avec les autres métaux, 
furnage. On fond de nouveau 
ce régule, qui donneroit un or 
caflant, & en fouflant deflus 4 
vec un fouffet, l’antimoine s’é= 
vapore & l’or refte pur. C’eft 
par le régule d’antimoine & par 
le nitre que les métaux impar- 
faits font féparés de l’or & de 
Pargent. Mais la méthode la 
plus ufitée de féparer l’or & lar- 
gent des autres métaux c’eft la 
coupelle: c’eft une cinquiéme 
opération de la métallurgie py= 
rotechnique. 

Les Allemands appellent cet- 
te opération, das abtreiben auf 
dem beerd; ils font un fourneau 
d'une conitruction particulière, 
Les Artiftes Allemands le nom- 
ment Treibheerd, ou fourneau 
pour affiner. La mafls métalli- 
que s’y fond, le plomb & le 
cuivre , qui fe trouvent mêlés 
avec l'argent, fe vitrifient &c 
furnagent. 1] fe forme une 
peau deflus, qui eft de la li- 
tharge. L’Ouvrier, qui eft ap- 
pellé à conduire cette opération, 
C doit 
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doit être bien inftruit &c fort at- 
tentif à faire couler à propos 
cette furface, par un canal mé- 
nagé exprès: cette opération eft 
réiterée jufques à ce que le plomb 
foit tout changé en litharge. 

L'argent fort de ce prémier 
fourneau encore mêlé d’un peu 
de plomb & de cuivre. Sur un 
marc de cette matière fondueé il 
y a au moins deux drachmes de 
cuivre: c’eft dans un autre four- 
neau plus petit que fe fait une 
nouvelle fonte pour purifier cet 
argent. Pour cet effet on a- 
joute à la maffe un peu de plomb: 
on la fond, & on la conferve 
en fufñon par un feu foûtenu, 
jufques à ce que le plomb foit 
vitrifié & abforbé par le four- 
neau même, qui pour la matiè- 
re & la forme eft préparé pour 
cela. On obferve que la fur- 
face du métal en fufñon foit bril- 
lante. Alors on fait couler avec 
précau:ion de l’eau froide fur le 
feu, & on laifle refroidir le mé- 
tal dans le creufet, Jans la partie 
inférieure du fourneau. 

Pour féparer le cuivre de Par- 
gent, on fond la maffe avec du 
plomb où avec de la litharge & 
des morceaux des fourneaux de 
coupeille vitrifiés. On fait de ce 
mélange fondu de grands gâ- 
teaux, qu'on place obliquement 
dans des foirneaux g:rnis tout 
autour avec des lames de fer, 
recouvertes de terre. On ailu- 
me du feu avec du bois : bien- 
tôt le plomb fe fond & entraine 
Vargent: le cuivre demeure po- 
reux & caverneux: on tranfpor- 
te ce cuivre dans d’autres four- 
neaux, & avec un plus grand 
feu, on en fait fortir le plomb, 
qui y eft refté. 
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Par l’opération de la redué2 
tion, On tire le métal des calci= 
nations ou des vitrifications, qui 
fe font nécefflairement dans les 
fourneaux par l’ardeur d’un grand 
feu. C’eft une forte de régéné- 
ration que l’œconomie des mé- 
taux rend indifpenfable. 

En fondant létain il fe fait 
aufli des pellicules qu’on enléve 
fucceflivement En fe réfroi- 
diflant cette matière forme une 
elpèce de cendres & de récré 
ment. Pour tirer de cette ef- 
pèce de cendre d’étain ce qu’il 
ÿ a encore de métal, on fond 
de nouveau cette matière: quand 
elle eft en fufon on y jette des 
graifles, comme de l’huile, de 
la poix. alors le métal fe fé- 
pare. | 

On peut réduire la chaux de 
plomb & celle d’antimoine en 
les fondant avec une partie égale 
de charbon pilé. 

Le régule d’antimoine, ou la 
mine même de cuivre, brulée 
par un feu lent, jufques à ce 
qu’elle ne fume plus, regenèrent 
la chaux de cuivre, fi on les 
fond enfemble. 

Pour réduire l’or, qui fe trou- 
ve mêlé de fer, de cuivre, d’é- 
tain, prenez une partie de cet- 
te matiere & trois parties de 
verre de Sarurne : faites piler 
tout cela dans un mortier de bois 
couvert: faites fondre ce mêlan. 
ge, & tenez-le en fufion pen- 
dant deux heures. Le régule de 
plomb tombera au fond d’un 
creufet avec l'or, fi le fer eft 


‘pur; sl ne l’étoit pas, Jettez: y 


de la limaille de fer, &c après 
avoir pouffé le feu & agité ou 
remué cette matière en fuhon, 
verfez-la enfuite, féparez- en le 
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régule de plomb : mettez-le à la 


-coupelle , & vous aurez votre 


©r pur. 

On peut par la réduction ti- 
rer d’un quintal de litharge juf- 
qu’à 75 livres de plomb. Les 
fourneaux font conftruits exprès 
pour cet ufage. 

Les minérais font des mafñes 
confufes |, compofées de toutes 
fortes de matières hétérogènes. 
Avant que de travailler dans la 
terre & d’établir les machines & 
les fourneaux , il importe de fa- 
voir, fi le minéral peut donner 
aflez de métal pour dédomma- 
ger des fraix. Éeft par la Do- 
CIMASIE qu’on fait ces eflais. On 
fe fert pour cela de creufets faits 
de fpath pilé ou d’os brülés & 
de cendres de végétaux mêlées 
avec de Ja terre : fur trois par- 
ties de cendres de faules ou de 
tilleuls, on met une partie d’os 
& une demi-partie d'argile. 
Pour faciliter la fonte de la mi- 
ne & la féparation du métal, on 

ajoute le verre de Saturne, que 
 ês Allemands nomment 8/ey- 
£glas. On le fait avec deux par 
ties de litharge & une partie de 
cailloux calcinés, On jette en- 
core dans le creufet fur la ma- 
tière en fufion du fel commun 
bien féché, ou décrépité. 

Il importe de faite ces é- 
preuves avec exactitude, & de 
les répéter plus d’une fois, afin 
de:n’être pas trompé. D'abord 
il faut préparer la mine en la 
grillant, en la pilanc, en la la- 
vant : 1l faut pefer exactement 
ce qu’on met dans le creufet, 
afin de favoir ce que la mine 
peut rendre. Si on veut éprou- 
ver une mine d'argent , ün fond 
le minéral avec les additions né- 

Ceflaires: pour la mine d’argent 
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douce ; facile à fondre, on a- 
joute le plomb feul: fi elle eft 
refraétaire, on joint le verre de 
Saturne : fi elle eft arfénicale , 
on la torrifie par un feu modé: 
ré dans un vafe de terre: on 
fait enfin pañler par la coupelle 
le mélange métallique : On pé- 


{ avec join ce qu’on en retire, 


& on le compare avec le poids 
de ce qu’on à mis, & avec 
les fraix à faire , qu’on eftime 
du mieux que l’on peut. 

Pour éprouver une marcaffite 
d’or, il faut la pefer, la rédui- 
re en petits morceaux & les 
chauffer doucement dans un va= 
fe de terre; jettez-les dans de 
l'urine: répètez jufqu'à huit 
fois cette opération, jufqu’à ce 
qu’en grillant ainf fur le feu cé 
minéral il ne fume plus : met 
tez cetté mine ainfi préparée 
dans un creufet couvert, dans 
un fourneau à vent, après y a= 
voir ajouté deux parties de ce 
{el de tartre calciné, que les AJ. 
lemands appellent der fthavartze 


flufs, du flux noir. il eft com- 


poié de deux parties de nitre 
fur trois de tartre, le tout cal- 
ciné dans un creufet, A ce {el 
noir on joint un peu de fer. 
Durant la fufon on ajoute 1 
ou 16 parties de plomb: on 
verfe les f{cories : la maffe mé. 
tallique étant bien nettoyée des 
fcories, on la fait pafler par la 
coupelle : on la fépare par l’eau 
forte: enfin on examine le poids 
du métal pur, & l’on calcule, 
Ceux qui voudront s'inftrui- 
re plus exactement fur ces ma- 
tières, peuvent confulter les Au- 
leurs , qui en ont écrit avec 
plus ou moins d’étenduë. Az- 
FONSE BARBA à écrit en Efpa- 
gnol un Traité de Métallurgie, 
G 2 qui 
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qui a été traduit en François 
par Gosrorp, & imprimé à la 
Haye en 1752, in 12 deux vo- 
lumes. L’Editeur a joint à fa 
traduction diverfes piéces cu- 
rieufes de différens Auteurs. 
Nous avons encore un très-bon 
ouvrage de la fonte des mines, 
traduir de VlPAlemand , de 
CHRISTOPHLE ANDRÉ SCHLUT- 
TER, augmenté par Mr. Hz- 
LoT de l’Académie Royale des 
Sciences, & imprimé à Paris 
en 1750 in 4”. ANDRE Li- 
BAVIUs, de Hall, a publié di- 
vers Traités utiles fur ce fujet: 
Commentaria metallica: Ars pro: 
bandi mineralia. \xAN BarTis- 
TE VAN HELMONT, de Bru- 
xelles, a fait auili des obferva- 
tions curieufes fur les métaux, 
dans fes Paradoxes: Paradoxa 
de convenientia ma- micro= 
cofmi. Les opuicules de GLau- 
BER ont été abregés & pu- 
bliés fous le Titre de G/aube- 
vins concentratus. Les ouvrages 
de JEAN KUNKELIUS: Obferva- 
tiones chemice, @ Laboratorium 
experimentale peuvent être fort 
utiles. La Métallurgie de J. J. 
BeccHeRr , deSpire, eft un ou- 
vrage peu complet. GEORGE 
ERNEST STAHL a donné en par- 
ticulier un ouvrage excellent: 
Differtatio de Metallurgie 
Docimafie fundamento :Yan 1700: 
Chemia rationalis ç>  experi- 
mentalis, Leiphic, 8% 1729, 
& plufeurs autres Livres, qui 
{e ‘rapportent à la Métallurgie. 
ERCKERUS, dans {on Æxla fub- 
ferranea | à beaucoup éclairci 
ces matières. Outre ces Auteurs 
ceux qui font intereflés à s’in- 
itruire à fond, doivent avoir les 
Ouvrages de LoniceRus, de 
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Mopssrinus, de Facnsrtis, dé 


ParzauS, de SCHINDLERUS & 
de Juncker. C'elt les Alle- 
mands qui ont fervi de Guides 
à routes les autres Nations fut 
ces matières: mais plufieurs ont 


‘embaraffé leurs préceptes d’inu-, 


tilités & envelopé leurs explica- 
tions de trop d’obicurités. On 
peut auffi faire ufage d’un Dic- 
tionaire Allemand , imprimé à 
Chemnitz, in 8°. 1743, fous 
ce titre : Mineral- und Berg- 
wercks - Lexicon On a publié 
un ouvrage pofthume de J: EF. 
HexcxkEeL, très-inftructif fur ce 
même fujet. D'abord il à paru 
fous le titre de Henckelius ir 
mineralogia redivivus ; en Alle- 
mand il a été traduit en Fran- 
çois par Mr. le Baron d'Hor- 
BACH, fous le titre d’Ixtroduc- 
tion à la Mineralogie, &cC. avec 
une defcription abrègée des o- 
pérations de métallurgie, Paris 
1756. 2 Vol. in 8. La Chy- 
mie métallurgique & l’abrègé 
de Docimaftique de Mr. C. E, 
GELLERT, viennent aufi d’être 
traduits & imprimés à Paris en 
2 volumes, in 12°, 1758, auffi 
bien que la Docimañe de Mr. 
CRAMER , & les Ouvrages de 


Mrs. LEHMAN & ScHiIND- 
LER , &C. * 
ME'TAUX. Metalla : en 


Allemand Metall.… Les ;Mé- 
TAUX font de tous les corps fof= 
files les plus péfans: ils font fu- 
fibles par le feu, & aquièrent 
de léclat. En fe durciffant 2- 
près la fufion, ils prennent une 
furface convexe. Ils'ont la pro 
priété d’être duétiles & malléa- 
bles, & c’eft ce qui les diftin- 
gue principalement des miné- 
raux ou des demi-métaux. Fou 

es 
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les métaux avant que de fe fon: 
dre réliftent au feu; mais ils y 


. réfiftent plus ou moins. 


On n'a compté jufques ici 
que fix métaux: le fer, le cui- 
vre, le plomb, l'étain, Par- 
gent & lor. Les Aichymiftes 
en ajoutoient un fepriéme , le 
mercure , qui n’a cependant 
point de cohéfon ni la mallea- 
bilité, qui diitinguent les mé- 
taux On croit d'en avoir dé- 
couvert depuis peu un autre, 
qui a toutes ces propriétés- là. 
C’eft des Indes-Occidentales que 
vient ce nouveau métal, dont 
on peut voir la defcription dans 
les Mémoires de l'Academie 
Royale de Suède, (Tom XIV) 


- Mr. .SScHerrEr eft Auteur de 


cette Defcription On trouve 
encore un Mémoire plus com- 
plet fur ce fujet dans la feconde 
partie du Volume XLVIII 
des Tranfactions Philo{ophiques 
pour l’année 1 754, depuis la page 
638 à la 689. Voici le Titre 
du Mémoire : Experimentalexa- 
Mmination of a swbite metallic [ub- 
ffance, faid to be found in the 
Gold mines of the Spanifih Weft- 
Indies, and there known by the 
appellation of PLATINA, PLaTI- 
MA DI PINTO , JUAN BLANCA. 
By WicLiaM Lewis. MB. F. 
R.S. Ce métal eit appellé par 
les Efpagnols PLATINA-DEL- 
PiNro , en François de l'Or 
BLANC. Voici quelques-unes 
de fes propriétés. 


1. Ce métal mêlé avec le plomb, 
devient caflant: c’eftauffi ce 
qui arrive à l’or. 

2. Comme l'or ce métal refufe 
de fe mêler avec le foufre. 

3. L'Eau forte n’attaque point 
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lor blanc, & : eau régale le 
diflout comme Por. 

4. Cet or blanc ne peut être 
fondu au creufet, fans quel- 
que addition - 

5. C’eft avec le cuivre qu’il con- 
ferve le plus de duétiiité. 


Un Ecrivain François vient 


de publier {ur cet or blanc un 
Ouvrage fort curieux ; en voici 
le titre : ‘ LA PLATINE , L’OR 
BLANC OU LE HUITIÉME MÉË- 
TAL: Recueil d'expériences fai- 
tes dans les Academies Royales 
de Londres, de Suède, &c. {ur 
une nouvelle fubftance métalli- 
que , qui a le poids & la fixi- 
té de l’or, Paris 1758 Ce Li- 
vre elt interefantc pour les Cu- 
rieux dans PHiftoire naturelle, 
quiapprendront à connoïre cet- 
te fubftance jufques ici incon- 
nué; pour les Chymiftes, qui y 


verront les procédés par le{quels ! 


On peut interroger la nature, & 
lui arracher fon fecrer ; pour les 
Alchimiftes qui pourront con- 
cevoir l’efpérance de donner à 
cet or blanc une teinture fixe, 
qui la perfeétionneroir. Les 
Orfevres & les Artiftes appren- 
dront encore par cet ouvrage à 
n’être pas trompés fur des allia- 
ges qui réfiftent aux quatre gran- 
des épreuves, auxquelles on fou- 
met l'or: on y donne deux mé- 
thodes fures pour reconnoître la 
préfence de ce métal & un 
moyen de le féparer: On cher- 
che enfuite à rendre utile cette 
fubftance en lemployant à la 
fabrication des miroirs, qui ne 
feront point ternis par l'air, & 
à Oter au cuivre fa facilité à 
contracter le verd de gris. La 
mine de ce métal a été comblée 
par ordre de la Cour d’Efpagne. 
CET Je 


38 MET. 

__ Je reviens aux anciens mé- 
taux confidérés en général. On 
les divife fouvent en parfaits & 
ämparfaits: on compte parmi les 
derniers ceux qui ne fe travail- 
lent pas fi aifément au marteau, 
qui font les moins fixes au feu, 
qui, privés de leur phlogifti- 
que, s’y calcinent au point de 
perdre leur éclat & leurs pro- 
priétés métalliques , ceux que 
l’antimoine difipe aifément en 
fumée & qui ne tiennent pas à 
la coupelle. C’eft fur ces pro- 
priétés que font fondées les o- 
pérations métallurgiques & do- 
cimaftiques pour la féparation & 
la purification des métaux. Il y 
a quatre métaux de cette efpè- 
ce: le fer, le cuivre, le plomb 
& létain. Les métaux parfaits 
ont beaucoup plus de dudtilité, 
font très-fixes au feu, ne fe cal- 
cinent point & réfiftent à la 
coupelle. T'els font l’or & l’ar- 
gent. 

Ondivife encore les MÉTaux, 
eû égard à leur fuñon, à leur 
perfection & à leur dureté, en 
trois efpèces: Métaux durs & 
difficiles à fondre; tels font le 
ter & le cuivre : Méraux mous 
& faciles à fondre, avant mé- 
me de devenir rouges ; tels font 
le plomb & Pétain : Métaux 
fixes dans le feu, prefque inde- 
ftructibles & inaltérables, &c qui 
entrent en fufion au moment 
qu’ils rougiflenr; tels font l'or &c 
Vargent. (Voyez S. F. Gasor- 
eRoY Tract. de Mareria Medi- 
ca, T. 1. p27ofeq.189Pa- 
ris 1741. Voyez encore la Mi- 
néralogie de J. G. WaLLer- 
RiuS , T.I. pag, 455. feq. 8°. 
Paris 1753.) 

Les MÉTaux, confidérés 
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comme fofliles, fe trouvent 
dans des mines ou glèbes ter- 
reftres ; die Ertze: dans des mi- 
nes volatiles, Berg-arten : dans 
des mines pierreufes , Metal. 
fiein. Ces différentes matières 
fe rencontrent dans des veines 
fuivies , ou dars des fragmens 
plus ou moins confdérables, 
ou enfin dans des fentes de ro- 
chers , du fable ou de la terre, 
hors des veines métalliques. 
Voyez {ur tout cela Particle des 
MINES. 

Les MÉTAuUXx différent en- 
treux par des propriétés fenfi- 
bles , ou aifées à reconnoiître 
par l’expérience. Ainf les mé- 
taux les plus nobles & les plus 
parfaits , l’or & largent, font 
auffi les plus fixesé Dans le feu 
ils ne changent point , quelque 
longtems qu'ils y foyent tenus: 
l'air & l’eau ne les altérent point: 
la rouille ne les ronge pas : ils 
font en quelque forte immua- 
bles. Les autres métaux font 
rongés par l’eau, par l'air, par 
la rouille, plus ou moins, mais 
tôt ou tard: quoiqu’on les mette 
longtems dans le feu, ces mé- 
taux imparfaits , ils n’y chan- 
gent pas, pourvi que l'air ex- 
térieur n’agifle pas deflus; mais 
s'ils font expofés à l’action de 
cet air & du feu, le régule d’an- 
timoine fe brüle très - prompte- 
tment , après cela le cuivre, en+ 
fuire le fer ; l’étain , le plomb 
fe réduifent en cendres , : en 
chaux & en verre. 

Tous les MÉTAUXx différent 
encore dans le poids. Dans des 
volumes égaux, fi l'or pete 
100 , les autres péferont dans 
la proportion fuivante, réduite 
aux moindres os 


Le 


PT 
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Le Mercure : = 71 %: 

Le Plomb ‘- - 604 
L’Argent - - 543% 

Le Cuivre. - - 47% 

Le Laiton - - - 40 

Le Fer - -.- 42 Ou 42 % 
L'Etain - - - 39 

Telle eft la proportion -du 


poids des métaux entr'eux, & 
relativement à quelques autres 
corps. C’eft fur ces principes 
qu'ARcHIMSDE reconnut lAl- 
liage de la Couronne d’or de 


Un pouce cube d’or péfe 
sd de Mercure  - 


de Plomb - 
d’Argent - 
de Cuivre - 
de Fer , 
d’Etain + 
de Soufre - 


Tous les MéTAUXx font duc- 
tiles; mais ils le font auffi fort 
inégalement. L’extenfon de l'or 
eft inconcevable : fa divifbilité 
eft fingulière , & on trouve dans 
pluñeurs ouvrages les calculs 
auxquels la ductilité extraordi- 
naire a donné lieu. D’un grain 
d’or on a fait un fil de cinq cent 
pieds de long. L'argent appro- 
che de la ductilité de Por; mais 
ne légale pas. Plus il eft pur, 
plus il eft ductile. D’une once 
d’argent on a fait un fil de qua- 
torze cent aunes. Le cuivre eft 
plus ou moins duétile , felon 
qu’il eft plus ou moins pur. 
Avec le laiton on fait l’oripeau 
ou le clinquant , ces feuilles 
minces, dont on fe fert dans les 
fauffes :dorures & les faux ga- 
lons, L'étain & le plomb peu- 
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HifroN, Roi de Syracufe, à 
laide de l’'Hydrométrie. 

Voici encore la proportion 
du Volume des mêmes {fub- 
ftances entr’elles. 


12 Oonces 2 gros 52 grains. 
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vent auffi être battus en feuilles 
minces. Le fer peut être ren- 
du ductile, au point de former 
des fils, aufli fins que des che- 
veux, 

Les Meraux fe fondent auff 
plus ou moins aifement , & c’eft 
par ces dégrés de tufilité, que 
LINNÆUS les diftingue princi- 
palement. L'étain & le plomb 
{e fondent avant que de rougir : 
lor & l'argent commencent à 
fe fondre au moment qu’ils 
prennent une blancheur éclatan- 
te : le cuivre & le fer deman- 
dent un feu plus ardent & plus 
continué, & ne fe fondent que 
longterms après être devenus rcu- 

es. 

Les Métaux par leurs divers 
mélanges changent leur qualité. 
Par exemple, l’étain, quoique 
C 4 fort 
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fort duétile, rend tous les mé- 
taux caflants ou fragiles: le bis- 
_muth les rend plus fufibles au 
feu : ils deviennent volatiles par 
le régule d’arfenic : l’étain, quoi- 
que mol, rend le cuivre plus 
dur, plus fragile & très-fonore. 
Tous les métaux duétiles, ex- 
cepté le fer, s’amalgament a- 
vec le mercure & forment une 
maffe molle & grafle. Le fou- 
fre minéral fe mêle aufli dans 
le feu avec tous les métaux : il 
les diflout : De-là nait un mê- 
Jange quelquefois fufile, d’autre 
fois refractaire | & toujours di- 
verfement coloré. 

Les {els acides diflolvent tous 
les métaux, mais cette diffolu- 
tion demande. felon la differen- 
ce des métaux, différens fels: 
aiof l’oreft diiout par l’eau ré- 
gale, & l'argent par l’eau forte. 
Les fels alcalis difflolvent tous 
les méraux imparfaits. Le ni- 
tre, jetté dans les métaux en fu- 
fion, les brüle , les détruit, les 
réduit en cendres, en chaux ou 
en récrémens. Il faut excepter 
le cuivre, qui refifte. 

Les fubftances métalliques pa- 
roiffent compofées d’une terre 
vitrifiable, d’une matière inflam- 
mable, qui eft un foufre prin- 
cipe, qu'on nomme Phlogifti- 
que. La plûpart des Chymif 
‘tes ajoutent un troifième princi- 
pe, qu'ils ont appellé TERRE 
MERCURIELLE , le même, qui, 
‘felon BECCHER & S'TAHL, com- 
biné avec l'acide vitriolique, 
forme & caradérife l'acide du 
fel marin. Voyez l’article du 
MERCURE. 

On peut tranfporter le Phlo- 
giftique d’un corps , auquel il 
eft joint, dans un autre corps, 

dans la compofition . duquel il 
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éntre & demeure ‘fixe: Ces 
deux corps, celui auquel on en- 
lève le Phlogiftique &c celui au- 
quel on le donne , éprouvent 
des changemens confdérables. 
En privant une fubitance métal: 
lique de fon Phlogiftique, on 
la réduit en verre ou en chaux, 
& ce verre ou cette chaux a- 
quiérent de nouveau les vertus 
métalliques, fi on leur redonne 
leur Phlogiftique: c’eft ce qu’on 
appelle réduire, reflufciter & re- 
vifier un métal. Les Chimif- 
tes ne font pas parvenus à ren- 
dre métalliques toutes les terres 
vitrifiables; mais feulement cel- 
les qui avoient déja été métalli- 
ques. Ainfi une vitrification 
métallique tient encore quelque 
chofe du métal. On prive donc 
un métal de fon Phogiftique, 
en le calcinant & en le vitri- 
fant. Un moindre feu {ufit 
pour calciner le métal. Il refte 
alors fous la forme d’une terre 
pulvérulante. La Potée eft une 
calcination de l’étain. Toute 
chaux métallique, expofée à un 
feu plus violent , entre en fu- 
fion & fe changeen verre, L’é- 
mail eft une vitrification métal- 

lique. | 
Ce que nous avons dit de la 
diffolution des métaux, prouve 
que ces fubitances ont de laf- 
finité avec les acides; mais tous 
les métaux n’ont pas indifférem- 
ment la même affinité avec tous 
les métaux, Lors qu’un acide 
fe joint avec une fubftance mé- 
tallique , il s’excite une ébulli- 
tion, accompagnée d'une efpè- 
ce de fifflement & de vapeurs. 
Le métal s’unit ; fe combine a- 
vec lacide & devient invifible. 
Un acide ne peut fe charger 
que d’une certaine quantité de 
pars 
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parties métalliques, qui font 
capables de le faouler | de lui 


faire perdre plufieurs de fes pro- 


priétés & d’en diminuer d’autres. 
Ainfñ un acide combiné avec 
du métal diflout, perd dans fa 
faturation fa faveur. Il ne chan- 
ge plus en rouge les couleurs 


bleues des végétaux, comme : 


lobférve Mr. MacquEr dans 
fon excellent abregé de Chimie. 
L’affinité qu'il avoit avec l’eau, 
eft aufli confidérablement dimi- 
nuée. Ces combinaïfons des 
fubftances métalliques avec les 
acides, forment des efpèces de 
fels neutres , dont les uns ont 
Ja propriété de fe criftallifer, les 
autres ne l’ont pas. La plüpart, 
lors qu'ils font fortement deflé- 
chés, attirent l'humidité de l'air. 

L'afñnité qu’onc les fubftan- 
ces métalliques avec les acides, 
c’eft encore une remarque de 


Mr. MaAcQuER , eft moindre . 


que celles qu'ont les terres ab- 
{orbantes & les alcalis fixes avec 
ces mêmes acides; en forte que 
tous les fels métalliques peuvent 
être décompolés par l’une de 
ces fubftances , qui précipitent 
le métal, & fe joindra avec l’a- 
cide, à fon préjudice. Ces 
précipités métalliques fe nom- 
ment des Macisreres. Diflolu- 
tion & précipitation, toutes ces 
opérations fe font aufli dans le 
fein de la terre: l’art les imite: 
ces précipités , à l'exception de 
ceux des métaux parfaits, n’ont 
plus de forme métallique. Pri- 
vés de leur Phlogiftique par la 
diflolution & par la précipita- 
tion, il faut le leur rendre pour 
leur redonner cette forme per- 
due. 

Le même Auteur, que nous 
avons déja cité, fait encore re- 


marquer, que les fubftances mé- 
talliques ne fe joignent que lors 
qu’elles font les unes & les au- 
tres dans un état femblable, c’eft- 
à-dire + toutes les deux fous la 
forme métallique , ou toutes les 
deux fous celle de verre métalli- 
que, même avec le fien propre, 

Nous nous en tenons ici aux 
obfervations qui regardent les 
métaux en général. Chacun des 
métaux 2 fes propriétés particu- 
liéres. On peut confulter leur 
article, où on les confidére tous 
comme fofliles & comme me! 
taux, comme fortant de Ja ter- 
re en mine, & comme fortant 
des fourneaux en métal. 


OR. Aurum. 
ARGENT. Argentum, 
Voyez | FER. Ferrum. 
les ar-4 CUIVRE.- Cuprum. 
ticles | PLoMB.  Plumbum. 
ÉTAIN.  Sranrum. 
PLATINE, Aurum al 
burn. 


On peut confulter fur les mé- 
taux & les minéraux Mr. d'Ar- 
GENVILLE dans fon Oryétologie, 
page 277 & fuivantes. 

MEULIERE (PIERRE DE), 
Lapis molaris. Lapis compofirus. 
C’eft un affemblage de petits 
cailloux, ou de gravier , dans 
une terre marneule, hés par un 
fuc pétriñique. On en fait des 
meules de moulins ; ces pierres 
{ont aufli très-bonnes pour bi- 
tir. Les meulières pour gruer 
l'épautre, doivent être compo- 
fées de parties de quartz angu- 
leufes , qui dechirent mieux la 
bourre fans écrafer le grain. On 
peut les definir Sax concretæ 
arenaceo-quarizofa angulis bir= 


Juta. Voyez QUEUX, 
Ce MICA, 


MIC. 
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-MICA. Mica. Argyrites 
Kunpmanni. LinNÆUS definit 
ainfi le Mica: Apyrus conftans 
membranis fquamolis ; nitidis, 
fragilibus, planis. Lapis apyrus. 
En Allemand feuerfefte fteine : 
Glimmer NONNULLORUM. En 
Suedois , felon LINNÆUS, 
fkimmer.  Mica a micando. 

Le Mrca eft du nombre des 
pierres réfractaires. Dans un 
feu ordinaire il fe durcit, fe pe- 
leronne, où fe met en grumaux 
& devient rude au toucher. Ses 
parties intégrantes paroiflent é- 
tre écailleufes & feuilletées, Cet- 
te pierre eft ordinairement ten- 
dre, friable, douce au roucher. 
Le Mica entre dans la compo- 
fition de la roche ou du Saxwm 
petrofum & de plufeurs autres 
Pierres. Si quelquesfois le mi- 
ca paroit faire efferveicence a- 
vec les acides, c’eft qu'il y a 
dedans un peu de terre calcaire, 
ou d’autres matières effervefci- 
bles. 

Voici les principales fortes de 
Mica, qu’on peut diftinguer. 


1°. Le Mica BRILLANT eft 
compofé de lames ou de 
feuillets demi-tranfparens 
& roides; Mica membra- 
nacea, femi-pellucida , rigi- 
da. C'eft le Glimmer des 
Allemands , felon quel- 
ques Auteurs. Selon d’au- 
tres, le Glimmer eft du 
nombre des minéraux fer- 
rugineux rétractaires &c 
voraces. 


. S'il eft blanc, c’eft l'argent 
de chat. 
4Argyrites NONNULLORUM. r- 
gyrohthos. En Allemand Kes- 
zen-filber, 


Mica alba argentea, 


MIC. 

S'il eft jaune , c’eft l’or de 
Chat. Mica flava aurez. Cri. 
Jolites NONNULLORUM A4wr0- 
chryfos. En Allemand Karzey- 
gold, en Suedois Kattguld, 

Il ÿ a de ce Mica brillant de 
plufieurs couleurs, du verd, du 
rouge, du noir, du bleu & du 
mêlé. | 

Le Mica brillant perd fon é- 
clat par l’eau torte & dans le 
teu. à 
Le Mica éciilleux différe trop 
peu du précédent pour qu'on en 
fafle avec WaLLERIUS une ef- 
pèce à part. Il eft auffi de di- 
verfes couleurs , blanc , jaunà- 
tre & noirâtre. 


2%. Le Mica sTRié ou fila- 
menteux eft compoifé de 
parties pointues, longues, 
brillantes, pofées paralle- 
lement. Mica radians, 
particulis tenuioribus ob- 
longis acuminatis. En AÏ- 
lemand Strabl-glimmer. 

3°. Le Mica oNDuLÉ eft 
celui dont les particules 
font difpofées en ondes. 
Mica particulis fluttuanté- 
bus. En Allemand #2/+ 
lenformiger glimmer. C'eft 
peut-être le bisde de Lin- 
NÆUS. 

4°. Le Mica HÉMISPHÉRI- 
QUE eft compolé d’é- 
cailles arrangées circulai- 
rement, Mica bemi[phe= 
rica. En Allemand ha/b- 
runde Glimmer-kugeln. 

5°, Le VERRE DE Mosco- 
VIE eft compoié de la- 
mes plus ou moins gran- 
des , flexibles, tranfparen- 
tes, d’une figure incéter- 
minée. Ces lames calci- 
nées deviennent blanches 

come 








MIC. 

comme l’argent, & per- 
dent une partie de leur 
pellucidité. Mica mem- 
branacea ; pellucidiffima, 
flexilis, alba ; vitrum 
Mofcoviticum | five Rhu- 
tenicum. Argyrolithos. En 
Allemand Reffifch glas. 
C'eft leKatrguld de LiN- 
NÆUS 


Quelques Auteurs ont confon- 
du la Sélénite avec ce Mica. 
Celle-là fe change en plâtre au 
feu ; celle-ci n’y perd qu’un peu 
de fa tranfparence: Celle - Jà af- 
fecte une figure rhomboïdele ; 
celle-ci eft en feuilles : celle-là 
eft une pierre calcaire; celle - ci 
une pierre refractaire. 

D'autres Auteurs ont confon- 
du ce Mica avec le Gypfe ca- 
pillaire ou en filets, qu’on'nom- 
me glacies Marie. 


6°. Le CRAYON des Peintres, 
appellé mine de plomb, 
eft auffi un Mica. Ceft 
le Molybdena de PLINE, 
le Molybdoïides de Dro- 
scoRiDE. C’eft un com- 
polé de petites écailles 
minces, difpofées fans or- 
dre, d’un gris noir, d’un 
brillant ob{cur. 11 donne 
au papier une couleur gri- 
fe |, comme celle . de 
plomb. Il conferve dans 
le feu fa couleur & fa 
liaifon. Il y en a qui eft 
cubique , ou teflülaire. 
Mica pittoria, nigra, ma- 
aus inquinans. En Alle- 
mana bleiertz ; en Sue- 


‘efpèces. 
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dois blyack.  LINNÆUS 
l’appelle Mica particulis' 
fquamolis inquinantibus. 


On 2ppelle aufi en François 
ce crayon foffile, plombagine & 
plombacine, du Latin plumbago, 
Par le mor de plombacine on a 
auffi defigné une glebe de plomb 
où l'argent eft mêlé. 

La mine de plomb brillante 
argentée d’un grain fin, vient 
d'Angleterre, on en fait des 
Crayons fins. < 

Il y a une matière qu’on ap- 
pelle auffi mine de plomb, qui 
eft rouge. Quelques Droguiftes 
la nomment tout-aufli mal'à- 
propos w#vium. Elle vient auf 
d'Angleterre. Elle a une vertu 
defficative, & l’on s’en fert quel- 
quesfois en medecine. Les Peine 
tres en font quelque ufage. On 
lemploye plus ordinairement 
pour les vernis de la poterie de 
terre, Ce n’eft-point une m2- 
tière fofile naturelle. C’eft cu 
plomb minéral calciné au feu & 
préparé. C’eft l'Ælqwifou de 
LEMERY (b), & lArchifou 
d'AsTRUC. (i) 

LINNÆUS fait une claffe des 
fubftances refractaires, ou qui 
refiftent au feu. Il y place le 
talc, l’ollaire, l'amiante & l’af- 
befte, dont il fait deux genres, 
quoique ce ne foyent que deux 
À la tête de tous ces 
foffiles réfractaires, qu’il definit 
apyri igné docimaftico vix deftra- 
ctibiles | il place le mica. Îlen 
fait fix efpèces. La prémière, 
felon lui, eft la blerde, qui 
porte le même nom en Suedois 

qu'en 


(h) Traité des Drogues fimples au mot p/umbum. 
(2) Memoire pour l'Hiftoire naturelle de Languedoc, pag, 368. 
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qu’en Allemand, en Anglois & 
en Danois. Les François ont 
retenu le même terme. Il de- 
finit cetre blende wica particulis 
fquamofis coadunatis. C'eft : le 
Avile nigrum de quelques Au- 
teurs, le pfeudogalena de quel- 
ques autres. Mais quelque nom 


qu’on donne à cette fubftance : 


ce n’eft point un mica; c’eft u- 
ne mine de Zinc , minéralifé a- 
vec le foufre, le fer & l’arfenic. 
Cette glèbe eft de couleur ob- 
{cure, brillante par des écailles 
ou des petits cubes. C’eft à 
caufe de cette reffemblance qu’el- 
le à par ces cubes à la galène, 
où mine de plomb cubique, que 


quelques Auteurs li nomment: 


pleudigalène: {es propriétés font 
très-différentes de celles du mi- 
ca: elle fait effervefcence dans 
les acides ; fi on la calcine elle 
devient rouge ou grife; fes par- 
ties écailleules font plus dures & 
plus épaifiles que celles du mi- 
ca. Cette mine contient ordi- 
nairement quelques onces d’ar- 
ent au quintal. Voyez fur ce 
fujet l’'Hift, de l’Acad. Roy. de 
Suede, An. 1744. Vol. V Me- 
moire de H. B. ALEXANDRE 
Funck, pag. 57. & fuiv. Et 
la Differtation de POTT de 
Pfeudogalena. 
MILLEPORITE ou Mri.- 
LEPORE;, en Latin Porws, Po- 
vus anguineus : Saxurr abrota- 
guides : Radiaïtula VLuinir,; E- 
scHARA LINNÆIï; Catenularia; 
Cor allinm laterculatum ; Odonti- 
petra Bicetiformis. En Allem. 
Purkorallen. 
Le MirreporitTE eft une 
pierre communément de figure 
d'arbre ou de buiflon, dont la 


MIL: 
fuperficie ou les extrémités font 
marquées de petits pores’ ou de 
trous. C'eft la pétrification des 
efpèces de coraux, que nous ap- 
pellons Millepores. Ces Mille- 
pores font donc «les Coralloïdes 


ou plantes marines pierreules, 


dont la fuperficie ou les extré- 
mités font marquées de pores 
fimples ou de fiftules & de vef- 
ficules poreux, qui vont jufques 
au centre de la tige, en traver- 
fant toute la pierre. Ces Coral- 
loïdes forment ou une forte 
d'arbre ou une efpèce de buif- 
fon. 

On confond prefque toujours 
les millepores avec les madrepo- 
res, & quoique la plûpart des 
Âuteurs reconnoiffent ces deux 


efpèces pour différentes , il n'y : 


en a cependant point qui aye 
bien dévelopé ce qui diftingue 
les unes des autres: la différence 
que nous y avons reconnue, & 
qui fait leur caractère diftinctif, 
c’eft que les madrepores , aux- 
quelles nous avons joint tous les 
aftroïtes rameux ou branchus, 
{ont toujours étoilés. Les étoi- 
les fe préfentent diftinétement 
dansles madrepores, au-lieu que 
les millepores n’ont que des 


trous ou des pores fimples non 


étoilés , ou qui du moins ne pa- 
roiflent pas étoilés à l'œil. Il 
n’y a point d’autre différence à 
faire; à moins qu’on ne veuille 
retrancher l’efpèce de millepo- 
res, @& les joindre aux madre- 
pores pour en faire une même 
efpèce, ce qui feroit fans doute 
le mieux. La Lirhologie feroit 
plus fimple, fi on n’avoit pas 
fi fort muitiplié les noms &c les 
efpèces. (4) 

La 


(4) ImPERAT, p. 720. Lurp. Litho, no. 160, 
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” TA pétrificarion des MitLr- 
PORES, telles que nous venons 
de les définir, n’eft pas fi com- 
- mune que celle des madrepo- 
res. On peut cependant en dif- 
tinguer cinq efpèces. 


1%. Les MizcePoriTES bran- 


chus ou rameux, dont la {u- 


perficie eft couverte de 
pores iimples ou de petites 
cavités peu profondes. (/) 

Les MiLLePoRITES bran- 
chus, dont la fuperficie eft 
couverte de pointes épiaeu- 
fes & poreules. (#1) 

Les Mizzeror(Tes à bran- 
ches comprimées, en for- 
me de cornes de Daim, 
poreufes ou piquées comme 
d'épingles: GU ALTIERI 
Ind.Teft.n°.31. Madrepora 
ramofa Dame cornua refe- 
rens foraminibus rotundis. (n) 
Les MiLLsPoRITES à bran- 
ches compofées d’écailles, 
ou de petites tubercules, ou 
veflicules poreufes. Coral- 
lium fquamis tubulofis [ur- 
Jun fpettantibus ;  Saxum 
abrotamdes: Crus Exoric. 
LONI, c.7p:223: (0) 


. D » 
© 
e 


4°. 


MIL MIN.  4$ 
5°. Les MiLLeroriTes en for- 
me de buiffon, fouvent en 
mafle {olide à pores fimples 
Madrepora alba brafficam 
_ floridam referens. (p) 


Mr. J. GEesnzr. diftingue 
quinze efpèces de millepores, 
d’après Linnæus. De petrifi- 
catis, Cap. X. pag. 29. Lugd. 
Bat 1758. 8°. ° Mais il com- 
prend fous cette denomination 
d’autres plantes, que nous a- 


vons diftinguées par des noms 


& dans des clafles ou efpèces 
particulières. 

MILTOS. C’eft le nom que 
les Grecs donnoient à une forte 
d’ochre rouge, employé dans la 
peinture. THEoparaAs. Traité 
fur les pierres, pag. 176. 

MINE'RAUX. En Latin 
Mineralia. On fait quelquefois 
ce mot fynonyme avec celui de 
FossicE, pour déligneralors tout 
ce qui fe tire de la terre, toutes 
lés fubftances renfermées dans 
fon fein, comme terres, fables, 
foufres, fels, pierres, métaux, 
&t demi-métaux. Ce font en 
général des corps, qui croiffent 
fans avoir, à ce qu’il paroit, de 

| vie, 


(7) Voyez J. Gesner Diff. I. de Pet. diff. pag. 17. Millepora ramo- 


“fa ramis dichotomiss Porus ramofus. 


Curiof. Nat. de Bile, P. II. Tom. 


IL. f. VozrMan. S/ef. fubr. Tab. XXI. 1 a. BurrNer. Tab. L n°: s. 


Rud. Dil. T. 


(#7) WaLLerius Min. p. 438. Edit. germ. Berol. p. 32. T: II Edit. 
Paris, Millepora ramofa muricata. GESNER 1. c. Millepora ramis vazis 
punéfis imbricatis. Voyez Cariof. Nat. de Bâle, P. VIIL T. VIIL 0. 


(7) Voyez GESNER L c. 


P. 17. 


Millepora ramis vagis compreffis 


unétis imbricatis, Mr. D'ARGENvILLE Oryétolo. T, XKII. 7. 


(0) Voyez ALpRovanDus Muf. met. L,. III, 


p.278. LanG Hif]. La. 


ne XVIT.- Fate lräitéide,Pétuif. de Bourçuer {T. XILon, 43, 54: 


KunpMaAN Rar. Nat. & A. Tab.IX. n°. 
(bp) GuaLTiER1 Ind. Teft. n°. 27. 


IG, DICO. 
C’eit l’analogue marin, 


C’eft le 


Millepora JEU fruticum facie de WazLER1US mineral. p. 438. Ed. B. & 
a 


2 EOiT, Paris, T. TE 


VozkMAN Silef. Subterr. Tab. XXI n°. 


1. & 4. 


Voyez l’article MADREPORE & le Nomenclator dithologicus au mot Mir- 


LEPORA, 
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vie, ni de fuc fenfble, dui cir- 
cule dans les veines. Les mi: 
néraux croiflent, les végétaux 
croiflent & vivent, les animaux 
croiffent , vivent & fentent. 
Grand nombre d’Etres tiennent 
un milieu entre ceux-là, &t fem- 
blent participer aux propriétés 
des diverfes clafles ou des diffé- 
rens règnes, qu’ils réuniffent, 
en forte qu'il n'y a point de faut 
dans la nature, C’eft dans cette 
acception étenduë que WALLE- 
RIUS a pris ce mot dans l’ou- 
vrage qu'il a publié fous le ti- 
tre de Minéralogie. 

D’autres Auteurs reftreignent 
ce terme, & entendent par les 
minéraux les corps qui renfer- 
ment des fe/s, des foufres & des 
parties wétalliques. 

Enfin dans un fens plus parti- 
culier encore on l’employe pour 
marquer les dewi-metaux. C’eft 
dans ce dernier fens qu’on auroit 
toujours dù fe fervir de ce ter- 
me, pour donner plus de préci- 
fion au langage. 

Les MINFRAUX ou demi-mé- 
taux , en Latin femi-metalla, 
font des corps fofliles , terref- 
tres, pefans, fufibles au feu ,où 
ils acquièrent de l'éclat. . Ils fe 
durciffent enfuite à l'air, & pren- 
nent à la partie fupérieure une 
furface convexe, comme les mé- 
taux, Ils ne font que peu ou 
point-du-tout malleables , &c font 


Le MERCURE. Hydrargyrum. 
L’ARSENIC Arfenicum. 
Le CoBaLT. Cobaltum. 
L’ANTIMOINE. Antimomium. 
Le BismurTx. Wifmuthum. 
LE Zinc. Zincum. 


On ne lira pas fans utilité {ur 
les demi-métaux l'excellent Ou- 
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toujours plus ou moin volatils 
au feu; on les nomme en Alle- 
mand Halb-metalles, demi-mé- 
taux. \ VE 

Ce qui diftingue principale: 
ment les. minéraux des métaux, 
c’eit fur-tout 1°. la duétilité & 
la malléabilité de ceux-ci; 22, 


leur fixité, oppofée à la volatili- 


té de ceux-là. C’eft par leur 
volatilité que les minéraux font 
nuifibles dans) la fonte des mi- 
nérais , ou des glèbes métalli- 
ques. | 

Îl arrive très-rarement que l’on 
trouve des métaux ou des demi- 
métaux hors de leurs minières & 
de leur matrice. Les eaux & 
les éboulemens en tranfportent 
bien quelquefois çà & là des 
fragmens, mais ils font toujours 
incorporés dans du quartz ou 
d’autres fortes de pierre. 

C’eft par le fecours de Part 
qu’on parvient à tirer de toute 
mine le métal ou le minéral, 
qui y eft contenu. Les précep- 
tes & les procédés de cet art 
{ont enfeignés dans la Méfallur- 
gie,. (Voyez à ce mot). On 
peut auffi confulter les Auteurs, 
qui en ont écrit. 

Voici les corps qu’on range 
dans la claffe des minéraux. On 
peut confulter fur la nature des 
efpèces & des propriétés de cha 
cun de ces corps leurs articles 
feparés. 


En Allem. gediegen Quekflber, 
= -  Ârfenik. | 
+ Kobolt. 

Spiesglas. 
Wismuth. 

Zink. 
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a des gefamten mineralreiches , 

otting. 1757: 8°. page 74 & 
fuivantes. vo dénen ball-metal- 
dem. On peut aufli {e former u- 
ne idée générale de ces fubitan- 
ces & de leur rapport en con- 
fultant les élemens de Chimie 
Théorique de Mr. le D. Mac- 
QuER de l’Academie Royale 
des Sciences, dans le Chapitre 
IX, où il traite. des demi - mé- 
taux. 
- MINES. Minere. On don- 
ne également le nom de MINE 
au MINÉRAL foflile ou aux glè- 
bes, d’où l’on tire les métaux, 


& aux lieux foûterrains, d’où : 


on tire ce minéral. Les miné- 
raux défignent feulement les mi- 
nes en pierres ou en terres, d'où 
lon extrait par diverfes opéra: 
tions les métaux, qu'ils renfer- 


-ment. 


Les Mines font égarées lors- 
qu’on ne trouve que quelques 
minérais féparés çà & là, dans 
les fiffures des rochers. Telles 
paroïiffent êire la plpart de cel- 
les de la Suifle, fi on en excepte 
les mines de fer & de plomb, 
peut-être celles de cuivre : celles 
des Grilons, par exemple, ne 
font ni profondes ni étendues. 
Dès-lors, il y auroir prohable- 
ment peu de profit à les exploi- 
ter. Ce font des fragmens de 
veines, comme les appellent les 
Mineurs, qui paroiffent en ef- 
fet avoir été féparés des veines 
fuivies. Par quel accident, & 
à quelle époque ? C’eft furquoi 
il n’eft pas difhcile d'imaginer 
des Syftèmes ou des Hypothè- 
fes, mais furquoi il n’eft pas ai- 
fé de donner des idées fatisfai- 
fantes & certaines. J’ai deflein 
de raflémbler des faits & non 
Paë des opinions. 
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Les Mines Fixes font plus 
riches & plus propres à enrichirt 
elles font etenduës en longueur 
& en profondeur, en façon de 
branches, en rameaux, en fi- 
Jlons, en veines, qui fe fuivent 
& qui font pour Pordinaire en- 
fermées ou foûtenuës par un 
double lit de pierres. 
On auroit dû appeller con- 
ftamment Miiéres, les lieux, où 
lon trouve les glèbes & les pier- 


res métalliques; Minérais ces 


glèbes ou ces pierres-mêmes-— 

On a beaucoup écrit fur les. 
mines, & il y a encore bien des 
choles inconnuës fur cette ma- 
tière. 

Je vais rapporter à cinq Chefs 
généraux les extraits que j'ai fait 
fur ce fujet. 1°. J’indiquerai 
quelques indices extérieurs, aux- 
quels on croit pouvoir recon- 
noître les terreins qui contien= 
nent des mines. 2%. je conf 
dérerai enfuite les pierres, qui 
renferment les veines mêmes de 
métal. 3°. /J'indiquerai les prin- 
cipales mines du monde. 492. 
J'effiierai de donner quelques 
caractères pour reconnoître les 
richeffes des mines & les glèbes 
ftériles, 5°. Enfin je dirai quel- 
que chofe de la difpoftion-mê- 
me des veines dans le fein de la 
terre, 

[. Quels font les Indices aux- 
quels on peut reconnoïtre les 
mines, les chercher & les trou- 
ver? Prémière queftion tiès-in- 
téreffante |, à laquelle il me 
{emble qu’on ne donne que des 
réponfes vagues, qui laiffent bie 
de Pincertitude. C’eft auffi au 
hazard qu’on doit la découverte 
d’un grand nombre de mines, 
KiRCHER & JUNCKER difent 
ce qu’il y a de plus certain fur 

ce 
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ce fujet. Le prémier dans fon 
monde fouterrein: celui-ci dans 
fa chimie. 

D'abord les fentes des collines 
rapides, les lieux abruptes, dé- 
célent fouvent les minières ca- 
chées. Les rivières, les fables, 
où l’on trouve des pierres mé- 
talliques ou des paillettes, indi- 
quent qu’il y a des mines dans 
les lieux, d’où ces foffiles ont 
été entrainés. 

C’eft dans le milieu des col- 
lines qu’il faut chercher des mi- 
niéres : cit là qu'on trouve 
pour lordinaire les plus riches. 

Les Eaux minérales, qui de- 
{cendent des montagnes, annon- 
cent qu’il y a des minéraux : les 
eaux thermales font connoître 
qu'il y a des pyrites. L'air, 
l’eau, les fels décompofent, dé- 
truifent , diflolvent les métaux: 
de-là les terres mertalliques: de- 
là les ochres & les eaux miné- 
rales de tant d’efpèces. Ces 
pyrites donnent lieu à des effer- 
vefcences, fouvent à desinflam- 
mations fouterraines: de là les 
{cories qu’on trouve fous terre 
& fur fa furface. Le pied des 
volcans eft plein de ces fcories. 
Les montagnes formées ou fou- 
levées par des tremblemens de 
terre ne font qu’un amas de ces 
{cories. Tous ces Phénomènes 
indiquent des métaux exiftans 
ou détruits. 

Les Exhalaifons fulphureufes, 
les feux follets, les météores 
ignées , qu’on apperçoit de nuit 
en certains lieux, indiquent auf- 
fi des matières minérales enfer- 
mées dans la terre, 

Si ces vapeurs, foit fur la 
furface , foit dans l’intérieur de 
la terre , font uniquement {ul- 
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phureufes , elles s’enflamment 
mais elles n’ont rien de dange- 
reux : fi elles font arfénicales , 
elies font funeftes aux hommes 


& aux plantes. . | 


Ordinairement les plantes, les 
buiffons & les arbres font plus 
petits, & paroiflent languir fur 
les rerreins remplis de minéraux; 


Les feuilles jauniffent quelque- : 


fois plus vite en Automne. Il 
faut excepter les Pays des Gri- 
fons: la Vallée de Schams , fer- 
tile en mines, left auffi en ex- 
cellens pâturages. 

Il eft des pierres & des ma- 
tières, qu’on trouve peu au-def- 
fous de la furface de la terre, 
qui indiquent aufli la préfence 
des minéraux : tels. font les Talcs, 
le Sinter, le Spath, le Gur & 
d’autres femblables foffiles. 

Si la terre d’une colline eft 
teinte d’une couleur frapante, 


rouge, Jaune & verte, c’eft l’ef- 


fet des minéraux de la monta- 
gne voiline. 

La neige encore eft plus vite 
fondue fur les montagnes rem- 
plies de matières minérales. 

je ne parle point de la ba- 
guette divinatoire , parce que 
J'y ajoute peu de foi. Ceux qui 
ont plus de confiance dans ce 
moyen, trouveront aifément-à 
s’inftruire à cet égard.On ne par- 
loit point de la baguette avant 
le XVe. Siécle. Depuis ce Sié- 
cle on en a beaucoup écrit. On 
peut confulter l'ouvrage de VaL- 
LEMONT.. 

Chacun de ces indices, pris 
féparément, eft équivoque: plu- 
fieurs réünis forment une plus 
grande probabilité. Lorfque la 
probabilité eft affez forte pour 
engager à des cflais, on com- 

mence 


L: 





È 
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meñcé par faire un puis pour 
#ller chercher la matière miné: 
rale le plus profondement, & 
reconnoître le terrein, On fait 
enfuite des eflais pour tirer le 
métail des minérais. Il faut fe 
garantir de l’erreur dans les opé- 
rations & le calcul, & être bien 
für de ce qu’on peut attendre, 
avant que de commencer le tra- 
vail des mines & l’établiffement 
des édifices. 


II. Le métal éft caché dans 
ces mines fous différentes fortes 
de pierres : elles font ordinaire- 
ment vitrefcibles , & elles fe 
fondent plus ou moins aifément, 
D'ordinaire l'argent & l’or font 
âdhérens à une pierre, ou blan- 
che, où cendrée, ou plus ob: 
fcure, ou incorpotés dans ces di- 
verfes fortes de pierres. Les 
pierres rougeâtres indiquent du 
fer: les vertes & ies bleuës an- 
noncent du cuivre & du vitriol. 
Les Allemands nomment ces di- 
verfes efpèces de pierres, qui 
font comme les matrices des 
métaux , quartz & zechffeir. 
Souvent ces pierres font diverfe- 
ment mélées de pyrites, aux- 
quelles les Allemands ont donné 
le nom de kiefs. Les mines, 
enfermées dans une pierre foffi- 
le, que les Allemands appellent 
der Schiefer , font plus réfractai- 
res. Telles font les mines de 
cuivre de Mansfeld & de Hez- 
neberg. Ontrouve dans ces mi- 
nes-là des poiflons & des plan- 
tes , ou leurs empreintes , très- 
bien exprimées. Pour en hâter 
la fufion, on y ajoute un quartz 
de Srolberg, ou d’ailleurs. Le 
Quartz eft de toutes les pierres 
celle qui annonce le plus d 

Tome IT, 
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métal, & celle dont on le fépas 
re le plus aifément. Il eft ou 
blanc ou coloré, en couche ou 
criftallifé. Enfin, 1l y a des pier- 
res noiratres & limoneules, qui 
{ont auffi fort fouvent riches en 
métaux. On ne trouve prefque 
jamais de minéral dans les pier- 
res calcaires, fi ce n’eft le Spath, 
non plus que dans les vrais cail- 
loux, tres-rarement dans la ro- 
che de corne: 


IT. Les MiNEs métalliques 
font répanduës de toutes parts 
dans le fein de la terre. Pres- 
que chaque contrée a les fien: 
nes, plus ou moins riches, plus 
ou moins étenduës , plus ou 
moins aifées de fouiller, plus ou 
moins connuës. (Certains mé 
taux font plus communs dans 
quelques climats que dans d’au- 
tres. Ainf le Créateur a voulu 
unir les hommes par le com- 
merce mutuël & les befoins ré- 
ciproques. L'or & largent fe 
trouvent plus abondamment près 
les Tropiques,& les métaux igno- 
bles font plus communs vers le 
Septentrion. Le fer en parti- 
culier eft rare dans les Pays Mé- 
ridionaux & les climats chauds, 

Les Mines de l’Europe nous 
font les mieux connuës. À com. 
mencer per le Nord, on trouve 
dans la Norvege pluñeurs mines 
de fer & de cuivre. , Depuis un 
Siécle on y a découvert plu- 
fieurs mines d’argent aflez ri- 
ches, comme celles de K emgsherg. 

PIERRE LE GRAND rétablit 
les mines de la Mofcovie, trop 
négligées. Il lui vint de la pou 
dre d’or des bords de la Mer 
Cafpienne & du fond de la Si- 
bérie, Le fer ; beaucoup plus 

D nécefs 
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néceffaire que l'or, devint com- 
un, ( pre 
‘Les Mrnes d'argent de Suè- 
de ont près de cent toifes de 
profondeur. Ceux qui y font 
travailler ont à prélent à peine 
leurs fraix, après avoir payé les 
Droits du Roi. Les mines de 
cuivre font béaucoup plus ri- 


ches ; mais comme elles font 


mal creufées & mal foürenués, 
les {outerreins s’enfoncent {ou- 
vent. Les montagnes de Ja Suè- 
de font par -rout très-abondan- 
tes en fer. + 

La Pologne à fes mines de 
cuivre & de plomb, & beau- 
coup de fer, On y trouve auf- 


fi des mines inépuifables de fel 


& de charbon de terre, ily a 


Fi 2 S 
une mine d'argent à Off, 


qu’on devoit tacher dé rét:blir, 
fuivant le Decret de la Diète du 
mois d'Oftobre 1740. 

La Tranfylvanie eft célèbre 
par {es mines d’or, d'argent, de 
plomb, de cuivre, de mercure, 
d’alun &c d’antimoine, 

Toute l'Allemagne abonde en 
mines de cuivre, de fer., de 
plomb, d'étain, de bifmuth, 
de zinc & de cobalt. L’Autri- 
che, la Bohètne, la Saxe, la 
Mifnie & diverfes autres Pro- 
winces ont leurs mines ouvertes. 

La mine.de Cremmitz en par- 
ticulier eft de toutes la plus cu- 
rieufe ; comme elle eft aufh la 
plus ancienne, on y travaille 
depuis plus de mille ans. Elle 
s'étend fous terre à plus de deux 
milles d'Allemagne. 


La Save, la Drave, la Theif-. 


fe , riviéres de la Hongrie, char- 


= 


-1669 & 1670. 


. 
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rient auffi des paillettes d’or 
qu'elles tirent fans doute des mi- 
nes fouterrainés. 


Sur les mines de l'Allemagne | 


en général, on peut confulter 
KiRCHIR dan fün Monde dou: 
terrein, au Livre dixiéme, I 


sr ° 


Ouvrages d'Epouarp BRowN; 
de la Sociéié Royale des Lon= 


dres jont très-exaéts, On trou- 
ve fes Relarions fur les mines 
de Tranfylvanie, deHongrie& 


d'Autriche , dans les Tranfäc- . 


tions Philofophiques ‘des années 
>. Elies ont paru 
en François dans le fecond To- 
me du ‘Fraité de Metallurgie. 
On peut auf voir le Tome I. 
de la Chimie-de JuNckER.: + | 

Les mines d’érain du Comté 
de Cornouaille & ‘des petires 
Jfles voifines font ouvertes de- 
puis très-longtems, & {ont tou-| 
jours fort riches. Les mines 
voifines de Godolphin font les 
plus abondantes. Il y a aufi 
dans cette Province du cuivre 
& du plomb : ‘il y a dufer dans 
la Province de Suffex , du plomb 
dans celle de Derby , queque 
peu d'argent dans celle de Gal- 
les. L’Ecofle & lirlande ont 
leur cuivre, mâis on n’y travail- 
lerpasithips, | 

L'Italie fournit peu d’or , un 
peu plus de fer & de plomb, 
ê&x une plus grande quantité de 
foufre près des Volcans. 

Il y a auffi des mines en Suiffe 
de plus d’uné forte : le Landi- 
{chat ou la Vallée de Schams, 
dans les Grifons, en eft remplie 
au-deflus d”’ÆAyzder : il y ades 
mines d'argent, de cuivre, de 

l | plomb 


(a) Hiftoire de l’Académie Royale des Stiences, an 1752. Recueil | 
des Voyages du Nord, Tome VIII. page 385. $ 
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plomb & d’antimoine. Au-def- 
fus de Zillis en Baremwald eft. 


une mine de plomb. A St. An- 
haberg , du plomb & du cuivre: 
à St. Johannberg , de Pargént: 
à Fioenel, du fer. On prétend 
aufli qu'il y a de l'or en plu- 
fieurs endroits. . Toutes ces mi- 
nées ont été ouvertes; mais tou- 
tes font actuellement abandon- 
nées. Il y a aufli des mines 
d'argent, des pyrites & du crif- 
tal dans la montagne d’Engel- 
berg, au Canton d’'Underwald. 
Dans le Canton de Glaris fur la 
montagne de Guppen, on trou- 
ve! du fer &c quelques minéraux 
d'argent & de cuivre. On trou- 
Ve dans le Valais du plomb, du 
cuivre & de l'argent. Pour a- 
voir une idée des minéraux du 
Canton de Berne, on peut con- 
{ulter ’Ufage des Montagnes. Il 
y à en particulier une mine de 
fer très-abondante fur la mon- 
tagne de Brumgarten | fur la 
droite de la Vallée d’Engftlen, 
dans le Hasliland | dont on pour* 
toit tirer un très-bon parti. 
La France a fes mines; mais 
‘ elles font peu cultivées. A Sr. 
LÔ, en bafle Normandie, ona 
découvert en 17co une mine, 
qui à rendu d’abord beaucoup. 
Celles de la Haute-Alface, à St. 
Marie aux Mines, font affez ri- 
ches en argent en plomb. 
Celles de Lorraine fourniffent 
les mêmes méraux. On peut voir 
dans le fécond Tome du Traité 
de Métallurgie une énumération 
des principales mines des Pité- 
hées & de la France. Le Ca- 
* talogue de Mr. d'ARGENVILLE 


eft plus complet & plus exat.(r) 


(r) Voyez fur les mines de VAlface 
#6 D z 
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CassiUs témoigne avoir vü en 
Languedoc des mines d’anti- 
moine, de vitriol, de marbre, 
fur-tout de marbre étoilé, Il 
dit avoir, obfervé en Normandie 
du mercure-vierge {ur la furface 
des prés, qui couloit comme 
en petits ruiffleaux de deux pou- 
ces de largeur. On ne voit rien 
detout cela aujourd’hui. 

Les Carthäginois & les Ro- 
mains tiroient autrefois une gran- 
de quantité d’or & d'argent de 
l'Efpagne, au rapport de STRA- 
BON , de T1TE-Live & de 
PHNE. Il eft apparent, que 
ces mines étoient dans l’ Anda- 
loufie & l’Eftramadure. Au- 
jourd’hui elles font abandonnées. 
Le Roi d’Efpagne en 1725 a 
voulu les rétablir, Il y a aufi 
dans la Manche, petite Provin- 
ce de l'Efpagne, près du Bourg 
d’Almaden, une mine de mer- 
cure, la plus riche qu’il y ait 
dans l’Europe. Mr. de Jussieu 
a donné fur cette mine des ob- 
fervations très-curieufes dans les 
Mémoires de l’Académie Roy. 
des Sciences de l’année 17194 
Il y à des mines de cuivré en 
Catalogne. Le fer de la Bit 
caye eit célèbre par fa ductilité 3 
on en fait des armes. Le T age 
charrie de l'or. On peut voir 
à la fin du prémier ‘Fome du 
Traité de Métallurgie une énu- 
mérarion des mines de l’Efpagne 
en 172$. î | 

L’Afe a fes mines comme. 
l’Europe. On en travaille fort 
peu dans l’Empire des Turcs, 
excepté celle d’orpiment. On 
ne trouve point d’or dans lA- 
rabie , qui devoit en fournir 

, autre- 


l'ENcYCLOPEDIR au-mlot ALSACE, 
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autrefois une fi grande quañ- 


ité. 

Les Indès Ofientales font plus 
riches par l'or & les pierreries, 
qu’elles fourniflent , qu'aucune 
autre contrée. Les Royaumes 
de Pegu, de Bengale, de Siam, 
de la Chine, de Sumatra, de 
Malaca donnernit des richefies in- 
croïables. Le Japon, outre l’or 
& l'argent , a du cuivre plus 
rouge & plus beau que le nôtre, 
& du fer d’une bonté admira- 
ble. Il v a moins de foufre 
dans le cuivre & moins d’anti- 
moine dans le fér du Japoñ, 
auffi font-ils plus mälléables. 
L'érain & le zinc font com- 
muns dans plufieurs endroits des 
Indes, aufli-bien que le fable 
d’or ou les paillettes de ce mé- 
tal, charriées par les rivières. 

Dans Afrique , les Royau- 
mes de Congo, de Monomo- 
tapa, de Mofambique , de Sof- 
fala paflent pour être riches en 
imines d’or. C’eft à Soffala que 
divers Interprêtes cherchent lO- 
phir de Salomon, que d’autres 
placent à Ceylon ou à Malaca. 
Îl eft certain, qu’il ya beaucoup 
d’yvoire à Soffäla, & il devoit 
ÿ en avoir auffi à Ophir. Ileft 
certain auf, qu’il y a beaucoup 
de mines dans la haute Ethio- 
pie. On y trouve l'or fur la 
furface de la terre, de même 
que le fer. Les Habitans ne 
prennent pas la peine de cher- 
cher ou de créuferf des mines. 
L’Ifle de Madagafcar fournit du 
plomb & un peu d’or: celui-ci 
eft pâle & mol. Les côtes de 
la Guinée font encore plus ri- 
ches en or. Toutes les rivières 
en charrient. 11 en tombe mé- 
me avec la pluye à quelques 
miiles des mines, Cet or elt 
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diffout par le vitriol; & cëz 
pluyes {ont furieftes aux Habi- 
tans. | PR 

L'Amérique à offert à la cu- 
pidité des Eutopéans des richef- 
fès , qui ont été bien fatales 
aux Habitans naturels du Pays. 
CériSToPHLE CoLoMe & fes 
Succefleurs en émportèrent beau- 
Coup d’Hifpaniola. Toutes les 
rivières y charrient des grains 
d'or. On en trouÿe qui font 
quelquefois du poids d’une dra- 
gme & même d’une once : on 
€n à vüû même de deux onces. 
Cette Province femble mainte- 
nant épuifée, La Caftille Nou- 
velle & le Méxique ont aufi 
fourni autrefois de l'or aux Ef- 
pagnols. Aujourd’hui on n’y 
exploité ducurie mine. L'or, 
l'argent & le mercure font les 
principales richeffes du Pérou & 
du Chili. Azronso EARBA nous 
a laïffé divers écrits fur ces ri- 
ches mines & fur les diverfes 
opérations, pour en tirer parti. 
Son Ouvrage a été traduit en 
François, fous le Titre de TRAI- 
TÉ DE MÉTALLURGIE. On y 
trouve une Lifte des Mines du 
Pérou. Le Bréfil fournit aux 
Portugais beaucoup d’or en 
Orains, qu'on tire de la terre & 
du fable, L'Amérique , fi fer- 
tile en ot, manque du métal le 
plus néceffaire &c dans le fond 
le plus précieux, je veux parler 
du fer. Les Habitans, déja fi 
malheureux d’avoir été fi riches 
en or, font obligés d'employer, 
à la place du fer, certaines pier- 
res ou certains cailloux , donit 
ils font des tranchans & des ar- 
mes. 

Ce ne feroit pas un travail 
fuperflu de rechercher dans les 
Auteurs Grecs & Larins les an- 

cien= 
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giennes mines qui étoient ex- 
ploitées, & qui font aujourd’hui 
abandonnées & inconnuës. Peut- 
être trouveroit-on affez d’indi- 
ces pour pouvoir reconnoître les 
lieux , où elles éroient. Il eft 
certain , que déja du tems de 
T'ARQUIN le Superbe, les Ro- 
mains avoient leurs mines. (5) 
Ils firent. de bonne heure des 
loix pour prévenir leur. épuife- 
ment dans j'Italie, (7) Ayant 
étendu leurs conquêtes , ils a- 
bandonnèrent bientôt les mines 
de l'Italie pour s’attacher à de 
plus riches. L’Efpagne leur en 
fournit de très-abondantes. Sr- 
LIUs [TrALIcUSs l'appelle Ja terre 
fertile en métaux. (7) PLINE 
parle de la quantité incroyable 
d’or qu'on tiroit des Afturies, 
de la Galice & du Portugal, (x) 
Toutes ces richefles font au- 
jourd’hui inconnuës en Efpagne. 
Celles de l'Amérique ont dé- 
tourné l’attention de celles de 
l’Europe , & lindolence des Ha- 
bitans leur a fait négliger des ri- 
cheffes à leur portée. (y) 

Les Romains tirèrent auffi 
beaucoup de métaux de la Fran- 
ce, qui en fournit fi peu au- 
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jourd’hui à fes Habitans. STRA- 
BON dit , qu’elle pouvoit à cet 
égard difputer en richefles avec 
Efpagne (zx), qu'il y avoit dans 
les Pyrenées une mine d’or très- 
pur & très-aifé à virer. PLINE 
parle auf d’un or fi fin, qui ne 
contenait qu’une trente-fixiéme 
d'argent, & qui fe trouvoit de 
même dans Ja Gaule. (a) 

. L’Angleterre avoit auffi an- 
ciennetmMent. {es mines d’or & 
d'argent, qui furent, comme le 
dit J'ACITE, pour les Vainqueurs 
le prix de leur victoire. (4) 

l y avoit encore des mines 
d’or dans là Dalmarie, fi nous 
en croyons STACE. (c) 

Les Mines sos de la Mace-! 
doine, que PHiLiprE, Père 
d'ALEXANDRE , fit exploiter, fu= 
rent pour lui d’un grand revenu: 
elles demeurérent très-longtems 
ouvertes! (d) : aujourd'hui elles, 
font abandonées. Mr. DE La 
CONDAMINE attefte encore, que 
les côtes de Macédoine, du cô= 
té de la Cavailo, abondent en 
mines d'argent ‘ On y trouve 
auffi des émeraudes (e) 1ly 
avoit auffi dans ce Pays-là des 
mines de cuivre & de fer. (f) 

La 





(s) Vir&. Gevr. L. IT. vs. 165, PLin. Hf, Nat. L. fI €. XX, 
Dionr. HaLic. anti. Roma. 

(#) PLan. ubi fupra & L, XXXIIT, C. IV. 

(u) BellumPuni. L. XV. vs. 498. 

(x) PLin. ubi füpra. Voyez encore für les mêmes mines d’Efpagne ; 
STRA8O, L. IL p. 220. Dropo. Sicu. L. V. 

(y) Lucrus Mar1NEUS Sicutus: De rebus Hifha. Liber I, 

(2) SrrABo. Geo. L. IL. p. 216. L. IV. p.290 & 314, 

(a) Hifi. Nat. L.XXXIIL C. IV. 

(b) Tacr. in vita J. Acricozæ C. XII Voyez encore GRuT. Av: 
Polit. in Liv. 57. p.83. & feq. k 

(c) Parrrius STA. Syly. L. III. 3. vs. 90. & Li IV. 3. vs. 13. 

(d) Dro. Sicu. L. XVI. C,VIIL ARrANUS vita 4e. Mag, L, VII. 
p.456. T. Livr XXXIX, C. XXIV. 

(e) T. Liv, L. XLV. C.XXIX. 
6) Pacar. in Panegy. T HEo. Cap, XXVUL AMMrANus MARCEL. 
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La Sardaigne fourniffoit beau= 
coup d'argent ; —— on Ignore 


maintenant où font ces Mines- 


là. (g) re 
Tandis que le plus grand nom- 
bre de ces mines, autrefois fi 
célèbres, ont été ainfi abandon- 
nées, & font même pour la 
plüpart à cette heure entière- 
ment inconnuës, l’Allemagie, 
qui n’avoitanciennement aucune 
mine découverte, en a aujour- 
d'hui en plus grande quantité 
qu'aucune autre contrée. On ne 
s'accorde point fur le tems de 
la découverte des mines de Gos- 
‘Jar, quiont été certainement les 
prémières exploitées. Quelques- 
uns difent, que ce fut fous l'Em- 
pereur O THON LE GRAND. 
D'autres prétendent, que les 
prémiers travaux fe firent fous 
HENRI L'OIsELEUR, Père 
d'OTHON. (b) 


‘IV. Il y a différentes efpèces 
de mines de chaque métal, 
plus où moins riches : chacune 
a fa forme ou fon apparence ex- 
térieure : c’eft l’ufage qui ap- 
prend à les diftinguer & à les 
reconnoître. On ne peut don- 
ner que des idées générales & 
des defcriptions imparfaites. fur 
ce fujét. Voici ce qu’on peut 
établir de plus certain fur çcha- 
que Métal pour diftinguer les 
Mines les plus riches de celles 
qui le font le moins. 


L. XXXI C. VI, pag. 478. Confer. 
Theo, de Metal. 
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Les Mines d’or les’ plus: ri- 
_Ches font dans une pierre blan- 
che, un peu tranfparente, qui 
eft une forte de quartz : c’eft 
celui que les Mineurs Allemands 
appellent Weiffer quartz. Ily 
a auffi lune mine jaunâtre & u- 
ne mine bleuë, qui eft le lazur. 
Les Hollandois en apportent de 
Sumitra.: On trouve encore 


or dans une pierre comme le- 


cinnabre , dans les mines de Hon- 
grie. Il y a enfin une terre li- 
moneufe & vifqueufe mêlée de 
fable noir, & de grenats rouges, 
qui eft remplie d’or. Les Mi- 
neurs Pappellent Gofd-féife ou 
Seifen-erde: Voilà les Mines 
d’or les plus riches. Les Mines 
pauvres font dans une pierre 
cendrée avec des veines jaunâ- 
‘trés. 
geâtre, dure, mêlée de ftries 
_jaunâtres, n’eft pas riche. Les 
Marcaffites d'dr, Goldkieffe, ont 
un peu d'argent & beaucoup d2 
cuivre. La Mine ferrugineufe 
contient peu d’or; elle eft jau- 
nâtre avec des veines noirâtres: 
Il y a toujours un peu d’or 
dans les mines d’antimoine, 
Grand nombre de rivières char: 
rient de lor en paillettes: Ce 
n’eft point ici le lieu d’en faire 
lPénumeration. (;) dk 
La Mine D'ARGENT la plusri< 


che eft la vitreufe, d’uné cou-. 


leur plombée, affez femblable 


au vérre brun. Il n’y'a point. 
US dé: 


Jaco GOTHOFRED ad L. VI. Cod 


(g) Memoires de l’Acad. R. des Sciences, An. 1732 


(#) Sidon. Ap. carm. VI Hüuc 
Metal. 


7 : Lie 
fpeëtant 1. 6. & |: 9. Cod. Theo. de 


(2) JunckERr confp. chymiæ, &c. T. I. p. 767. &fe . Voyez. le 


Mémoire de Mr. d 
Ufages des Montagnes. 


ce REAU MUR fi 


wce fujet. Pour la Suifle confultez 





La Mine limoneufe rou- 





DONNE I Te nl 
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de foufre dans cetiemine. C’eft 
auf la plus facile à traiter. Les 
Mineurs Allemands la nomment 
Glafs-ertz; on ÿ voit pour l’or- 
dinaire l'argent pur par grains 
& par filamens. J’en ai un beau 
morceau, trouvé dans un ruif- 
feau , à Gadmental, dans le 
Canton de Lerne. 

La Mine d'argent rouge 
eft aufli très-riche : c’eft la mi- 
ne, dite par les Mineurs roth- 
guldensertz. A1 y a toujours un 
peu d’arfenic. La mine blan- 
che eft encore fort abondante :. 
elle brille. par des écailles mé- 
lées de particules métalliques : 
c'eft la mine nommée Weifs- 
gulden-ertz. . La mine cornée 
eft affez bonne: elle eft demi- 
tranfparente , de la couleur de 
la corne. L’on y voit fouvent 
des grains d’argent : c’eft la mi- 
ne appellée Horz-errz. Il y a 


encore une riche mine d’une 


couleur noirâtre , & une autre 
de la couleur des excremiens de 
Voye. On les appelle Schwartz- 
eriz & Gänfekcth. Les mines 
d’argent les plus pauvres font la 
galène de plomb, où il y a un 
peu d'argent : elle eit nommée 
Glantz. La Mine de cobalt, 
qui tient de largent, eft un 
peu verte en dedans avec quel- 
ques ftries rouges. La mine de 
cuivre, qui donne quelque ar- 
gent, eft dans une pierre mêlée 
de bleu & de verd. 1 
Les meilleures MinEs de cut- 
vRE font dans du quartz avec 
des mines d’un brun rougeûtre 
& jaunâtre : on l'appelle Kzp- 
fer-glantz. La mine de ci- 
vre lazurée eft aufli très-riche, 
Il yen a de cette efpèce dans 
la Laponie Suèdoife, qui rend 
le 30 pour cent: on la nomme 
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Kupfer-lazur. Les mines an- 
Suleules en marcaflites font pour 
l'ordinaire ftériles : on nomme 
ce minéral en Allemand Xzpfer- 
kiefs. Les mines de cuivre ff 
files font fouvent aufli peu ri- 
Ches: on les nomme Kwpfer- 
fchiefer.. Telles font celles de 
Mansfeld, En général toutes 
les mines de cuivre abondent 
en foufre: c’eft pour cela qu'il 
faut les griller avant la fuñon, 
fans cela le foufre brule & vo- 
latilife le métal. On pratique 
ce grillage à Goslar avec fuccè 
& ailleurs. $ 
On trouve les MiNEs d’E- 
TAIN les plus riches dans une 
pierre , qui a peu d'apparence 
métallique ; elle paroit cepen- 
dant. polie & avoir quelque é- 
clat. , On y voit quelque chofe 
d'obfcur fur le fond d’une pier- 
re blanche. Ces pierres font 
enfoncées d'ordinaire dans une 
terre limoneufe; on les appelle 
ZLin-graupen. I] y à une autre 
mine , dont la pierre eft plus 
denfe & brune, mêlée de grains 
plus obfcurs.. On appelle celle- 
C1 amgcfprengt Zin-ertz, y 2 
une mine obfcure, qui montre, 
fi on la brife, des ftries iongues, 
femblables à celles de l’antimoi- 
ne. Celle-ci eft fort fférile, 
aufMi-bien que ces marcaflites où 
le cuivre eft mélé avec l’étain.. 
JL y a toujours un peu d’arfenic 
dans les mines d’étain ; moins 
il y en a, plus il eft pur. | 
- Les Mines de PLoMB, qui 
fe montrent fous une forme 
quadrangulaire ou cubique, d’u- 
ne couleur obfcure ou d’une 
couleur d'acier, font toutes af- 
{ez riches : c’eft ce qu’on ap- 
pelle en Latin galena & molyb- 
dena | & en Allemand B/e;- 
D 4 glanis 
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glantz & Stabl-farben-ertz. 1 
«y a toujours dans cette efpèce 
de mine beaucoup de foufre. 
Dans la mine de plomb de Gos- 
lar il y a du zinc. La mine de 
plomb antimoniale eft flérile, 
aufli-bien que celle qui eft mé- 
ce de foufre & de cuivre. 

La MIE de FER en pyrites, 
rondes ou en globules, appellée 
Eïfen-kie[s , eft fouvent très- 

bonne ; mais il y a quelquefois 
. trop de foufre. La meilleure 
eft dans une pierre couleur de 
foye. Elle à en-dedans la cou- 
Jeur rougeâtre, de la rouille, & 
elle falit les mains: c'eft ce 
Qu On nomme derber eifen-ffein. 
Cette pierre contient queélque- 
fois une forte de Marcaflite 
jaune , qu’on appelle #éeffigter 
eilen-ftein. Ailleurs le fer fe tire 
d'une pierre limoneufe, ou d’u- 
ne terre de marais, comme 
dans la Dalécarlie, PAngerma- 
nie & le Jempterland en Suède. 
On a encore une mine de fer 
feuilletée, blanche, qui eft très- 
riche. Quelquefois il y a des 
morceaux qui forment des ra- 
mifications : il y en a même 
qui ont de la tranfparence; on 
appelle en général ces mines 
Spatigte geftein. Elles font tou- 
tes abondantes en bon métal. 
La mine de fer de Smalcalde, 
dans la Principauté de Hlenne- 
berg, eft fur-tout remarquable. 
Elle eft fous la forme d'ongles 
& d’écailles de poiflon; elle eft 
fort luifante; il y a du foufre & 
de l’arfenic ; elle conferve long- 
tems fon éclat dans le feu. La 
mine hématite, appellée par les 
Mineurs Allemands G/a/s -kopf, 
eft rouge, brillante, polie, quel- 
quefois brune ou jaunâtre ; mais 
toujours riche. La mine en 
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pierre brune à grains brillans ; 
donne un fer aigre ; ily a de 
l’antimoine & de Parfenic: elle 
devroit toujours être préparée 
par le grillage, ‘Telles {ont plu- 
fieurs minés du Valais & du 
Hasliland , dans le Canton de 
Berne. - 
des terres fabloneufes font ftéri- 


les. Pour en tirer parti, il faut 


la mêler avec quelqu’autre mine. 
En général les mines de fer 
ont peu d'éclat & peu d’appa- 
rence métallique. La mine de 
Hefle, qu’on appelle mine {o- 
laire , eft la plus belle qu’on 
connoifle. 

Le MERCURE fe trouve ou 
fous la formedu cinnabre rouge, 
en aiguille, ou fous celle d’une 
pierre obfcure, pefante, qui de- 
vient rouge fi on la frotte. La 
prémière de ces mines eft or- 
dinairement la plus riche. On 
le trouve aufli dans une pierre 
fiflile molle, d’où il fort en 
preffanc cette pierre. On voit 
aufli fortir en petites gouttes le 


Les mines qu’on tire : 


Er 


Mercure d’une bouë ou d’une 


argille cendrée. 

La MIE riche d’AN'TIMOINE 
reflemble aflez à la mine de 
plomb brillante, qu’on nomme 
Bley-glantz, fi ce n’eft qu’elle 
eit plus légère & qu’elle laiffe 
appercevoir des ftries fubriles. 


Cà & là on y voit auffi des 
taches rouges. ” ï: 
La BONNE MINE de Bis- 


MUTH reflemble à du plomb 
fondu : elle eft adhérente à une 
pierre blanche. On y apper- 
coit extérieurement des taches 
rouges , @& intérieurement on 
voir des marques jaunes. 

La MINE de coraLT eft quel- 
quefois grife, toujours pefante, 
{ouvent fans aucun éclat métal- 

lique: 





| 
l 
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jique: celle-ci eft la moindre; 
la bonne eft brillante , prefque 
comme l’érain , marquée de ta- 
ches rougeâtres. Ceft avec 
celle-ci qu'on fait le fmalte ou 
le bleu; on en tire quelquefois 
de l'argent. 

Voilà les principales glèbes, 
d’où on tire les métaux & les 
minéraux, & voilà quelques in- 
dices pour reconnoitre les plus 
riches, foit entre les mains des 
Mineurs , foit dans les Cabi- 
nets. | 

Il y a encore d’autres fubftan- 
ces fofliles, qui refflemblent à 
des minérais métalliques, & qui 
men font point. Îl importe 
encore de les reconnoître. Les 
Mineurs Allémands appellent 
toutes ces matières Berg - arten. 
Voici quelques caraétères géné- 
raux à l’aide desquels on peut 
diftinguer ces glèbes ftériles des 
véritables mines. 

Le WoLFFrRAM fe trouve 
principalement dans les mines 
d’étain. Il reffemble un peu à 
lantimoine ; mais fa couleur 
tire fur celle du cinnabre, & les 
aiguilles, dont il eft compoié, 
ne font. pas brillantes, comme 
celles de lantimoine. 

On trouve encore dans les 

mines d'étain une concrétion 
brillante, ridée , fabloneufe , plus 
légère que la glèbe d'étain. Les 
Ouvriers nomment cette fub- 
ftance MISPICKEL. 
* La sLENDE eft un corps bril- 
lant, léger, feuilleté, qui réfif- 
te à un petit feu. Dans un 
grand feu elle s'envole en fu- 
mée &t enleve avec foi les mé- 
taux. Souvent elle eft mêlée 
avec les pyrites. 

L'ARGENT DE CHAT, Ka- 
#n-filber, et d’un blanc lui- 


r 
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fant, mais léger , volatile à un 
grand feu. Il ne peut s'aflocier 
avec les métaux; aufli les rend- 
il volatils. 

La PYRITE ou le Kéefs eft 
une pierre fulfureufe, qui, ou-: 
tre la terre & le foufré, con- 
tient toujours du fer, & qui 
accompagne fouvent les veines 
des mines. Sa couleur d’ordi- 
naire eft jaunâtre, fa figure eft 
globuleufe, celluleufe & en for- 
me de grape. Si elle eft prif- 
matique , héxaëdre , cubique, 
anguleufe, la pyrite prend alors 
le nom de marcaffite. Il eft des 
pyrites, qui fe décompofent à 
l'air, & qui donnent beaucoup 
de vitriol. Il y en a de ftéri- 
les , fauber kief$, qui ne don- 
nent aucun métal. Le foufre 
y €ft trop abondant ou point 
aflez enveloppé. Le métal eft 
volatilifé par linflammation de 
ce foufre. D’autres rendent du 
cuivre, du fer, du vitriol, ou 
du foufre. 

Les Anglois appellent toutes 
ces fubftances minérales Moz- 
dyck, & les Ecoflois Belmertel, 
Quelquefois ils défignent feule- 
ment par ces mots le cobalt 
en particulier, & les matières 
avec lefquelles fe font le zafre 
& le fmalte. 

Il eft encore diverfes fubftan- 
ces , qui fe forment dans les 
fifures, les crévalles & les gale- 
ries des mines, & qui y paroif= 
fent fous différentes formes, en 


participant plus ou moins à la 


nature des métaux mêmes. Ce 
font des efpèces de flueurs , ou 
des concrétions minérales & mé- 
talliques. ‘Toutes ces fubftan- 
ces fe forment par la filtration 
& par lécoulement d’une ma- 
tière liquide, qui charrie des 

$ molé- 
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molécules terreftres & minéra- 
les. Les Ouvriers Allemands 
ont donné à toutes ces diverfes 
fubftances des noms particu- 
liers. 
quelques-uns dans notre langue, 


& il feroit à fouhaiter que nous 


les y euffions tous admis; puif- 
que nous en manquons & que 
nous en avons befoin. Tels 
{ont le gubr métallique, quieft 
une fubftance coulante ; & le 
finter métallique | qui paroït ê- 
tre la même fubftance durcie 
gar l'air. Le Kafs eft de la 
même nature que le Sinter. Ce 
iont des métaux détruits per la 
rouille , ou diffouts par une 
menftrué adqueufe ou liquide, 
. qui les charrie au-travers des 
rochers & des terres. Le Glim- 
mer abonde en foufre: le Shi 
mer en mercure: la Fleur de 
Mars en fer. Ce font des Dé- 
compofitions de ces minéraux, 
dont il fe fait enfuite une con- 
crétion. La Fleur de Mars en 
particulier fe nomme avant que 
d’être endurcie Lait: de- Monta- 
gne, parce qu'elle découle fous 
la forme d’un liquide blanc; en 
Allemand Berg-milchetei[en-blu- 
men. Les Mineurs Allemands 
diftinguent encore plufeurs au- 
tres fubftances: voici les noms 
qu'ils leur donnent; Tale, Erd- 
feuer , Bley-Schweiff, Eifeumann, 
Mulm, Afihe; mais ils ne s’ac- 
cordent pas toujours dans lap- 
plication qu'ils font de ces noms- 
à, non plus que dans la défini- 
tion de ces matières minérales. 
Il eût été à fouhaiter , que les 
Inventeurs des langues euflent 
toujours été des Philofophes; 
les noms conduiroient à la con- 
noiffance des chofes. 


Nous en avons adopté 


(MIN) 
Pour faire lEflai de ces Mr: 
NES, il eft divers moyens: 
voici le plus fimples 


On commencera par faire 
rougir au feu Je minérai, fans 
faire ufage du fouffet. Par-R 
on fait évaporer les parties ful- 
fureufes de Ja glèbe, lesqueiles ; 
en fe volatilifant , pourroient 
enlever le métal. Jettez.enfuite. 
cette mine ainfi rougie dansun 
baquet plein d’eau fraiche : a 
près cela faites-la bien fécher 


dans un poëlon de fer: pilez 


cette matière minérale, & pe 
{ez-la avec foin, 

On prend enfuite deux par- 
ties de tartre &.: une de falpêtre 
ou de nitre : on les pile & on 
les mêle enfemble : jettez ces 


fels dans un mortier de fonte: 


couvrez.- le d’une tuile , mais 
point exactement: metiez-y |2 
feu avec un charbon-allumé : il 
fe fera une détonation; pilez de 
nouveau cette matière 1 : mêlez 
trois où quatre parties de, cette 
poudre avec une de la mine 
grillée & pilée: metrez-le tout 
dans un creufet fur un feu con- 

venable, 1 
Si, avec ce mélange, la mi- 
né n'entre pas en fulion, ajou- 
tez-y une ou deux parties de 
charbon pilé. 
Il faut un fourneau à vent 
pour ces effais: au commence- 
ment le feu doit être lent : on le 
poufle par dégré jufqu’au feu le 
plus violent: on foutient le plus 
violent feu perdant une heure: 
le creufét doit être couvert, 
mais pas exactement. Pendant 
la violence du feu il faut frap- 
per fréquemment, mais légére- 
ment , les côtés du creufet, 
dr af 
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afin de fecoïier la matière, qui 
yeft contenue, & donner lieu 
au métal de gravier au- travers 
du charbon pilé & des poudres 
qui l’environnent. , 

Après ce feu violent d’une 
heure , on laifie refroidir le creu- 
fet dans le fourneau mais fans 
le remuer : on le cafe, & s’il 
y avoit du métal dans la glèbe 
où la marcaffite pilée, on le 
trouvera au fond du creufet en 
culot, qu’onnomme Rézule: on 
le fépare des fcories qui ont fur- 
nagé & qui font des demi-vitri- 
fications. à 

On péle ce régule & on com- 
pare ce poids avec celui de la 
poudre métallique ou minérale, 
qu'on'a mife dans le mélange, 
&t par une Régle de Trois oné- 
tablit ce que la mine contient 
de métal. 


1} arrive fouvent que ce ré- 


gule ; ainfi précipité, eft un com- 
poté de plufñeurs métaux alliés 
enfemble, Pour les féparer & 
les reconnoître on fuit les opé- 
rations ,; dont là métallurgique 
pratique apprend les règles. 
On ne fauroit apporter trop 
d'attention dans les épreuves 
pour n'être pas trompé par des 
Impolteurs, ou féduit par fa 
propre avidité. 

Obfervez que la torrefaction 
des mines doit toujours précé- 
‘der la contufon & la lotion, 
quand elles font dures ; que le 
quartz , auquel la mine eft unie, 
fert de fondant ; & que dans les 
effais, avant que de connoître 
la nature de la mine, on ne 
doït pas rejetter cette matière, 
qui eft très-fufible. | 


_V. La difpofition des veines 
& des filons des mines n’eft pas 
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entièrement irrégulière, & elle 
mérite d’être obfervée. La vei- 
ne métallique eft foutenueé & 
enfermée ordinairement par un 
double banc de pierre, qui l’ac- 
compagne , comme nous l’a- 
vons déja dit: cette veine à 
quelquefois plufeurs pieds d’é- 
paifleur, d'autrefois elle a à peine 
un pouce, fouvent elle fe dilate 
tout-à coup : ailleurs elle eft in- 
terrompuëe , & il faut en cher- 
cher la continuation : tantôt elle : 
eft plus ftérile , tantôt plus ri- 
che: quelquefois cette veine eft 


_près de la furface de la terre, 


d'autrefois elle eft plus profonde. 
Les veines les plus riches ne 
font pas ordinairement près de 
la fuperficie: il eft des lieux où 
plufeurs veines aboutiflent : on 
fait différentes galeries pour les 
faivre ; fouvent une veine pau- 
vre devient plus abondante par 
le concoufs <’une autre, ou 
bien elle s’affocie avec une vei- 
ne d’un métal plus noble : c’eft 
ce qui eft arrivé à Schneberg, 
dans la Mifnie, avant le quin- 
ziéme Siécle: c'étoit une mine 
de fer abandonnée. On s’ap- 
perçut que la veine de fer s'é- 
toit unie avec une mine d’ar- 
gent, qui devenoit toujours plus 
riche en la creufant : on en a 
tiré un argent immenfe, Cette 
veine a enfin fini, & il ne fe 
trouve à prefent que du cobalt, 
dont on fait de l’arfenic & du 
fmalte bleu. Ea direction & 
Pinclinaifon de ces veines eft 
differente , felon les lieux; mais 
dans chaque lieu elle eft affez 
conftante pour qu’on puifle fe 
fervir de la bouflole dans la di- 
rection des travaux. D'ordi- 
naire le métal eft par filons: il 
femble s'être formé par unè 

forte 
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forte d’affluence & de filtration 
de la matière , qui seit éten- 
duë avec quelque uniformité ; 
mais on trouve aufli quelque- 
fois un mélange bizare & com- 
pofé de toutes fortes de chofes, 
qui femblent annoncer un bou- 
leverfement. Ainfñ la mine de 
cuivre de Stolberg , près de 
Wickeroda dans la Thuringe, 
eft enfoncée par morceaux dans 
un limon endurci. Ce limon 
eft mélé de petits cailloux ar- 
rondis , comme ceux des tor- 
‘rens. Il femble que ce foit 
auffi par quelque dérangement 
qu’on trouve des pyrites & des 
‘glèbes près de la fuperfcie de 
la terre, dans des marais, dans 
des lirsd'argille, dans dela mar- 
ne, Telles font les mines de 
fer marécageufes du Jempterland 
en Suède : telles font les mines 
de fer & de pyrites de Alme- 
roda en Hefñle, qui font dans 
de largille : teiles encore les py- 
rites, qu’on trouve à Skolen & 
a Walderburg, dans une argil- 
le, dont on fait des creufets ex- 
cellens. On trouve aufli des 
pyrites ferrugineufes & des’ py- 
rites intérieurement ftriées en 
rayons à Courtagnon, près de 
Rheims en Champagne, dans 
de la craye mêlée de fable, où 
{e rencontrent auf des coquil- 
lages foffiles teftacées de toutes 
lesefpèces. Madame LE FRANC 
DE COURTAGNON, qui poflède 
cette terre & qui a un Cabinet 
très-curieux, m'a communiqué 
généreufement de ces richefles 
foffiles & minérales. On voit 
fur le Mont d'Or, dans la Fran- 
che Comté , frontiére du Can- 
ton de Berne, des pyrites ful- 
fureufes , qui tiennent un peu 
de fer & de cuivre, qui font 
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dans une argille. On a exploité 


cette mine à pure perte. Ceux . 


qui ont dirigé cette entreprife & 
les Ouvriers manquoient de bon- 
ne foi ou d'habilité. On trou- 
ve des pyrites de la même efpèce 
à Ja Ste. Croix, dans le Bailliage 
d’'Yverdun, au Canton de Ber- 
ne. On en trouve auffñi à la 
Ferriere dans les montagnes de 


# 


l'Evêché de Bâle. Dans ce der- 


nier endroit il y a des çornes 
d’ammon , marcaflites de plu- 
fieurs efpèces, depuis une demi 
ligne de diamêtre jufqu’à deux 
pouces. 

Nous avons répréfenté les 
Mines comme offrant les mé 
taux féparés: cela a communé. 
ment lieu, fi ce n’eit que par 
tout on trouve plus ou moins 


larfénic & d’autres minéraux 


femblables , confondus dans la 
même veine que les métaux: 
mais il y a plus encore ; c’eft 
qu’en rencontre quelquefois dans 
les mêmes veines & les mêmes 
glèbes des métaux différens , af- 
fociés enfemble  & confondus 
dans la même concrétion. 
C’eft ainfi que l'or fe trouve 
mêlé avec l'argent dans les vei- 


nes des mines de Hongrie. Sou-- 


vent il y a auffi de l’or dans 
les mines de cinnabre. 


de cuivre & de fer, & prefque 
jamais dans celles d’étain & de 
plomb. 


Les Mines de PLroMeg tien- 


nent fouvent beaucoup d'argent. 
On trouve quelquefois l'argent , 
le plomb & le cuivre enfem- 
ble. On rencontre auffi l’ar- 
gent dans certaines mines de 
plomb antimoniales, plus rare- 
ment dans les mines de cobalt 
& de bifmuth, quoique le bif= 

| muth 


Rare- 
ment en trouve-t-on dans celles - 
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futh foit regardé comme la 
couverture & l'indice afluré des 
mines d'argent; prefque jamais 


Pargent n'eft affocié avec l’étain: 


& le fer. 
Lé Cuivre eft fouvent mêlé 


avéc lé fer, & il n’en devient 


bas meilleur. Il fe joint bien 
rarément au cuivre, du plomb 
&t de l'argent ; plus rarement 
encore de l’or & de Pétain. 

Le Fer ne fe trouve prefque 
nulle part aflocié avec le plomb, 
quelquefois avec l’étain , plus 
fouvent avec le cuivre , rare- 
ment avec l'or & l'argent. 

L’Etain eft ordinairement 
feul ; quelquefois feulement la 
mine tient un peu de fer ou de 
cuivré, 

La MINE de PLoMB devient 
plus riche quand elle a de l’ar- 


gent & qu'on peut le féparer. 


Quelquefois elle tient en même 
tems du cuivre. À Goslar il y 
a encore du Zinc; mais cela eft 
rare : il eft plus rare encore d’y 
voir de l’étain, de l'or ou du 
fer. 
Toutes ces obfervations, fon- 
dées fur l’expérience, font très- 
- importantes: elles apprennent à 
ne pas chercher dans une mine 


ce qui n’y eft pas, & à fe ga- 


rantir des méprifes & des arti- 


ces. 
MIiNIUM. Les Anciens, d’où 
vient ce nom, l’appellent CINNA- 
BRE. Voyez cet article: T'HEo- 
PHRASTE Traité [ur les pierres. 
pag 176. 191. & fuiv. 
MIREPS. Voyez Mésuk. 
MISPIKKEL. Ce quel’on 
appelle à Freyberg en Saxe de 
.ce nom c’eft ce que l’on nom- 
me ailleurs Gif#-kies. C’eft u- 
ne pyrite arfenicale ; fouvent 
elle accompagne les mines d’é- 


MIS—MOL: 6i 
tain: WaALLERIUS definit le 
Mifpikkel Arfemichm amorphum, 
calcinatione obfiurum. Voyez 
ARSENIC. | 

MISY. Quelques Auteurs 
ont donné le nom de Mify à 
une matière terreufe, ou a une 
eMlorefcence | qui envelope 
Certaines pierres vitrioliques , 
qu'on a nommées chalcires. 
Cette matière eft jauriâtre , & 
paroit être une ochre martiale, 
produite par la décompofñtion 
de la partie vitriolique, & fer- 
rugineufe du chalcite. Une au- 
tre efflorefcence d’un gris clair ; 
qui fe trouve auffi quelquefois 
fous ces pierres, prend le nom 
da SORY. 

MITYLOIDE. Mirylerdes: 
Mitylus lapideus. C’eft une forte 
de moule, coquille de mer, pé- 
trifiée, CALCEOLAR. Mufe. 420. 
C’eft la grande moule allongée 
& ventrue. 

Luin décrit un Mitylo-petten 
ou pectinite allongé , Litho. 
Brit. n°. 634, & un Mitylo- 
belïunculus ou folénite ftrié, 
n°, 900. 

MOCHO (PIERRE DE). 
Sorte d’agate ; dendrachate ou 
agate diflinguée par des figu- 
res d’arbriffleaux ou de buif- 
fons, &c. | 

MODIOLUS. Les Natu- 
raliftes ont donné ce nom à 
diverfes fortes de pierres. Voy. 
CARIOPHYLLES, TROQUES. 

MOELEE DE PIERRE. 
Medulla Saxi : Medulla fluide 
KENTMANNI. C’eft une forte 
de ftalaétite crétacée ou terre£ 
tre. Voyez STALACTITE & 
GUER. 

MOLAIRE , ou pierre mo: 
LAIRE. T'HEOPHRASTE donne 
ce nom à des concretions py- 

riteu- 
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riteufes ; fulphureufes, minérä- 
les. Traité fur les pierres, pag. 
36 & 39. 
MOLLUSQUE. Mollufcum. 
C’eft une forte de ver ou de 
Vermifleau, Ce nom genéral 
eft donné par les Naturaliftes & 
furtout par le célèbre Lrx- 
NÆUS (2) à diverfes fortes 


d’animalcules , qu’on a appellés 


imparfaits, parce qu’ils font de- 
ftitués de tête, d'oreilles, de 
nez, &t la plüpart fans yeux, 
fans pieds & fans poulmons. 

Il eft des Mollufques nuds, 
avec des bras; ils vont & vien- 
nent dans POcéan. 

Il y a des Mollufques, qui 
portent leur maifon , qui eft 
leur ouvrage. Ce fonc les 
TESTACÉES. 

Il y en 2 qui font compofés 
& qui tiennent à un amas de 
têts réunis, qui eft leur ouvra- 
ge & leur domicile. Ce font 
les LITHOPHYTES, 

Il paroïirt que le BELEMNITE 
eft une forte de Mollufque fans 
têt , comme l’afterie , qui! eft 
recouverte d’une peau, comme 
lholothurie, qui eft fi variée 
dans fa figure, comme la fcyllée 
& le priape, dont le corps eft 
oblong ou cylindrique. 

Les coRALLOÏDES fofiles ap- 
partiennent aufhi aux Molluf- 
ques 3 quelques-uns au genre 
des lithophytes, d’autres aux 
zoophytes. 

Mr. LIRNNÆUS établit qua- 
torze genres de Mollufques, 


I. Le LimAcoN, qui eft la- 


_ 


MOL; 
rh e 


coguilles terreftres 


nimal des | 
univalves; des pinnes marines 
coguilles bivalves | des ciprées 


ou porcelaines , coquilles uni- 


valves; des bulles, des volütes, 
des cilindroïdes , des :buccins, 
des ftrombes, des murex , des 
troques, des rurbinées, des hé- 


lices, des nérites, des oreilles & 


des patelles, coquilles de mer 
univalves, Qu'on trouve toutes 
ou pétrifées ou foffiles. ie 
IT. La poRipe où Doris, qui 
eft l'animal de la coquille mul- 
tivalve, appellée chiton, à 6, à 
4 & à 8 valves. ù 
1. La TETHYE, qui eft la- 
nimal de la telline; des cœurs, 
du donax, des coquilles de Ve- 
nus , des fpondyles, des cha- 
mes, des huitres , des arches, 
des mytiles, qui font toutes des 
coquilles de mer bivalves. . 
IV. Le TRITON, qui eft l’a: 
nimal du lépas, coquille de mer 
multivalve. | 
V. La sepre, qui eft lani- 


mal de l’argonaute, du nautile, 


des cones, des cornets, coquil- 
les univalves. 

VI. L'HÉRISSON , qui a un 
corps rond, couvert d’une co- 


quille offeufe, que la plüpart, 


des Conchiliologues mettent 
dans la clafle des teftacées mul- 
tivalves. La coquille eft hérif- 
fée de pointes mobiles, &c il y 
a une bouche placée d’ordinaire 
par-deflous, qui eft à cinq cû- 
tés, garnie d’une forte de dents 
& d'offelets. Toutes ces par- 
ties , la coquille , les pointes, 
les dents, les offelets, fe.trou- 

vent 


(£ On peut confulter LiNN#r Syflema Naturæ, Tom. I. pag. 647 
& feq. Edit. X. Holnux, 1758. 8vo. ELLis Corallin. Donarr H. de 
la Mir Adriat. D’ARGENVILLE Conchil. GuaLrIERt Ind. Teftac.&e. 
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vent dans la terre, @c font au- 
tant de. fofliles accidentels. 
VII. La NÉRÉIDE ou Néréis, 
eft l'animal des tubipores, forte 
de coralloide, ou de litho- 
rhyte. 

VIII. La Mépuse eft l’ani- 
mal de la madrépore, qui eit 
une forte de lithophyte. 

IX. L’ASTERIE a un corps 

applati, couvert d’un cuir; elle 
eft fouvent hériffée de pointes 
ou de tentacules; elle a des ra- 
yons & une bouche au centre 
du corps , laquelle a cinq cô- 
tés. | HT : 
X. L’APHRODITE à un corps 
ovale avec des piés ou tenta- 
cules , placés de part & d’au- 
tre ,.&c un pinceau de {oye ou 
de filets. | 


XI. La LERNÉE a un corps 


oblong.,: Qui s'attache par la 
bouche avec deux ou quatre 
bras, ou tentacules. 

.XIT. Le PRIAPE a un corps 
oblong ou cilindrique , qui 
s'attache par fa bafe, avec une 
bouche à l'extrémité. | 

XIIT. La scYLLÉE a un corps 
oblong, qui nage; il eft com- 
primé avec un dos canaliculé, 


une bouche fans dents & trois 


paires de bras, ou de tentacu- 
les, 
XIV. L’HOLOTHURIE a un 
corps ovale, qui. nage, avec 
plufeurs bras ou tentacules. 

Nous fommes encore bien 
éloignés de connoître toutes 
ces efpèces d'animaux fingu- 
liers. 

 MOLYBDÆNE, Molybde- 
pa, En Allemand Biertz. 
Mine de plomb. Ce. minéral 
contient toujours du plomb. 
Les Grècs l'appelloient 44/y4- 
dites, molybdoïdes, & les Ro- 


4 
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mains Fplumbum nigrum. Le 
plomb y eft mêlé avec du fer 
& une forte de mica. Voyez 
CRAYON, PLOMBAGINE.S 

MONOYE DE PIERRE. 
Nummus lapideus. Voyez NU- 
MISMALES. | 

MONOYE DE BRAT:- 
TENDOURG. Nurulus Brat- 
tenburgicus. C’eft une cfpèce 
de petite huitre , en forme de 
monoye. Voyez oSTRACITE. 

MOGROCHITE. Morochites 
ou Morochtus. Argille d’un blanc 
verdâtre, felon les uns; d’autres 
croyent que c’eft une fubftance 
comme la craye de Briançon. 
Voyez ARGILLE. 

MOUFFETTES ou Mou- 
PHETES, Fxhalationes minerales. 

On donne le nom de mouf- 
fettes à desexhalaifons pernicieu- 
{es qu’on apperçoit dans les mi- 
nes: elles {ont arfenicales & ful- 
phureufes: elles pénétrent divers 


_minéraux & rendent l’exploia- 


4 


-notes utiles. 


tion des mines & la fufion des 
minérais plus ou moins dange- 
reufes. ZACHARIE ‘THEOPALD 
qui vivoit dans le feiziéme fie- 
cle, nous a laiffé un Traité cu- 
rieux fur cette matiére. Mr. le 
Docteur LEHMANN a publié de 
nouveau cet ouvrage'avec des 
Voyez Traités de 
Phyfique, d'Hiftoire naturelle, de 
minéralogie & de métallurgie, 
traduits de l'allemand de M.JEAN 
GorLos LEHMANN en 3 vol.in 
12°.  L’Editeur François a en- 
core ajouté de nouvelles remar- 
ques à celles du Medecin Alle- 
mand. Les exhälaïifons de la 
grotte du chien dans le Royau-. 
me de Naples font fameufes. A 
cenr pas de la fource des eaux 
minérales de Pyrinont en Weft- 
phale, il fort d'un fouterrain u- 

ne 
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ne vapeur qui tue les aniau* 
qui la refpirent.. Elle s'éleve en 
forme de brouillard, à un ou 
deux pieds de terre. Mr. Serr 
dans une Differtation fur les eaux 
de Pyrmont, décrit les effets 


finguliers de cette vapeur péné- . 


trante & fulphureufe. Près du 
Mont Riboer en Hongrie au pié 
des monts Crapaks, eft auffi u- 
ne grotte d’où fortent des exha- 
4aifons qui font périr les ani- 
maux qui s'en approchent de 
trop près. Mr. ScHOBER dit dans 
fa Defcription des mines de fel 
de Bochnia en Pologne, qu’il en 
{ort quelque fois des exhalaifons 
de cette efpece. Souvent ces 
vapeurs s’enflamment avec ex- 
plofion. Il en eft de cette efpé- 
ce dans quelques mines de char- 
bons fofliles. Voyez Année lit- 
teraire 1759. To. Il. page 243. 
fuiv. Voyez L’ENcYcLoPEDIE 
Fo rm Journal Fe 

Çavans 89. 1759. pag. 291. E- 
di de Hoi Re Tan 

MOULE. Coqauille de met 
bivalve. Mufculus. Voyez Mus- 
CULITE, MYTULITE. 

MOULES PE'TRIFIE'ES. 
Voyez MuscULITES. 

MOUSSES P'ETRIFIE'ES. 
MuscI: PÉTREFACTI VEL LA- 
PIDIBUS IMPRES5SI. On trouve 
ces moufles empreintes fur les 
pierres fifliles & pétrifiées, dans 
les carrieres de tuf. Luip Li- 
tho: Brit: pag. 108. 

On en trouve qui ne font qu’in- 
cruftées & qui forment des amas 
très-curieux. 

Jon: Dan: GEIR obfervat : 
de aqua petrificante & mufco 
petrefaéto. Mifcellan. Nat. Cu- 
riof. Dec. Il. An. V. Obfer. 


232. 
* MULTIFORE, Muzriro- 


MUL: 
RA. C’eft le nom qu'on donné 
à des os percés de trous ou à du 
bois vermoulu & foffile. 

Dans le premier cas c’eft le 
xyloffeum multiforum , dans le {e- 
cond lthoxylum multiforum. Il 
n’eft pas aifé de diftinguer le bois 
durci d’avec les os. Il eft cer- 
tain que les Solenes percent les 
bois de grands trous: Voyez 
SELLIT Hiftor. Natur. Teredis 
nis {feu Xylophagi tubulo - con- 
choiïdis, & Massuer Recher- 
ches fur les vers à tuyaux. Con 
fultez encore Epit. TFranfact: 
Philo. I. 596. 678. Lui li 
toph. Brit. N°. 1600. 

MULTIVALVES. Coquit- 
les à plus de deux battans. Coz- 
chylia lapidea [eu foffilia muli- 
valvia. En allemand verflei- 
nerte vielfchalige conchilien, 

Il faut confulter les Articles 
fuivans : 

ECHINITES ou OURrSIN &t 

leurs DARDs. 

VERMICULITES Où TUBULr- 

TES. | 

ORTHOCERATITE où LITUI-: 

TE. ER 
BALANITE où GLANDITES, 
PHoLaDiTE: | 


LINNÆAUS n'établit que deux 
efpeces de multivalves, le chiton 
& le /epas où balanus ; il range 
les heriffons dans la claffe des ver- 
mifleaux àbras , @& les pholades 
dans Pordre des bivalves. Il dif- 
fere à divers égards de Guar- 
TIER1 & de‘ Mr. D’ARSENVIL- 
LE, Voyez l’ixdex du premier 
& la conchyliologie du dernier 
de ces Auteurs. 

On ne peut pas diftinguer par- 
mi les efpeces des coquillages 
fofliles ou pétrifiées, toutes les 
multivalves marines. » 

MUN: 
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* MUNDIK. Subftance dure 

pierreufe, qu’on trouve dans 
des minés d’étain : ce minéral 
renferme du cuivre & quelque- 
fois d’autres métaux, toujours 
avec beaucoup de foufre. C’eft 
une dénomination employée par 
les Mineurs Anglois. 

MUNDIK. C'’eft le nom 
que les Minéralogiftes Anglois 
donnent à une forte de marcafi- 
te ou de pyrite , qui fe trouve 
dans les minières, dont on a ti- 
ré l’étain, & qui eft au milieu 
des filons. On en peut extraire, 
par des opérations métallurgi- 
ques, un Cuivre, qui neft pas 
inférieur à celui de Suede. On 
place le mundik au rang des 


demi - métaux ou des minéraux 


fulphureux. Mr. P18RRE Sxaw 
(/) par lanalyfe du mundik 
a trouvé qu’il donnoit une peti- 
te quantité de liqueur acide, fem- 
blable à lefprit de foufre, & u- 


ne quantité de fleurs de foufre 


fublimées au fommet du réci- 
pient de verre. On a auf reti- 
ré une petite quantité d’argent 
de certaines efpeces de mun- 
dik, après les avoir fondues a- 
vec de la limaille de fer, &c les 
avoir réduites en régule. 

Il eft aifé de diftinguer ce mi- 
néral de la mine même d’étain; 
il falit les doigts, ce que ne fait 
point l’étain. 

Le mundik rendroit l’étain 
caflant , fi on n’avoit pas foin 
de l'en féparer. 

Mr. HELLOT préténd que le 
mundik participe beaucoup à 
Parfenic (). On en peur dire 
autant de prefque tous les demi- 
métaux. 


MUR: MUS. 6$ 

MURICITES : ou ALATI- 

Tes, ou RocHers. Murici- 
TES: alatites. Murex. 

Le MUREX vu rocher eft une 
coquille univalve en volute, gar- 
nie de pointes & de tubercules, 
pour la plupart renflées au milieu, 
plus ou moins allongées vers les 
deux extrémités, dont l’une eft 
ordinairement marquée d’une 
pointe. La boucheeftoblongue, 
avec une lèvre ou une aile plus ou 
moins grande, garnie de dents, ou 
fans dents, de l’autre côté. Le fom- 
met eft avec des piquants, ou fans 
piquants, élevé ou applani. Le 
fût eft ridé ou uni. La levre eft 
retrouflée , ou déchirée , ou droi- 
te. Îl y a une grande varieté 
dans cette famille. Plufeurs y 
placent des coquilles que d’au- 
tres mettent parmi les buccins. 
On en trouve des toffiles, fort 
rarement de petrifiées, 


WALLERIUS, Mineral. pag 

86. Tom. IT. a 

D'ARGENVILLE,Conchil. 

pag. 287. & fuiv. Plan. 
XVII XVIIL 

… ArLION , Orycto. Pedem, pa. 


69. 

BERTRAND, Ufages des mon- 
ta. pag. 270. 

Lviv Litho. Brit. N°2. 22 6. 


Mr. ADANSON met le murex 
dans le rang des coquillages o- 
perculés & du genre des pour- 
pres. 

Voyez Dictionaire des ani- 
maux , article Murex Tom, 
III. Ed. de Paris 1759 ; 

MUSCADES, Noix DE MUSs.. 

CADES 


(7) Leçons de Chymie pag. 77. 4to. Paris 1759. 
(#7) Mémoires de PAcad. R. des Sciences de 1738. Mémoire de 
Mr. Grorrror fur l’etain., pag, É7 


Tom, 1I, 
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caves péTrirlfes. Ce font ou 
des noyaux d’ourfins , ou des 
pierres judaiques, ou des no- 
yaux de bivalves équilaterales, 
ou des cailloux arrondis. Voyez 


OuRsINS. 
MUSCULITES , ou mou- 
LES PÉTRIPIRES, OU FOSSILES, 


ou MYTULITES. MUSCULITI. 


MYTULITI En allemand ww» 
fcheln, ou längeliche rmufcheln : 
Mufculiten. Mytuliten. 

Les Moures ou Mytuk font 
des coquilles bivalves, oblon- 
gues, dont l'écaille eft renflée 
par le milieu; leur corps va en 
retréciffant, & fe termine un 
peu en pointe, ou en forme de 
coin: elles ont plus ou moins de 
circonference. On les trouve 
dans le féin de la terre fofliles, 
ou pétrifiées, ou minéralifées, 
fouvent auffi on n’a que le no- 
yau formé dans la coquille, 


Loin. Litho. Britan. N°. 97r. 
D'ARGENVILLE, Conchil, pa. 
326. Plan. XXV. 
SpAbA, Catalo. pag. 36 
ALLION ,; Oryétog. pag. 37. 
BourcuET , Flan. 21. 22. 
Lance, Lapid. Figur. T'abul. 
XXXVIIL XXXIX. 
BERTRAND , Ufages des 
Monta. pag. 273. 274. 


Plufeurs Conchiliogiftes & 
divers Lichographes ne font point 
un ordre ou une famille à part 
des pinnes & des tellines , ou 
des Pinnrres, {@t des TELLI- 
NITES ; mais Cette famille des 
moules eft ñ nombreufe , que 
nous croyons pouvoir la fubdi- 
vifer. Voyezles articles PINNI- 
TEs & TE LLINITES. 

L’Auteur du Diétionaire des 
Animaux a raflemblé à l'article 


Mouce tout ce quelesConchi=: 
liogiftes ont dit de plus intéref- 
fanc fur la moule, & fur à co- 
quille. Tom. ll. 
MUSIQUE, Mufica. 
On donne le nom de mufque 


à un coquillage univalve , que 


quelques Conchiliogiftes mettent 
dans la famille des‘buccins, d’au- 
tres dans celle des coquilles ai- 
lées. Le corps eft marqué par 
des rayes garnies de points, ce 
qui lui a donné le nom de mu- 
fique. 

J'ai trouvé cette coquille dans 
une carrière près de Zoffingue, 
dans l’Argeu , au Cantonde Ber- 


ne, & j'ai la même coquille fof- 


file peu alterée des montagnes de 
Rheims dans les terres de Mada- 
meLEFRANCDE COURTAGNON. 

On donne aufli ce nom à un 
lithophyte ou ceralloïde, qu’on 
trouve aufli pétrifié Ce {ont 


: desamas decylindres féparés,que 


LiNNæUS nomme tubipores , 
ToURNEFORT & VELSCH tubu- 
laires, SHAw madrepores, Bau- 
HIN & RUMFHIUS alcions fi- 
ftuleux. MA 

Des vermiffeaux de l’efpéce des 
néreides bâtiflent ces tuyaux, qui 
leur ‘fervent de demeures. Ce 
coralloide eft d’un beau rouge 
dans la mer, 

L'ORGANUM, forte de ma- 
dreporite compolé, eft auffi quel- 
que fois appellé mufique. C’eft 
un madrépore compoié de cy- 
lindres ftriés, réunis enfemble 
par une forte de membrane. 

paroit que c’eit l’ouvrage 

des vermifleaux , appellés me- 
dufes , qui font les architectes 
des madrépores. Voyez EzLis 
Cor. Tab, 32. f. A. Donari 
Adria. T. 6. f. F. Ces deux 
Naturaliftes décrivent des coral- 
lines 





( MY R} ne 

inéé congéneres à celle-ci, qu’on 
ne i je le Comté de Neuf- 
châtel aux Ponts. Voyez en- 
core LR AE : te A- 
ad. I. pag. 96. t. 4. €. 6. 
F MYRTILLITES. Heidel- 
beerfteix. Voyez FONGITES. 


MYTir- NAU,. 6 
MYTULITE. Mytulites. 
C’eft une efpéce de moule pétri- 
fiée. Cette coquille eft allon- 
gée obliquement. Perrificatum 
conch< obliqué elongate conni- 
ventis ; cardine acuto, 


x. 


+ APHTE. Naphta. En al- 
N lemand Naphta, en Sued. 
Berg - balfam. 9 

Le Mare eft un bitume très 
fluide , très-délié , très-léger , qui 
furnage fur voutes les liqueurs &t 
fur tous les efprits. Il attire la 
flamme & s’allume à une petite 
diftance du feu , fans doute qu’il 
forme‘un petit atmofphere d'un 
phlogiftique volatil & inflam- 
mable. 1l attire l'or qui eft en 
{olution dans l'eau régale, & il 
le conferve dans l’état de folu- 
tion. Il rend une odeur féride. 
Une montagne du Modénois 
. .dohne du naphte blanc du rou- 
ge, du brun & du verdâtre. Le 
plus pur eft le blanc. La cou- 
leur des autres vient de la diffo- 
lution de quelques matiéres hé- 
rérogènes, ou minérales. Po- 
MeT & SAVARY prétendent que 
cette différence de couleur vient 
des différens afpects du foleil fur 
les divers endroits de la monta- 
pne. Cela eft peu paturel. On 
trouve du naphte en Auvergne, 
& en quelques autres lieux. 

Si on diftille avec précaution 
de l’huile de vitriol rectifiée , ou 
de l'huile de vitriol glaciale , mé- 
lée dans une jufte proportion 2- 
vec de l’efprit de vin alcoholi- 
fé. ou bien rectifé, on obtien- 
dra une huile, femblable à du 
naphte naturel. On la nomme 


auffi naphte, Ou hyile éhéré; 
ou gas. Cette huile eft un com= 
poié de l'acide vitriolique vola= 
til, & du phlogiftique, ou prin- 
cipe inflammable. Elle s’en- 
flamme à une certaine diftance 
de la flamme, elle attire l’or en 
fuñon. (Voyez PorT de acido 
vitriol. vinofo. W' ALLERTUS mis 
néralo. T. [. pag. 352) | 
NATRUM., Il n’eft pasai- 
fé de définir ce que les Anciens 
ont défigné par cemot, parce- 
qu’ils n’ont point été d'accord 
entr'eux fur ce fujet. Il paroîc 
quelquefois que c’étoit un alkalf 
fixe , différent du nitre ou falpe- 
tre.lls lemployoient dans lesem- 
baumemens. (Voyez ENcYcLo- 
PEDIE article EMBAUMEMENT.) 
NAUTILITE, ou Le Vars- 
SEAU; LE VOILIER; en latin Naw- 
tilites ; Nautilus, Nauplus:; Pompi- 
lus; Nauticus; Navicula ; Ovurs 
Polypi; Polypus: Cochlea mar- 
garitifera: en allemand Schiffbo- 
den; Schiffkurtelfleins Fabrkut- 
telffein ; Perlenschnekftein ; en 
Polonois Zaglik. 
LesNAUTILITESs font des pétri= 
fications ou pierres figurées, ron- 
des ou oblongues avec une feule. 
circonvolution fpirale apparen+ 
te, tournée fur elle-même, qui 
finit en fe; perdant au centre, & 
qui fe fépare en pluñeurs articu- 
lations ou compartimens, On 
E 2 | voié 


63 | N'AU. 
voit dans l’intérieur les reftes ou 
les marques d’un tuyau ov d'un 
canal qui communiquoit d’une 
concameration à l'autre.. C'’eft 
la pétrification d’une coquille u- 
nivalve dé forme ronde ou ob- 
longue, mince ou épaifle', à o- 
reilles ou fans oreilles , unie ou 
cannelée , imitant la figure d’un 
Vaifleau ou d’une Gondole. Vo- 
yez l’articl NauTiLè dañs le 
Dictionaire desanimaux.T. LI. 
Voyez auffi Mr. DEZALIER 
DRM ENELE dans D 0 
chyliologie, page 247. & fuiv. 
Plnche VIIL, gs 
On a donné le nom de nauti- 
le à cette coquille à Navigardo, 
& on a prétendu que c’eft du 
poiflon, qui Phabite , que les 
hommes ont appris à naviger. 
Quand l'animal, qui eft du gen- 
re des Polypes, veut nager, il 
éleve deux de fes bras en haut, 
& étend la membrane mince & 
legere, qui fe trouve entre fes 
deux bras , comme un voile : 
il fe fert des deux autres qu’il 
alonge en bas dans la mer, com- 
me d'avirons, ou de rames: fa 
queüe lui tient lieu de gouver- 
nail. À Papproche d’un ennemi 
ou dans les tempêtes, 1l retire fa 
voile & fes avirons, & remplit 
fa coquille d’eau pour couler 
plus aifémert à fond. 

Il y en a dans la mer princi- 
palement de deux fortes: lune 
fort mince, appellée pour cette 
raifon nautile PapiRACÉr. Cet- 
te coquille eft d’un feul vuide, 
fans articulations , & l’animal 
qui y demeure ne tienc point à 
li coquille. L'autre eft compo- 
{ée de 40 cellules ou. comparti- 
mens qui diminuent à mefure 
qu’ils approchent du centre, 


je .N'ARS. 
Toutes ces cellules font traver: 
fées au milieu d’un petit tuyau où 
fyphon. Quelques Auteurs ont 
crû contre toute vraifemblance 
que ce trou fervoit à l’animal 
pour pénétrer de l’une de ces 
cellules à l’autre; d’autres croy- 
ent que ces tuyaux fervent à l’a- 
nimal pour fe remplir d’eaux; 
mais il paroït plütôt que ce ca- 
nal Cache leur queüe , comme 
dans les cornes d’ammon; c’eft 
par ce moyen que animal tient 
à la coquille: car auffi ne la 
quitte-r-1l jamais, (Voyez BREY- 
NIUS Differt. de Polythalamiis, 
Cap. 2. pag. 11.) 
Ce fyphon lui-même eftcom- 
polé d’articulations, enforte quil 
paroit être produit à différentes 
reprifes ,commela coquille mê- 
me, dont lanimal bâtit les cloi- 


fons à mefure qu’il augmente de 


voiume. 

Quelques Auteurs confondent 
ce nautilite ou ce coquillage pé- 
trifié avec les cornes d’ammon. 
Dire, pour rapprocher ces deux 
efpéces , que le caractére généri- 
que du nautilite, eft, qu'il a la 
figure d’un vaifleau, & que de 
toutes fes volures, il n’y a que 
la derniere qui paroifle, toutes 
les autres étant cachées en de- 
dans, c’eft donner un caractere 
infuffifant; & il y.a en effet 
quelques cornes d’ammon qui fe 
montrent ainfñ. Ce qui établir 
donc mieux leur difference, c’eft 
que les cornes d’ammon préfen- 
tent toujours des articulations 
découpées comme les feuilles de 
cerfeuil, qui fe joignent en for- 
me d’arborifations , plus ou 
moins vilbles: au lieu que les 


nautilites ont desarticulations & 


des concamérations fimples & u- 
| nies, 








nies, Si fur quelques cornes 
d’ammon on n’apperçoit point 
* ces articulations engrainées les 
un:s dans les: autres, c’eft ou 
parce que la pétrification eft d’un 
grain trop groflier , ou parce que 
ce n'eft que le noyau qui repré- 
fente l’intérieur du coquillage, 
& non pas l'extérieur. Il n’y a 
en un mot fur ces cornes d’am- 
mon non arborifées aucun refte 
de la coquille même, ni en na- 
ture, ni pévrifiée. (Voyez GUAL- 
TIER1L Ind. Teff. ad T. XVII. 
& XVII. 
LEComchyliologie pag. 248.BRE Y- 
Nius de Polythal, 1, c. Rumrr. 
Cabinet d’'Amb. LasTer, Hiff. 
Conchyl Lib. IV. S. 4. c. 1. 
BELLONIUS , de Aquat. p. 392. 
GESNER, de Aquat. L,. IV. p. 


34. 

On ne trouve que deux efpé- 
ces de nautiles pétrifiés : la pre- 
miere eft fort commune & la fe- 
conde très-rare. 


. 1°. Le Nautilite épais, lifle 
& chambré. On en trouve de 
toutes les grandeurs, depuis le 
poids de quelques onces, à ce- 
lui de plufieurs livres. J’en ai 
plufieurs trouvés dans le Comté 
de Neufchâtel, qui pefent juf- 
qu'à quatre , cinq & fix livres. 
Voyez Traité des Pérrif. Tab. 
28.1. 251.252. 253. Lac. 
Hiftor. Lap. Tabul. XXIX. 
ScH&UCHZER. Oryctogr. n. 13. 


21. ALLION. Oryctogr. Pedèm. 
pag. 57. 
22, Le NAUTILITE fans cloi- 


{ons diftinétes, ou concamera- 
tions vifñbles. 1l eft décrit par 
Spapa: Nautilites unius anfrac- 
tus, dorfo fubrotundo | [quameo, 
reliquA corporis parte palmata, 


Mr. D'ARGENVIL= 


NAU. = NEP. 69 
SPADA , Cafal. lapid. Agri 
Veron. p. 20. N2, 2. Tab. V. 
[l paroit que la pierre que les 
Habitans de Maithe appellent 
Capo di gatto , & dont Luinfäit 
mention, n’eft autre chofe qu’un 
nautilite |, ou des concaméra- 
tions du nautile pétrifié, ou des 
{pondilolithes, ou des articula- 
tions de la corne d'ammon. Li- 
THoe. Brit. N°9. 30 


| NACTILOIDE, © 
Nautiloides. N'AU- ! Voyez 
TILOT Y POLI-4 Nauri= 
TE Nasriory pol: LITE. 
2PUS. 


NECK-STEIN. C’eft un 
terme des mineurs Allemands, 
qui défigne une fubftance miné- 
rale brune, qui fe trouve près 
des mines d’étain , & qui fans é- 
tre un minerai d’étain y reffem- 
ble. * Elle tient du fer, quoi- 
qu’elle différe encore du Woif- 
ram & du Schirl, plus pefante 
que celui-ci, plus dure que ce- 
lui-là. (Voyez WoLFrraM & 
SCHIRE.) 

NEPHRE’TIQUE (Pier 
RE). Lapis mepbriticus. Gyp- 
um viride femi-pellucidum fifjile. 
En Allemand Nierezftein. 

Quelques Auteurs ont mis la 
pierre néphrétique au rang des 
agathes, & d’autres parmi les 
jafpes. Mais r°. elle ne reçoit 
pointle poli. 2°. Elle eft fi peu 
compacte qu’elle perd fon tiffu 
quand on la met dans une décoc- 
tion d'herbes, comme l’ontob- 
{ervé WorMIivs, Boyze & Ko- 
NIG. 3°. Elle fe diflout en- 
tiérement dans l’efprit de fe] & 
dans l’eau régale, & plus d'à 
moitié dans l’efprit de nitre. 

PoTT, 2près diverfes expé- 


Bis » à Misi cette pierre au. 


3 nom 


#0 NEP: 


nombre des calcaires (Difputat. 
de folid. corp. particu. pag. 120. 

& Difputat. de fale commun , p. 
Sr.) WazLEriUs la range au 
nombre des gypfes. ( Minéral. 
T. 1. pag. 110.) 

C’eft donc une efpèce de gyp- 
fe verd, femi-tranfparent , feuil- 
Jeté ,peu compacte, gras autou- 
cher. Cette pierre donne par 
la diftillation une huile fétide , & 
un peu de felammoniac. (NEU- 
MANNiprelectio. Chymice. pag. 
1581.) Sa pefanteur {pecifique 
eft dans la proportion à l’eau de 
2, 894 à 1,000. Elle eft de 
couleur grife mêlée d'un peu 
de bleu, quelquefois de blanc 
& de noir. 

On a attribué à cette pierre 
une vertu propre à rémédier aux 
maux des reins, & celle de dif- 
foudre la pierre, & comme on 
a fuppolé cette propriété à grand 
nombre d’autres pierres, on leur 
a aufli donné à toutes le même 
nom ; de là une confufon &c 
une obfcurité, dont il eft difi- 
cile de fortir. 

. Lés Indiens de la nouvelle Ef- 
Pagne portent certe pierre pen- 
due au col, taillée pour l’ordi- 
naire en bec d’oifeau, elle doit 
prévenir les douleurs de la gra- 
velle. Voyez le Diétionaire de 
SAVARY, ati. NÉPHRÈTIQUE. 

Qui voudra s'inftruire fur les 
vertus merveilleufes , attribuées 
à la pierre nephrétique, doit li- 
re un Diftours touchant les effets 
de la pierre nephrétique, [urnom- 
ce divine, qui fert à la guéri- 


fon de la colique nephrétique; pier- 


re, gravelle, retention d'urine 
par lexpulfion des flegmes @ glai- 
res, qui compofent la pierre dans 
decorps humair, Orleans, 2713. 


NER: 
in 12. pag. 81. Ce difcours 4- 
voir déjà paru en 1684. Il fut 


 réimpriméen 1689: Il faut por- 


ter cette pierre pendue fur la 
la peau même; tous les 3 mois 
il faut la degraiffer, en la frot- 
tant avec de la poudre d’os de 
mouton cCalcinés. | 

L'Empereur RonozpaE I], 
au rapport D'ANSELME BOEcE 
fon Médecin, avoit acheté un 
morceau de cette pierre pour 
1600 écus. MonarD Medecin 
Efpagnol lui attribue les mêmes 
vertus. Malgré ces autorités , ces 
effets paroîtront toujours très 
douteux à ceux qui confultent 
plus la nature & lexpérience 
que les prejugés. 

Voyez encore ce que GAS 
PARD BARTHOLIN a écrit fur la 
pierre Néphrétique. 8°. Haf- 
niæ 1627. De lapide nephritico. 
Ejufdem Opufcula IV. Singula- 
ria de unicornu | de lapide Ne- 
phritico &c. 8°. Hafniæ 1628. 
& 1663. 8 1668. & AUGERIT 
CLurii Calfuée s. Differt. lapidis 
mephritici s. jafpidis viridis, à 
quibusdam CALLoOïs dicli, natn- 
ram ,proprietates | @* operatianes 
exbibens ,quam [ermone latino re- 
cenfet M. Gui LAUEMBERG. 
12°. Roftock, 1627. 

NERITIFE. Neritites: ou 
CocHLITE SEMILUNAI- 
RE. CoCHLEA SEMILUNARIS. 
Cocblea valvata lapidea vel fof- 
filis. Cochlites turbinatus, pau- 
ciorurn turbinum [pecie neritarurr. 

Les nérites font des coquilles 
convexes & contournées, dont 
on voit peu de fpirales: elles ne 
fe terminent pasen pointe com- 
me les limaçons, mais elles font 
rondes: elles ont la bouche ap- 
platie ou en demi-cçercle. On 

CA 
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en trouve d’unies , de cannelées, 
& de dentelées. ; 


Lun, Litho. Brit: N°. 3110. 
SrPADA, Catal. pag. 23. 
ALLION , Orycto. Ped. pag. 


9. 

ns ; Petrific, Plan. 
XXXI XXXII 

D'ARGENVILLE , Oryct. Plan. 


X. pag. 256. 
Lanc, Lapid. fizur. Tab. 31. 
pag. 107. feq. 
BERTRAND, Ufages des Mon- 
_ tagnes, pag. 267. 


Confultez fur l'animal marin 
& fa coquille , le Diétionaire 
des Animaux, à l’article NEri- 
TE. T. III & Mr. ADpansoN, 
coquillages du Senegal, pag. 188. 

NIDS D’OISEAUX PE’- 
TRIFIE’S. Nid avium petri- 
ficati. KiRCHER en parle Murd. 
Jfubterra. Lib. VIII. pag. 48. 
KLEIN en fait aufli mention. 
Nomen, Litholo. pag. 59. 

NISUROS ( PIERRE DE). 
TusorHRASTE dit, que c’eft u- 
ne concretion imparfaite d’une 
matière fabloneufe;. ces pierres 
étant maniées, fe réduifent en 
fable. Cet Auteur les appelle 
donc mal à propos des pierres- 
ponces. Voyez Hize {ur T'HEo- 
PHRASTE, Pag. 74. 

RE ou SALPÈTRE. Ni- 
trum. En Allemand Sa/peter. 
Er an Kalkfalz & Salpeter- 
jord. 

. Lenom de Natroz ou de Ni- 
#rum , en ufage chez les Grecs 
& les Latins, d’où l’on à fait 


| NIT 7t 
nitre, vient de Nirria Province 
d'Egypte, d'où on tiroit, dit- 
on, beaucoup d’un certain fel 
alcali, auquel on donnoit le nom 
de nitre: Car je ne fais fi le ni- 


tre proprement dit, étoit connu 


ou en ufage chez les Anciens. 
Ils donnoient peut-être le nom 
de nitrum au fel alcali terreux, 
que nous appellons satro. (#) 
Le vrai nitre prend toujours, 
en fe criftallifant , la figure d’un 
prifme à fix côtés, avec une 
pointe aigue, qui forme avec 
un des côtés extérieurs du prif- 
me un angle obtus. Le nitre 
détonne dans le feu; il entreen= 
fuite en fufion & devient fluide 
comme l’eau, Lorfqu’il eft mê- 
lé avec du borax, ou des ma- 
tières calcinées, il fait efferves- 
cence dans le feu: mais il y fait 
détonnation avec les matières 
inflammables, où qui contien- 
nent la moindre portion de phlo- 
giltique. Il faut pour le diflou- 
dre 6 & + de fois autant d’eau 
que fon poids. Il produit fur 
la langue un fentiment de frai- 

cheur & une faveur amère. 
On tire du nitre de la terre; 
des pierres & des plantes. C’eft 
de la terre qu’on en tire la plus 
grande quantité. C’eft Ja terre 
vifqueufe & alcaline qui en eft 
la principale matrice. On letrou- 
ve à un pied & demi ou.deux 
pieds de profondeur, dans les 
lieux fur-tout où il y a du bé. 
tail. L'air eft néceffaire à la for- 
mation du nitre; puifqu’on n’en 
trouve point dans les lieux, où 
il n’y a point d’air qui iQ 
e 


(n) Voyez HoFFMANN ; opufcn, phy.jmedi. pag. 152 & 277. NEUMANNI 


Prelec. Chym, pag. 15.1 


E 4 








#2 N OI. 


Lenitre naturel contienut: 1°. 


un acide ; 2°. une fubftancein-. b 


flammable, ou du phlogiftique; 
3°. un peu d’eau; 4°. un 
deterre;, 5°. un fel alcali vo: 
latil & urineux. Le nitre pétri- 
fié contient 1%. de l’acide , 20. 
du phlogiftique, 23°. de l'eau , 
4°. un fel alcali. On voit donc 
que par la purification on a {é- 
paré la terre fubtile, & qu’ona 
fait évaporer le {el alcali vola- 
til (09.2 à | 

Sur les lieux d’où l’on tire le 
falpêtre, fur la maniere de le ra- 
finer, voyez le Dictionaire de 
Commerce de SAvARY au mot 
falpétre. | 

JUNCKER confidère en Chy- 
Mifte le nitre dans la LXIL. ta- 
ble de fon excellent ouvrage. (p) 
On y trouvera beaucoup d’ob- 
fervations fur la formation du 
falpêtre, {on origine, fa purifi- 
cation, fes ufages, fes proprié- 
tés & fes rapports aux autres fub- 
ftances. Voyez aufi l’article 
SALPÉTRE. 

Sur le nitre des Anciens vo- 
yez Pierscx Differtar. de Ni- 
tro Veterum, 42. Regiomont, 
1715.—(GUNTH.CHRISTOPH. 
SCHELHAMMER de Nitro tum 
veterum tum noîtro, 8°. Amft. 


1709. 

NOIX DE MUSCADE. 
Nux mofchata  petrefaita , 
ScHeucHZER, Litho.Helv. cur. 
D 42.fg 57. C'eft un PorriTe. 

NOIX VOMIQUE. Nux 
Vomica petrefatta. C’eft auffi un 
PorPiTE. Voyez ce article. 
SCHEUCHZER , ibid, pag. 44. 
fig. 6. | 
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NOMBRIL MARIN Uwr= 


ilicus marinus. . Les Naturali- 
ftes ont donné ce nom à diver- 
fes chofes , foit dans le regnedes 


foffiles , foi dans la chfle des 


coquilles, : 


RonDELE'T dit que c’eft une 


coquille quia à peu près la fgu- 
re d’un nombril. (Part. IL p. 


69.& fuiv. Edit. françoi.) CocH- 


LEA UMBILICATA. Îl en diftin- 
gue fix efpèces, qui font ou des 
limaçons, ou des vis avec un 
trou au milieu , comme un nom- 
bril. 

Mr. d'ARGEN vil doune le 
nom de nombril aux limaçons 


ombiliqués; il en fait la cinquié- 


me efpèce des limaçons à bou- 
che ronde. LS 
KoLse Auteur du voyageau 


Cap de Bonne-Efperance, Tom. 


IIL. pag. 151. donne le nom de 


nombril à une efpèce de moule. 


Divers Naruraliftes appellent 
nombril les opercules des coquil- 
lages operculés. 

Îl paroïit queles Lithographes 
donnent le plus souvent cenom 
à des pierres qu’ils mettent, ou 
qu’on peut mettre dans la claffe 
des OPERCULITES, Voyez cet 
article & NUMISMALES. 

NOYAUX dss coquilles 
foffiles. . Voyez CoQuILLeEs. 

NOYAUX des étites. Vo- 
yez ETITES. 

NUCLEI& perrificata fpo- 
liata. Luipti Lith. Britann. . 

NUMIDIE (P1ERRE DE ou 
MaARBRE DE). Lapis Numidicus, 
ou warmor Numidicum. C'étoient 
des marbres de la Numidie, ils 
éoient jaunes , & d’autres d pr 

ru 


Co) WarLerius Mineral. T. I. pag. 307. 
(p) Confpetfus chymie. T. 11, pag. 303. 
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NUM: 


brun foncé. En Allemand se/- 
ber marmor | und: dunkelbrau- 
ner : marmor. D’autres enco- 
re étoient panachés gris, a- 
vec des tâches jaunes, En Alle- 
mand grau gefprenkelter marmor. 
Marmor variegatum Venetum ma- 
culis flauvis. 

NUMISMALES, ou Prer- 
RES-NUMISMALES, Où PIER- 
RES LENTICULAIRES. En latin 


Lapides numifmatici five lenticu- 


lares : Nummi lapidei: Nummuli 


lutei, vel argillacei: Salicites \M- 


PERATI: Lapis frumentarius , & 
Pjeudo-frumentarius ScuEUcH- 
ZERI, En Allemand Leerpen- 
zinger: Circul-ftein: Pfeuring- 
fteis. 

On connoit de trois fortes 
de pierres numifmales; les pre- 
mieres font rondes, minces, 
convexes des deux côtés. Lero- 
cher d’où fort la fontaine appel- 
lée Fontano delferro , en eft rem- 
pli: c'eft près de Vérone. La 
convexité n’eft pas grande. 

Les fecondes, aufli fort min- 
ces, rondes, un peu plus con- 
vexes, ont deux couches com- 
volées de pluñeurs petits lobes, 
qui forment tous enfemble une 
{pirale. On en trouve près de 
Ffeffers , & dans des pierres noi- 
res du S%/, rivière qui pale près 
de Zurich. 

Les troifiémes font rondes, 
plus relevées, & convexes des 
deux côtés, Îly en a qui ref- 
femblent à des lentilles, & on en 
trouve de deux pouces de dia- 


mètre. BouRGUET entre dans 
un plus grand détail fur leur 
ftructure. (Lett. philof. pag. 
13 & fuiv.) 


Pour découvrir leur formcin-. 


térieure, il n’y a qu’à échaufer 
une de ces pierres fur un char- 
bon. Jettez-la route chaude dans 
de l’eau froide, vous la verrez 
fe lever par Couches minces, 
comme les Befoards. Vous ob- 
{erverez alors dans la coupe du 
milieu {ur les deux furfaces pla- 
nes correfpondantes, deux fpira- 
les, dans d’autres des cercles con- 
centriques & correfpondans. (4) 

Sont-ce des couvercles de 
cochlites ou de limaçons de mer 
& de cornes d’ammon? Toutes 
ces pierres appartiennent-elles à 
la même efpèce? Voilà un pro- 
blème à réfoudre. Bourçurr 
prend lafhrmative; dans ce cas 
on auroit dù appeller ces pier- 
res OPERCULITES , lapidea coch- 
learum. opercula. Le couvercle 
même fe nomme sbilicus ma- 
ris, celui de la cochlea cælata 
prendle nom d’umbilicus Veneris. 

La reffemblance , il faut en 
convenir, eft aflez exacte, On 
trouve d'ailleurs ces pierres dans 
les mêmes lieux ,où l’on rencon- 
tre d’autres dépouilles de la mer, 
comme à Soiflons, près de Zu- 
rich, à Vérone & ailleurs. 

J. J. SPaADA dans fon catalo- 
gue des Pétrifications de Véro- 
ne p. 49. foutient que ces pier- 
res fonc un coquillage bivalve 
pétrifé. (7) L'animal felon lui 

min- 


(9) Il y a autant de cercles comme la pierre eft compofée de couches. 


RUCKMAN €n à compté jufqu’à 40. 


Wolfenbuttel. 1727. 49. 


De Lapide nummali Tranfylvaniæ 


(r) Mr. GESNER à adopté ce {yfteme. Petrificatum cochleæ polythala- 
miæ, centro utrinque prominente, gyris unitis, intra teftam latentibus, De 


petrificatis, p. so, Edit. 1759. 
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mince, & cartilagineux, fetrou- 
vedansle centre. La fpirale eft un 
canal qui fert à l'animal. Cefy- 
ftême a fes difficultés. Point de 
charniére vifible: jamais aucun 
vuide intérieur n’eft apperçüû ; 
aucune de ces pierres ne fe trou- 
ve ouverte, Nous ne connoif- 
fons aucun analogue marin ap- 
prochant. Par où l’animal au- 
roit-1l pris fa nourriture, changé 
d’air & d’eau &c. ? Il ne feroit 
pas ailé de refoudre ces diffcul- 


tés-là. 


Si ces numifmales font deso- 
percules, leur nombre ne doit 
point embaraffer. À chaque vo- 
lute, à chaque fpirale, l'animal qui 
veut fe fermer eftobligé de chan- 
ger de couvercle; ainfi châque 
animal en fait grand nombre en 
fa vie. Peut-être que châque vo- 
lute ou fpirale, dans quelques 
coquillages , & châque conca- 
mération ou chambre dans d’au- 
tres, eft l'ouvrage d’une année. 
Dans ce cas il y a telle corne 
d'ammon, dont lanimal aura 
1Soans, puifque on en a vû qui 
avoient autant de cellules. Voi- 
là 150 opercules faits & dépo- 
{és par un feul animal, 

On trouve de ces pierres en 
Italie, en Hongrie ,en Tranfyl- 
vanie, en Suifle, en France, en 
particulier en Picardie près de 
Noyon. Ceux-ci font comme 
des verres 'convexes des deux 
côtés. Hift. de l’Acad. KR. A. 
1720. p. 20. MERCATUS, p. 
240. Lui, Lit. B. n°. 1763. 
&c. Onen trouve fur la mon- 
tagne du Klein - Aubrig, 
SCHEUCHZER Jrin. Alpin. Jt. |. 
p. 5. Le rocher en eft tout 
rempli. Ejsfdem or yétogra. Hel- 


(s) De Petrificatis, p. so, & eq. 


NUM. 
vét. p. 326. fig. CLVIIF. Cel: 
les- ci font de même convexes 


des deux côtés. Celles desmon- 


tagnes de Silefie |; montagnes 
qu’on appelle. des Geans, {ont 
couvexes d’un côté & plattes. de: 
l’autre, Geo. ANTH. VoLck= 
MANN, Silef. rs Part. IL. 
p.331. Tab. Il. fig. V. Peut-être 
que celles-ci font toutesféparées 
en deux, & elles paroiflent ap- 
puyer le fyftéme de Spapa. Ce 
feroit une feule valvede quelque 


coquille, Il eft vrai auffi qu'il y 


a des opercules qui font plats 
d'un côté, & jamais convexes 
des deux, 

Les z##mi dj Bonino, mon- 
tagne près de Vérone, font dela 
même efpèce. F. CALCEOLAR 
les décrit dans fon ww/eum Vera 


Er 

r. GESNER prétend que les 
numifmales, qu’il décrit, font 
la pétrification d’un! coquillage 
dé mer, qui approche du nauti- 
le & dela corne d’ammon ; d’u- 
ne coquille en fpirade , fans 
nombril, avec une double émi- 
nence , & à pluñeurs conca- 
mérations intérieurement  Ca- 


Chées. (5) 


Pour concilier ces divers fy- 
ftémes, ne pourroit-on point 
fuppofer que quelques unes de 
ces pierres, décrites fous les di- 
vers noms d’helicites, de pha- 
cites ou lenticulaires, de numif- 
males, de falicites &c. font des 
operculites , comme BouRGUET 
Je prétend; que d’autres font des 
bivalves, comme SPADA l’affu- 
re; qu’il en eft enfin qui appar- 
tiennent aux univalves cham= 
brés, ainfi que le prétend Mr, 
GESNER ? 

OB: 


Lugd, Batav. 1759. 
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BSIDIENNE (PIERRE) 
ou MARBRE OBSIDIEN. 

D'abord on appella ce marbre 
qui étoit noir, opfen, puis par 
corruption, obfidien.  Ouavos 
ro he ss. Ce marbre 
noir , fufceptible d’un beau po- 
liment, pouvoit fervir de mi- 
roir & rendoit les images. 

OCCHIO DI SERPE. O- 
culus ferpentis. C'eft un Glof- 
fopêtre de lIle de Malthe. Voy. 
GLossopeTRe. Voyez OEIL. 

OCHRES ,ou TERRES MÉ- 
TALLIQUES. Ochræe. Terræ me- 
tallicæ. En Allemand ocher ; 
mit metall vermigchte erdarten. 

LinNzæus dit que l’ochre eft 
compofée de parties mercuriel- 
les ou métalliques, diffoutes par 
le vitriol propre au métal. Ocb- 
ra conffat mercurialibus proprio 
vitriolo folutis.… 

Il en diftingue de cinq fortes. 


1°. OCHRE DE FER : 0chra jerri 
lutea : Ochra flava. EnSue- 
dois Kzller färg. En Al- 
lemand Ei/en - ocher. 

2°, OCcHrE DE Cuivre. Ocb- 
ra cupri viridis. Viride mon- 
tanum. En Suedois berg- 
gront. En Allemand kwpf- 
fer-ocher. 

a. Lorfqu’il eft verd, Piri- 
deamontanum. En Alle- 
mndéergerur , VERDDE 
MONTAGNE. 

b. Lorfqu'ileft bleu, ceru- 
leum montanum. En Al- 
lemand bergblau: BLEU 
DE MONTAGNE. 

3°. OCHRE D'ARGENT. Och- 
ra argenti luteo-albicans. En 

Suedois flfuer ocher, En 


Allemand f#/ber-ocher. 

49%. OCHRE DE MERCURE. Och- 
ra bydrargyri alba, Gur.En 
Suédois bergrm:0lk, En Ai- 
lemand gubr. 

6°. OCHRE DE BISMUTH. Och- 
ra wifmuthi luteo-viridis : 
Ochra wifmuthi. En Sue- 
dois wifmut kalk. 


Pour définir les ochres plus 
exactement, nous difons que ce 
font des terres précipitées, mé- 
talliques, féparées du vitriol, a- 
près que le vitriol a été diflout 
par l’eau. On reconnoitles och- 
res 1°. par la couleur qu’elles 
tiennent des métaux, dont elles 
font formées ; 22, par le poids, 
qui furpañle celui des terres or- 
dinaires; 3°. pat la fufon ; elles 
fe fondent avant que de fe cal 
ciner; 4%. par la furface con- 
vexe qu’elles prennent en fe re- 
froidiffant. | 

Puifque les ochresfe forment 
de la féparation des particules 
métalliques, renfermées dans le 
vitriol, féparation qui fe fait 
lorfque ce vicriol eft diflout dans 
l’eau; il fuit delà qu’on ne peut 
fuppofer d’ochres que des mé- 
taux, dont on a des vitriols con- 
nus, dès lors on ne peut établir 
que trois fortes d’ochres. 


12, LE VITRIOL DE ZiNc don- 
ne la terre calaminaire ou 
l’ochre de zinc. Ochra zin- 
ci: Terra calaminaris. En 
Allemand /äalmeierde , zirk- 
ocher. 

2°, LE VITRIUL DE FER don- 
ne l’ochre jaune & rouge, 
{clon la nature de la préci- 

pt- 








» ViO06H 
itation & de la décompo- 


ition. Ochra flavefcens vel: 


vubefcens; ochra ferri. En 
Allemand effezocher. 

39, Le VITRIOL DE Cuivre 
donne un précipité verd où 
bleu, felon la nature de la 
décompofñtion , ou de la 
précipitation. Ochra viridis 
vel cærulea ,ochra cupri. En 


Allemand kupfferocher. 


Nous ne connoïflons que ces 
trois fubftances métalliques , 
qui puiflent être difloutes par 
l’eau, ou par une légére vapeur 
fulfureufe, ou qui ayent en el- 
les-mêmes un principe de folu- 
tion. Î]l n'y à qu'elles qui dan- 
nent des viriols par ces folu- 


tions; il n’y a par confequent 


qu’elles qui puiffent donner des 
ochres par la précipitation du vi- 
tricol diflout. On ne peut donc 
parler de l’ochre de l’argent, de 
celui du bifmuth, de celui du 
mercure &c des autres minéraux, 
que lorfqu’on aura fait connoi- 
tre le vitriol de ces fubftances 
là. Nous ne faurions jufqu’a- 
lors admettre la divifion de Lix- 
NEUS 
Le celebre Hizc définit les o- 
chres d’une manière moins pré- 
cife;aufi comprend-il dans cet- 
te clafle une multitude de ter- 
res, decrayes & d’argilles, qui 
n'ont de métallique tout au plus 
que la couleur, qui peut leur é- 
tre communiquée par le moyen 
des fels métalliques. Ochres, dit- 
il, earths fight cohberent , com- 
pos’ d of fine, foft , argillaceous 
particles ,rough to the touch, and 
readily difufible in water. Les 
crayes , les argilles, les marnes 


:OCH: 


mêmes ne font pas aifées à di- 


ftinguer des ochres proprement 
dites, aufli fe trouve-t-il detou- 
tes ces efpèces dans l’article des 
ochres de cet habile Naturali- 
fte (4). 
Dans la premiere fe@ion il 
range les ochres jaunätres: The 
Jellow ochres. Ici il rapporte l'o- 


chre de THEOPHRASTE, & l’o- 
chre Attique de DioscoRIDE , | 


& les gialloluio ou le jaune de 
Naples, ävec 8 ou 9 autres ef- 
pèces. | 

Les OCHRES rouges forment 
la feconde fection : The redoch- 
res. Îl rapporte ici le f/ Syria- 
cum & le fil Atticum des Anciens ; 
le bol rouge de Venife reparoit 
de même ici & nombre d’efpè. 
ces de terres, d’argilles, qui ap= 
partiennent à d’autres claffes. 

La troifième feétion eft com- 
pofée des ochres brunes : The 
browm ochres, Ici paroit la 
terre d’ombres, ou ferra um- 
brie ; & la terre de Cologne, qui 
font des fubftances bitumineufes 
que LiBavius met au rang des 
charbons de terre; mais quifone 
du genre des terres compofées 
birurnineufes. 

: Les OcHres bleües & vertes 


compofent la quatrième fettion., 


Le lapis armenus, le Kuuyoe &u- 
Topuas & l’armeniacum des An- 
ciens eft rapporté ici: The blue 
and green ochres. 

Enfin les OcHREs noires en- 
trent dans la cinquiéme fetion: 
Black ochres. 

On voit fans peine que cette 
méthode eft bien longue & peu 
exaéte. C'eft faire retrouver les 
mêmes efpèces dans dés ordres 

au 


(+) Hiftory of Foffils. T. I. p. 51. 66. 


2 tel mas dune + ie cn à 
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| ÔOCH. 
ou des clafles fort différentes. 

On vend ordinairement chez 
les Droguiftes une ochre jaune, 
Qui vient en grande partie du 
Berry. Les filons font à r$0 & 
à 200 pieds de profondeur, de 
lépaifleur de 4 jufqu’à 8 pouces. 
Au-deflus eft un lit de fablon 
blanc, au - deffous une couche 
de terre argilleufe jaunâtre. Il 
vient auf de l’ochre d’Angle- 
terre. Celle qui eft d’un jaune 
rougeâtre fe nomme ochre de 
rue ; celle qui eft d’un brun rou- 
peurs s’appelle à caufe de cela, 

run rouge : cette derniere quand 
elle tire fur le noir, prend le 
nom de potée; l’on s’en fert 
pour polir les glaces de miroirs. 
L’ochre méléc avec les métaux 
dans la fufñon, les rend doux & 
malleables. L’ochre jaune devient 
rouge au feu de reverbére. Tou- 
tes les ochres fervent principa- 
lement dans la peinture: en me- 
decine c’elt une terre aftringen- 
te & deflicative. 

Sur les ochres des Anciens 
voyez HILL fur Theophraîte, 
P. 147. 148. 165. 174. 177. 
178. 182. &C. 
 OCHRE DE FER. Ochra 


ferri. En Aïlemand é//ez-ocher. 


L'OCHRE de fer eft une terre 
ou mine de fer terreufe, qui four- 
nit un fer caffant à chaud; .c’eft 
un fer décompoié par le virriol : 
c'eft un fer qui n’eft minéralifé 
n1 par le foufre ni par l’arfenic: 
fouvent certe terre eft rouge , 
mais fi elle eft d’une autre cou- 
_ leur, elle devient rouge au feu. 
Ce font les parties ferrugineufes 
de l’argille qui rendent aufi la 
brique & la tuile rouge dans le 
four ; c’eft encore le fer qui don- 
ae ce beau rouge fonçé à une 


+ 
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terre de là Chine, dont on faic 
des vafes; c’eft pour l’ordinaire 
le fer qui donnela couleur rou- 
ge aux terres, aux bols, à la 
craye & à divers foffiles. Pour 
réduire cette terre en fer, il faut 
y joindre une matière inflamma- 
ble ; mais quelque fois il y a 
parmi la terre ochreufe d’autres 
fubftances qui s’oppofent à cette 
réduction. | | 


19. Laplusbelle Ocrre eft cel- 
le qui eft de couleur fafra- 
née; on l'appelle warne de 
pierre, OU écume ae mer. 
. L'OCHRE jaune eft plus 
commune, 
3°: L'OCHRE brune tient cette 
couleur de quelque mélange. 
. L'OCHRE rouge, mêlée de 
matière friable, n’a point 
de cohéfion, & ne peut pas 
fervir de crayon. 
L'OCHRE rouge, cretacée, 
ou la craye rouge, eft mê- 
lée d’argille, & fert de cre- 
yon. C’eft la rubrica fabri- 
dis: Ochra rubra naturalis 
crelacea. 
6. Îl y a de L’OcHRE dans les 
bois pétrifiés; c’eft un fer 
qui s’eft précipité fur du 
bois, qui s’eft trouvé enter- 
ré, & qui en a pénetré tous 
les pores. 
HENCKEL parle d’une och- 
re d’un gris bleuâtre , qui 
fe trouve en Allemagne, 
entre Schneberg & Eifen- 
ftock , à la furface de la ter- 
re; (Ephemerid. Nat. cu- 
ri0,) 1. $::D41224) 
OCULAIRE (PrERRE) 
Lapis ocularis MErcatr. Me- 
tall, p. 343. Voyez OPERcu- 
Li- 


En 
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LITE, & NUMISMALE.C'eft un 
couvercle de coquille turbinée, 
appellé nombril de Venus, #77- 
bilicus Veneris. nn de 
ODERSTEIN. PIERRE DE 
1’Oner. Lapis Oderenfis. C'eft 
une mine de fer, de l’efpèce des 
mines de marais. Mwera ferrz 
palaftris, On en trouve le long 
de l'Oder, en Suede & en di- 
vers endroits de lAllemagne, 
Voyez Mr. LErMAN l'Art des 
mines métalliques p. 219, T.. I. 
Paris 1759. 
ODONTOIDE.Odontordes. 
Ceft le nom que GESNER don- 
ne aux GLOSsOPETRES. Vôyez 
cet article. Fig. l2p. p. 157. 
ODONTOPETRA. Voyez 
GLOsSOPETRE. | 
ODONTOPETRA BICE- 
TIFORMIS. Voyez Miire- 


PORITE, 

OEIL DE SERPENT. Ser- 
pentis oculus.  C'eff la crapaudi- 
ne ou bufonite, à quion a don- 
né €e nom. Voyez GLosso- 
PÉTRE. Mémoire del’Acad. R. 
An. 1723. pag. 207. Pour la 
plûpart ces pierres font les dents 
du poiffon appellé le Grondeur. 

OEUF DE PIERRE. O- 
qum marimum. les pierres dé- 
crites fous le nom d'œufs pétri- 
fés, paroiflent être des echini- 
tes de l’efpèce des fpatagoides, 
des fpatangoïdes & des brilloi- 
des. Luip Lith. Brit. n°. 964. 
Nat. Difpof. Echinodermat. 
KLerNr. Il ne faut pas con- 
fondre ces œufs, qui font des 
pierres féparées, fouvent des cail- 
loux arrondis, avec la PIERRE 
OVAIRE , toute compolée de pe- 
tits grains ronds. 


OÏS. = O LL: 

OISEAUX PE’TRIFIES ; 
ou leurs parties. Voyez ORN1- 
THOLITHES. Mis © 
OLIVES PE’TRIFIF’ES. 
Oliva Lapidea. En Allemand 
Olivenfteisn. Ce que divers 
Auteurs décrivent fous ce nom, 
ne font que des pierres JubaAï- 
QUES, ou des PoiNTESs d’ourfins, 
Voyez ces articles. 

OLLAIRE (PIERRE) Of/aris: 
Lebetum Lapis. En Allemand 
Topfitein. En Suedois relgfter, 

La pierre OLLAIRE eft com- 
paëte, grafle au toucher, com- 
pofée d’un amas confus d’écail- 
les, de feuillets, defilamens & 
de grains;elle eft fans parties lui- 
fantes. On la travaille à la main 
avec des inftrumens de fer & fur 
le tour (#). Le feu la durcit. 
L’ollaire à quelque rapportavec 
le ralc ; mais ils différent 1°. par 
la dureté; le talc eft plus tendre : 
29. par la compofition intérieu- 
re; On ne remarque dans l’ollai- 
re aucune feuille qui puifle fe le- 
ver ou:fe féparer. 3°. Onpeut 
enfin les éprouver par le feu ; 
lollaire } aquiert toujours de la 
dureté. Ïl y en a de plufeurs ef- 
pèces: voici les principales. C’eft 
comme le talc, une pierre re- 
HACAIE qui refifte toujours au 
eu. 


19, La SERPENTINE, & felon 
d’autres,maïis très- mal à pro- 
pos, la thérébentine, eft 
verdâtre, mouchetée com- 
me quelques marbres. Elle 
reçoit un beau poli; un feu 
ardent la durcit & la blan- 
chit; elle eft ordinairement 
opaque. Îl y en a cepen- 

. ! dant 


(2) Voyez ScaLiGER Exercit. ad Card. 128. , 2, 
ScHEucazer tin. Alpi. Tom. I. p. 104."&c. 
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mt O LI: 


. dant qui a quelque tranf- 


.  parence, & qui eft 


plus 
tendre. Marmor ferpenti- 
œum , feu Zoblizenfe, five 
Zeblicium: Marmor [olidum 
virefcens, maculofum, poli- 


* duram admittens 3 Ophites 


#e 


nonnullorum. Les Italiens 
lappellent lavezxi; pietre 
di lavezzi ; les Allemands 
ferpentinftein , ferpentiner« 
marmors & Par Corruption 
terpenten, 

La CoLuBRINE eft grife &c 
fans taches; on ne peut la 


- polir, mais on la travaille 


aifément au tour. Les par- 
ties font indifcernables ; el- 
le a plus ou moins de dure- 
té. La plus blanche eft auf- 
fi la plus tendre; il en eft 
même qui paroit feuilletée. 
Lapis colubrinus. Ollaris [o- 
didus , grifeus , pinguis , poli- 
duram minime admittens. 
En Allemand Zchter topf- 
flein. 

La CoLomiNE, ou pierre 
ollaire talqueufe, eft com- 
pofée de parties brillantes 
de mica & de talc, qui for- 
ment des ondulations; elle 
eft grife, grafle, tendre & 
facile à travailler. Par la 
calcination elle aquiert la 
blancheur de l’argent; c’eft 
le lapis Comenfis de PLINE 
(x), de CARDAN, de Sca- 
LIGER (y), de GESNER 
(z). C’eft le lapis colubri- 
aus de BECCHES, qui la cen- 


OLL: 79 
fond avec la précedente. 
C’eft le lebetum lapis de plu- 
fieurs. Lapis columbinus, Ol- 
laris mollior, grifeus. pin- 
guis \ particulis talcofo-mi- 
caceis | vix diflinctis , calci- 
nationé albefcens : on entra- 
vaille beaucoup de cette ef- 
pèce à Chiavenne (4). En 
Allemand /ofer topfftein; on 
trouve près de Pleurs de 
cette ollaire verdâtre & de 
la grife. 


Du mélange des parties dé 
mica, de talc & d’autres matiè- 
res avec la fubftance grafle &c 
fibreufe des pierres ollaires, qui 
femblent être une forte d’asbe- 
fe, à particules indifcernables, 
nait une varieté fingulière dans 
les differentes pierres ollaires des 
divers pays. Rapporter & dé- 
crire toutes ces differences, feroit 
un ouvrage long &t ennuieux , 
autant qu'inutile. 

W'ALLERI1USs fait encore men-. 
tion de deux efpèces de pierres 
ollaires, qui tiennent du talc & 
du mica. On pourroit en mon- 
trer & en décrire bien d’autres: 
l'une eft l’ollaire à gros grains, 
dure, rude, d’un gris noir avec 
des particules de mica & de talc 
fort diftinétes , qui jaunit & de- 
vient friable au feu : l’autre ten- 
dre, grafle, noire , avec des 
feuillets talqueux | recourbés : 
celle-ci peut fervir de crayon. 
Il appelle celle-là ofleris duruss 
grobaügiger topfftein; celle-ci da 

FA) 


(x) HP. Nat. Libr. XXXVI Cap. XXII. 


C 


#) SCHEUCHZER lfin. Alp. Tom. I. p. 103. {eq. 


2) De figur. lapid. p xxx. 


) ScaAL1G. exercitat. AD CARDAN. 128. 6 2. 


WaGNER Heluet, curiofa p. 316. 317. 





80 OMB. OMM. 
laris piforius; kleienfein. On 
ne peut faire aucun vafe folide, 
‘hi dePune ni de l’autre. 


Il y a encore bien d’autres 


pierres ollsires , outre celles-là, fi 
on veut avoir égard à tous les 
mélanges qui fe préfentent en 
- divers lieux. Entre Vaulion & 
Valorbes dans leCanton deBerne, 
j'ai vû une pierre ollaire grafte, 
talqueufe , jaunâtre, faliffant 
un peu les doigts, lorfqu’elle eft 
humectée, ayant trop peu de 
liaifon pour en faire des vafes 
folides. Elle fe durcit & blanchit 
au feu; c’eft un banc qui paroit 
aflez grand ; peut-être que fi on 
découvroit la furface, on trou- 


veroit cette piérre plus pure, plus. 


compacte & plus propre à être 
travaillée. 28 | 

OMBRE, (TERRE d’). Hy- 
mus nigro-brunea : Creta umbria. 
UMBRA. En allemand wwber. 

C’eft une efpece de terre fort 
légère d’un brun foncé, qui 
-s'enflame au feu tant foit peu 
&t qui à cet egatd eft congénère 
avec les terres bitumineufes. Elle 
repand une odeur forte. & de- 
vient blanche après avoir été 
calcinée à un feu violent. 

Celle d'Italie eft d’un brun clair. 
Onen trouve decetteespèce près 
des mines de Salberg en Suede. 

La terre de Cologre eft d’un 
brun foncé. 

Toutes ces terres font d’ufage 
dans la peinture, & renferment 
quelque chofe de bitumineux. 

Lrsavius les met dans la 
clafle des charbons de terre. 
SINGuUL: P.iIL. p. 1030. 

OMBRIA. C’eft une forte 
d'OURSIN PETRIFIÉ, Voyez cet 
Article. 

OMMATIAS. Opowaridé D4- 


Docs Aufeplames En allemand 


_ OMPÆONŸ 
anéfiein. En Polonois oczxik 
C’eft une pierre noirâtre qui 


la dureté d’un caillou & la figure 
‘& la grandeur de Poil d’un 


veau. GESNER: Fig. lapid. 
p.558 On peut rapporter ici 
ces Agares dont parle CARDAN 
de fubtilit. poft. f. 290. qui ré- 


préfentent des yeux d’oifeaux, 


de poiflons , &c. Si ces pierres ré- 
préfentent les yeux d’un homme, 
c’eft le /eucophthalmius ; fi c’eft un 
ocil de loup, lycophthalmus ; fi 
c’eft l’oëil d’une chevre, ægoph- 
thalnius. 
OMPHAX. PIERRE: 
OMPHAX. :T HEOPHRASTE parle 
de cette pierre fur la quelle on 
gravoit des cachets : mais il 
ne la décrit point. HrLzz dans 
fes notes fur cet auteur grec 
dit que c’eft le beryllus oleagineus 
de PLINE pa. 115. - 
ONIX. Voyez oNYx 
ONOBRYCHIS ; OUSAIN-= 
FOIN PÉTRIFIÉ; OU EMPREIN- 
TEs de cette plante. En1Polo- 
nOis” kozia rutka  ukamieniy. 
Euro. Lihop.Brit. p. 108. 
ONYCHIPUNCTA 
PLinir. Jaspe mêlé d’onix. Le 
fond eft jaspe verd ou rouge, 
lonyx eft par points d’un rouge 
pale. Voyez JASPE. : : 
ONYCHITE. ONYcnrrtes: 
Unguis lapideus. Pierre d’ongle. 


Lun & LisTER croyent que, 


c’eft une térébratule. : Il paroit 
en general que c’eft une coquille 
bivalve. MERCATUS: & AssaL 
Tus Metall : p. 320: + 
On donne auffi le nom d’ony- 
chite , ‘à caufe dela couleur , ou 
à caufe de leur reffemblance à 
Ponyx, à diverfes fortesde pier- 
res, à l’albâtre rougeñtre, au 
marbre blanc alabaftrice. Voyez 


ALBÂTRE, ONYX 











LT PCR GNT 
LE. der. ou ons, Om: 





«de même ER # Arabiféber 
lonyx. 

L'Onyx éft une forte d'äga- 
the, peine demi-tranfparente, 
quel uefois prefque opaque : el- 
le éft compolée de lits, de ban- 
des, de couches, différemment 
colorées , ‘arrangées , “circulaire- 
ment les” jnes par - - deflus les : au- 
dress: "Sa Péfanteur fpecifique 
ef à celle: de l’eau dans la pro- 
poïtion dé'2,5 10. à 1000. 
2 fond del'onyx d'Arabie eft 
d’une couleur vive avec des 
cercles noirs bruns où blancs. 
Les Anciens ffoient leur cachet 
fur cette pierre. Ils faifoient 
enforte que ce qui étoit gravé 
ou, en relief für. d’une autre 
couleur que le fond. Cette 
pierre eft en grande eftime à la 
| : Chine où ton l'appelle To: I] 
n'y a que PEmpereur qui ait le 
| droie de la porter. Elle eft ap- 
+ pellée la. première des pierres 
dans PEcriture Sainte. 





: Lorfque les cercles de cette 


pierre. font difpotés de façon à 
répréfenter un œil avec fa pru- 
nelle ,on lappelle alors denis 
Bel, bel othio. 

ARE Pœil eft terminé. pat 


un cercle de couleur grile &. 


qu'il reflémble à l'œil de Fhom- 
_meon appelle. cette nee Au 

cophthalmus 
Si ce cercle ef rouge, Ja! pierre 


prend le aom de Errropbthal- 


mUS. 

On appelle diopbtbabaus celle 

 .qui a: deux. yeux, CPAM 
| celle qui en a trois. 


Si l'œil reffemble à à celui d’un: 


loup on appelle pour lors la 


Daychium. En Allemand, en Hol- d'ui 
d'héois , en Anglois, en Danois 


“un onyx. dans 





jeun Ve bi 











, egropthalmus. vas 
| ma pas des cet- 
, placéés 

s, prend. le 


cercles a ut tanc 
autre eft de couleur à 

C’eft la farde où corrali 
lee avec une onyx. Ce qui tient 
de la cornaline eft tranfpareot, 


_ quelquefois autre partie ft 0 


pique." ""# #4 

Quelques rt definiffenr 
les onyx duné manière plus 
precife qui éloigne de cette claf: 
fe bien dés pierres qu’on ya mis. 
L'onyx eft felon eux une. pier- 


“ré toujours blanchâtre variée par 
des zones brunes ‘réguli ï 





difpofées dont le fond. SE fou 


vent couleur d’ ongle & luifant. 


La couleur du fond & la regu- 
hrité des zones font les carac- 
. diftinétifs de cette pier- 


Où a auffi doënés à l'Albâtre 
le nom de marbre- AN FR de 
marbre-onÿchite. té 
OOLITHE. VoyezsrLac: 
mire & OVAIRE ; OU PIERRE- 
OVAIRE. Ce {ont des pierres 
rondes, dont les unes appartien- 
nent aut concrétions ftalagmi- 
tiques , d’autres aux pétrifica- 
tions des! œufs de poiflonsé 
Voyez aufñi AMMITE. En Alle- 


_mand eyffein , rogenftein. FRAN- 


cISCI ÉRNEST: BRUCKMANN 
Specimen Phyficum exhibens 
Hiftoriam Naturalem oolithi, 
feu ovariorum.pifcium, & con- 
charum in faxa mutatorum, 4°. 
Helmftad. 1721. cum fig. 


PAs 


x 
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Dane DC + 
| rRis ROS ne E Op. fe on: 


elementarius e quelques. Au- 
teurs. "Quélque ues - : Naturaliftes 
donnent auffi rss nom. de pierre 


élémentaire à l’ agathe de quatre 


couleurs. War ERIUS définit 

Popais achats 

colores Er Al fit: hear oris) L72 
n Allemand pal. 

L'opale en effer eft une ne 

ce aus an pan 


FO di Jaieufe eft. en 
tirement tranfparente & paroït. 


felon Je jour rouge , verte, bleue 
jaune. Opalus ladtei  colo- 


ris ex. rubro., wiridi, cæruleo Ge. 
En Al kan | 


flavo. verfie color … 
rilchfarbener apal. 


.29. L'opale noirâtre reffem - 
ble 2 à. un Charbon allumé d’un 
côté. Opalys niger flavum emit 
tens  colorem.. En. “Ale 


Fibrsarshches pal. | 
8. L'opale jaunâtte ne chat 


toye pas d'une, façon remarqua- m 


ble. . Opals. favefèns. debili co- 


lorum. reprefeptatione verficolor. 


En Allemand gelblicher opal. 
4. L'opale, œil. de chat, eft 


d'un gris jaune ou: merdétre. O-. 


culus. cati. Cet Paferia de PL1- 


NE, le p/eudo-opalus. de, Car: 


DAN, V'oculus [olis de quelques 
autres. Îl part de cette pierre, 
expoiée à la lumière, un. rayon 
vif.& tirant fux-le.j jaune. Opa- 
lus virefcens, radium ex alboin. 
flavelcentem emitteus En Alle- 
inand KO/XCTAUEE 


je, pell ucidus 






RE Lg 


cn Fe Pt Île 
la propriété que ES ai 
cé RE ‘opaque es jvée 


M. +, , in aèrt Loparas aqüe L dr 4 
fa pellucens. En ARE. 
auge . see 
re mutabilité des. couleurs de. 
lopale fait qu'on ne ps: point . 
la Conte C’eft la {eule 
es pierres prétieufes qu’op n'ait 
pas pu-imiter. Elle eft appel- 
lée. au XXI, de. l'Apocalyp Le la 
plus noble des. PiSmess à 
OPERCU LE : Ones 
Operculite, vel operculitis. _Hm= 
bilici Veneris : +. Couvercles. « des 
coquilles univalves qui femrang 
leurs bouches. En Allemand. 
dekkel . feenabel. Voyez LiMa= 
CONS. Cochlearum opercula la- 
pidea ; vel folfilia. Voyez Var- 
ticle NU MISMALES, gs 
NOMBRIL. =. 
“Eur. Litop. Brie. n°427. 
434: of atte 
ALLION. Ou Pede-. 
SPAODONTES Opkiez 
dontium. Dente di ferpe. Dentes 





: férpentis: où OEIL DE SERPENT. 


Ce. font autant de noms bifare- 
ment. donnés aux. -GLOSSOPE- 
TRES, Voyez cet article. | 
OPHIOGLOSSUM. PE- 
TRÆUM. C'eft aff unglof- 
fopètre. | 
OPHIOIDE, ougr Oman" 
PHITE. Ophivides à vel ophiomor- 
pbites, Celle nom qu'AbDRO- 
VAIND donne : — Sora d’am- 
mon à caufe de leur figure. de 
{erpent envortillé. us, mere | 
Pas: 
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OR  : 
Fe 450: On les appelle: sui en 
Jois Sraketone. 

. Aurwm. En Allemand 
an En Suédois Guld, 1 eft 
mali le Roi PR :Ceft 
e plus parfaic e F3 5 pré- 
tieux, 136 Chimiftes le defi- 
gnent fous le nom de Soleil. 

_ L'or bal x HA ap les nos 
par fon poids, par fa xité. - 
a dudtilité (4): Sa conf: 

é et: plus molle que celle 
des: PA AE & fa couleur 
eft. jaunc. left fuñble : au feu, 
d’ Re qu'il commence à rou- 
gir..…S def pur, il doit foute- 
nir les quatre grandes € épreuves, 
ë& ilspeut être broyé &c amal- 
gamé avec le mercure fans di- 

minution, 

Kunkstius & Boÿix ont 
tenu de l'or: en fufñon pendant 
plus d’un mois, fans qu’il ait 
diminué. Voici le : rang des mé- 
taux , felon leur fixité, l'or, Var- 
gent, le fer, le cuivre, Pétain 
& le plomb. Si dans la fufon 
oh y. jétte prefque de toutes 
fortes de fel, & de fouphre, du 
plomb ou de l’antimoine re 
nature. n'en et point alterée. 
L'or s'alieavec le cuivre, qui 
le rend plus,rouge.. Ni l'efpric 
de fel, ni l'efprit de nitre, ne 
peuvent diffoudre ot fépare- 
ment; fi on rméle ces fels ils 
agiflent fur ce métal. L'efprit 
de el marin diftillé au travers 
des vieilles tuiles le difout aufh 
bien que l’efprit de nitre tiré du 
nitre crud. L’efprit de nitre êt 
de felconmun concentrés; peu- 


$ 


OR. :83 
vent auffi le diffoudre ,en ufanc 
de certaines précautions. Enên 
a menftruë jordinaire de lor 
eft l’eau repale, faite d’elprit de 
nitre & d’une quatrième partie 
de fel armGniac, On peut voit 
dans Juncker, toutes les opé- 
rations , qui ont. été tentées fur 
or, TOUS les effets. & les phé- 
noménes , qui en font *éful- 
tés { b). 

On tire l'on des 4 pkbes qui 
le renferment par la bon avé 
lanien du plomb. on fépare 
enfuite le Ou Rte e par ha -cou- 
pelle, tire des fables, où 
des ar -où il fe rrouve.eñ 
grains, cn la amalgamant avec le 
mercure. Le mercure s’éva 
re par le feu, .ou on Je pas 
l'or par le feu dans, des returtes 
de fer ,& l'or relte pur au fond. 
On peut confulter louvrage de 
SCHLUTTER. ,. publié par Mr 
H£LLor, celui d'ALFoOnNSsE Par- 
BA par GosrorD, celui d'HENC- 
KEL & celui de WALLERIUS y 
pat Mr. le B: d'Holbxch x). 
On y puifera une idée tufifante 
des opérations. métallurgiques 
qui regardent l'or. 

L'ot éft de cous les <orps 
connus le plus pefant. La péfans 
téur de lor pur eft de 19,640. 
uf pied cube pèle 2122. onces. 
Il perd d'une 12e. êt"£ à une 
18e, dans l’eau. 

WaALLERTUS débit l'or. un 
métal parfait, jaune, qui n'a 
que peu d'éclat, & qui nel 
ni élaftique ni fonore. 

Cet Le plus sr ri & leplus 

duc- 


{a) Sür la dudilité de ét ; voyez NobLet Aisne de: Phylque expe- 


ri. tom, 1. pag. 36. 
Haucri Phyf. Part. I. Cap. IX. & 


BoyYLE, de mir fubtil. M de Cap. IL, 


Ras 


(6) Confpet. Chem. Tom. I. ve 849. &fed.. 2 
(c) Intro, à la Minéral, Tom. I. pis 60 X 18% 
2 











RE ET, Ed. eh ée mie dE dit l'en Ce LC hd 


A _ OR. 
ductile de tous les. Corps > ‘ileft 
“fixe au feu ; à l'air & à l’eau ; 
{a compoñti tion CLS pure &c in- 
deftruétible (2). 

On le croit. ‘Compofé : pri 
térre fixe, d’un phlogiftique, & 

d’un principe mercurrel. 
 HENCKEL diftingue {ept for- 
tes dé mines d’or; LINNÆAUS 
n’en établit que trois { b),& nous 

fuivrons fa méthode.  : 

‘On ne diftingue pas les mines 
d'or comme celles des. autres 
métaux, par : Pefpèce de miné- 
ralifation ; &c' par la figure des 
AU mais uniquement par la 

aze , ou la matière à laquelle 
il eft attaché; “parce que à pro- 
‘prement parier, l'or -eft toujours 
Vierge, mais plus ou moins en- 
velopé ou accompagné de dif- 
Rp matières; fouvent il eft 
é. d’une façon fi impercepti- 
ble qu’on ne peut pas le decou- 
vrir à l'œil, mais le métal eft 
déja pur & formé dans la pierfe 
ou la mine (c): 

Où a cru qu'il y avoit de l'or 
qui croiffoit en rameaux COM- 
me lefep de vigne ; mais RAY- 
MANN a prouvé que ce n’étoit 
qu'un fuc jaune, qui decoule 
du raifin. Ce fuc fe diffout 
dans l’eau, fe diffipe au feu, & 
ne 5 'amalgame point avec le 
mercure ; d'où lon conclud qu’il 
n'ya point d'or (4). 

On peut s'aflurer toujours fi 
ce qui eft jaune tient del’ Or, par 


(4) Mintalé, Tom. I. pag. der: 
feq. Edit. Allemande. 


se 
le moyen du mérc ce >: 6 qui lé 
blanchir. &t par le rnoÿen du feu 
auquel le ‘véritable or. réffee. 
Une couleur donnée par le fou- 
phre {e diffipe, Lu os 

On parle d’une pyrire d’or 
d’ Hongrie & de Suede, LE» 
mais l'or y eft-il minéralifé 
avec le fouphre & l’arfenic’, ou 
y eft - il renfermé en grains purs 
& mélé fans fminéralifation? 
HEnCKEL à employé: Je Chap. 
XIL. de fa Pyrivologie à’ établir’ 
la dérnière de ces. opinions, 
& il affure encore !la même 
chofe dans fon introduction à 
la minéralogie Ce). 

Les MINES D'or dans lefquel-" 
les ce métal ne fe trouve pas 
accidentellement, comme dans 
l'argent, & qui né contiennent 
point du tour d'argent, font tou- 
jours arfénicales : les terres où! 
lor fe rencontre font toujours” 
martiales. 

"L'or n’a point autant de ma- 
trices_ différentes que l'argent. 
Lé quartz femble être R matri- 
ce ordinaire, s 


CRE vie 
PET: 


fu premièré forte dette 
d’or, peut être appellée PrER« 
REUSE. “ANUTUM A ir 
LINNÆI. 
Cet or eft püts jaune bas 
nec ouleur fuperficielle & plom- 
bée, qui fe decouvre. Il eft d’or : 
dinaire dans le quartz &lardoi- 
fe cornée, de différentes cou- 
leurs; 


F4 


Es Kdir. Hrancoifé pag. 46, & 


(b) Syft. Nat. pag. 188. Edit. de 1356. 8. Lugd. Batav. 
“4h Mém. de l’Acad. Roy: des Sciences de Paris Li ie Le 799: pag. 


Ca ) Ephèmerid. Natur. Curios. Va. Res pag: PAR 


(e) Tom. I pag. 75. 
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OR: 
leurs, quelquefois dans le fpath 
& le marbre |. plus rarement 
dans le talc & le mica. On le 
découvre dans ces pierres, paï 
grains ; par petits points, par 
feui les , par rameaux, & en mal° 
fes: fouvent auf il eft caché 
& on ne l’apperçoit pas. On 
le trouve fous toutes ces for- 
mes en Suede près d’Aedelfors 
en Smoland & à Alsheda(z). 
Aurum nativum lapidibus diver- 

is inhærens, vel radicatum. En 
Allemand gediegenes gold in ver- 
fthiedenen fteinen : Goldfteine, 


+ IL La feconde forte de mine’ 
d’or peur être appellée MINE- 


RALISÉE EN APPARENCE, Au 


rum nhdun mineræ LINNÆI. 
L'or eft-plus deguilé fous cet-: 
te forme. Mais on prétend qu’il 
eft cepeñdant toujours pur.sou-" 
vert même on lapperçoit en: 
inafles , en grains, ou en filers.: 
Quelquefois on ne le découvre 
point. On:le trouve ainf dans 
des pyrites; dans la ‘mine :blan- 
che d’arfenic ,dans celle de cui-’ 
vre, fur tout dans la mine d’un 
jaune. pâle ou. verdâtre, qu'on 
nomme gi/f# ou gilfus, lors-: 
qu’elle eft riche, & pyrite d’or, 
quand elle éft pauvre, ou go/d- 
kies. On la rencontre outre cela 
dans la mine de cuivre bleue 
qu'on nomme éazul, où lapis: 
lazuli. On en trouve encore 
dans les minesde fer ;de plomb 
& d'argent. Mêlé avec ce der- 


nier métal, l'or eft appellé par 
# #44 


OR: 8$ 
les Anciens Auteurs eleéfrumd 
Enfin on en trouve fouvent. 
dans le cinnabre qu'on nomme 
alors la #ive d’or rouge, en Al 
mand rorhzüldifch ertz(b). Tou- 
tes ces mines s'appellent avr 
Aak Vin radicalum MInCTis in= 
bzærens , en Allemand g#/#{ch. 
ertz; goldertz. mass 9 


HE: La mine d'or DE Lava-! 
GE, répanduë dans diverfes for-! 
tes de terres & de fables, eft Ja: 
troifième efpèce: Aurum nudune 
aggregati LAiNNÆTr: : PGI > 

Cet or eft en particules dé: 
tachées, mêiées avec de la ter+ 
re ou du fable ;:de: différentes: 
couleurs & figures, qu’on peut: 
en féparer: par le lavage.  Cec: 
or elt raufli pur:dans'les pays: 
froids que fous la zone torride.i 
L'or de Lengefeld' en Voigt- 
land, d'Ohreñbourg-en Rufñie,; 
celui de: Samora & de Guinée: 
font au mêmes ritre.: Sur la côte: 
de Guinée on. trouve de l’or erx 
grains, qui: pélentdepuis une 
dragme à un marc, & depuis 
un pied jufqu'à quatre de pro- 
fondeur en terre ,: dans un pays 
plat, fans qu'il y ait ni monta- 
gne ni riviere.qui ait amené ces | 
grains. es. 3 

[l y a auffi de l'or de cette 
efpèce en paillettes, en divers 
endroits de la Suifle (c) &ail- 
leurs (4). Cet or paroît fous. 
différentes formées dans les di-. 
vers pays & mêlé avec diver- 
fes fortes de NA 

" Dar Ois 


Da) Voyez l’Hiftoire de l’Acad. Roy. de Suede, Voi. VI, pag. 117. 


Hift. de l’Acad. Roy. de Suede, ibid. 
GE : E. BerrrAND, Ch. XIL pag. 


Lib [. Ch. XVI Prop. KVIIL pag. * 


(c) Ufages des Montagnes, par 
(d) Geog. General: VARENI , 


131. 


259. Vos. Reaumur fur les Rivieres qui charient l'or, &c. 
à (0 | 


». 





# am 
fois ik ef mêlé avec de la mar 
pe, où de l’argille blanche ,rou- 
ge, brune: ou noire. D'autre- 
fois il eft-dans le fable desrivie- 
res:,. en grains Qu en poudre. 
Souvent l'or eft dans le fable par 
petits grains rouges. Où noirs Ou: 
de couleur.de plomb ;:mais cet-. 


te rouille ferrugineufe.où: miné-. 


rale n’eft que fuperficielle. Dans 
le, fable fe trouvent encore des 
petits graïos d'or d'un, rouge 
foncé, femblables à des petits: 
grenats. Les. grains d’or: font 
quelquefois fpheriques:, ou len- 
ticulaires & ‘reguliers ; mais le 


plus fouvent fansfigure détermi-: 


née, : On trouve €ncore dans 
le fable, des grains: d’or, qui 
{ont. friables, d'autres qui font 
mols, & malléables , comme le 
plomb, ce: font les meilleurs, 
dautres enfin. en petits mor- 
ceaux fort: polis: Sur la maniè- 
re de tirer l'or du fable ou: de 


la terre on peut confulrer di-: 


vers Auteurs (a), qui'en ont 
écrit. Cet.or'ainf détaché eft 


ce que WaLuERIUS appelle 44-+ 
sum nativurm folutum.  Aurum 


zativum: diver{o, colore: @ terre 


vel arena: immixtum: En AÏl-: 


lemand Zafrhgold:;. gediegenes 


gold is verfchiedenen erd- und 


Jandartem: avec: de largille go/a- 


letten: avec du fablé goldfandi : 


endlames gol/dfiitfthen: en grains 

rouges ; rofbes: [chôrlkorn : en 
grenats granat-forrmge [charlkon- 
zer, Où golakorner : en grains 
noirs, féhwantze : fihiir kürmer. 
&c. En morceaux polis, go/d- 
gelchiehe "NT RON 


LA 


: OR-BLANC. Moyez PLa+ 


FIN: | ASS CNRART |: 
MIGA > (0 chot MSROR 
: ORCHITE ::-Orcbites ,, vel 
orchis:. Criorchitos: Diorchites. 


Enorchites. Triorchites. Ce font. 


autant de noms.donnés à diver 
fes fortes d'E'TITES., propter.. te 
féiculorum fimilitudinem. 
(OREILLES DE MER PE- 
Voyez fur ce mor. :: us à 
OREILLES. des. coquilles ; 
coquilles à OREILLES. Tels font 
les peignes, Concha aurita. Co- 
quille à oreilles égales, ægaiauri- 
la; à deux anfes ou oreilles a+ 
phyetis. On: trouve toutes ces 
coquilles parmi les foffiles &z. 
entre les pétrifications.. 
«ORGUE DE.MER, où 
TUXAU D'ORGUE, Orgamwm ma 
rinuns, Tubularia: purpurea. C'eft 
un coquillage du genre--des ver 
mifleaux de mer. {3 Cha L | Ver. 
à {on tuyau adhérant à celui 
de fon vorfin:, On! trouve par-. 
mi, les petrifications ;ces-aflem- 
blages: de: ituvaux; bien -recon- 
noiflables. :.J’env ais une: piece 
trouvée près de: LA SARA dans, 
une: carriere de piètre jaunâtre 
dens: le: Canton de Berne. : 
‘ORMIER, ORMEAU, où 
OREILLR DB MER. ,VOyez HA 
LIONDET ES MS HIENU { À 
: ORNITHOLITHES ;..où 
PARTIES DES OISEAUX PÉTIRI- 
FIÉES. Orwitholithi. avinmpetris 


 ficata: EnAllèmandi vefeiner= 


te vozel, oder rogel-kncchen.… 
Les ornitholithes fonc fort ra- 
YEAR LIN enovrifrex, 


# (4) Metallurgie d’ALrowzo Barra, REaumur, ubi fupra; ScHru- 
TER & HELLOT; JA Juxckerr chem, confpelt, Tab. XXX: de metal. 


pag. 665. & feq. de lorione. Tom. 
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ORN. ORP. 
tés. Je né fçai fi on a jamais 
vu d’oifeau entier: pétrifié ; quoi- 
que Linnwzeus & WALLERIUS 
en parlent. 
Les parties de-ces oifeaux , où 
qui leur appartiennent , les cornes, 
le bec, les os, les ongles, les 
œufs ;-les nids peuvent être plus 
communs: Encore eft - il fort à 
craindre qu'on n'ait été trompé 
pat uné reffemblance , à laquelle 
l’imagination & le defir des cho: 
fes rires aura prêté quelque cho- 
fe. :Voyez }. GESNER de pe- 
trificatis, Cap. XX. pag. 66. 
Logd. Barav. . 66: Ê 
"ORNITHOGLOSSE : orri 
thogloffa: : Voyez GLOSSOPE- 


TRE À ; 

- ORNITOGLOSSE. Orri- 
toglüffum. C'ett une dent pétri- 
fée. Voy. éLossoPpiTre. Eu. 
Lithop: Brit, n°, 1266. 1 

ORPIMENT. Æwripigmen- 
+um. En Allemand operment. 
1 L'orpitnent eft an minéral d’un 
jaune tirant {ur le verd, écla- 
tañt, volatile, qui femble com- 
pofé de lames ou d'écailles, & 
qui paroît être une décompoli- 


tion de l’arfenic & du fouffre. 


C'eft l’arfenic jaune de prosco- 
Rib£y de CeLse:& de PLINE. 
Nous le rangeons :4vec War: 
rErRIUS dans la Clafñfé des ar- 
- fenies Le /zmdrracha des An- 
ciens n'étoit autré chofe que 
Porpiment rougi par la calcina- 
tion dans un creufet. Ce font 
des poifons, WALLERIUS le 
definit arfenicum fulphure &> la- 
pide fpathofo & micaceo minera- 
difatum, minera flavefcente. 
LiNnæUS range l’orpiment 
parmi les pyrites. Il le defnit 


OR P. 8; 
pvrites fubnudus | fjuamofus ar- 
Jenicalis. We nomme en Süe- 
dois opeMmemb.nr ne 


BECCHER (3% morofophia) dit 


qu'il y a une grande veine de 


ce minéral dans une monragné 
de la Turquie em Afie. : Dio- 
SCORIDE rapporte qu'on en trou- 
voit beaucoup ên Myfe ; dans 
le Pont & ar Cappadoce. Vr- 
TRUVE témoigne qu'il y en 
avoit entre les confins d’Ephès 
fes & de la Magnéfe;, Hrinc= 
KEL affure Qu'on en rencontre 
quelquéfois près de Cremnitz, 
& Porr dans la Luface. 

Le dernier de ces Auteurs 
(a). nous apprend à diftinguer 
plufieurs fubftances 
confondu-enfemble, 


1% On:nomme  SANDARA- 
QUE, fandaracha ; des parcelles 
rouges, qui fe trouvent’ parmi 
l'orpimert, ss 


Il ne faut pas confnndre cet- 
te matière avec le foufre rou- 
ge à tranfparent de la Styrie, 
Rothen berg-[chwefel. :f 


2% Or entend'par RÉALGAR 
toutes les préparations arfénica- 


qu'on avoit 


7 


les & les évaporations ‘farigi- 


neufes métalliques. 


a°.1Bes RISIGAL ; rifigallum : 
reifsgeel, raufch-gelb. et l’arie- 
nic jaune; où rouge factice. 


4. Le saNDyx ne paroït être 
que le minium:{elon PLINE je 
fandyx fe faifoit avéc du-fanda- 
raque grillé & mêlé avec de la 
craye rouge, 

On 


(a) Porr differtat, de anripigmento, 


Fa 


68 ORS. 
_-On-employe l’orpiment à di- 
vers ufages par la fufon &c par 
la folution, dans la peinture & 
dans la verærie.. On l’a banni 
de la médecine comme un poi- 
{on funefle. On peur confulter la 
Chimie de JUNCKER la diflerta- 
tion de Por, l’art de la verrerie 
de KunkeL & de Neri. On 
fe fert de lorpiment pour pré- 
parer l'encre de fimpachie, & 
your divers autres ufages (42). 

Sur l’orpiment des Anciens 
voyez  Hizz fur THEOPHRA- 
STE, pag: 148 &c 149 & 172. 


G 7ÜRS EILLE, orseiz, de 
l'Italien Roccella. On a quelque- 
fois mis cette fubftance au rang 
des incruftations, mais cC’eft 
une forte de plante, qui croit 
{ur les rochers. ‘Il en vient : de 
lifle de Candie, & de celles de 
Canaries, c’eft une plante ma- 
rine de Pefpèce des Algues; el- 
le fert à la teinture, on Fl'appel- 
le alga tinétorias Mr:de TouR- 
NEFORT d'après JEAN BAUHIN 
la meudans le genre des fucus. 
Il y a une autre forte de plan- 
te, qui croit en forme de crou- 
te fui les rochers; appellée de 
même orfeille, dont les teintu- 
riers { fervent auf, mais elle 
n’eft pas fi propre que la prêcé- 
denre pour donner une belle 
nuance purpurine. Mr. DE 
FOURNErORT a rangé celle-ci 
dans le genre des lichens.. 
L'ORSEILLE EN PIERRE, 
en pâte ou en pain eft! une 
compofition, connue auffi. fous 
le nom de Tournefol en pierre. 
Voyez ToURNESOL. . 
Voyez l’article orfeille dans le 


{a) Voyez WALLERIUS mineral, 


T'OR TS 
Dictionaire de Commerce de 
M: Savary, aveciles additions 
de. Mr. GARCIN , fur ce {u- 
] 407 ” 


et. 3 tels rs 
ORTHOCERATITES, ‘ou 
TUYAUX CLOISONNÉS.. Orého- 


ceratiti , tubuli concamerati 5 ON: ; 


nomme aufhñ ces pierres LITUI- 
TES, LITUITI, : Wermiculorum 


marinorum tefie, canalibus con 


cameratis ; lapideæ vel. foffiles : 


T'URULUS CONCAMERATUS.. 
Les ortchoceratires. font des 


pierres rondes , longues ou ci- 
lindriques , tantôc droites, tan- 


tôt recourbées, ou arquées à une 
de leur extrémité | comme une 
croffe ou une:pomme de canne 
en bec de corbin. A l'extérieur 


il paroît des articulations.  In- 


_térieurement ces tuyaux, quoi- 


que remplis, font féparés par 


chambres, ou-cloifonnés,com- 


me les nautiles : ces cloifons font 
convexes d’un côté & concaves 
de l’autre & percées par un fi- 
phoncule, ou canal, quncom- 
munique d’une chambre à lau- 
tre, tantôt par le milieu tantôt 
par les côtés. : Ces tuyaux, lorf- 
qu'ils fortent dela térre, fonc 
ordinairement remplis de la ma- 


tière de la couche, où ondes . 


trouve.  Quelquefois. on .vient 
à bout de les nertoier & d’ap- 
percevoir la ftruéture intérieure, 
les cellules & le fiphon. Pour 
cela on les met tremper dans.le 
vinaigre, qui diflout cette mar- 
ne endurcie qui les remplir. Le. 


L] 


tuyau eft quelquefois pétrifié, | 


d'autrefois il. eft encore. reftacé, 
mais alteré par les fels de la 

terre. ‘ | 
On à refervé le nom. d’ortho- 
cé 


Tor, [. pag. 410. 

















ORT. 
cératites droits à ces tuyaux lorf- 
qu’ils font droits. Quelques Au- 
teurs les appellent auf Radi 
articulati lapidei recti; alveol 
articnlati comici (a). 1. 

Lorfque ces tuyaux font re- 
courbés ,‘‘ils prennent le nom 
de lituites. On les nomme aufli 
Radii articulati lapidei e cono 
curvati; alveoli ‘articulatiad 
apicem fpiræformes, 1 
“On trouve des orthocératites: 
comprimés ou applatis’par quel- 
qu'accident : il faut qu'ils aÿent 
été. amoillis dans la terre , qu'ils 
ayent été comprimés alors &c 
qu’ils fe foyent enfuite durcis. 
Ceux-ci dans cet état reflem- 
blent à des queuës d’écrevifles ; 
on leur en a aufli donné lenom. 
Ce font les lapides caude cancri 
de divers Lithographes: Orrho- 
ceratiti compreffi facie caudæ can- 
CPR ATOS NT 1°) CR VE DE | 

 Plufeurs Auteurs rapportent 
ici les ALvkozes. Ce font donc 
des noyaux moulés ou formés 
dans les cioifons des orthocéra- 
dites y £ 51 PA 

"Onpeut confulter KLEIN de 
tubulis concameratis & BREYN 
de polythalamiis: Nomenclat.li- 
tholo. "p.74 à l’article :##bue 
lus concametatus: Philofophic: 
Tranfact vol. 1. Parc, Il, 1758. 
art 9e y. 219 

ORTIE DE MER. URT: 
CA MARINA. Animal marin qui 
approche de plus près dela Plan-' 
te. Les Belemnites ne feroient- 
‘ elles point la pérrification de 
quelqu'une de ces efpèces d’ani- 
maux? Holorhurie ,chetie, or- 
tie, les efpèces de ces animaux 


on 


ORY.OS. 3% 


ou de ces infectes ne font encc= 
re ni bien connues ni bien dé 
Crites: Dès qu’elles le feront nous 
y trouverons peut-être l’origi- 
nal ,: ou l’analogue des belem- 
nites. Voyez cet articie. 

ORY NTOGLOSSE, 
ORYNTUGLOSSUM , OÙ ORYN- 
TocLossa.: C’eft une efpèce de 
gloflopètre qui imite la langue 
d’une pie, Voyez GLOSSOPÈTRE. 

OS PETRIFIES : Voyez: 
ANTHROPOLITHES ; ZOOLITHES, 


ORNITHOLITHES, YVOIRE FOS- 


SILE ; ICHTHYOLITHES, TUR-= 
QUOISES; GLOSSOPÈTRES, CRA- 
FAUDINES, AMPHIBIOLITHES.On: 
croit que tous ces corps fofiles 
ou pétrifiés ont appartenus à des 
animaux & font accidentelle 
ment dans la terre. Astra 
 Lecartilago mineralis de Luip 
eft auffi un: os petrifié. Lithop. 
Brit. n°. 1519 &c. Nomenclat, 
bthol. pag. 35: le 
On donneencore à ces os fofi- 
la le nom d'oSTEOLITRES , os- 
THEOLITHI : Mais par Cemotona 


‘aufli défigné les osrrocoLLes: 


Voyez cet article. 

On met les GLOSSOPÈTRES: 
&t JYVOIRE-FOSSILE dans: læ 
clafle des os pétrifiés, aufi bien 
que ls ARÊÈTES de poiflons. 
Voyez ces articles. © 

On trouve fouvent des offe- 
mens dans les lieux, d’où l’on 
tire les pétrifications des dépouit- 
les de la mer, comme coquil- 
les, plantes &c animaux marins. 
Ces offernens alors doivent aufi 
appartenir à des animaux de 
mer, & à des poiflons, 

On a trouvé des offémers 

dans 


(a) GMELIN, aëta Petropolita: Tom. III. pag, 246. 


F5 


go LOS NO 
dans une roche de ‘a paroiffe de 
Haux, pays entre deux mers (a). 
Ontrouve aufir à Breuïlpont:, pe: 
tit willage fur da’ rivière d'Eure 
une grande quantité de: piers: 
re qui répréfentent exactement 
des. offemens : d'animaux (C6 ). 
Fran SAMUEL CARL: a écHiT uh 
ouvrage fur ces os fofliles: (x), 
où il difcute s’'ilssappartiennent 
au règne animab:ew au-règne 
mineral proprement dit.‘ °°: 

. Le: P. KircarRr: 6r:quelques. 


autres : Auteurs parlent fouvent 


d'os de géans: :Mund: fubter. 
Lib. VIE Cap. 53: Ce font. 
plitôt des oflemens de: grands: 


animaux, comnre des: Eléphans. 


- Voyez Perri Borszzt ob- 
fervat:circa 0/fa dapidea.. Cent. 
TIE: obferv. LXXVE pag: 257. 
- Jon. Dan. Gerrmide variis of- 
fibus lapidefactis :amimantium ac 


gigantum. Mifcellan: Nat: Cu- 


riof. Dec. IE. An: VE. obferv. 
LXXXV. m5 

M. Frip. HorrManxt dif- 
fert. de gigantum offibus. Jenæ 
4°.1670. : | 7 Le PE 

Dav. SPLEIssIT œdipas offeo- 
Btbologicus feu differt. de cornibus 
Cr offébus Canffadiens. à, Schaff- 
bof inner ag den vb SP 

OSCABRION: (PIERRE D!) 
Où PIERRE DE ST. PIERRE. 
On nomme cette pierre em Îs- 
lande Peters-flein | & {on envé- 
loppe Peters kip.. C’eft une’forte 
de calcul. Une matière visqueu- 
fe occupe lintérieur du: corps 


(a) Hifloire de l’Acad! R. des fciences de Paris An. 171 9. pag. 2 Ft 


(2) Id. An. 1721. pag. 23 
(8) Joh. Sam. Carl lapis 







landois oscabrion.; animal 
cit du genre des teftacées. 


cabrion ; où oscabiorn à une {or- 
te de lepas à 8 côtes féparées, … 
-OSSELETS D'OURSINS: 
en. Latin Offcula lapidea ex fce= 
Leto Echinitaräm. és ee 
: L’ourfin de mer eft la coquil- 
Je & le domicile d’un animal 
Cet animalja fon fquelerte, & 
on pretend que certaines petites 
pierres de figures fort différen- 
tes en font eo ar SCHEUCH- 
ZER (Oryéogr. N°:.144. 14%, 
146.) & lPAuteur du Traité des 


_ pétrifications (Fab. LI. N°. 


355.256. 357. 358.) repréfen- 
tent pluñeurs pierres qu'ils foup- 
connent :être de-ces offelets pé- 
trifiés. Il faudroit être à portée 
d'examiner lanimal auquel ces 
Auteurs attribuent ces parties & 
de les comparer:avec des pier- 
res-inêmes.  E’Anatomie :de 
grand nombre d’autres-animaux 
marins eft encore bien incon- 
nue, D'ailleurs ces pierres-mê- 
mes, répréfentées par ces Au- 
teurs, fur tout celles: qui fe 
voyent dans le Traité: des. pé- 
trifications, paroiflent phirôt des 
jé j4 SAVE Li par. 


: 


dydius Philofophicus pyrotechnicus ad ‘offium 


foffilium docimafam per experimenta chymico-phyfca demonftrandam. 


&c. 8°. Francfort 1705. 








OSS:QST. : : 





Juge 
Italien Offifraga Pietra; PiER- 


RE DES 08 RoMPUSs. C'ef Pos- 
TEocOLLE.. Voyez cet article, 

: OSFEÉOCOLLE où PiEr- 
RE DES 0S ROMPUS. En 
Latin, Ofeocolla, Offertes, La- 
pis offifragus ; Euofieos,  Amo- 
fheos., Holofieos:, Ofteolithus, Ste- 
lechites.y lapis fabulofus ÉRASTI; 
Cyffeokthus Prin: en Alle- 
mand ; : Beimbruchfiein ,  Bein- 
aol) .Wallffeins Steinbein, Samd- 
| fix em Polonoïs, Kibykey-La- 

. 'gimat, Lomiskofe. : Ab éc7: os 

_&'x6Nne gluten. : 

- Cette pierre n’a point de figu- 
re dérerminée, Souvent elle rel- 
femble à des racines d'arbres pé- 
trifiées , ou à des tuyaux, ou 
bien À des os rompus, quelque- 
fois-elle eft de forme ronde; fa 
fuperficie eft ordinairement ra- 
boteufe & pierreulfe, fa fub- 
ftance eft topheufe où marneu- 
fe : elle eft de couleur blan- 
châtre. 2 
 Hsbwite. (Litbo. Anger.) 

. GESNER (de Pétrif. different.) 
WaALLERTUS ( Mireralog.) con- 
fondent cette pierre avec les 
Phytolites ou les Racines pétri- 
fiées & avec les Sréléchites ou 
troncs d'arbres pétrifiés. 

L’Etymologie de ce nom qui 

vient oser 05 ÊT nônd4 COIlE, 
marque la qualité qu'on attribus 


GP) gi 
à cette’ pierre :. tout le monde 
{çait qu’on s’en {ert pour coller 
les fractures des os. Voyez 
Bot DE BooïT: Liv. EI, 
Car RE ONE NA bNET ace Le 
à WorMius (Muf. pag. 53.) 
Ja définit, une pierre molle ; de 
couleur blanchäâtre ou cendrée, 
fouvent avec une moëlle fria- 
ble: elle fe réfoud & fe décom- 
poie: facilement, elle croît, dit- 
il, ou fe forme aux endroits fa= 
bloneux: D’autres la confondent 
avec. le corail foflile, qui ef 
duné fubitance plus dure, plus 
folide & plus péfante. Cetre 
pierre n’eft autre chofe qu’une 
efpèce de marne, qui coule dans 
les gerfurés de: la terre ow des 
rochers, quo s’y endurcit & y 
acquiert, commedans um Mmou- 
le, la figure-même d’un canal: 
elle fe forme: aufh dans les eaux 
bourbeules autour des plantes 
& des autres corps , ou dans 
quelque tuyan, en forme.d’in- 
cruftation: ‘elle eft très-légère : 
elle doit s’aacher à la langue: 
enfin elle refflemble aflez à la 
pietre-ponce , & ele eft dunom- 
bre des pierres calcaires. Les 
Auteurs en ont indiqué princi- 
pälement de trois fortes. par rap- 
port à la figure, | 18, 


1°. Il y a des ofteocolles de 
fizure irrégulière : d'ARGENvIL- 
LE Oryétolog. Fab. X XIE N®. 
9. Lanc Hift. Cap. XX. Coa- 
gulum lapideum. BRUCKMAN 
Thef. fabter. Duc. Branswir. 
Fab. XX. 1. 2. 3. Tab. XXUHH. 
5. VALENTINE Mus. Mus, P. 
pag, 58. 


2°. On en trouve encore qui 
eft en forme de tuyau, com- 
me les Stalactires tubulaires Va- 
LEN 





92 OST. 
LENTINI Mus. Mas. P. E 
ne ee dl 


k 39. Enfin on en a , qui ef 
de forme ronde. VoLKkmaAN Si- 
lef:: fubr. p. 61 T: IV, NS. 
a. fa. A fa 06 Nr 


 C’eft dans le genre des ftalac-: 
tites que Mr. GUETTARD:ran-: 
ge les oftéocolles. Voyez le 
mémoire qui fe trouve fur les: 
ftalactites entre ceux de l’Aca-; 
dém. Royale des fciences de: 
1754. Paris 1759. Confultez 
aufñ la Bibliotheque des fcien- 
ces & des. arts Tom. XII. 
pag. 475. it 
ÀssazTus (in MErcar. Me- 
tall, pag. 278.) ne diftingue 
point l’ofteocolle du ftéléchite, 
mais ALDROVAND en marque, 
les différences, Mus.: Met. pag. 
502. 503. Aix 1 | 
OSTEOLITHES. Voyezos.; 
OSTRACIA ou OsTRacI- 
Tes. C’eftle nom que PLINE 
donne à un teftacé fort dur, 
dont. on fe {ervoit pour polir: 
les pierres prétieufes. Hift. Nat. 
Lib. XXXVIH. Ch.X.. Cepaf- 
_ fage de P11iNE a befoin de com- 
mentaire. | "vioeh à 
OsrrRacIon majus. & minus 
Lui, Lit. Brit, N9. 1433. 
C'eft un GLOsSEPETRE. Voyez 
cet article. Inter ichthyodontes 
fcutellatos. . fui: 
OSTRACITE : OSTREI-. 
TES ou HUITRE FÉTRIFIÉE, 


foffiles. Elles font compofées: 
d’écailles ou ‘de feuilles : elles 
font rondes où oblongues. toû-. 
Jours raboteufes, pliées & rayées. 
de différente façon; fouvent à. 
bec recourbé,: Quand la pierre; 
eft entiere.elle a deux Battans,. 
dont luneft ordinairement con-» 
vexe, & l’autre un peu moins. 
grand, eft pour l'ordinaire plat, 
quelquesfois un peu :concave;. 
fouvent.on peut féparer.ces deux 
Battäns.. Pour.cer effet on met. 
tremper l’oftracire dans du vinai-. 
gre. Comme on les trouve.fré-. 
quemment dans. des . lits .de. 
marne & que,le vinaigre .de-. 
compolfe la marne avec-effer- 
vefcence , l'effort de cette men-.: 
ftrue fépare les deux valves. 
Ces pétrifications des differen- 
tes fortes d’Huitres de mer.font. 
l'efpèce. la plus commune dans 
la terre, comme l’'Huitre l’ef, 
aufi dans la mer. L’Huitre elle- 
même eft une coquille. bivalve 
compofée comme. ce. fofile . 
de feuilles ou d’écailles:.elle et. 
unie ou rabcteufe, fouvent cou- 
verte de. pointes, de ftries, de 
boutons. & de cannelures : elle. 
eft ou de forme platte,ou re. 
| ne pliée 








OST: . 

pliée ou ronde. Pour l'ordinaire 
auffi elle a la coquille inférieure 
plus ‘élevée que la fupérieure. 
( Voyez la Conchiolo: de Mon- 
fieur d'ARGENVILLE pag: 313 
& fuivantes. Planche XXITL'& 
XXII: Voyez aufli Particle 
Hurrre dans l’Encyclopedie & 
dans le Diétionaire dés animaux.) 

_1Onrtrouve dans le grand nom- 
bre de ces Hluitres' pétrifiées 
plufieurs efpèces , dont’ on n’a 
pas encore vü l’analogue marin, 
comme celui des grandes Hui- 
tres monftrueufes , celui des Of- 
tracites qu'on trouve près de 
Boulogne, celui des Gryphites 
& de ‘plufeurs autrés: ce: font 
fans doute des Coquillages pe- 
Jagiens ou qui demeurent conti- 
nuellemeñt au fond de la mer, 
& qui perdent leur vie dans la 
même place, où ils Pont reçuë. 
Peut-être que leur Coquille pro- 
‘ portionnellement à l’animal:ou à 
fes forces eft trop péfante, pour 
qu’il puiffe feremuër. Ce fera 
auf probablement la raïfon pour 
laquelle Pon trouve d’ordinaire 
ces : Huitres foffiles, dont les 
analogues marins nous man- 
quent , raflemblées en grande 
quantité dans le même lit, ou 
dans la même couche de terre 
OU SIDIMTE Tv: 

La famille des Hüitres à beau- 
coup de variété. On a trouvé 
parmi les pétrifications lés efpè- 
ces fuivantes. 


1°. Le grand OSTRACITE 
fort. péfant à valves inégales, 
fort épaifles ,compotées d’écail- 
lés. Cette Huitre foffie éft fort 
longue, . recourb£ée de differen- 
tes façons: fon bec courbé eft 
muni en-dedans d’un grand ca- 
nal fouvent de la longueur d’un 


Par TO à 
doit: au bec de la valve infé- 
rieure ; qui/fe ferme en forme - 
de charnière, on voir une éle- 
vation qui rentre dans la valve 
fuperieure, : Nouûs lappellerons 
Offracites monffruofus : On 4 
trouvé l’Huitre monftrueufe de- 
puis peu d’années en fort gran- 
de quantité à Heutligen à 3 
lieués de Berne & ‘demi: lieue 
de la Baronie de Muntzingen. 
C’eft Mr. GRUNER, Avocat 
en Confeil Souverain à Bérne, 
qui m'a fait connoître cette ef 
pèce &t qui‘m'a conduit fur les 
lieux, On‘en à d’un pied & de- 
mi de longueur, &:qui péfent 
près de dix livres. On en crou- 
ve de même efpèce en Souabe 
à ce que l’on prétend. Je n'ai 
vû que celles du Canton de 
Berne: (‘Ufages des montagnes 
CHAN PAT 2 26097 "FES 
… J’ajouterai ici pour l'éclair- 
cifflement de.l’Hiftoire naturelle 
les obfervations de Mr. Gru- 
NER fur le banc même, d’où 
on les tire, qui femblent prou- 
ver, felon lui, qu’elles n’y ont 
pas été dépofées dans quelque 
grande révolution de notre glo- 
be. La montagne d’Heutligen 
a un® pente aflez douce du cô- 
té de l'occident : elle eft cou- 
pée horifontalement par un Roc 
à fleur de terre; ce Rocher eft 
déjà rempli de ces Huitres avec 
une marne fiflile ou feuilletée. 
Immédiatement au-deffous de ce 
Roc, dans un Banc de marne 
pure ;' qui peut avoir 500 pas 
de longueur fur 8'ou 10 de 
largeur , ces Oftracites fe ren- 
contrent alors fi près les uns 
des autres dans la première cou- 
che de terre, que ce petit ef- 
pace femble en être ‘entière- 
ment compofé, Ceux qu’on ri- 

te 








re de deffous la terre: font. roû-, 
jours entiers avec leurs deux-bat-, 
tans, mais. fi fragiles qu’on-a de 
la peine d’en conferver un en 
tier entre 30..Ce qu'il. y 2 de: 


plus remarquable ;..c’eft. qu'on 


voir-R ces oftracites fans aucun: 
mélange. d’autres. corps marins. 
J1 paroit donc ; à ce que prérend. 
Mr. GRÜNER , que ce banc a: 
été formé dans la mer même, 
ou, que cette couche a/été le 
Jit même de la mer qui à fé- 
journé-R.. Il le. conclud-.non 
feulement de ce que ces coquil- 
lages s'y trouvent. fans autre 
compagnie, mais -aufli de cé que 
des Huitres fi péfantes n’ont pas 
pü.fe mouvoir pour changer de 
place, pendant que: lanimal a 
été vivant ; &, que par confé- 
quent..ces coquilles / fe trouvent 
fuivant toute apparencé/éfcore 
fur le lieu de leur: naiflance. Ce 
foffile paroîc être à -peu près de 
même efpèce que;celui-qui a 
été. répréfenté.en petit ‘par 
OCHEUCHZER , OrpéosN 9,123, 
124, 120,.par LANG. Hff. Lap: 
J. XLVIL :1, 2, 3: par Bour- 
guet Traité.de Pémif XEV::83, 
84, 86. dans les-curiofités de! 
Eâle P. IL. TIM, bee: (Ver- 
fuch. einer befchreibung hiftori- 
{cher und natürlicher merkwür- 
digkeiten der landfchaft Ba- 
fel.: 8°.) Vie Diet 


2°, Le grand-.osTrRAcrTE 
foffile raboteux , inégal & rond, 
compoié d'écailles , : qui ‘ont 


. communement confervé la béau= 


té de. leur nacre, Ces écailles. 
font munies d’une: charnière 
platte garnie de plufieurs fillons 
profonds & parallèles diverfe- 
ment trouées : cette ‘huitre eft 


appellée par ZANNICHELLI Pos 





bass 


: bd rare AR . 5 .d 
Iyginglimum ‘où \à plufeurs artis 


culations, & par SCHÉUCHZER. 
Polyleptoginglimon: Cenetefpèce 
eft affez rare; -elle a été trouvée 
premièrement fur: le mont del 





pofée; j'enrai que Mr. Ælion 
m'a envoyé ic’eft peut-être l’ar+ 
gyroconchites d'ÂDROVANDE. 
Voyez SCHEUCHGER .. Mas. Di+ 
luvi pag. 85: N°4797: ab. €. 
}. Moxrr dans les commentai- 
res de Boulogne T. 1. p. 342: 
C:  ALLION  oryé. Pedemony: 
p! 43. Apparat. rariorum #muféi 


ZANNICHELIAI. © Venet.! 1720: 


tof; pl 27: ALDROVANDI #44 
Jeumirn. pag.87. 0 00 


-99:Le grand osTRACITE min: 
ce & orbiculaire ; entièrement 
platt, & à petit bec; compolé 
d’écailles fort minces: de coù: 
leur bleué. Cetreefr èce {trou 
ve en Angleterre; on la rom: 
me Ojfreum Virginiaeum. My. 
ALLION l’a décrite auffi dans 
fon oryétographie du Piedmont, 
pag: 209. N° r. Voyez aufh 
index de GuaALTIERt Tab: 
104. G: (NicoLar GUAETIE: 
Rii i#dex teflaceorut wnivèrfai 
lis. Florentiæ 1742. in Fol.) 


49. L'oSTRACITE ‘à! grandes 
rayes & à fillons fort larges & 
arrondis, ‘Îl'eft orbiculaire où 
cblong, tüberculeux, raboteux 
ouépineux. Cetté‘huitre eft ap- 
pellée fre Tnbricatum ; Vhut: 
tre em' forme dé tuile” creue. 

Voyez 


4 + 
Le | 


Den ES RE. 


EE 


D RE 


| peut-érre le 


OST: 


Soyez. Traité des Périf. T,XVL. 


P:-121: 122: LANG. Hifto. 
Lap:p.147.) X EU, 1. Curio£. 
Nar. de Bâle P, LV.J. IV. 2. 


me nr 


N 96, SCHEUCHZER. pr yéf08. 


_ dont la valve inferieure eft. fort 


globuleufe ou ventruë, life, ;en 
forme de Canne, mais à bec un 
peu allongé & «recourbé en’de- 
dans, à limitation des Gryphi- 
tes:. cette éfpèce eft très-com- 
une en, Angleterre. .… : : 
Traité des Péuif. Ta. XIV. 
87. fe dns. arbiculare 
gripbor. eum de LUiD:.êr peut- 
être l'offracites major ferè orbi- 
cularis, de WALLERIUS. 


69, L'osTRAGITE orbiculaire 
à rayes profondes, qui.forment 
vers, leurs, extremités des. plis 
triangulaires., , plus ou moins 
grands, fouvent fort épais, en 
fre de ziczac. . Cette huitre 
eft appellée offreum plicatum., où 
Raftellum. GUALTIERI la nom- 
me soffreum. firuéura peculiari. 
(Teftac. index. Tab, 104. C'eft 
No. 7.&. 8. d’AL- 
LION. page 40. Oryclo.. Pedem.), 
… Traité des Pétrificetions ab T. 
XVII. 97, 98, 99, 100, 102. 
SCHEUCHLER , Oryétog. N?.120. 
- Mr. GRUNER a trouvé de 
fort beaux raftella bien entiers 
dans. le Canton de Berne. Ils 
viennent de Mandich &-de 
Caftelan dans l’Argeu. : J’ai une 
huire.de ce genre, mais d’une 
efpèce particulière ,. . dont...les 
Ziczacs font, arrondis. Elle.a 
été trouvée près de. Neufchâtel 


. & m'a été donnée par Mr. le 


Maître Bourgeois OSTERvALD. 


7hR'osTRACITE : long. & 


| OST, »j 
étroit en, forme .de- Sokez:ou de 


manche de .coûreau,, … à rayes 


pliées profondes. & . triangulai- 
res qui-fe forment. en engrenu- 


. res à petits Ziczacs. Cette efpè- 


ce fe trouve dans.le Canton de 


Bâle: elle paroit fe, rapprocher 


par, quelques, caractères com- 
muns du Raffellym , & peut-être 
que le .Raftellum keriflé du 
Traité des Pétrif. Tab. XVII. 


N°:4101; n’en eft qu'une-varie- 
Ir, GRÜNER en: a. auf. 


16. 
trouvé dans le Canton de Berne. 
C’eft peut-être ce que, WaALLE- 
RAUSs appelle offracites: minor .ab- 
longus ; où hæratula. : N 


8°. L'OSTRACITE, un peu 
comprimé, orbiculaire ; tuber- 
culeux, poreux, dont les-ex- 
tremités {e ferment par des pe- 
tits plis fortrexaéts. C’eft encore 
peut-être. une efpèce de Ra/fel- 
lums celle dont :GUALTLERI re- 
prelente l’analogue marin. Tab. 
104, fg. G. Voyez C. Az- 
LION orytr. Peaemont. pag: 39i 
FOURS COPRPANE PE £ sb 

9°. L'osTRAQTE en. forme 
de gondole, dont la valve. infe- 
rieure eft oblongue & fort ven- 
true, à bec recourbé en dedans, 
& la valve intérieure plus: peti- 
te, Onappelle.ces huitres foft- 
les Gryphites: ofrea nautilifer- 
Mia; Onen trouve par tout} y 
en.a d’unies, de cannelées &c de 
fillonnées ou à-lacunes... 

Voyez ‘Traité des Petrificat. 
T. X VE. NE: 103, 104: 
SCHEUCHZER : oryéfogi N°: 128. 
LANG. Hiff. Liapi: p. 152." Fab. 
XLVIEE N°. 7,2 Wazrenits 
les definit conchati anomii roftro 
fubtereti adunco.: Voyez Farticle 
GRIPHITES, x» 


e 


IO'. 


Le 


6 


# 


OST: 
109, L'OSTRACITE moins at- 
rondi, moins allongé, & plus 
râboteux ,avec un'bec fort poin- 
tu & peu récourbé, à ftries 
ou écailles fpongieufes.” Moyét. 
fan analogue marin chez Gual- 
tieri LT. 107. fig. F. C.:Illa 
prend aufli pour une! efpèce de 
gryphite. «AL LION 6 DAY: “Pede- 
"ONE : pag. 4: N°: 12. np 
or L'OsTRACITE bof, 
‘triangulaire, ‘à bec en fpirale-& 
recourbé en dehors. ‘1 réffem- 
blé d’un côté à l’oreille de mer. 
C'eft Vofracires gibhofus aurifor- 
mis de ‘plañeurs Naturaliftes.* 
+ Traité des Peirif. LE. XIV. 85. 
XV. 89; 90,92, 93. 
“SCHEUCHZER éoED Fi 126. 
127. Sala 
57: T'obraenne tayeité tan- 
tot orbiculaire ; tantôt un peu 
allongé en forme de Pectinite, 
raboteux, à ftries fouvent in- 
térrompuës, par des plis. C’eit 
Poftreurm vulgare: Curiof. natur. 
. de Bâle P. L T. Lo. ALLioN 
oryét. Pedemont. p. 40. N°. 10. 
L'Oftreopectinite: eft de l'efpèce 
des térébratules:. Voyez: Pariele 
des TEREBRATULES, ? 


13°. a orbiculäi- 
re, ou peu allongé, ‘en forme 
de Pectinire, heriflé de : ‘pointes 
longues &: aiguës | avéc : une 
charnière fouvent allongée. Vo- 
yez GUALTIERI ; Tab. 101. 
Fig. T. La fig. À en reprefente 
l'analogue marin, appellé. /poz- 
dylus.  ALLION OTYÉE. Pedemont. 
p.39.N°.5.@tpag. 47. N°17. 

14°. L’OSTRACITE, épa- 
lement applati des deux côtés, à à 
bec fort large un peu courbéen 
dehors. C'eit l'OSTRACITES 


tés, à 


COMPRESSUS: _ Curio. Not. à 
Bâle. PAL T. IH 

+ 59. Le‘Petit: OSTRACITE 
également. convexe des deux cô- 


tant du milieu du dos  Oblique- 
ment tendent. à l'orbite ext 
rieur. : Cette huitre. foffile ef 
appelée. par Lui Eifronites & 
Srbque- AN enQ 
Voyez Lurp Lithoph. Ne. F 
550. SCHAUCHARRE Spec. Lib, 
N°. 66. 
Ce que Scnevcrzu: va 
fente-au-N°. 65. {ous le même 
nom, eft plûtôt un ae du 
Raffellum. ht 


CORRE AT 


à sr dd mi 


162: AToson DE à  falbalas 
eft arrondi d’un côté, un peu 
‘Concave de Pautre. Son bec eft 
un peu recourbé en dedans. La 
välve convexe èft garnie-de plis 
paralleles! C’eftl’ oftracites érans- 


| ven Gr ruxofus. 


Voyez _…. + Pérrif. Tab. 
XIV: 


sh 


coppes Le petit RENE a “a: 


longé & courbé, en forme d'o- 


reillé ,-fouvent avec une conca- 
vité au milieu. Ce coquillage 
s'attache fouvent aux pièrres Ou 
aux autfes Corps; cC’eft. pouf- 
quoi. Lun appelle Hæratula: 
c'eft un coquillage paraftique ; 
ily'en a d’hériflés, de ridés, dé 
lifles, & de plufeurs grandeurs, 
détachés & adhérens. :: 
“Voyez Luin Litboph. N?. 9 
ot: Lanc. Hift: Lap. p.161. 
Tab: XLVIL: warrix A 
rum & p. 161. T. Lis Lopis 
aurem referens. Traité des Pécrif. 
Tab. XIV. 88H 
-Le petit OS TRACITE concavé, 
en forme de patelle, qui s'atra- 
che.de même aux rechers & 
au 


+ 


{grandes ftries,-.qui-pat- 











GS. 


aux autres corps, & qu’on ap- 
pelle auffi Heratula ;eft de mé- 
me efpèce que le precedent. 
Curiof. Nat. de Bâle P. IV. 
2: IV de 

Peut-être que ceft encore Ja 
même pétrification que celle de 
Scheuchzer ORYCTO+ N°. 132. 
& que celle de PAuteur du 
Traité de Périf. N£sorors 


289 n petit OSTRACITE al- 
longé à ftries transverfales & à 
épines couchées. C’eft loffreurm 

_echinatum. \N ALLERIUS le nom- 
me. Limnofiracites. En Fran- 
gois, c’eft l'oftracite herilié. 

RAITÉ DE PÉÊTRIE. T. XVI: 
95: SCHEUCHZER oryéé. No. 
130. Spec. Lith. N°. 30. LANG. 
Hift. Lap. T. XLVIIT. var 


Zes fpinofus. 


. 89 %avkbe petit OSTRACITE 
plat ; en forme de monnovye, 
percé de trois trous , qui lui 
donnent quelque reflemblance à 
une tête de mort: deux de ces 
trous repréfentent la place des 
yeux, &c le troifième celui de 
la bouche. On appelle auf 
cette huitre, Nwwulus Bratten- 
burgenfis. 

Voyez WALLERIUS mineral. 
T, IL p. 90. 


Voilà les principales efpècés 
d’huitres fofhles ou  petriñées. 
On trouvera encore bien dés 


varietés qui ne fe rapportent 


pas toûjours facilement à quel- 
ques unes de ces efpèces , mais 
il eût été bien fuperflu d'entrer 
dans ce détail & de donner un 
plus grand nombre de defcrip- 
tions. . Peut-être en avons-nous 
déjà trop dit, Quelquefois ces 
Tome 1I, 


OST: OV A: d7 
piertes font des noyaux qui.res 
préfentent lintérieur d’une hui: 
tre dont il n’eft pas aifé alors de . 
reconnoitre lPefpèce.  D’autre- 
fois le coquillage eft: détruit & 
la pierre en a la forme extérieus 
re plus oumoins exaétement ex- 
primée. Pour l’ordinaire les val: 
ves teftacées font confervéés en 
nature , feulement un peuralté: 
rées ; On en trouve qui font. pé: 
nétrées de foufre ; Où minera- 


lifées avec le fer, ; d'autres avec: le 


cuivre. 
OSTRACOMORPHITE. ! 
Offracomorphites ,  Aldrovandi 


Mus. metall. ‘pag. | 464. C'eftune 
coquille pétrifiée univalve, Bis 
valve, ou multivalve.… 7 

: OSTRE'ITE. Voyez os= 
TRACITE: 

OSTREOPECTINITES. 

Sorte de TÉRÉBRATULE. Voyez 
cet article: :: 

OVAIRE (pierre) ou OOLI- 
THE; en Latin apis ovarius ; 
oolithes ; & oolitbus. En Allemand 
eyfleis , où pierre d'œufs. :On 
nomme aufli cette pierre en has 
tin amites ; amonites ; orobias: 
en Allemand rogenfiein ; _On 
l'appelle encore en Latin quel- 
quefois pifolithus ; en Allemand 
erbflein | & phacites linjenfteir ; 
c’eit le ”cenchrites , ou en Âlle- 
mand birfeftein de quelques Au- 
teurs ; c’eit enfin le #reconites ,en 
Allemand monfamenftein; en Po- 
lonoïs £amien- “niezog0z}fFy. 

L’oozxTrue eft une Pierre ; 
ou une forte de concrétion , 
fouvent en grande mañle, com- 
pofée de petits globules ronds 
de différentes grandeurs ; qui re- 
préfentent plus ou, moins, par- 
faitement des œufs de poiflons, 
d’écrévifles ou d’autres :ani- 
G - maux 


03 À ON'AF: 
maux de: la mer. Ces pierres 


font communément blanches, 


quelquefois grifes ou rougeâtres. 

Les Savans font partagés depuis 
long-tems fur l’origine de ces 
pierres; c'eft de cette variété 

d'opinions que viennent les dif- 
férens noms, qu’on leur a don- 
né. LacaMunDus , DE BoorT, 

KuNDMAN, KLEIN , GÉSNER, 
WALLERIUS , & d’autres cro- 
yeñt , que ce ne font que des 
flalagmites en grains, comme 
les conferti di Tivoli, ou dra- 
gées, ou une conglomération de 

prains de fable arrondis. Selon 

AJER, BUTTNER, SCHEUCH- 
2ER | FISCHER , BRUCKMAN, 
RaroLDT, & d’autres Natura: 
hftes, ce font des vrais œufs de 
poiflons & d'écrévifles marines 
pétrifiées. - 

* On peut concilier ces diverfes 
opinions en difant que quelques 
unes de ces pierres ne font. en 
effet que des concrérions , ou 
dés ftalagmites, ou des étites, 
où des pyrices globuleux &t fer- 
_ fugineux, quelquefois peut-être 
_ des femences pétrifiées, d’autres 
appartiennent aux pétrifications, 


& font des œufs pétrifiés véri- 


tables, des foffiles accidentels. 

‘ En confdérant ces œufs par 
le moyen du microscope , il 
neft rien de plus facile que de 
voir, fur tout quand on les caf- 
fe, qu’ils font compolés de la- 
melles , fort minces, de couches 
concentriques, qui fe détachent , 
& qu'il y a dans leur centre un 
grain noir: ftructure qui n’a au- 


OVA: 

curi rapport avec celle des grains 
de fable, des ftalagmites | ou 
des concretions, thais Quieft la 


même que celle qu’on obferve : 


dans les œufs des écrévifles & 
de divers poiflons. Ces. œufs 
{ont d’une fubftance aflez dure, . 
ils’ peuvent fe conferver: fort 
long-tems dans la terre, & par 
conféquent fe pétrifier, auffi 
bien que toute autre chofe. 

La ftruéture intérieure de ces 


œufs pétrifés , à été obfervée. 


&t décrite par divers Litholo- 
gues (2). ‘Les Auteurs des cu- 
riofités naturelles de Bâle attef- 
tent ja même chofe (4). Ils re- 
préfentent ces œufs obfervés par 
le microscope. On les voit en 
effet alors compofés de petites 
lamelles concentriques , avec: 
un grain noir au cenire ; Qui ap= 
paremment à été le fœtus de l'œuf, 
Ce qui prouve évidemment 
que ce font de vrais œufs de 
poifions ; c'eft qu’on trouve 
dans le fonds de la mer des 
couches de rochers, où parmi 
des dépouilles de la mer, de tou- 
te efpèce , on obferve aufli des 
mafles de ces globules, qui font 
manifeftement des œufs pétri-= 
fiés, en même-tems que les au- 
tres Corps marins. * * 1! 
On trouve de même en Suiffe 
beaucoup de ces congloméra- 
tions ,ou de ces amas, qui ;con= 
fidérés à l’œil, & mieux encore 
par le microscope, lsiffent voir 
parmi cés œufs toutes fortes de 
petits coquillages, & quelques 
animaux qui ne font que de for- 
VRE e CALE à 4 


| 


(2) Voyez BrucxMan Thef fubt. Duc. Bruns: dans fa Différt. far les 
oolithes pag. 135. ImPErATUS Hi. Nat. L.XXIV. C. 27. pag. 768. 
(8) Voyez P.I:'T. I. m &-n. pag. 95 gt 














OV A. 


tit de l'œuf. D'autres Auteurs 


ont obfervé la même chofe, 


comme BAJER (2) SCHEUCH- 
| IZER (6) BUTTNER (c) & 
® BrucKMAN ( 4). | 


La plus grande obiection qu’on 


| püiffe faire contre ce fentiment, 


c’eft la grande quantité de ces 
pierres, qu’on trouve: quantité 
fi grande, que fouvenc des ro- 
chers entiers en font com- 
pofés; comme le Nusberg près 
de Brunswic, felon les témoi- 
gnages de BRUCKMAN, & d’au- 
tres près de Bâle en Suifle (e). 
Jai vû un banc de pierre d’un 


|, grain jaune, fur la montagne 


_ de Chatelor, frontière du Com- 


\ 


té de Bourgogne, du côté de la 
Brévine , Comté de Neufcha- 
tel: ce banc qui a une fort 
grande étendue, eft tout rempli 
de fragmens de corps marins 


- mêlés de ces petits grains ronds. 


Mais quand on confidere que 
fuivant l’obfervation connuë de 


 LEEUWENHOËK l'ovaire d’un 


poiflon à coquille ou d’un 
vermifleau teftacée renferme 
1,728,000 petits œufs, on peut 
fe faire une idée de la multi- 
tude d'œufs, que l’immenfe 
quantité de poiflons, que tou- 
tes les mers renferment | peu- 
vent fournir & dépoler. 

Si cependant on diftingue {oi- 
gneufemert les pierres ovaires 


des ftalagmités |, &c d’une forte 


(3 
(e 
(e 


BP, XL Ta. XL 0. 


A ONTAD LL 
de pifolithes ou des pyrites 5 
qui font une mine, qu'on peut 
reconnoître à {oh poids, & à 
fa couleur, & qui eft ferrugi- 
neufe: fi on les diftingue enco- 
re des pétits étites ronds, ou 
globuleux, qu'on place mal-à- 
Propos dans cette claffe, on di: 
minuera beaucoup la quantité 
des oolithes. Les oolithes de 
RauwozrF ne font que des. 
pyrires (f). Mr. DE LA Tou- 
RÊTTE, m'a envoyé des étites 
globuleux des environs de Lion, 
lésquels reffemblenc tout à fait 
aux oolithes. | 
On peut diftinguer quatre ef. 
pèces de pierres véritablement 
OVAITES: 


1%. LA PIERRE oV&iRE, dotit 
les œufs font de la grandeur 
des pois, & qu'on peut appel- 
ler à caufe de leur reffemblan- 
ce PISOLITHE, en Latin, PIso= 
LITHUS,en Allemand erbffein (g). 
Mr. GRUNER en a même de 
plus grands dans fon cabinet à 
Berne que les plus gros pois, 
lesquels viennent d'Angleterre; 
j'en ai aufli qui viennent de 
Champagne , d’autres du Pié< 
mont. 


2%, La PIERRE OVAIRE, dont 
les œufs font de grandeur mé< 
diocre, comme les peïits œufs 
des petits poiffons & des écré- 

vifles 3 


) Voyez Bajer; Oryéogr. Nori. C. VIII, pag. st. T. VI. pi 31. 

}) Voyez Phyf. Sac. P. IL. T. IX. N°. 42. 

) Voyez Rud. Dilu. Te. T. XXVI. N°. 17. | 

) Voyez Thef. Subt. Duc. Bruns. T. XXV, s. pas 

} Curiof. Natur. de Bâle. P, I. Ta. I. £. 8. k, m, &c P. III. Ta. III. a; 


(f) Rauwozrr, Itinerar. pag. 440. | 
£) Voyez BruckMan, Thef. Subt, Tab. XXV. 3, 4 Tab. XKVE, 7.6, 
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Too. OVA. } 
vifles'; on appelle proprement 
Ceux-Ci,0OLITHES OÙ PHA-: 
CITHES, en Allem. ,Eirfen- 
boit joe 0 pnnit 


tits œufs, de la grandeur des 
grains de millet; onpeut l'ap- 
peller à caufe de fa refflemblan- 
ce,en Latin CENCHRITES, en 
Allemand Hirfenfiein (b). 


4%, LA PIERRE OVAIRE dont 
les œufs font extrêmement pe- 
tits, de la groffeur des grains de 
pavot, qu’on peut appeller Mk- 
CONITES, en Allemand Moz/fa- 
menfiein (ec). | s 4 

On pourroit encore diftinguer 
les pierres ovaires par leur cou- 
leur; Il:y.en a de jaunes, de 
blanches, de grifes, de brunes, 
de noires, de rouges; il y ena 
de brunes en dehors & de bian- 
c'es en dedans. | 

M. S. ScamIDT, qui seit 
déjà f bien fait connoîïtre dans 
la République. des Lettres, nous 
prépare un ouvrage fur les pier- 
“res ovaires où il n’omettra rien 
d’effentiel, & où il diftinguera 
fans doute avec foin ce qui ap- 
partient à cette clafle d'avec ce 
qui lui reffemble feulement. 

OVAIRE: ovarium: en M- 
lemand eéÿftein. Quelques Li- 
thographes. donnent encore ce 
nom à une forte d'échinite. 
Voyez OURSINS FÉTRIFIÉS, 


OVO: OUR: 
: OVOIDE : ovoides: ‘ovordes: 
lapis. En Allemand effeis. Pier- 
re en forme d'œuf. Il y.a des 


cailloux qui ont cette ‘figure. 
met LOT Lo DEN On a des ourfins. pétrifés avec. 
39. La PIERRE OVAIRE à pe-. 


cette forme. Les porcellanites, 
ou coquilles de Venus pétri-: 
fées. ont encore cette forme, 


d'œuf. On trouve. des conques. 
marines péirifiées de cette figu- 


rerOE cr FÉES 
: OURSINS DE MER FOS- 
SILES ,ou PETRIFIÉS, Ou ECHI-, 
NITES. En Latin echiiti, echie 
zometra, echinodermate; RON- 
DELETI OVariu ; ALDROVRAN- 
D1 carduus marinus ;  \WORMIX 
aurantium “Mmavinum ; MERCATI. 
fcolopendrites : aliis Ombrias., 
Brontiass Liapis Ifidis, Buffoni- 
ta; Pileus; Galea; Hiffrix. En. 
François cette pierre porte aufli. 
divers noms comme j’anslogue. 
marin dont elle eft la pétrifica-. 
tion ; Owrfins ou Hériflons de 
mer ; Douleiers ou Douffins ; Raf= 
cades,Chataignes de mer (voyez 


“BezLoN & RoONDELET ) Pom- 


mes de mer fuivant ROCHEFORT. 
En Italien on appelle cette pier- 
re, Riccio marino : en Efpagnol 
Erizo di mar; en Anglois fea-. 
Urchin ,fea-Chesnut, fea-Thifile, 
Helmftones | Capftones, Buttou- 
ffones. En Allemand on la nom- 
me /ee- Apfeltein - Meerigelftein, 
Dutilinftein : en Danois Spader= 
fleen: en Polonois Pioruneck. 
L’oursiN foflile , ou l'échi- 
| nite 


(a) Voyez BruckMAN, The. fubt. Tab. XXV. 2. T. XXVI. 6. 0. 





(b) Voyez Bruckman, The. fubt. Tab. XXV. +. MrLuus, Sax. Jubt. 
P. LI, Tab. IX. s. Lanc, HP, lap. p. 67. Tab. XVIM. & XX. D'Ar- 
GENVILLE, oryCtolog. Tab. VII. 4. Traité des pétrif. Tab. VII: N?2405. 
LacHMunD, oryétolog. Hild. p.37. Voyez LANG, Tab, XVII, D'Ar- 
GENVILLE, oryétolog. Tab. VIII. 3. Trarte’ Des Perrier. Tab. VIIL 
N°.406. Curios. Naï:de Bâle. P. XI. Tab, X{. 9, BERTRAND, ufa- 

es des Monta. pag. 244. ; LE 

{c) RauwoLr, Îtincrar. pag, 449. 
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nite eft une pierre figurée ou 
ane pétrification:à-peu-près he- 
mispherique , plus ou moins éle- 
vée ou applatie, & plus ou 
moins arrondie dans fon con- 
tour ; elle a ordinairement : de 


petites protuberances ou des é- 
levarions rangées en ligne , ou 


‘des gravures en forme d’étoiles. 


Ces reliefs ou ces gravures font 


fort différentes , mais toujours 
fymétriquement difpofées. 
Les Anciens’ ont crû que ces 
| pierres, tout comme les Be/em- 
zites ,étoient tombées du Ciel, 
ou que c’éroient des productions 
animales, RUMpPHtUSs a encore 
foutenu le premier de ces fen- 
timens ; il lesa appellées parcette 
raïon Bronita. Tonitru, Om- 
brias, Donnerfleene: WORMIUS 
a crû que c'étoient des produc- 
tions de quelques animaux ou 


des œufs de ferpent pétrifiés.: 


ANTOINE SARACENUSDE PEs- 
TE & CHRISTOPHLE ENCE- 
LIUS les ont prifes pour des 
Crapaudines ; . C’eft pour cela 


qu’on les a appellées auffi Che- 


_donitas & Bafrachitas. 
Aujourd’hui tout le monde 
reconnoit ces foffiles pour ce 
qu'ils font; c’elt-à-dire, pour la 
pétrification d’un animal teftacé 
marin mulrivalve qu’on appelle 
Echinus marinus , hériflon de 
racr. Ce coquillage eft de fiou- 
re à peu près hémifpherique 
dans fon contour , ou rond ou 
ovale ou en figure de cœur; la 
partie fupérieure eft roujours en 
forme de voute. Les coquilles 
folidement réunies font couver- 


(a) Diétionaire des Animaux. To 


Tom. II. art. OURSIN. 


OUR , :, Tor | 
tes de quantité de petites émi- 


_nences & de plufeurs milliers 


de ‘petits troux, par lefquels l’a- 
nimal vivant peut mouvoir au- 
tant de petites épines ou poin- 
tes, qui y correfpondent, dont 
les unes lui fervent de pieds & 
les autres de cornes. Il eft mu- 
ni outre cela de deux grands 
troux , dont l’un lui fert de bou- 
Che, qui eft toujours en bas, & 
Pautre d’anus, dont la fituation 


_€ft très - différente fuivant l’ef- 


péce de l'animal 
demeure (4). 
Luïp a été le dernier qui ait 
révoqué en doute que les Echi- 
nites fofliles ne fuflent pas de 
véritables ourfhns dé mer, par 
la feule raifon, qu’on ne trou- 
voir jamais ces EChiuites foffiles 
mants de leurs pointes, Mais. 


qui y fair fa 


- nefufft-il pas qu'on en ait trou- 


vé dépuis cet Auteur; & qu’on 
trouve de ces pointes féparées 
en très-grande abondance? I] 
eft très-facile de concevoir 
comment ces pointes doivent 
tomber lorfque lanimal perd ja 
vie, La peau cartilagineufe & 
tendre à laquelle elles tiennent, 
commence à fe pourrir dès qué 
l'animal ceffe de ‘vivre. 

L’animal même qui fait fa de= 
meure dans ce coquillage à été 
exactement décrit par MR. DE 
REAUMUR : dans les Mémoires 
de lAcademie Royale de l'année. 
1712. 

On compte piès de 60 efpè- 
ces différentes d’échinites. Nous 
les rangerons toutes commodé- 
ment dans les 6. elaffes fuivan- 

es, 


m. IT article HERISSON DE MER & 
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Y02." OUR: 

tes, qui font. fimples & naturel- 
les. De plus grands détails de- 
viennent fort embarraflans. 


© 12 La première claffe com- 
prend les oursins foffiles oules 
échinites mamillaires. En Latin 
Echinites mammillaris : ovarius : 
 Rotularis : Clypeatus :, Cancella- 
us, Hiftrix. On y voit des 
rangs d'éminences hemifpheri- 
ques ou de mammelles plus ou 
moins, grandes qui partent du 


centre d'enhaut jufques à l’exe 


tremité du contour, 

.: Quand ils ont, le dos élévé &c 
arrondi hémifpheriquement , on 
les appelle en particulier Cida- 
ris, parce qu'ils imitent un Bo- 
net Turc ou Perfan, garni par 
tout de Diamans: c’eit le Zwr- 
ban de quelques Auteurs, le ci- 
daris mammillaris de KLEIN. 

. ScHEUCHZER Oryéogra. Hel- 
ve. fig. 133. D'ARGENVILLE, 
Corchil. Tab. 26. F. TRAITÉE 
pe PETRIF. Tab LIL. 344.347. 
348. LANG Hiff. Lap. Tab. 
26.KLEIN Nat. difpof. Echinod. 


Son noyau eft l'echirites coro- 
nalis de WoLTERSBORÉ. Syfte- 
ma minerale Berolin. 1748.49. 

Quand l’ourfin a le dos com- 
prirné avec une grande ouver- 
ture au milieu, on l'appelle E- 
chinites rotularts ; en François 
da Roe. | 

SCHEUCHZER , Oryéfog. n°. 
124 D'ARGENVILLE, Cozchil. 
Tab. 28. E. TrRairé DE PE- 
TRiF. Tab. LI. 336.2345:346. 
LanG. Hiff. Lap. Tab. 35. 1. 
IO. IT. 


Quand il a le dos élevé en 
grande pointe obtufe, on le 
nomme 7747 illariscufpidatus. 


. cet alors un Cidaris mammil- 


D 
 KUNDMAN , Rar. Naf, & 
Attis. Tab, N'ARS 


RL 

On diftingue encore des ef- 
pèces particulières par rapport 
à leurs mammelons. Ceux qui 
les ont fort petits, comme dk 


grains de millet font appellés 
Cidaris miliaris | echinites ovas 
PLUS ee AL NT 
: D’ARGENVILLE, Coxchil. T. 
28. C. L KuxpMaN, KR. N. 
&. À AV UD LA ANSE 





Lorfque les mammelons font 
d’une moyenne grandeur, c’eft 
un Cidaris variolata. 

D’ARGENVILLE ,. Goxch. T. 
28..K.: 4 ’ n à dt $ 
{ CRU x ) \ n ? DA 4 ’ ; 

Quand ils ont lesmammelons 
fort grands, avec leurs bouts, 


lata comme le Cidaris Mauri & 
la wamimilla Sti Paul. Boc- 
CNE les appelle. .de même 
marmaclle di St. Paolo. Recher. 
pag. 297. & Muf. Fifi, pag. 
2IS NET ANNE re 
RAITÉ DE PEeTRir, Tab, 
LIL 344. 347. 348. 350 354. 
D’ARGENVILLE , Conchil. T.28. 
E. F. LanG. Hiff Lap. T.35. 
. 9. gi 


Si la tête eft compolée com- 
me de Tuiles transverfales, on 
l'appelle Cidaris affulata, en Al- 
lemand Schindeltach. … 

Kunpman. R. N. Tab. V. 
se ae RATE DE. PETRIF. 

ab. LI-22%. 220,4) 

2%; Du la claffe font 
compris les oursiNS foffies 
-ou les échinites fibuiaires. En La- 
tin Echinites Fibularis. Celui-ci 
eft rond dans fon contour, plus. 
ou moins hémifpherique D 
Of= 








; OUR: 
forme: de bouton ,. garni. très 
finement de cinq doubles rangs 
de petits trous, qui commen: 
cent au centre du dos, & finif- 
£ent à l'extrémité du contour, 
en sélargiffant également, le 
plus fouvent en ligne droite, 
ALES LS en ligne courbe. 

n appelle auffi cette. efpèce 
Latoclythus, & Baffonita. . : 
‘ Si. le dos eft moins élevé, 
prefque hémispherique en for- 
me de bouton; c’eft là la Fibu- 
la proprement dite ou le Bou- 
ton: en Anglois. burton-ffone. 

KunpMan R. N.& A. 
Tab. V. 12. TRAITÉ DE PE- 
TRIR. Ta. LI 334, 335: 349, 
260. LANG Hif. Lap. Tab. 35. 
4. 12. MYLIUS, Saxo. Subr, 
P. IL T..A. B. ad pag. 47. 

Quand ils ont une pointe d’un 
coté. de.leur contour, qui leur 
donné une figure de cœur, on 
les appelle, Fibularis cuspidatus. 

KunpMan. I. c. Tab. V. 9, 
MYzius |, c. pag. 47. Tab. 
2.1) À | 

Si le dos eft plusélevé en for- 
me de cone ou de bonnet, on 
Vappells alors: Cozosdeus: Conu- 
lus : Echinometrites; Globulus; 
Scolopendritess Pileus: en An- 
glois Capfiaues. 

Traité DE PEeTRir. Tab. 
LILL 361. Lanc I. c. Tab. 
26.1: CuRI0S. NAT. DE BALE 
b. 11. Tab. 11. 6e. I, Myzius 
Re ESS € TS 


2°. L’Oursin foffile ou lé- 
chinete en forme de Cafque fait 
la troifieme Clalle. En Latin, 
EcxiniTes GALEATUS. Celui 


ci eft ovale dans fon contour, 


s'élevant fort fenfiblement & 
hemisphériquement ;. il repré- 


OUR: ; * 10. 
fente un Cafque des anciens. Il. 
eft auf gatni de cinq doubles. 
rangs, de petits trous fortans du 
centre, & finifflans en s’élargif- 
fant à l’extremité de la circonfé- 
rence. On l’appelie le Ca/que.. 
parce. qu’il a la forme du Cafque 
d'Alexandre le Grand, comme 
on le voit repréfenté dans, une 
pierre gravée, que MONTFAU- 
con repréfente Tab, XIX. n°. 
1. Les Anglois les appellent 
Helmltones..... hu 
. TraiTé DE PETRIr, Tab. 
on À SE PE NE Ve br dr 


4%. L'Oursix foffile en for- 
me de difque, forme la quatrie- 
me Claffe. Er Latin EcHinr- 
TES Dyscoipeus. La tête de 
cet Hleriflon fe trouve compri- 
mée en forme de difgue. La 
circonference a fouvent des Îa- 
cünes & des coupures de diffé- 
rentes façons, fouvent avec deux 
ou plufñeurs trous oblongs, qui 
vont dépuis la fuperficie jufqu’à 
la-bafe. : Communément on y 
voit aufi cinq doubles rangs de 
petits trous, qui fe réuniflent 
deux à deux à leurs extremités, 
en formant une étoile: on l’ap- 
pelle aufli Placenta, le gâteau. 

S'il eff entier dans fa circon- 
férence & fans coupure ;'on l’ap- 
pelle Laganum: en Allemand-& 
en Hollandois Pazsekoek.. 

GuaLTiert Ind. teff, Tab, 
LAND CSD) E: 

Si au contraire il y a des La- 
-cunes & des découpures, on le 
nomme Melita, Rotula: en Al- 
Isa Lebkuchen où Räderku- 
cher. 


GUALTIERT /. c. F, G. H. 


5°, La cinquieme Che eft 
G 4 com- 


i 
| 
| 





104 OUR: 5 
compotée dés OuRSINS fofliles 
ou des échinites Spatagoïdes: En’ 


Latin. ECHINITES. "SPATAGOI- 


peus, Celui ci eft de figure ob- 


“ longue, un peu plus allongé d’un 


côté que de Pautre. Le dos en 
eft mediocrement élevé; ‘il eft 
garni deé4 ou de $ doubles rangs 
de petits TOUS , ,quien. fe joignant 


deux à deux aux extrémités for- 


ment une étoile. 

Quand ces Echinites ont une 
lacune profonde depuis le centre, 
jufqu’à l'éxtremité plus arrondie, 
ce qui lui donne la forme d’une 
efpèce de .cœur ; on l'appelle 


“alors du nom par ciculier de SPA- 


TAGUS: 
ScHsucHzEr , L. €, f. 134 
TRAITÉ DE PETRIF. Tab. L 


30: 333. Lawc. EE TA 


35. 0. 


Celui qui n’a point de lacune 
& qui aproche de la figure ova- 
le eft nommé Briflis, & Brif- 
Jordes ou Scutum. 

SCHEUCHZER L. €. 136. 
TRAITÉ DE PETRIF. Tab. LI. 
“328. 329. Laxç. Le: “Fab. 


4) 


6. LES OURSINS foffiles ou les 
‘echinites en ‘ torme de cœur 
“compofent la fxieme claffle ; en 
Latin Ecbinites cordatus. G eft 
celui dont lovale finit d’un cô- 
té en pointe plus où moins ob- 
tufe : de l’autre coté, il eft cour 
pé par une lacune Où une can- 


-neélure moins profonde , en forte 
“qu’il répréfente ‘la figure d'un 
cœur. Depuis le centre du dos, 


on voit aufli 4 OU $ raies qui f- 


nilent en s’uniffant & formant : 


une étoile. On l'appelle auffi 


Cor TRATITUM : Pleurocyffus, 


‘mier ordre. 


‘ont lanus en haut, 


- 


OÙ 
D'ARGENT EEE ss Conchil. À FT: 
28. LE _KuxDMAN La ee Tab. 


NS le 
+} 2e dE 4 


“7, se 


Ge, ail rs _üne 
Claéatioh plus étenduë des 


Echinites la trouveront dans lé 
bel ouvrage de Mr. THEODORE 


KLEIN: Difpofitio aaturalis E> 
chinodermatum Gedani. 1724. 
4°. cum Icon. * Cet ouvra- 
ge a été traduit en François 
par M. Des Bots & impri- 
mé à Paris 1754. 8°. fous ce 
titre : Ordre naturel des Ourfins 
de mer & fofliles. Voici -uné 
légére idée de cette diftribu- 
tion de M: Klein, fon ouvra- 
pe a été imprimé à Dantzic in 
a be à | 734. FINE LS 


i ‘conidere les Eénirel par | 


rapport à less; c’eft là le pre- 
Il les envifage en- 
foire par rapport à 4 bouche, 
c’eft là le fecond ordre, Il par- 
tage. le te ordre en trois 
claffes. 

Ceux de la premicre Claffe il 
les appelle AÆrocyftes ) Parce qu'ils 
à l'oppoñte 
de la bouche. 

Ceux de la PE Clañe il 


es nomme Catocyffes , y parce 


qu’ils ont l’anus à la bafe: . 
Ceux de la croifiéme Chfe 


font les PLEUROCYSTES, ils ont | 


l’unus à côté. 

Voilà le premier ordre. Das 
le fecond ordre, il y a encore 
deux Clafles: celle des EMME- 


sosTOMESs qui ont la bouche au , 
milieu , 
SOSTOMES qui l'ont hors du mi- 


& celle des APomE- 


lieu. 

‘Les Clafles font Gas en 
feétions , les fections en genres, 
les genres en efpèces, Dans “ 

Ci« 











7 CORP: 
éfeèces, on confidére enfin les 
principales varietés. Tout ce 
détail eft exact & laborieux, 

Voyez ‘encore l'ouvrage de 
BREYN DR: de Echinis, 
& Hiftoire de 
1712. pag. 22. Voyez auf 
l'Effai fur les ufages des monta- 
gnes Chap. XVI. pag.277.&tc. 

- On peut encore rapporter aux 
Echinités foffiles les parties qui 
en font féparées & qu’on trou- 
ve dans la terre, comme leurs 
DENTS, leurs oSsELETS, leurs 
parDs, &c leurs MAMMELLES. 
Voyez ces divers articles à leurs 
PRES | 
‘On a beaucoup de noyaux 
dourfins & plus peut-être que 
d’échinires mêmes. Cette mul- 
titude d’hériflons qu’on. trouve 
dans lés marnieres du Comité 
de Neufchatel & de Salangia, 
qui ont fur la furface une lacu- 
ne & une étoile, formée par 
un double rang , de petits traits 
en gravure ne font que des 
noyaux. qui repréfentent l’inté- 
cieur d’un ourlhn. 

Ces pierres qui ont la figure 
d’un noix de mufcade, dont les- 
unes font fans ftries & les au- 
tres ftriées, & qu'on trouve 
reunies quelquefois en certains 
fee font encore des noyaux 
d’ourfins de mer. Leur figure 
conftante le prouve, auffibien 
que les autres depouilles de la 
mér ‘qu’on trouve dans les mé- 
mes couches de terre où lesmé- 
mes lits de pierre. Les Alle- 
mar.ds nomment ces pierres ver- 
ffeinerte muskatnäffe : Echiniti- 
fche fleinkern : Echinorurms nuclei 
Veves @ ffriati. | 

‘Il ne faut pas confondre ces 
royaux avéc les pierres Judaï- 

L. | 


Acad. R. de 


7 D'OUTFOKY! te 
ques qui font des pointes mê- 
mes d’ourfins, Voyez Pointes 


_ & JupaiquEs. Quelques Au- 
teurs leur ont aufli mal à pro-‘ 


pos donné le nom de Mus- 
capes: en Allemand Myskar- 
zuffe. 

J'ai encore vu des pierres fous 
le nom de mufcades qui n'é- 
toient que des noyaux de coquil- 


les bivalves équilatérales. D’au-" 


tres enfin étoient de fimples 
cailloux arrondis. | 


: On trouve’ des ourfins en di- 
vêrs lieux, en France, en Suif= 


fe, en Allemagne, en‘Italie. Il 
y a peu de pétrihcations plus 
communes. Voyez la Lettre 


de Jacoë À Mere, à Jean 


WoobwarD de echinitis Wa- 
gricis. 4°, Lubec r7r8.cum f- 
guris, & une autre Lettre à Ja- 
co MonTr de lapidibus figu- 
ratis agri littorifque Lubecenfis 
4%. Lubec. 1720. cum fig, -- 
Mémoire fur les pétrificat. de 
Boutonec petit Village proche 
de Montpellier. -- Mémoires de 
Trevoux 1708. pag. 512. -- J. 
GESNER ‘de petrificatis Cap. 
XIE. Lugd. Bat. 1750, 8°. pag. 
33 & {eq.-- BERTRAND ufiges 
des montagnes Chap. XVI. -- 
ALLION oryétogra. Pedemont. 

OUTREMER. Ufrrama- 
rinum : en Allemand Lafur, eixe 
blaue farbe diefes nabmens. C’eft 
une Couleur minérale fixe d’un 


beau bleu brillant. Elle fe fait 


avec le Zapis-lazuli où LazuL 
bien calciné & préparé. Voyez 
LAzUL. | 
OXYRRINCHUS. Quel- 
quefois on defigne par-là un 
poiffon, qui a un mufeau allon- 
gé & pointu, comme le bro- 
cnet. Souvent On diftingue par 
G $ ce 


%06.  PÆD.—PAI. 


ce mot les pierres coniques, al: 


longées &c aigues, comme quel- 
ques pointes d’ourfins,. & quel- 
ques belemnites, . Belemmites- 


z 
pos 
_.p 


ÆDEROS. C'eft un des 
| noms donné à l'AMÉTEY- 
STE. Voyez cet article. 

. PAGURUS LAPIDEUS 
GESNERI fo. lapid. 167. Ar- 
DROVANDI muf. metall. p. 461. 
Cancer lapideus ,. gammaroli- 
thus, aftacolithus, &c. Tous 
ces noms defignent des écrévif- 
fes pétrifiées. Voyez ASTACO- 


LITE 20 jets À 
 PAILLETTES ou GRAINS 
METALLIQUES. C’eft le nom 
qu’on donne aux grains de mé- 
tal qu’on trouve dans la terre, 
. dans le fable, ou que lés fleuves 
charrient. 


Plufeurs fleuves charrient 


des grains d’or, un fleuve du 
lapon, un autre fleuve dans V’I- 
fle Lequeo proche du Japon, 
une riviere d'Afrique nommée 
Arroë, qui fort du pié des mon- 
tagnes de la Lune, où il y à 
beaucoup de mines d’or, un 
fleuve de Guinée, quelques ri- 
vieres près de la Ville de Mexi- 
que, plufñeurs rivicres du Pérou, 
de Sumatre, de Cuba, de la 
nouvelle. Efpagne & de Guiana, 
quelques ruiffeaux du Tirol, &c 
de la Suiffe, PAare & le Rhin, 
en France l’Arriege.& quelques 
autres rivieres. Voyez le Mé- 
moire de M.nE REAUMUR dans 
les Mém. de l’Acad.-Roy. An, 
1721. | 

Un plus grand nombre de 
“fources, de ruiffeaux ou de ri- 
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é SLT "AE TER 
vicres roulent des particules de 
fer, de cuivre, d'argent où de 
plomb. De là leseaux minéra- 
les, chargées d’ochres métaili- 
ques ou de molécules de métal , 


-qui leur donnent certaines ver- 


tus. ÉD 
.. Voyez GErorc. AND. STRU= 
vit Difflert. de auro fluviatili feu 
vom wafch-2old.4°.Jenæ1689. 
PALUMBINUM (marmoR). 
Marbre cris d’une feule couleur. 
En Allemand grauer Marmor. 
KENTMAN parle d’un marbre 
de cette forte qui au feu a l'os 
déur. de la corne brulée. 
. PANTERE. On donne ce. 
nom à diverfes pierres marquées 
de taches ou de yeux; ce font 
la plupart des AGaTEs. Voyez 
cêt Article. Ce font auffi quel- 
ques fois des Jaspes.. Voyez 
cet article. AB ARS Eure 
PARAGONE. C'eft le 
nom que CzsALPIN donne à 
un marbre panaché noir. ÆMar- 
07 variegatum nigrum. En Ale 
lemand fchwarz gefprenkelren 
Marmor. Marmor carrariente. 
PARANITE. Paranites. Les 
anciens donnoiïent ce romà une 
améthyfte d’un violet tirant fur 
le bleu. Tls la nommoïent auf 
fi SAPINOS. Voyez AMETAY- 


STE, | Pres 
PAROS (MARBRE DE) 
C'eft un marbre fort eftimé des 
anciens; ils Je tiroient de l’Ifle 
de Paros. THEOPHRASTE en 
pär- 








PAS: PAT. 

pu Traité des pierres pag. 29. 
Edit. de Hitz. Paris 1754 

PAS DE POULIN. Paf- 
fus Equinus.. C’eft le nom que 
divers. Conchilioiogiftes. don- 
nent à deux coquillages du gen- 
re des. hériflons ou ourfins de 
mer. On les trouve fouvent 
pétrifés. Ceft le Spatagus, ou 
Spatangus & le bips. Voyez 
‘ OURSIN &c Dictionaire des Ani- 


maux. Tom. Il. Pas-De-Pou- 


LIN. A 

. PASTENAQUE PE'TRI- 
FIL’. Pafinace marinæ [pina 
Sceleron | lingua &c. Petrifica- 
tions des parties d’un paftena- 
que, poiffon de mer. ALDRo- 
VAND. mul. metall, pag. 490. 
Epitom. tranfa&. Philof. If. 432, 
C'eft une forte de Raie. Voyez 
Dicétion. des animaux, F'om.ill, 
article PASTENAQUE. | 

. PATELLITES.. Pafellites. 
Cochliti non turbinati patellarum. 
Ce font des coquilles ouvertes, 
 évafées, non contournées, de 
la figure d’un cons tronqué. 
M. ALLION dans fun oryéto- 
graphie du Piemont en indique 
quatre efpèces fofiles. : Quel- 
ques Auteurs appellent aufhi cet- 
te coquille LÉPADITE, Où LE- 
pas. Voyez Conchil. de M. 
D'ARGENVILLE page 237. PI. 
VL. BERTRAND ufages des mon- 
tagnes page 265.’ SCHEUCHZER 
Specimen litho. f, 24. Peut- 
être ce patellite de ScxEtucHzER 
n'eit-il qu'une forte de PONGI- 
TE Où d'ALCYON, le chapeau 
d'un champignon de mer, capi- 
guli fusgorum. Luinp. Lithop. 


Brit. n°, 436. On nomme en. 


Allemand certe coquille /chäffel 
mufchel-ffeis. Voyez Diéio- 
naire des animaux article LEPAS 


Tom. Il. & Parelle Tom, IL. 
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M. Ananson Hift. du Senegal 
pag. 26. Paris 4°. 1757. © 

PEANITE. Pæamites Mer- 
cati.. Met. pag. 267. fl paroit 
que c’eft une de ces pierres 

u’Imperati appelle vézéri cri- 
fallini, C’eft une pierre cellu- 
leufe dont..les cavités {ont rem 
plies de criftallifarions. Les co- 
quillages marins pétrifiés font 
fouvent remplis de poinces cri- 
ftallines. . On trouve des bival- 
ves :bien fermées bien entieres 
qui font farcies de ces pointes... 

PECTINITES, ou Per- 
GNES., Ou COQUILLES DE ST. 
JAQuE , ou PÉTONCLESs. Peéti- 
niti, Pecines : en Allemand 74: 
cobs mufchel-fiein; Steinerne Fa- 
cobs-mulchel; Kaï/fteir. z' 

Le Peigne eft une coguille 
bivalve, qui fe ferme exaétement 
& qui elt rayée en forme. de 
peigne . à peigner les cheveux 
elle. eft platte, quelque fois une 
des valves eft élevée: elle eft 
auffi quelque fois garnie de deux 
oreilles, d’aucrefois elle n’en a 
qu'une, {ouvent - point. . Les 
peignes à . deux oreilles ont été 
nommés éenites , eniti {ans o- 
reilles pefonculites , peéfoncaliti., 
& les oreilles féparées pétrifiées 
bamelli. On trouve auffi dans 
la mer & dans la terre des pei- 
-gnes heriffés de pointes &t de tu- 
bercules. 

D’ARçGENvILLE Conchil, pa, 
337. Plan. XXVIF Lanc la- 
pid. fig. PI. XLVE fig, 3 & 4. 
SPADA Caral, pag. 37. BouRr- 
GUET Petrif. PI, XXVIIL AL- 
LION Oryétogra, Pedem. page 
34. WALLERIUS Mineral. page 
22. nu IL BERTRAND U- 
fages des mont. pag. 274, 275. 
KENTMAN ex mt foff- 
lis. page 33. CRENAT Es 

1S- 


%o8 , PEC-= PEN. 
LisTer Cochle. Anglic. Tab. 
- Sur lanimal & la coquille des 
peignes voyez Diction. des ani- 
! finaux article PEIGNE. Tom. Ill. 

: PECTONCULITES, Voy. 
PecriNiTEsS @& TÉRÉBRATU- 
LES. PECTONCULITES. En Al- 
lemand férabl mufchel - flein. 
C’eft la pétrifcation d’un pei- 
gne fans oreillés. Corchita bi- 
. valuis ftriatus non auritus. Lis- 
TER Cochl. Angl. T. 52. 
Quelques Auteurs donnent 
auffi lé nom de peétonculites 
aux terebratules, Luip. Litho, 
Brit. n°. 661. 


PEIGNE. Coquillage. Voy. 


PE CTIN TER NAS 

PENNATULE. Pennatu- 
la: Penna marina: Muftus [eu 
fucus pennam vel fucum-réferens 
BAUHINI, TOURNEFORTII & 
SHAW. à, 

La pennatule eft un vermif- 
feau de mer, qui nége dans l’o- 
cean & qui par fa vertu phof- 


phorique, comme la plupart des. 


mollufques, éclaire le fond des 
eaux durent les ténébres de la 
nuit. ÆElle ne quitte pas le fond 
même de la mer. Cet animal 
reflembleroit à une plante s’il 
étoit fixé ou attaché par quelque 
racine; LINNÆUS le met cepen- 
dant dans la claffe des animaux- 
plantes, 
(Syft. Nat. Tom. 1. pag. 818, 
819. Edit. X. 1758. Holmiæ). 
la une tige à la bafe de laquelle 
eftune bouche ronde , cette tige 
eft articulée &t des barbes par- 
tent de part & d’autre de fon 
extremité. 

On trouve cet animal ou pé- 
trifié, ou empreint fur des pier- 


res. Je poflede par un effet de. 


quoiqu'il {oit libre. 


la complaifance de S. A, S. Ma: 
dame la Princefle pe War- 
DECK, née Palatine des Deux- 
Ponts, un deflein d’un beau 
fragment d’une pennatule en flé- 
che, que cette Princeffe auf. 


Arlairé DCE El Le Ne. 
éclairée qu'obligante a dans fon 
Cabinet & qui a été trouvé 


K À 


dans Rs Era rer ‘ 
| PENTACRINITE. Pey- 
tacrinites. Pentacrinos. 
_ Quelques Lithographes pre- 
tendent que cette pierre eft 
l'ENCRINITE même, uné forte 
de TROCHITE, Voyez ces deux 
mots}... «28 ï 
Ne pouroit-ce point être une 
coralline véfculeule®? Il y aune 
coralline à fleur de lis ou avec. 
des vefcules en forme de pom- 
me de grenade. Ces velicules. 


reffemblent affez aux fleurs des 


pentracrinites. Si ces vehicules 
ont été l'ouvrage ou le domicile 


d’un polype, comme on n’en 


peut point donner, après les ob- 
fervations de PrYsSoNEL, de 
REauMuR ,de JusstEU, de Do- 
NATI @t d'ÉLLIS, On {çait que 
ces animaux fe contractent , fe 
replient, f cachent lorfqu’il fonc 
cffrayés ou fécoués. Pour les 
voir dans leur eXpanfon il faut 
les fair dans le point & les jet- 
tér fubitement dans lefprit de 
vin étendus ouverts &c dilatés. 
Alors feulement on peut juger 


de leur figure. Le pentacrinite 


ne feroit-il point une veñcule 2- 
.vec fon polype contradté? Je 
trouve beaucoup de rapport en- 
tre quelques pentacrinites fofir 
les décrits. par quelques Auteurs 
& les corallines à fleur de lis dé- 
crites par ELis. (n°. 7. Plan. 
IV, fig. a. À! Chap. Il. pag. 22, 
2%. Effäi fur les corallines 
1756,) Corallina pumila penwa- 
t#, 











PEN. 


ta, dénticulis teneris albis &op=| 


pofitis , veficulis florem lilii, vel 
mali punice fe expandentem refe- 
Tentibus. | 
Le même ELLis parle encore 
_ d’une coralline tubuleufe dont 
les ramifications prélentent quel- 
que chofe d’analogue aux encri- 
-nites de quelques Auteurs. (n°. 


Pi. XVIL XVIL Chap. IL pa. 


47.) Corallina tubularia gracilis 
ps ramofa axillis ramulorum 
contortis | | 

PENTACRINOS Lacn- 

. MUNDI. C’eft une mandibule 
ou mâchoire pétrifiée. Epitom. 
tranfact. Philof, 1]. 432. 

PENTAGONE, PIERRE 
PENTAGONE. Peztagonus lapis. 
Pierre à cinq angles, à -cinq 
pointes, ou à cinq coins. En 
Allemand Férnffeckigter [tein. I y 
a plufieurs pierres qu’on peut de- 
figner par ces cinq angles. LACH- 
MUND Oryétog. pag. 38. C’eft 
quelquefois une ÉTOILE de mer 
pétrihée , ou fonempreinte. Les 
petites pierres pentagones ne 
font que des TROCHITES, ou les 
articulations d’un polype de mer. 
Voyez ces articles, 

PENTAPHAYLLITE. Pen- 
TAPHYLLITES ALDROVANDI. 
Mu. Metall, pag. 498, 490. 
C'eft peut-être un échinite mar- 
qué d’une étoile; c’eft fouvent 
É. noyau d’échinite mammil- 
aire. 

PENTAPHYLLUM LA- 
PIDEUM. Quirite-feuille pé- 
trifiée, ou empreinte de cette 
plante. Luid Lith. Brit. p. 108. 

PENTELICANE, ou mar- 
BRE DE PENTELICOs. THEo- 
PHRASTE en parle dans fon trai- 
té des pierres. pag. 29, edit. de 
Paris 1754. Îl y a longtems 


, | 
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qu’on ignore quelle eft cette ef- 
pèce de marbre. à 
 PERDICITE. Perdicites, 
Pierre argilleufe qui par fesftries 
& fa couleur imite les plumes 
de la Perdrix.  Ainf parle Mr. 
d'ARGENVILLE Oryctol. page 
230. Cette Defcription, il faut 
en convenir, ne nous apprend 
nullement ce que c’eft que cet- 
te pierre, à quelle ciaffe elle ap- 
partient &c. En Allemand Reé- 
bübnftein.' LACHMUND En par- 
le Oryétog. page 37. j 

PERTUS TETRAGONA 
Luis Litho. Brit. n°. 1235. 
C’eft vraifemblablement une 
plante marine. | 

PETONCLES. Les Peton- 
cles font de petits peignes, co- 
quilles bivalves. Voyez Per- 


GNE, 

PETRIFIANTES (ronrar- 
NES). Fontes lapide[tentes. C’eft 
pour l’ordinaire plütôt des in- 
cruftations que de vrayes pétri- 
fications que les Fontaines pro- 
duifent, Voyez INcRUusTA- 
TIONS. 

GEORG. SCHEIDER de Fon- 
tium lapidefcentium natura Præt. 
Jon. GorTrz. Vozrsacr. 49. 
Wittemb. 1721, 

Jox. Gori.Vozzsacr Diff. de 
Fontium lapidefcentium natura. 
4°. Wittemb, 172r. 

THEOPHRASTE parle de ter- 
res qui ont naturellement la qua 
lité de pétrifier les fubftances 
qui s’ytrouvent, T, fur les pier- 
res. page 169. , 

On attribue fauflement felon 
WoopwarD & HILL au lac 
d'Oneagh en Irlande une qualité 
pétrifiante. 

Diverfes fources en Angle- 
terre -incruftent les corps qu'on 


y 


‘PET: 


140: 


y jette. Hizu fur THEOFHRAS, Ja: plüpart changés si à 


170, 171. 


La Suifle eft remplie de ces : 


fources qui incruftenten tuf,ou 
en fpath, ou en ochre ferrugi- 
_neux & terreux. Toutes: ces 
fources ne font point propres à 
arrofer les près. Il faut les dé- 
tourner, Il ya des carrieres de 
tuf qui femblent avoir été for- 


mées par des fources de cette ef- 


ège. tee 
- PÉTRIFICATIONS, Pe- 
trificata: en Allemand werftei- 

| merurñgen. EAU 
On donne communément le 
nom de petrifications., aux rel- 
tes des végétaux & des animaux, 
‘qui font devenus pierre, terre, 
Minéraux, ou qui font fimple- 
ment altérés & calcinés dans les 
. couches du Globe de la terre, 
-&t qui y ont été diverfement 
changés, fans avoir perdu leur 
tiflu, leur compoftion ou leur 
forme principale, enforte qu’on 
peut les reconnoitre comme 
ayant appartenues au Régne vé- 
gétal & au Régne animal. En 
moins de mots, les pétrifications 
font des végétaux ou des ani- 
maux devenus fofliles, &t pour 


(2) Syftem. Nat. Lugd. Bat. 1956. pag. 200. & eq. 
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en pierres: 
Ce font des foffhiles "adventi- 
ces, ou accidentels, ui ont fait 
primitivement partie d’autresiré- 

PE Fe Du t *à L 
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LINNÆUS, dans fon Syftém ds 
de la nature, a raporté ces fof- 


files improprement dits à fept 
genres, qui renferment beau- 
coup d’efpèces (2) 


WALLERIUS, dans la miné- 


ralogie en fait quatre Clafles gé= 
nérales, qui me paroiflent met- 
tre un bel ordre dans l’'énumera- 
tion de ces fubftances (b)4 

Avant tous ces Auteurs LANG 
(c) & BourGUET (d) avoient 
déjà publié des Catalogues mé- 
thodiques de ces pierres figu- 
rées; furtout de celles de la 
Suifle | mais ‘il y avoit encore 
quelque confuñon. RFA 

J'en ai faitune lifte plus com- 
plette dans mon effai fur les ufa- 
ges des montagnes (e).' 


J. J: ScuEuCHZER avoit aufli 
confacré plufeurs ouvrages à 
faire connoître ces fofiles figu- 
tés (PHP TIRIOAT 70 SRE 
L’Iralie a eû fes Ecrivains en 
ce genre, tels font SPADA(g}), 
ALLION (b), gta lg 
| L R 


(b) Tom. Il. pag. 12/8 fuiv. Edit, de Paris 1753. & page 424 pa d 
(c) Hiftor. Lapid. fiour. Helvet. Venetiis, 4°, 1708. PAT 
d') Traité des Pétrifications Paris 49. 1742. a" 


(e) Zurich 1754. 89. Chap. 


XVI. &c. 


$ 
4 


(f) Natur. Hiftorie des Schweizerlandes &c. -— Iinera. Alpina Lugd. 
Bar. 1723. Specim, Litho. Helvet. 8°, Tig. 1702.::--1Specimen Geograp. 
Phi. 1704. 8°. -- Vindiciæ & quærelæ pifcinm. 4°. Tig. 1708: -- Herbar. 


diluvian. fol. Tig. 


1709. & Lugd. Bat. 1723, -- Mufeum antediluvianum. 


0, Tig. 1716. & Lugd. Bat. 1716. &c. -- Vid. Bibliot. {criptor. Hiftor. 
Natural omnium terræ region. 8°. Tig. 1716. & Jacob. Leupold Pro- 
dromus Bib. Metall. 1732. Wolfenbuttel. ae | 

(g) Corpor. Lapid. Agri Veron. Catalogus Veronx 1744 ‘fol. k 


(») Oryétogra, Pedemont. 1757. Paris 89, 
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Ru (a); BocconE (6), & plu- 
fieurs autres (c). \ 

Pour la France M. d’ARGEN- 
VILLE (J) peut tenir lieu de 
tous (e). L'étude de la minéra- 
logie , reflufcitée de nos jours 
dans ce Royaume, a donné lieu 
à la traduction de divers ouvra- 
ges des Allemands (f), qui aug- 
menteront la connoiffance de 
cette partie de lHiftoire natu- 
relle. | aux 

WoobwarD (g), Hizz (h) 
& E. MenDez Da Cosra (:), 
Luip (k) & grand nombre 
d’autres Auteurs (/) ont décrit 
les foffiles de l'Angleterre. 

L'Allemagne a furtout produit 
une multitude d’Ecrivains exaëts 
fur les foffiles en général & 
fur les pétrifications en particu- 


PET. VIIt 
lier (#). Outre les Auteurs qui 
ont traité de la minéralogie en 
général (#), chaque Province 
prefque a eu fon Hiliorien, qui 
a fait l’'Hiftoire ou lénumera- 
tion des foffiles & des pierres f- 
gurées de fon diftrict (0). 

Mr. J. GESNER dans un pe- 
tit traité phyfique fur les petrifi- 
cations (p) a cherché à faire 
connoître la nature & l’origine 
de ces fofliles. Cet excellent 
ouvrage renferme comme en 
Abregé la plus grande partie de 
ce qu'on 2 dit fut cette matiere, 
touc y eft prélenté avec ordre & 
avec précilion. ' 

Ce célébre'Philofophe établit 
deux Claffes générales de pétrif- 
cations, les PHYTOLITHES & 
les Zo00L1THES. Il en exclu 

avec 


(a) Lettre de Corpi Marini che fu monti fi trouavano. 4°. Venet. 1721. 
(6) Pauz BocconE, Recherches touchant le Corail, la pierre Etoilée 


&c. 3°. Amft. 1674. Voyez le 


atalogue. 


(c) Voyez Scneucazert Bib. Hift. natural. pag. 117. & {eq. : 
(d) Laithologie & Conchilio. Paris 1742, 4°. -- Oryétologie 1755. 4°. 


Voyez Bib. Hift. Nat. SCHEUCHZER 1 


Long pag. 213. & feq. 


pag. 6. & feq. & Appendix Jacobi le 


(e) Voyez ScHeucH. Bib. H. N. pag. 6 & feq. 
(f) Tels font les Ouvrages de KLEIN, de WALLERIUS, de LEHMAN, 
de CraMER, de HEnckez, de KunckeLz, de Nerr, de ScHLUTTER, 


&c. &c. 


(g) Hift. Nat. telluris. Lond. 1714. Cet ouvrage originairement An- 
glois, a été traduit en Latin par ScHEUCHZER , & en François par Nocuez. 
Catalogue des foffiles. 8°. Lond. 2 vol. 

(2) Hiftory of foffils, fol. Londres 1 748. 

(5) A Natural Hyftory of foffil. 4°. London 1757. 

(&) Lithophylacit Brirannici Ichnographia &c, 8°. Lond. 1699. &eodem 


anno Liphæ. 


(7) Voyez Biblioth. Hift. Natur, pag. 153. & feq. 
(#2) Voyez Jac, Leurozp Biblio. Métall. & ScHEucHzer: Bib. Hif, 


Nat. pag. 17. & feq. 


(2) Elementa mineralo. Syffematice difhofita a FRE&DER. Aucusro Car- 
THEUSER. Francof, ad Viadrum 1755. -- Ejufdem rudimenta Oryétogra- 
phiæ Viadrino Francfortanæ. Ibid 8°. Voyez les ouvrages de Jusrr. &c. 

(0) Voyez la table ou l’index de la Bibliotheque de LEurOLD aux mots 


Lapides figurati. 


(p) Jon. Gesnerr Tradat, Phyf de Pétrificatis. Lugd. Bat. 17 58. 
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‘avec ‘raifon les graptolithes & 
quelques céraunites. : 7 
: Les Pétrifications ; ces foffiles 
étrangers à la terre, s’y trôu- 
vent {ous différentes formes, a- 
vec diverfes matiéres, différem- 
ment changés, altérés , compri- 


més, plus ou moins confervés ; 


ou plus ou moins détruits, cal- 


cinés, vitriolifés, agatifiés, pé- 


trifiés, mineralifés. Ils pren- 
nent auffi la nature de la cou- 
che même où ils fe trouvent 
pétrifiés, celle de la roche, du 
marbre, de Ja pierre arenacée, 
.du grais,de l’agate, du tuf, du 
{chiite de lardoife, &c..On 
en trouve encore dans les mines 
de fer, parmi des. pyrités dans 
des couches alumineufes, dans 
des mines de fel, dans celles de 
charbons-fofliles, dans des maf- 
fes d’ambre jaune , ou de fuc- 
cin. - On trouve rarement les 
foffiles avec le quartz ou chan- 
gés en quariZ. , 

__Souvént. on rencontre fous 
terre des Arbres :entiers, cou- 
chés ou inclinés, ou des troncs 
fimplement endurcis, fouvent 
auffi pétrifiés en partie (4). 

_… Quelque fois auffi on n’a que 
Pempreinte de ces pétrifications, 


le Tyre, @&lECTYPE, c'eft-à- 


dire,la partie concave &t la par- 
tie convexe (b). Quelques fois 


(2) Hiftoire de l’Acad, Roy. des Sciences. 1753. pag. 110. -- Guxts 
LErïBNiTz Protogæa: Gôütting 1748: 
-rerum foffilinm genere. Tig. 1465. pag: 125. 

(8) En. Luipri Litophyl. Britann. Ichnogra. 
tory of the earth illuftrated. London 1726. 8°. pag. 30.--Breynrn dif- 
fert. de Polythalam. Gedani 1732. 89. pag. 54582 NO NOR 
: (c) J. GESNER. de Pétrificat. Lugd. Bat. 175889 Cap. Vopaghua: & . 
feg. -- E. BERTRAND ufages des monta. Chap. XVI. Struétureanter. «le là. 
Mémoi. -- SPaDA Corporum lapidefaét: agri Veronerx- 
fis catalog. Veronæ 1744, fol, Præfat, pag. 94147: 20m 


terre du même rr. 


-elles font enchaflées jou enfeve= V: 
leur. matrice. On 2 a aff 


-creufe des corps marins, le corps 
a été détruit, le zoyawà réhfté 


quelques uns de ces. corps pétri- 


-fiés des criftaux de fpath,&de 
Ç quartz. ARTISAN hs. sir 514 sh: 4 _ 


dans les corps naturels &c. dans 


mêmes proprietés phyfiques & 





ÿ 






lies dans la pierre. e:dans 
. = nds iides 
pierres formées dans. las parri 











On voitenfin dans l'intérieur de, 
x 


On ne trouve pas:-dans. ces 
pétrifications une refflemblance . 
imparfaite des analoguesemarins. M 
ou terreftres, mais On voit évi-. Û 
demment que ce font les mêmes 
corps -en, nature, Ou pérrifiés: 
figure, ftructure, grandeur, or- 
ganifat ion, - tout eft de. même 


les corps foffles. Ils ont Jes 


médicinales ,& on entire’ par la 
chimie les mêmes fels. On ob- 
ferve. dans les uns comme dans. 
les autres les. mêmes accidens, 
les mêmes vices, les mêmes fin- 
gularités, mêmes caractères ge- 
neriques , mêmes attributs fpéci- 
fiques, mêmes différences indi- 
viduelles. ‘Les rapports ne fau* 
roient être plus exacts ni. plus 
parfaits Len, she rare a 8 
Plus on a eu occañon de voir 
de ces foffiles accidentels, moins 
on doute qu’ils n’ayent effeéti- 
vement appartenu au règne a-. 
at nan AE Pile 
fé pa rh 


4°, pag. 80. -- C. GESNER De ommé 
Woopwarp. natural Hif> 


Pen 


À 
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himal, ouaurègne végetal (a). 
J'avois crû autrefois que quel- 
ques-uns avoient Originairermment 


été formés, par le Créateur, & 


placés à la création dans la terre 
même, pour mettre de l’analo- 
Die entre les divers règnes, & 
de la varieté dans les œuvres de 


fa main puifflante (2). Mais il 


me paroit aujourd’hui que ce 
font tous des fofliles accidentels 


qui de la mer, ou de la furface 


de la terre, ont paflé dans fort 
féin, & ont été enfevelis dans 
les couches qui fe font forinées 
par divers accidens, & durcies 
avec Je tems. 

- Voici un catalogue abrépé & 
méthodique de ces pétrifica- 
tions. 


L'GEBENRE: 
PÉTRIFICATIONS VÉGÉTALES. 
Pétrihcata vegetabilia. En AÏ- 
_…Jemand werfeinerte gewächfe. 


2°. PaYToLiTHEs, ou plantes 


pétrifiées. Phytolithi: ver-. 


fteinerte pflantzen. 


2°. Lirmoxyze, ou bois pétri- 
fé. Lithoxyla: verlteinertes 
holtz. 


3°. RIZOLITHE, ou racine pé- 
trifiée. Rézolithus : verftei- 
nerte wurxelr. 


{ 


49, LITHOCALAME ; ou tiges 


(a).G: W. Kvorr Lapides diluvi tefles. Norahb, 749. fol 
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pétrifiées: Lishocalamus: verte 
f'einerte flengel. à 


5°. LiTuoravLizs : ou feuilles” 
pétrifiées. Lithophylla : ver- 
fleinerte bletter. 


6°, CARPOLITHE , ou fruits 
pétrifiés. Carpolithi : verflei- 
nerte frächte. | | 


79, TYPOLITHES, OU PHYTOTY+ 
POLITHES.,. OU empreintes 
des végétaux, plantes, ti- 
des , feuilles, fruits. 


Phytotypolithi plantarum ; caulis 3 
foliorum, fruuum. En Ale- 
mand abdrukke von pflanzer 


oc. 
Il, GENRE. 


P£TRIFICATIONS DES ZOOPHY«< 
Tes & des LITHOPHYTES. Pe… 
trificata zoophytorum, > li- 
thopkytorum , coralloïdes: en 
Allemand Koralle. 


1%. CORALLITES. Corallire } 
Kurälle. 


2%, MadRÉPORITES. Mavre- 
PORITÆ: Madreporiten. 


3°. ASTROITES, Afiroïtæ: Af+ 
ÉToifer. 


4°. MiicePortTEs, Millepaz 
| ritæ: Milleporiten. . 
5°. Tu: 


1 
.+ BAIE: 


r1 oryétogra. Noricæ Supplem. Norimb. 1230. 4° pag 57. Tab. IIL. £.6. 
Hizz Hiftory of foflils. pag. 648. Tom. I. Tab. 10, London 1748. Lin- 


NæÆus  Difiertat. de œconom. naturæ Syft. nat. 
TE inaugural. de Lapidibus judaicis. Halæ M. 1724. 42. 
0 


P. Car. WaGNERr Di 
pag. 46, 


h. Sam. CarL Lapis lydius ad offium foffilium docimafiam adhibitus, 


Frarcf. 8°. 1704. 


(b) Struéture intérieure de la Tèrre, Zuric 1752, 89. 3e. Mémoire, 
H 


- Tome IE, _ 


\ 
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5°. TusuLires. Tubulite:Tu- 
buliten. 

6°. MéanoriTES. Méandri- 
Le: Méandriten. 

99, HiPPuRITES. Hippurite : 
Hippuriten, PR LS 

8°. Foncrres. Corallofongite: 
Korallfchwämme,. 

9°, PorPiTEs. Porpite:.Ko- 
rallpfénnige. | 

Ho, RETEPORITES. Refepori- 

12: Refeporiter. \ 
11°, KERATOPHYTES. Kera- 
tophyta: Korallboliz, 
IT'GENRE. 
PÉTRIFICATIONS ANIMALES. 
Perrificata animalia , verftei- 
aerte thiere. 

4°. ANTHROPOETTHES, OU Par- 

ties du corps humain pétri- 
fées. Anthropolithi: ver- 
ffeinerte menfchez - Korper, 
oder kiother. 

a°. ZOoriTHES où parties de 
! quadrupedes pétrifiées. Zoo- 

lithi : verfteiuerte vierfuffige 

thiere oder knochen. 

ORNITHOLITHES, -Ou Dar- 

ties d’oifeaux pétrifiées. Or- 

nitholithi:verfleinerre vüxel 
oder vogel-knochen. 

. AMPHIBIOLITHES, OÙ par- 
ties d’amphibies pétrifiées. 
Ampbibiolithi: verfteinerte 
ampbhibien. | 

. ICHTHYOLITHES , ou par- 
ties des poillons pétrifées, 
Zchthyolithi : verfleinerte Fi- 

fche oder Fifch-gräten. 

ENToMoLiTHESs, ou infec- 
tes ou leurs parties pétri- 
fées. Entomolithi: verftei- 

. aerte infeiten. | 


Ps 


D 


PÉTRIFICATIONS DES rEsT = 
CÉES, Petrificata animalia te- 


flacea : Conchilien.. + 
: a she À PLAT v a 24 LT 1 
19. CocHLiTes ou coquilles & 
coquillages univalves pé- 
trifiés. Cochlite : cochliten. 


2°, Concurres ou coquilles & 
coquillages bivalves pétri- 
ñés. Conchitæ: conchiten. 


3°. MuzrivaLvEs ou co- 


quilles & coquillages rétri- 


fiés de plus de deux piéces: 
… Multivalvia pétrificata. 


On peut. confulter tous ces 
articles dans leur place: … 

La prémiere queftion qui fe’ 
préfente à examiner, eft, com- 
ment s’eft faité cette pétrifica- 
tion dans le fein de la terre ? IT. 
eft certain déjà qu'aucun corps 
ne peut fe pétrifier à l'air; il s’y 
pourrit, il s'y confume, ou 
s'y détruit ; c’eft là l'effet de 
laétion de l'air , qui y produit 
quelque fermentation. : 11 faut 
donc que-les corps, pour s'être 
pétrifiés, fe foient trouvés enfer- 
més, à l’abri de cette influence: 
deftructive de l'air... Une terre 
fans humidité eft auffi fans ac- 
tion. Ainf la terre qui a conte- 
nü originairement les corps ; 
que nous trouvons pétrifiés, a 
été humide &: molle: Deseaux 
courantes peuvent bien incru- 


ter certairis corps, mais ne fau- 


roient les changer en pierre. Le 
cours même de l’eau s’y oppo“ 
fe. Par conféquent les corps 
qui fe font pétrifiés ou minéra- . 
lifés, ont été enfermés à cou- 
vert de lair, & des eourans 
d’eau dans une terre fufñfament 
humectée , ou dans un fable pé- 
nétré 
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| hétré de quelques fucs, dans de 
| Ja marne, dans du limon, dans 
| de largille, où dans une terre 
ochreufe & metallique. Sou- 
| vent les corps pétrifiés fe ren- 
| contient renfermés dans des 
| bancs ou des lits de pierres du- 

| res bien entiers: d’où l’on doit 

| conclure que ces lits ont été 

: imols dans leur origine. Les vui- 

| des ou les cavités du corps pé- 


| trifié {ont auffi toûjours remplis 


4 de la même matière, qui en fe 
| durciffant à formé le lit mé- 
| me. Les matières trop humides 
| ou trop molles fe pétrifient plus 
rarement & moins aifément que 
| les fubftances dures &c les fermes. 
| L'expérience démontre auffi 
+ qu'il faut bien des fiécles pour 
| pétrifier quelque corps que ce 
foit. Pour pétrifier un corps il 
| faut pat conféquent qu'il foit 
| 1%. de nature à fe conferver 
| fous terre; 2°. qu'il foit à cou- 
| vert de Pair & de l’eau cour- 
fante ; 2°. qu'il foit garanti 
| d’exhalaifons ou de fucs corro- 
fifs; 4°. qu'il foit dans un lieu, 
où fe rencontrent des vapeurs 
| ou un liquide minéral, birumi- 
| neux, métallique, avec des mo- 
| lécules calcaires &c pierreufes , 
& difloutes , qui fans détruire 
| le corps le pénétrent, l’impré- 
| gnent & s’uniflent à lui, à me- 
| fure que les parties du corps mé- 
me fe diffipent par l’évapora- 
| tion, ou qu’elles font abforbées 
| par des matières alcalines. 

| On trouve peu de pétrifica- 
| tions terreftres, foit de plantes 
{oit d'animaux. 1} y en a moins 
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même qu'on ne pénfe, fon. 
excepte les plantes, qui fe ren- 
contrent dans les lits de tuf 
& les couches d’ardoife; qui ne 
font pas des produétions d’an- 
cienne date, & fi on excepté 
encore les parties des animaux 
confervés par le vitriol ou par 
des fels metalliques. Il eft cer-. 
tain du moins que la plus gran=. 
de quantité des pétrifications 
font celles des produétions ma- 
rinés. Ce font auffi celles qui 
fe trouvent plus univerfellement 
par-tout , à de plus grandes pro- 
forideurs & qui paroiflent les 
plus anciennes, 

On trouve des couches de 
marne ou de rochers fi remplis 
de dépouilles de la mer qu’on 
eft étonné de la quantité & de 
la varieté des pérrifications , 
qu'on y découvre. Doxari nous 
apprend, que tel eft le fond de !4 
mer, rempli de corps marins 
entaffés enfévelis dans une forte 
de limoñ (4). Que ce fond, 
que cette vale tel qu’il les dé- 
Crit, foient abandonnés par lz 
mer, qui fe retire; que cettà 
couche s’endurciffe & fe pétri- 
fies voilà précifément le lit de 
plufeurs de nos montagnes, ow 
de nos vallées. 7 | 

On demande, comment tant 
de corps étrangers à la terre s’y 
trouvent renfermés ? J'ai raffem- 
blé ailleurs les divers Syftêmes 
imaginés pour rendre raifon de 
ce phénomèné (b). Réunit 
tous ces Syftêmes eft peut-être 
ie feul moyen de réndre raifon 
de état actuel du KE 4 Et 

es 


(4) Effai de V'Hift. Nat. de la mer Adriatique. Chap. I pag. 6. & füiv. 

(8) Struëture intérieure de la Terre, Il. Mémoire page 4r & füiv. M, 
J. GEswEr de Pétrificatis. Bibl. des Sciences & des Arts 1758. Tom.lX, 
pag. 246 fuiv. ENCYCLOPE’DIE au mot FossiLe &c, 


+ 2 
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des accidens qu’il a efluié. Hy quelque effervefcence ;-où par! 


a des pétrifications qui ont pré- l'action du foleil à cravers les: 
cédé le Déluge, il y en a qui rochers. Souventron lewtire des 


viennent du Déluge même, il pierres en les expofant au feu. 
y en a enfin qui doivent leur On trouve auflicette huile dans 


origine à tous les accidens arri-. les eaux. #4 EL. 

vés au Globe depuis le Déluge. L'huile de Gabian (4), qui 
Je ne répéterai point ici ce que eft rouge ou noirâtre, eft une 
J'ai dit dans un ouvrage deftiné huile de pétrole. qu’on trouve 
à confidérer d’une vûüë généra- en France, près-de- Béziers «en: 
le la ftruéture intérieure du Glo- Languedoc. (Voyez. PomMEeT & 
be & ce qu'il contient: Déluge Savary.) : in dns) 


univerfel, & inondations par- On a trouvé près de Rattwik 


ticulières | defléchement des en Dalécarlie de Shuile de pé- 
mers , retraite fucceflive des trole dans la terre, au deffous 
eaux, foulévement progréflif de. de morcéaux de fpath. (Voyez 
{on fond, tremblemens de ter- D.TiLas dans lHlift. del’Acad. 
re, volcans, tempêtes violen- KR. de Suéde, An. 1740: p.203. 
tes, dépots des rivières, chute & Wazzerius Minéral T. I. 
des montagnes, élevations de p. 354 ! | 
quelques autres, ce font autant ‘Ou vend quelquefois l'huile 


d’accidens qui onc pu enfévelir de pétrole la plus claire pour du « 


des corps étrangers dans le Sein naphte. Il eft aifé de les diftin- 
de la Terre. | guer par les caracteres que 
PETROGLOSSES ou LAN-. nous en avons donné. SAYARY 
GUES PÈTRIFIÉES. Perrogloffa. ne diflingue le pétrole du naph- 
Ce font des GLOSSOPÈTRES Ou te que par la couleur. 
des dens. Voyez cet article. Le pétrole ; qui fe vend com- 
PETROLE ou HuILE PE munément elt factice. C’eft fui- 
PÉTROLE, Perroleum. Oleum pe-  vantNEUMANN (preleét. chemi.) 
tre. En Allemand Bergobl, en  unerefne de fapin , quiaétépré- 
Suédois Bergolia. : parée d’une certaine façon em 
L'huile de pétrole eft d'un Hollande. Hleft aifé de la recon- 
brun foncé & d’une odeur té- noïtre par ce qu’elle fe diffout 


rébenthineufe. Ce bitume eft dans lefprit devin,commelesau- . 


plus épais & plus pefant que le tres huiles effentielles , tirées des 
naphte. Îl ne s’enflamme pas &c végéraux, ce qui n'arrive point 


n’aitire pas l’or comme lui. aux huiles minérales, ou foffiles.. 


On trouve ce bitume fous VAN-HELMoONT croit qu'un 
une for me liquide, dans les mon- homme, qui féroit enduit de pe- 
tagnes, fous la terre, mêlé de  trole n’auroit jamais froid: Mais 
parties terreftres.. Quelquefois le froid n’entreroit-il pas par 
on le voit fuinter par un effet la bouche, par le nez & par 


de la chaleur intérieure, ou de d’autres endroits que le pétrole 
ne 


(a) Axoe” Docteur en Medecine a faitun Difcours de la nature @ des 
proprietés d’un certain [uc huileux, nouvellement decouvert en Languedoc 
pres Gabian, village du Diorefe de Bexiers. 8°. Montpellier 1605. 
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ne fauroit defendre? on vante 
“Je pétrole pour la guérifon des 
membres gelés. 

Si on avoit une quantité fuf- 
fifante de cette huile on pour- 
roit s’en fervir pour s'éclairer, 
comme font les Perfans, felon 
le rapport de K ÆMPFER. 


On fe fert de naphte & de 


pétrole pour les fumigations & 
pour l'artillerie, 
Dans les montagnes d’Ural en 
Siberie on recueille beaucoup 
de pétrole , que les Rufles ap. 
pellent Kawmina masla, au rap- 
port de STRAHLENBERG dans fa 
defcription de la Ruffie. Il fe 
coagule dans les montagnes mé- 
mes & noircit le terrein. C'eit 
avec cette éfpèce d’huils que les 
Rufles donnent à leur cuir la 
couleur noire. 
_ Geoc. Wozrre. WEDEL 
differtat. de Petroleo. 4°. jenx 


1709. 
PETROSILEX. Voyez 
ASPE. 

PHACITE: Thacites: en 
Allemand Lirfenflein: c'eft un 
nom qu'on donne aux pierres 
ovaires qui ont des œufs de la 
grandeur de Lentilles. Vayez 
PIERRE OvaIRE. On l’ap- 
pelle auf PHACOLITHE , phaco- 
lithus. À qua lente. 

On à auffi donné ce nom aux 
PIERRES NUMISMALES. |. GEs- 
NERI diff. de pétrif. pag. 50. 

PHARIS (TERRE DE). C’eft 


THÉOPHRASTE qui en parle, 


elle eft de même efpèce quecel- 
le de Melos. Certe terre melien- 
ne étoit blanche, grafle & em- 
ployée dans la peinture. 

PHARMACITE. Voyez 
AMPELITE. Ferre bitumineufe. 

PHEGITE. Phegites. Bois 
de hetre périfié, 


PHE.=PHO. 117 


PIIENICIT E. Phericites. 
Voyez PIERRE JUDAÏQUE, On 
l'appelle aufMi phœxicites. 

"PHI LIRITE. Philirites. Bois 
de tilleul pécrifié. 

PHLOGISTIQUE. Ph- 
giflicum: Principium inflammabiles 
Julphur nature. C’eft la partie 
des corps , qui eft inflammable. 
Le foutre ordinaire à {on phlo- 
giftique: le principe de linflam- 
mabilité des foffiles conftitue 
leur phlogiftique. Le foutre 
commun n'eft qu’un pHlogiiti- 
que uni à l'acide vitriolique : 
c'eft par cetre raifon que quel- 
ques Chimiftes appellent tout 
phlogiftique du nom de foufre. 
Dès que le phlogittique aban- 
donne les métaux ils font dans 
un état dechaux. C’eft au phlo- 
giltique qu’ils doivent leur for- 
me € leur éclat. On peut fai- 
re pafler ce principe d’un corps 
dans uñ autre, l'en priver de 
nouveau, le lui redonner encore, 
Toute matière combuftible , fe- 
che. ou liquide, a fon phlozifti- 
que. Souvent on recouvre les 
métaux , réduits en cendre ou em 
Chaux, par l'addition de quel- 
ques matières graffes, onctueu- 
fes, ouinflimmables. Les char- 
bons, qui contiennent du phlo- 
giftique, peuvent aufli à caufe 
de cela rétablir dans leur nature 
des chaux métalliques. 

PHOLADITE, ou PHera- 
DE: Pholadites : c'elt la pétrifi- 
cation d’un coquillage appellé 
auf Pholade , Pitaur ; Dai, 
Datte, Piddoch: en Latin Pho- 
las, concha toftudisaria. | 

Les Pholadites font la pétriti< 
cation d'une coquille mulrival- 
ve, oblongue , qui a trois ou 
cinq pièces, unie où raboteufe, 
où faite en raileau , qui quel- 
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quefois ferme exaétement , &c 
d'autrefois: eft ‘entrouverte en 
quelques endroits. SE 
Le poiflon qui loge dans cet- 
te coquille fe forme des trous 
dans des pierres fpongieufes. Il 
y entré fort petit & par le 


moyen d'une liqueur propre à 


corroder la pierre & d’une par- 
tie charnue faite en lofange il 
agrandit fon trou & y laifle 
l'empreinte exacte de fa figure. 
On le tire de là en caffant ces 
pierres: on y trouve fouvent de 
ces animaux enfemble jufqu’à 
vingt (a). Il y en a principale- 
ment de deux efpèces. La pre- 
 miere s'attache aux rochers: ce 
coquillage eft compoifé de deux 


écailles épaifles & d’une troifiè- 


me pièce. Sa fisure eft ob'on- 
gue, arrondie, très-reflemblan- 
te à une moule (b). La fecon- 
de efpèce eft compofée de cinq 
pièces , longue de cinq doigts 
avec un petit pédicule (ec). 

Me. d'ARGEN VILLE (d), WAL- 
LERIUS (e), & GEsSNER (f) 
nient qu'il y ait des pholadires 
ou pholades foffiles, M. Josepx 
MonTI a été le prémier qui 
en a trouvé en Îralie (g). De- 
puis lors M. ALLION en a auf 
trouvé en Piedmont. Mais les 
uns & les autres font d’une ef- 
‘pèce dont nn n’a point rencon- 
tré encore l'analogue marin (h), 


{2) Voyez REAUMUR: mémoires de l’A cad. Royalé 1712. pag. 168. 
L | 


des fafciata 


Lui parle d’une empreinte 
de pholade. ( Lithop. Brit. N°. 
557.) 8 d'un pholar amyadal 

IN 877. Ad con- 
eÊes (dit SEE HOT ERs li- 
thol. pag. 63.) pylorides | hoc 
ef? , zur an PAPE ciréa 4 
ginem au {ed biatu aliquo 
diduitas, uti funt pholades Di- 
conchæ bifores , reférende. 

PAYCITE: Phycites (Pur- 
Nr Hiftor, Nat. Lib. XLVY.. 
Cap. X.) Ita dittus ab alçe jr- 
gura. C’eft uné piérre peinte 
avec la figure de lalgue ma- 
rine. 

PHYTOBIBLE. . Phytobi- 
blium. VOYez FEUILLES PÊTRI- 
FIÈES OU EMPREINTES. … 

PHYTOLITHES, ou PLAN-. 
TES PÉTRIFIÉES ; en Latin Phy- 
totÿpolithi vel phytolithi. Plante 
petrificate , en Allemand ver- 
ftcinerte pflanzen. ée 

Les phycholites font des foffiles 
qui comprennent toute.la clafle 
nombreufe des pierres qui repré- 
fentent des végeraux ou des plan- 
tes terreftres ;ou qui ne font que 
des végétaux mêmes changés en 
pierres. À prendre le mot de phy- 
tolithe dans l'acceptation la plus 
étendue, on peur les rapporter 
à cinq clafles, La 1ré. eft celle 
des phytolithes ou plantes pro- 
prement dites. 2°. Les Rhizoli- 
thes ouracines pérrifiées. 3°. Les 

TE ! Lu 


(é) Mr. d'ArGEnvizze: Conchyl. Tab. 50. F. L. 

(c) Voyez d'ARGENVILLE: Conchyl. pag. 361. F. K & M. Lister 
Hifto. anim. Angl. in 4°. pag. 172. ALprovaNp. de Teft. Lib V. Dic- 
tion, des Animaux. Tom. II. Article DaiL Tom. II]. Article PHOLADES. 


Paris 1759. 
NCA) L'cops 
(e) Mineral. Tom. IL rag. 102. 


(f) Différt. de Pétrif. differ.. pag. 22. 


(g) 


Commentar, Acad. Bonon. An..1746. pag. 92. | 
(4) ALLION Oryétogra, Pedem. pag. 26 & feq. 








4 PAT: 
Lithoxyla ou Troncs de bois 
pérriñes. 4°. Les Phytobiblia ou 
feuilles pétrifiées , & 5°. les Car- 
polithes ou fruits pétrifiés. 
Nous ne parlerons dans cet 
article que de là r°. efpèce, qui 
eft celle des phytholithes propre- 
_mentainfi nommés; je veux di- 
re les pétrifications des plantes, 
qu'on reconnoît véritablement 


avoir appartenues au regne Ges. 


végetaux terreftres. . 

Ilen eft, & c’eft fouvent la 
plus grande quantité, qui font à- 
peu-près méconnoiffables. Nous 
ne parlerons point de celles-là, 
Les autres paroiffent réellement 
avoir été autrefois des plantes; 
c'eft à celle-ci que nous nous 
bornerons, Ici encore il faut re- 
marquer qu'une grande partie 
n'eft pas proprement pétrifiée; 
le corps de la plante n'exifte 
plus. Eile à fimplement laiffé 


une empreinte {ur la pierre fur 


laquelle elle a été détruite ou dif- 
foute : on appelle proprement 
ces empreintes Phytory polithes 
où Phytogiyphes, empreintes de 
plantes fur des pierres. 
- Ilya toute apparence que nous 
devons ces foffiles accidentels , 
ce préfent de la nature ,; aux 
inondations, qui ont envélopé 
les plantes d’un limon qui s’eft 
endurci peu-à-peu. Auf les 
trouve-t-on communement dans 
des pierres foffiles, dans des ar- 
doifes, dans des marnes feuille- 
tées & endurcies ou pétrifiées ; 
ou enfin dans des couches de 
tuf. 
On trouve dans chaque con- 
trée des plantes du pais, qui 
{ont connués ,: & d'autres qui 


(a) Herb, Di Tiguri, 1709, fol 
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font ou inconnuës ou exoti- 
ques. En France ou rencontre 
quantité de plantes qui naiflenc 
ailleurs. Monfieur de Jussieu 
dit dans les mémoires de lacade- 
mie qu’en fe promenant à | porte 
même de Sr. Chaumont le long 
de la petite rivière de Gïés, 1l 
eut le plaïfir d’obferver fur la plus 
part des pierres qu'il ramafloit 
les impreffions d’une infiniré de 
plantes, fi differentes de routes 
cellés qui naiffent dans le Lion- 
nois & dans les Provinces voili- 
nes & mêmé dans le refte de la 
France, qu'il lui fémbloir qu'il 
herborifoit dans un nouveau 
monde. / | 

Mir. ScHrucazER, (Oryéo- 
gra. Heivet. © Herbar.  Dilu- 
vi:) (4). compte jufques à 668. 
efpèces de plantes pétriñées tant 
marines que rerreitrés ; il com- : 
prend auffi dans ce nombre les 
feuilles & les bois pétrifiés. On 


peut voir fon Catalogue. 


Les plantes fuivantes fem- 
blent être les effèces les plus 
reconnoïffables ‘entre celles qui 
ont ététrouvées pétrifiées &t qui 
font décrites par les auteurs. 


12% GRATERON , en [Latin 
Aparine ,en Allemand K/e- 
berkraut Voyez SCHEUCH- 
ZER Herb. Dil. Tab. IT. 
Ne, Dürp Lib, 
N°. 201. 


2°, Perir MuGuEr"r, en Lat. 
_ Gallium album, en Alle- 
mand Megerkraut. VoLik- 
man Sief, fubt. Tab, XV. 


Na: 
3°, Tr- 


. & Lugd Batav. 1723. fl, 
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3. 
en Allemand Y4/fsmilch. 


(4 


TiryMare , en Latin 
Tithymalus ; Cyparifla 5. 


 Vorxman Silef. fubt: Tab. 
IEEE | 


6°. 
* Eppich 


8°. 


9°. 


. GARANCE, en Latin Gal- 


Dur où Rubia, en Allc- 


mand Rofhe.. VOLKMAN 


Tab. XIL N°. 8. 


. CERFEUIL mufqué, en La- 


tin Myrrbhis, en Allemand 


Wellcher kürfel. VOLKMAN 


Fab. XIL N°. 7. 


ÂcHE , en Latin him 
acutanum , en AMemand 
VOLKMAN 
XI N°, 4. 


. FeNouiz, en Latin Fe- 


niculum vulgare, en Alle- 
mand Feschel. VOLKMAN 
Tab. XIV.6. 


SCORPIOIDE , en Latin : 


Scorpioïdes, mont. en  Al- 
lemand : Scorpiozkraut 
/SCHEUCHZER Here. D, 
Tab. V.'NS:6. 


Porvre des Indes, en La- 


tin Silqualtrum, en Alle- 
mand 1zdiani[cher Pfeffer. 
SCHEUCHZER. HErB, N°. 
25. jufquà 53. Lui 
NS. 1443. jufqu'à 1505. . 


. FUMETERRE , en Latin 


Fumaria, en Allemand 
Taubenkropf. MyL. Sax. 
pag. 30. n. |. ScHEUCEH- 
ZER. Herb. Tab. II. N°. 7. 
VoLkMAN Tab. XIV. 


‘N°. 2, 


1 


HERBE DES TEINTU- 


12°. ASPERGOUTE , en 


 PÉR 
 RiErs, en Latin Zee : 
en Allemand F Scharten- 
kraut, VOLKMAN Tab, 
XVNS: Ce) 
1408 
Latin 


J 


Buboniurm montanum, en 


Allen. Séernkraut. Voik- 4 
.: MAN Tab, XIE, NS. 0. # 


132. Freurs pu Rosrer 


“ 


d'Inde, en Latin Chryfan- 
themi flos, en Allemand 
Thunisblum. Lui Lith. 
pag.109: TRANS. PxiLos. 
N°.:837adabdudir 


14°. DENT DE CHIEN ; en 


Tab: à 


Latin Gramen  caninum, 
en Âllemand Rechgras. 
SCHEUCHZER Herb. Dil. 
Tab. IL. 4. Te 


15°. Panis, en Latin Gramen 


pariceum , en Allemand 

, Ferich. LU1D. Lith. p. 108. 
PER CNRE Herb. Tab. 
Seat 


162. Rossau, en Latin 4r- 


do , en Allemand. Schiif. 
SCHEUCHZER Herb. N°. 
:79.-Tab. All. 2. Votrx- 
MAN Tab IV. 3, & Tab. 
XLIL. 7. | 


17°. ROSEAU Des INDES, en 


Latin ÆArunda Indica: en 
Allemand Irdianifch Robr.. 
GESNER FIG. LAP. 115. 
‘HELwiING Lith. Ang. P. 
IL. pag. 114. A1 


18°, CorRiGIoLE , en Latin 


Herniaria , en Allemand 
Harnkraut, HELWING 
Lith. pag. 40. Tab. I. 2r. 
ScHEUCHZERHerb.N°.90. 
ME 19°. Fou- 











PAY: 
9°. | 
Le gmunda, Filix :en Allemand 
Farnkraut. SCHEUCHZER 
Herb. Tab, X.3. Frans. 
ET pag. 95. Tab. 

& 


20°. LANGUE DE Cerr ,en La- 
tin Phylliris ou Scoloper- 
dria : en Allemand H;r/ch- 
ZUng. SCHEUCHZER Herb. 
Tab. I. 4. Lui Lib. N°. 
N°. 180. 


RP; | 
{cus, en Allemand Gÿ#rtel- 
kraut, HELwWING Lap. 
“foff. Pol. Kifu. Muf. N°. 
25. LANG Hiff. Lap. pag. 

53. Tab. XIIL. 


22°, BRANCHE de Pis, en La- 


Un Péri ramulus, en Al- 
lemand 4f von Fichten- 
bols. VOLKMAN pag. 104. 
HELWING Lirh. P. II. 
. 201. SCHEUCHZER 
392. Tranf. Phil. 
128.7-2770. pag. 


BRANCHE DE PIN sauva- 
ce, en Latin Péri filve- 
ftris , vamulus , en Alle- 
mand Æ4f vom wilden 
Fichtenbolz, VoLKkMAN 
pag. 109. Tab. XIL 6. 
XIV. 4. 


2 PozYTRICHON, en Latin 
Trichomanes ,en Allemand 
Wiederthon. SrADA Catal. 

 * Lapidum fig. agri Veron. 

Pag. 53. 


LR 


. RUE, en Latin Rata ca- 
prima, en Allemand Ge;fs- 
raute. Spada ibid, 


Foucerr, en Latin Ôs- 


Mousse , en Latin Mu- 
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26°, PozypopE, en Latin Po- 
lypodium quercinum , en A1- 
lem. Ergel[üfs. Idem ibid. 


La sauGE, en Latin Sa/- 
via, en Allemand Safbey. 
On appelle en particulier 
cette Pétrification Sabiri- 
tes où Bratites, Idem pag. 
54. 55. | 
Queüue pre CHEVAL, en 
Latin Eguifetum paiultre, 
en Allemand Schaffrheu. 
SCHEUCHZER Herb. Tab. 
. 3-5. Myzuius Sax. 
fabt. pag. 30: fig. 12. 


277: 


28°. 


29°. Bouis, en Latin Bzxus, 
en Aïlemand Bwxbaum ou 
Buchsbaum. VOLKMAN 
Tab. VILLE. N°. 4. 

30°, Caeveux DE VENUS, en 
Latin ÆAdianthum, en Al- 
lemand Frasenbaar. VoLKk- 
MAN. Tab. XIII. 6. 
31%. CANNE DE SUCRE, en La- 
tin Arundo Saccharifera , 
en Allemand @rekrobr, 
Rent Te XIE NS US: 


. Mousse DE PIERRE, en 
Latin Muscus [axatilis, en 
Allemand Sreinmmos, sPA= 
DA Caï. pag. 53. ; 


Je ne parle point ici des em- 
preintes des feuilles de preique 
tous les arbres, les plus rares 
comme les plus communs, le 
chene , le hêtre, la faule, le 
peuplier , le tilleul &c.emprein- 
tes qui fe voyÿent fur des mor- 
ceaux de tuf, ou fur des feuil- 
les d’ardoifes ou fur des pier- 
res filliles. Souvent la feuille 


même s’eft confervée. On trou- 
ve ‘encore des feuilles des vi- 
gnes avec fes farmens dans des 
carrières de tuf, des moufles de 
toutes les efpèces, des. gramens 
avec la tige, du fain-foin , de 
la luferne , & toutes les plan- 
tes les plus ordinaires des prés: 
quelquefois ce tuf eft ferrugineux 
& les plantes pétrifiées partici- 
pent au fer. 

Luid donne une multitude de 
noms differens à ces diverfes 
plantes : epiphyllospermes , filici- 
tes, lithopterides ; lithosmundes, 
thyllitides, trichomanes cc. 
® PAYTOTYPOLITHES. 
Empreintes de végétaux: Pay- 
TOTYPOLITHI. Plantarum [eu 
vegetabilium vefligia imprelfa. 
En Allemand vegetabilifche ab- 
drucke. DER 

Ces empreintes expriment en 
creux, Ou en gravure la furfice 
des plantes, des feuilles, des t- 
ges, des fruits &c. Quelquefois 
ces empreintes font fur le tuf, 
d’autrelois fur du fchifte ou de 
l’ardoife, plus rarement fur des 
pierres de grais. Plus le grain 
de la pierre eft fn plus la gravu- 
re eft exacte. La planté s’eft 
trouvée fur une matière affez 
molle pour recevoir cette im- 
preffion. La plante a été detrui- 
te & la gravure a febfifté tandis 
que la fubftance gravée s’eft dur- 
cie ou pétrifiée. 

On trouve plus fréquemment 
des empreintes de plantes capil- 
laires, comme le polipode, la 
‘fougère aquatique , la ruëé des 
murailles, la langue de cerf, la 
petite fougère &tc. (a). 


+ PIDE: 

Scheuchzer a donné lem: 
preinte d’épis de bled fur des 
ardcifes (4). C’eft de leur état 
qu’il a conclu que le déluge , au- 
quel il attribue ces pétriñca- 
tions, eft arrivé au printems. = 
PIDDOCH. Voyez PHOL4- 
DITE. de 





faëtus, & pes impreflus in lapide. 


C’eft le pes hominis de Cazcro< 


Lar. muf. Ver. 417. C'eft le 
Jcelites d’Aldovrandi (a vxénos 
crus) muf, metall. 487. C’eft 
encore le fchizopodes de MER- 
 CATUS (4 œxigew fcindere &t reës 
pes) metallo. pag. 344. À 

- On montre plubeurs de ces 


pierres fous le nom de piés dans, 


les cabinets des curieux. J’en ai 
vu qui ne m'ont paru être que 
des jeux de la nature, dins 
d’autres l’art m'a paru avoir ai- 
dé à la naturé, enfin en plu- 
fieurs l’imagination fuppleoir à 
la nature, J’ai une de ces ef- 
pèces de pierres, où avec quel- 
qu’effort pareil de limagina- 
tion on reconnoit un pié de 

géant. FU 
PIED-D’ANE,. Pes afini, 
C’eft une efpèce d’huitre ainfi 
nommée à caufe de la reffem- 
blance de fa coquille avec la 
corne du pied de cet animal. 
C’eft de l'efpèce des huitres 
épineufes, Sa charnière a deux 
boutons arrondis à la valve fu- 
périeure avec deux cicarrices , 
êt autant à la valve inférieures; 
les boutons de chaque valve 
entrent dans les cavités de l’au- 
tre valve. On trouve de ces 
huitres à Caftelen dans le Can- 
; ton 


‘(a) Voyez Mém. de Mr. de Jussieu. Hift. & Mémoire de l'Acad, R. 


des Sciences de P. An. 1718. 


(b) Oryétograph. Helvet. pag. 209. 


 PIE-PETRIFIE>. Pesperre 
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ton de Berne, changées en 
pierres jaunes. 

PIERRES. Lapides. En Al- 
- Jemand Sfeisarten. | 

Les pierres font des corps 
durs, dont les parties terreftres 
ou ârénacées fonc liées les unes 
aux autres. [a dureté des pier- 
res varie extrèmement. Îl en eft 
d’aflez tendres pour ê:re quel- 
quefois écrafées entre les doigts, 
tels font les talcs & les pierres 
ponces. Îl faut des inftrumens 
de fer ou d’acier pour travailler 
les autres,» comme les marbres, 
&c les pierres de taille. La lime 
a peine à mordre {ur d’autres 
comme font les rurquoifes , 
quelques cailloux. Il en eft 
lefquelles lacier n'a point du 
tout de prife, il faut l’émeril, 
telles {ont le jafpe, l’agathe & 
d’autres. Enfin il y en a quiont 
la dureté du diamant, ou à-peu- 


êc 
fur 


près &êc qui ne peuvent être tra- 


vaillées qu'avec la poudre du 
diamant, tels font les diamans, 
les faphirs & quelques autres, 
Loutes ces pierres fonc aigres: 
il n’y en a aucune qui foyent 
malleables ou duétiles. Elles ne 
s’amolliffent ni ne fe durciffent 
ni dans l'eau, ni dans l’hui- 
le, L'air decompofe quelques-- 
UP ae... 

Il y à tant de variétés dans la 
compofition & dans les attributs 
des pierres. qui feroit aifé d’en 
faire une multitude de clffes , 
qui auroient leurs différences. 
Abreger ces diftributions c’eft 
rendre un fervice réel au pu- 
blic. Nous croyons pouvoir 
ranger avec WALLERIUS les 
Pierres fous quatre claffes ; & 
Chacune de ces clafles ne doit 
pas même être foudivilée en 
autant de genres & d’efpèces 
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que le fait cet auteur. Les pier- 


res calcaires, les pierres vitrifa- 
bles, les pierres refraétaires, les 
pierres de roches forment ces 
quatres claffes. On peut s’aflurer 
par la comparaïfon que cette 
divifion eft plus commode que 
celle de LINNÆUS, que celle de 
WoopwaRD,&c de plufeursau- 
tres Naruraliftes. Celle de Mr. 
Hilleft trop compofée pourêtre 
fuivie. 

I. Les pierres calcaires (/Zaps- 
des calcarei, Kalkfteine où Kalë- 
artem) font celles que J’aétion 
du fer reduit en pouflière, la- 
quelle mélée enfuite avec de 
l’eau fait effervefcence & re- 
prend une liaifon nouvelle. Ces 
pierres. ont un tiffu fi peu ferré 
que frappées avec de l'acier el- 
lesne donnent point d'étincelles. 
Si on les cafle elles fe divifent 
en morceaux irréguliers. Eiles 
font affez tendres pour que la 
lime puiffe y mordre atfément, 


& que l'air chargé de nitre & 


de vitriol les décompofe. Plusie 
grain en eff plus fin, pluselles pa= 
roiflent tendres. Calcinées elles 
attirent l'humidité de l'air & s’y 
décompofent. Sion méle cette 
Calcination avec du {el ammo- 
niac , elle répand une odeur très- 
forte. Ces pierres fans être calci- 
nées, mais reduites en poudre, 
font une effervefcence confidé- 
rable dans l’eau forte & dans 
tous les acides. Leur gravité 
fpécifique eft à celle de l’eau 
environ dans a proportion 
2.810::1000.X.Oou 2.81::100,.X, 
Ces pierres {onc plus ou moins 
compaïtes; les cailloux de ri- 
vages, dont les parties intérieu- 
res peuvent à peine fe diftin- 
guer, font quelqu'sfois fi com- 
pates qu'ils reffernblent à la 

pire: 





RL Ré a Ed De nn a AO D A «Ge in ET ee + LR 


/ 


124 PET 
pierre à fufil. On les diftingue 
cependant toujours en les frap- 


pant avec l'acier. Quelquefois 


on remarque dans ces pier- 
res des paillettes brillantes , 
comme celles du gyple. Ain- 
fi que les cailloux de riva- 
ges elles font de diffcrentes 
couleurs. La chaux la plus blan- 
che & la plus dure fe fair avec 
ces pierres dont les parties font 
les plus groffières , vifibles & 
diftinctes, & dont la furface eit 
inégale & raboreufe: il y en a 
de blanchôtres, de grifes, de 
verdâtres & d’ondulées. 

 Îl y a des pierres à chaux qui 
fe vitrifient à un feu modéré, 
d’autres demandent pour celaun 
feu plus violent, d’autres ne fe 
vitrifent point du tout. Plus elles 
contiennent de parties fulfureufes 
oa birumineufes, moins aifément 
elles fe vitrifient; plus elles ren- 
ferment de parties falines, plus 
aifément elles entrent en fulon 
& fe vitrifient. 

Le marbre eft du nombre des 
pierres calcaires : LINNÆUS 
l'appelle warmor nitidum, & la 
pierre à chaux qui ne fe peut 
polir 1] la nomme »warmor rude, 
& DroscoRiDE #warmor fufa- 
neum. Voyez l'article des MAR- 
BRES. 

Le Gypfe eft encore calcina- 
blé. LiNNæUS le nomme #war- 
mor fugax. Voyez l’article du 
GypPse. | 

Tous les fpaths appartiennent 
à la même claffe, LiINNÆUS les 


appelle warmora metallica. Vo- 


yeZ SPATH. 

IT. Les pierres vitrifiables for- 
ment le fecond ordre. Ce font 
celles qui entrent en fufon au 
feu & qui s’y vitrifient. Ordi- 
nairement elles font feu étant 


- + 
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frappées avec l'acier. Aucune de 
ces pierres ne fait effervefcence 
avec l’eau forte. . Lapides vitre. 
Jcentes, Glasarten, 
De ce nombre font les ardoiz 
fes, les grais, les cailloux, les 
agathes, les jafpes , les quartz, 

la pl part des pierres prétieufes. 
III. Les pierres refraaires 
compofent le troifième ordre. 
Elles foutiennent l’action d’un 
feu long & violent fans fe chan- 
ger ni en chaux ni en verre, 
Elles font pour l'ordinaire fi 
peu liées qu’elles ne donnent 
point d’éteincelles frappées avec 
l'acier. La plüpart ne font point 
effervefcence : dans l’eau for- 
te. Lapides apyri. Feuerfefte 
ffeine. < ls à 
De ce nombre font le mica, 
le talc , la pierre ollaire ,l'amian- 
te ou l’asbefte, FUME PR 
IV. Les pierres compofées 2 
ou les roches forment la qua- 
trième claffe des pierres. Nous 
donnons ce nom à celles qui ne 
paroiflent être qu’un aflemblage 
de diverfés parties des pierres 
calcaires | vitrifiables & refrac- 
taires. ‘l'outes les roches, Ja 
plpart des hancs des rochers 
des montagnes font ainfi for- 
més. De là fe font détachées 
par divers accidens généraux 
& particuliers toutes ces piér- 
res irrégulieres qu’on trou- 
ve répandues dans les champs 
& les campignes, dansles tor- 
rens & les rivières. Le fpath, 
le quartz & le mica compo- 
{ent ordinairement ces pierres. 
Plufñeurs fe font arrondies ou 
polies pour avoir été roulées 
long-tems par les eaux : d’au- 
tres font demeurées anguleufes 
fous toutes fortes de formes ir- 
régulières. On leur donne ke 
nom 
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… hom général de Saxd où de ro= 


“chers ;& deroches. Felsfleinarten. 
HENCKEL entre dans des dé- 
tails fort inftructifs {ur [a natu- 
te, &c la différence des pierres, 
dans fon introduction à la mi- 
neralosie. Tome I. Ch. V. pag. 
40-68. & É age IF. fé 
pag. 330-334. Paris 1756. 

La htblbie & l’oryétologie 
de Mr. d'ARGENVILLE préfen- 
tent aufli un recueil intéreffant 
de faits & d’obfervations fur les 
pierres , fur leur origine , leur 
formation, & leurs différentes 
efpèces. | 

PIERRE À AIGUISER. 
Voyez cOTICULE: GRAS. 

PIERRE:E TOILEF’E. 
Lapis ftellaris. Voyez ASTROI- 


TE. 

PIERRE De FLOREN- 
CE. Ce font des marbres & 
des agathes qui repréfentent des 
paifages , des arbres & d’au- 
tres figures. Voyez DENDRI- 


TES. 

PIERRE À FUSIL. Voyez 
FUSIL: CAILLOUX. 

PIERRE JUDAIQUE, ou 
DE SYRIE , Où DÉ PHÉNICIE, 
Echinorum clavicula lapidea : 
Lapis Fudaïcus, Syriacus, vel 
Phænicius; Balanoides., Theco- 
dithus, Phænicites , oliva lapidea. 
En Allemand Ÿwdenflein | Oli- 
venfiein. | | 

C’eft une efpèce de pointe 
d’ourfin foffile ou pétrifiée en 
forme de gland ou d'olive. 

Il yen a de liffes, de ftriées 
& de tuberculeufes. Voyez 
POINTES D'OURSINS, 


(4) WazLERIuSs mineralo. Tom. 
edit. Berolin. 1750. 


(8) Traité fur los pierres, Trad. par Hree, 


faiv, 71 & fuir, 


PIE. 2 

G. WALLERIUS ; mineral. 
Tom. IL. pag. 97. edit, Fran. 
pag. 493. edit. Berolin. 

P. Caris. WaGnert Diff, 
de Japidibus Juda: 4°.cum fig, 
Halæ 1724. ; 

PIERRE Des OS ROM- 
PUS. Voyez osTEOCOLLs. 

PIERRE À PICOT. Voyez 
VARIOLITEHE. : 

 PIERRE-PONCE. Pumex; 
Porus igreus lapidis lithantracis. 
En Allemand birffein : fleinver= 

bärtungen im feuer. 

La pierre ponce eft une forte 
de pierre poreufe légère, qui pa= 
roit trouée par le feu. Une 
partie de la fubftance femble a- 
voir réhifté au feu, lautre a été 
détruite ou désunie par l’action 
d’un feu fouterrain. Elle eft ra- 
boteufe : elle furnage fur l’eau. 
C’eft peut-être une forte de 
charbon foffile, dont ia portion 
la moins refractaire a été confu- 
mée. Cette pierre entre en fu- 
fion au feu. [] v en à de Ja blan- 
che, de la jaunâtre, de la bru- 
ne, & de la noire (4). Théo- 
phraîte (b) a déjà compris que 
la pierre ponce devoit fon ori- 
gine au feu & que ce n’éroit 
pas un foffile naturel, mais al- 
téré. 

On trouve les pierres ponces 
prés des mers, où elles ont été 
pouflées par les vagues, ou près des 
volcans. Les rivages de la zone 
torride en font couverts , {ur- 
tout les ifles de la fonde & des 
Moluques où il y a auffi beau- 
coup de volcans. L'ifle de San- 
torin dans l’Archipel près de cel- 

le 


IL. pag. 4. edit. de Paris, pag. 417. 
Paris 1754. pag. 67 & 
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le de Candie eft comme Com: 
polée de cette efpèce de pierre, 
ainfi que nous l’apprennent T'HE- 
VENOT & TOURNEFORT dans 
leurs voyages (z). Les perites 
ifles voilines ne font qu un mor- 
ceau de cette forte de pierre 
{orties du fond de la mer par des 
tremblemens de terre. | 

Mr. GARCIN rapporte qu’en 
1726. un Capitaine Hollandois 
étant à environ 60 lieues du Cap 
de Bonne-Efpérance trouva tou- 
te la mer couverte de pierres 
ponces, ê& que dans un parage 
de l’éténdue de 600 lieues 1l en 
rencontra toujours (b).. 

Ces exemples prouvent. que 
ces pierres dortent du fond des 
mers & du fein de la terre par 
des volcans & par des eruptions 
des tremblemens (de terre (c). 

Divers ouvriersfe fervent des 
pierres ponces , les parchemi- 


niers, les courroyeurs, les mar- 


briers, les potiers d’étain &tc. 

Les pierres. ponces ne fe- 
roient-elles point une forte de 
pyrite détruite par la fuñon & 
formée enfuite comme une con- 
crétion par Jébullition de la 
matière fondue ? 

Linnzæus diftingue 4 fortes 
de pierres ponces, qu'il appelle 
concreta elemenwti 1gnei, 


1%. Pumex pyritæ cinereus. La 
pierre ponce des volcans, 


2°, Pumex ferri exalbidus, Les 
fcories du fer fondu, {on 
écume. 


3°, Pumex cupri ruber, Matière 


(a) Voyez Hiftoire de l’Acad. Royale des Sciences de P, An. 1708. 


friable ; Touge, légère qui 
s'attache aux parois des 
_ Mines, 2 PTE 
4%. Pamex vegetabilim ater. La 
fuye des cheminées. 


PIERRES PRETIEUSES. 
Voyez PRÉTIEUSES. ge 

PIERRE ps SERPENT : 
on donne ce nom au CoRNES 
D'AMMON , parcequ’ellesont des 
circonvolutions fpirales, en for- 
me de Serpent entortillé. Voyez 
CORNE D’AMMON. 

PIERRE pe TONNERRE. 
Voyez CERAUNITÉ BELEMNI= 
TE; FULMINAIREp ns or if 

PIERRE pe TOUCHE. 
Tapis Tydius + Lapis-beraclius. 

es anciens ontdonné lenom 
de pierre de Lydie & de pierre 
d’'Heraclée à deux fortes de pier= 
res fort differentes, parce qu’on . 
les trouvoit dans les mêmes 
contrées. la pierre d’aimant, & 
la pierre de touche: celle-c1 eft 
une forte de caillou d’un grain 
fin qui fert à éprouver l'or & 
l'argent en les frottant deflus. 
On juge de la purété de ces mé- 
taux par la couleur qu’ils laiflent 
fur la pierre. vus 

La pierre de touche à aufñfi 
été nommée -lapis bafanites ; 
chryfites ; & coticule. $ 

Les pierres de touche font 
ordinairement noires. Cepen- 
dant en Italie on employe aux 
mêmes ufages une forte de mar- 
bre verd appellé serdello, Le 
bafaltes qui eft un marbre noi 
fert aufli de même. On wouve 
ce bafaltes en colonnes, comme 
en 


(b) Diétion. de commerce de SAVARY. 
(ce) BerrRanD Mémoires fur les tremblemens de terses 
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æn Irlande dans cet endroit fa- 

imeux qu’on appelle la, chauffée 

des Créants. 

- PIETRA AQUILINA , ou 

d'AQUILA, Voyez &TITE. 
PEÉTRA D’'AVENTURA. 

Voyez BESOARD MINÉRAL, 

PIETRA De CASPO. Vo- 
yeZ BUFONITE. 

PLETRA CITADINA. 
C’eft un nom. Italien qu'Imre- 
RATUS a aufli donné aux Den- 
drites qui repréfentent des villes 
ou des édifices ruinés. 
Dexorires. : 

PIETRA EMBUSCATA. 
C’eft. le nom Irelien qu'IMPE- 
RATUS a donné aux pierres de 
Florence ou Dendrites,. qui ré- 
préfentent des Paifages. Voyez 
DENDRITES. | 

PIETRA FRUMENTA:- 
LE. Voyez FROMENTAIRE À 
- PIET RA Dr SINAI. C'eft 
un nom que le même Auteur 
a donné. aux mêmes Pierres : 
parce qu'on a apporté , à ce 
qu'on prétend , les prémières 
du Mont Sinaï. Voyez DEN- 
DPRITES. 

PIETRA. pt TUONO. 
Voyez GLOSSOPETRE. 

PILEUS, Voyez OURSINS 
PÉTRIRIÉS & FONSITES. 

PINCEAU DE MER 
FOSSILE, Periciilus PATES 
Joffilis. 

On 2 donbé ce nom à une 
{orre de coralline, de celles que 
LinNæus appelle Zoophytes, ou 
animaux-plantes. 

J'ai vu une pierre fiffile où 
étoit enfermé un pinceau bien 
reconnoiffable. Une tige de la 
gtofleur d’une plume à écrire 
s'élevoit; de l'extremité fortoit 
un paquet de filamens, qui en 
s'élargiffant reprélentoient fur la 


Voyez. 


PIN: 237 
pièrre un pinceau. La tige étoic 
articulée ét pointillée de la lon- 
gueur de trois pouces, le pin- 
ceau-en avoit un & demi. 

Ezuis décrit quelques coralli- 
nés de cette efpèce ou qui pa- 
roiflent. congeneres à celle- ci, 
Cor. 59. N°. 5. Tab. X XIV. 
fig. E. 51. N°. 7. Tab. XXIV. 
fee F. N°. 8. Tab. XXIV. 


"Ce font des plantes à fleurs 
animées, fixées {ur es Corps, 
fur lefquels elles végétent &c vi- 
vent. 

On donne aufi le nom de 
pinceau de mer foffile à un co- 
quillage de l’efpèce des TuYAUXx. 
Du moins on trouve des pierres 
formées dans {on intérieur. 

Quelques Lithographes ont 
rapporté mal-à: propos toutes 


les beleranites à cette efpèce de: 


coquille. 

Voyez Dictionnaire des ani- 
Maux att. PINCEAU. LINNÆUS 
Syft. Nat. Tom. I. Edit, X.. 

PINNITES. Pinrisi. En Al- 
lemand pinriten. 


Les pinnes marines font des 


Bivalves oblongues, qui fe ter- 
minent prefque en pointes &c 
forment à-peu-près un triangle 
lfofcèle : elles font peu con- 
vexes. La bouche eft à la bafe 
du triangle, elle ne ferme point 
exattement. On trouve Je plus 


ordinairement le noyau de cette : 


coquiles on trouve aufli la çco- 
quiile fofile, ; 
J. Geiner de Pétrificatis, 


pag. 39: | 
AELoN Oryétogr. Ped. pag. 
D’ARGENvIZLE Conchilio- 
lo. Plan, XXV 
Luio Lihop. Britann, N°, 
559: 
Plu- 


#28 .: PIN’ PIS. 
 Pluñeurs Auteurs rangent Îés 
pinnites parmi lés MUSCULITES, 
Voyez cet article. Dictionnaire 
des animaux art. PINNES-MARI- 


Nes. Tom. IL | 
PINNULAIRE. Pinnula- 


‘ria. Nageoire ou aileron de poif- 
- fon foflile ou pétrifié: Lu1ib 


Lic: Brie. N9:% 596.10: 

PIPES. (TERRES À) C 
font, des marnes, pour ‘la pli- 
part un peu fabloñeufes, blan- 
châtres. Quelques minéralogif- 
tes les ont appellées lescargille ; 
je dirois piütÔôt levco-marge. 

PIRRHOP ÆCILUS. Sor- 
te de marbre Thebain , rouge & 
diverffié ou panaché d’autres 
couleurs. 

PISOLITHES. Pifolithi. 
Voyez STALACTITE & OVAIRE. 


. Les pifolithes font ou des amas 


d'œufs pétrifiés, ou des concré- 
tions en grains arrondis. Les 
grains dont la pierre eft com- 
pofée reflemblent à des pois. 
Pifa lapidea. 
PISSASPHALTE.  Pifa- 
fphaltum. C’eft un bitume ou une 
fubftance bitumineufe qui ne 
differe pas proprement de l’as- 
phalte quoique divers Auteurs 
le diftinguent. DioscoRIDE dit 
qu’elle fe trouvoit dans les mon- 
tagnés cerauniennesd’Apollonie. 
Le pifflasphalte doit être moins 
dur que l’asphalte & d’une odeur 
plus agréable. On en trouve au- 
jourd’hui dans la campagne de 
Rome près d’un village nom- 
mé Cortho , où il fuinte par 
les fiffures. d’un rocher. D'’a- 


. bord il n’a cue la confiften- 


ce du miel, mais bientôt il fe 


durcit. 

PISTACHE PE'TRIFIE’E. 
Piftachia lapidea Calceolar, Muf. 
410. 


PIS. —PrA. 
PISTIL PE’TRIFIE. PX* 
féllarsum ;officulum foffile, Luxv. 
Lit. Brit 1198. © ME M. 


PITAUT®: Voyez PoLADL- 


TE, ! “3 | & RS 
PITYTE. Pirytes. Fois de 
pin pétrifié. : | 5% 


PLACENTA. / Cf une” 


efpèce. d’Echinite  difcoidée. 
Voyez EÉCHINITE, Où OURSIN, 


Echinites dèpreffus. KLEIN nat. 


difpof. Echinod. pag. 30. : 
PLACENTA CORAL- 
LOIDEA. Efpèce de coralloï- 
de. Voyez MÉANDRITE. j 
PLAGIOSTOMOS. C'eft 
une forte de pectinite. Peétini- 
tés maxirus$ | margine ab alte- 
ro latere in angulum excurren- 
te. Lurp Litho. Brir. N°. 
37. Nomencl. Litholo. pag. 


FA, Ye) 

PLATINE.Ce moteft Efpai 
gnol; c'eft le diminutif de PLA- 
TA, qui fignifie argent, C'eft 
donc du PETIT ARGENT. C’eft 
une fubftance minérale décou- 
verte depuis quelque-tems dans 


l'Amérique , fubftance à laquel- 


le on a auffi donné le nom 
D'OR-BLANC , en Latin avrwm 
album : on nomme encore cé 
mineral platina di-pinto ç> juan- 
blancä. DoN ANTONIO DE UL< 
LOA, Mathemaricien Efpagnol, 
qui accompagna Mrs. GoniN, 
BouçuEr , & DE LA CONDA- 
MINE dans léur voyage du Pé- 
rou ,eft le prémier Auteur , qui 
ait écrit quelque chofe fur ce 
minéral fingulier. | sh 

La ÉLATINE a la couleur de 
l'argent & la péfanteur de lor. 
Elle éft brillante, fufceprible 
d’un beau poliment & ne fe 
rouille ni fe ternit à l'air; feu- 
le elle a peu de duétilité , elle 
cit plitôc caflante comme le 


tem 
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PLA, 
tembac ; on la trouve dans les 
ilons des mines en grains, ou 
en poudre, il faut pendant deux 


heures le feu le plus véhément 
pour mettre ces grains en fu- 


fion, s'ils font feuls: mais une 
petite quantité d’arfenic mêlée 
avec la platine la rend promp- 
tement fufble. 

On en fait des ouvrages de 
fonte Sa pélfanteur eft à cel- 
le de l’eau, comme dix & fept 
eft à un. Mêlée avec l'or, 
dans uné certaine proportion , 
celui-ci ne perd rien de fon 
poids ni de fa couleur , & cet 
alliage ne peut point être re- 
connu par les eflais ordinaires. 

’eft ce qui a déterminé les 
Rois d'Efpagne, à ce que l’on 
ufure , à en faire combler les 
mines. L'eau forte ne l’entame 
point ; de tous les acides il 
n’y a que l’eau regale qui puif- 
fe la diffoudre, mais fa diflolu- 
tion ne teint pas les os, ou les 
plumes , comme fait celle de 
Por. Si on méle la platine a- 
vec le cuivre, il en devient plus 
pur, moins fujet à la rouille, 
fans perdre de fa ductilité ; c’eft 
un cuivre beaucoup plus par- 
fHE A i | 

Quelques Philofophes en font 
un feptième métal , comme nous 
l'avons déjà dit dans l'article 
des MÉTAUX; il auroit la dure- 
té du fer forgé ,. la fixité & le 
poids de l’or, & la couleur de 
l'argent. {l differeroit de l'or 
par la ténacité , la couleur & 
la dureté, & fe degré de feu 
neceffaiie pouf la fuñon. 

Voyez l'ouvrage que nous a- 
vons déjà cité: La platine, 
l'or blanc, on le 8e. métal. Pa- 
ris in 122, 1758. On y trou- 
ve un recueil des expériences 

Tome 11, 


: PLA: 129 
qui ont été faites {ur cette fub- 
ftance métallique par M. M. 
WaTson, Woop & Lewis en 
Angleterre, par Mr. SCHEFFER 
en Suéde &c. confultez auf 
Pannée litteraire de Mr. EFRéÉ- 
RON Tom.lIl, de l’année 1758. 
pag. 160 &@ fuiv. Ceux qui 
donnent à la platine le nom de 
huitième métal , regardent lé 
mercure comme un métal, mais 
il n’en eft point un, « 

D’autres Chimiltes foutien- 
nent que la platine n’eft pas un 
nouveau métal, mais un des 
anciens métaux minéralifé avec 
Parfénic. Il faut peut-être. un 
plus grand nombre d’expérien- 
ces, que l’on n’en à fait, pour 
décider. cette queftion. 

PLATRE: PIERRE-À-PLA- 
TRE : GYPSE: GYPSUM: lapés cal= 
careus particulis  parallellopipe- 
deis @ globofis concretus. En Al 
lemand &en Suédois cyrs. En 
Anglois parget-[lone. : 

Certe pierre eft compofée de 
molécules oblongues ; fphéroiï- 
des, paralellipipédiques, étroi- 
tement unies & difhciles à dif- 
tinguer, Elle à quelque chofe 
de brillant. Elle fe divife ent 
feuillers ou en filets , au lieu que 
le fpath fe divife en rhombes. 
Elle fe calcine aifément, étant 
calcinée elle fait effervefcence 
dans l’eau forte. La péfanteur 
eft à celle de l’eau comme 1900 
eit à 1000. 

On en a qui eft à gros grains, 
& d’autre qui eft à petits grains. 
Le gypfe de la dernière forte eft 
ordinairement le meilleur. G}p- 
fums particulis minoribus. En A: 
lemand K/einkorniger gips. 

Le Gy?FsE fabloneux eft le 
lapis avenarius de BRÜUCKMANN 


Epiftol, Itin. 476,14. 








SE 








46 PIAPEES | 
La Porcelaine de, Lunebourg 
£e fait avec une forte de cegyp- 
fe. -'Cetté pierre prend un en- 


, duit de verre au feu. On peut 
. éncore  confulter BRUCKMANN 


_dans le même endroit. , 


+ Îlya de la pierre à plâtré qui 


peut étre préparée pour fervir 
de craye blänche. BRUCKMANN 

Magnal. Dei in loc. fubt. Tom. 
If. pag. 657. On l’a confondue 
mal-à propos dans la claffe des 
-Crayes.. 

! LINNÆUS met la pierre à pla: 
tre au rang des marbres, & il 
Pappelle wermor fugax opacum. 
Par fugax il entend une pierre 


qui 2 des parties brillantes po= 


fées fans ordre. | 
On trouve de la pierre à pla- 
tre qui eft ftriée ou en aiguil- 
les, d’autre qui éft par grains 
anguleux & arrondis : il ÿ en 
a qui eft opâque, d’autre à de- 
mi tranfparente, On en voit 
qui eft grife, d’autre qui eft 
blanche. Voyez GYPSE. : 
PLATYRRHYNCHUS, 
eau d’un ne Icb- 
2byofpondylus ; anatis rofirum re- 
A L up Lit. Brit. N°. 


1610. 
PLECTORITE : Plecfori- 
es. C’eft une forte de dent de 
poiffon pétrifiée , qui reffemble 
à un bec d'oifeau. Voyez 
GLOSSOPETRE. Mein 
PLECTRONITE: Pecfro- 
mites feu pletfronita. C’eft auf 
des dents de poiflons pétrifiées 
avec la machoire.  Plectromarii 
dentes [unt ichthyodontes teretes , 
gallinacea  pletra  quodammodo 


LI 


PVARTCURE 
PLE.SPLO. 


referentes.  Roffrako; rutellum: 


Lvrp Lit. Brit. Ner3r8. 
: PLEUROCYSTE® Plezro- 
cyffus. C’eft une efpèce d’échi- 


nite en forme de cœur. Voyez 


ECHINITE, Où OURSIN. 0 

PLIE. Poiflon plat, à na 
geoires. molles , du genre ‘des 
paîferes , nommé par ARISTOTE 
Yirre & par ARTEDT pleurone- 
Ces oculis a finiftra; linea lateral 
utrinque aculeata. Ontrouve ce 
poiflon pétrifié dans dés pierres 
CEE Me a HE aies ae 00 tt 

PLOMB. Plumbum : Satur- 
aus : Plumbum nigrur. En A 
lemand Bey. é _ 

Le PromMmseft de lefpèce des 
métaux imparfaits. Îl eft com- 
poié d’un phlopiftique où d’u- 
ne terre promptement. vitreici- 
ble. C’eft le ‘plus mol & le 
plus fufble des métaux. Une 
livre de plomb eft plus vite 
fonduë qu’une livre de beure, 
dé Cire SOU CE DRE A 

C’eft le fouphre qui retarde 
la fufion de la mine de plomb. 
Après l'or @& le mercure c’eft 
ie plus péfant des mineraux (2). 
Il eft d’une couleur livide : il. 
n’eft point fonore; il furpafñle 


le fer en ductilité & il égale 


prefque le cuivre & l’étain. De 
tous les métaux c’eft le moins 
élaftique. Un fl de plomb de 
15 de pouce, de diamétre ne 
peut foutenir que 29 livres 
4e F * 
Lesanciens Métallurgiftes don- 
noient le nom commun de 


“plomb, à l’érain, au‘bismuth, 


+ 


au Zinc , au régule d’antimoi- 
; ; he. 


a) La péfanteur fpécifique du plomb d'Angleterre’ ft de 275325. 


cliai plomb d'Allemagne 11,310. Celle du plombsdu Valais 1 5,31 5: 
di perd A ou 12 de fon poids dans l'eau, : p 
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0 PL. 
té. Hs les diftinguoient par la 
Touleur , en noir, blanc & gris, 


_ Le PLomB tient fort fou- 


vent aflez d'argent pour pou- 
voir en être feparé , & il én 
contient pour l'ordinaire un peu; 
on prétend que la mine blanche 
fpathique n’en a point. * 

Il f mêle avec tous les mé- 
taux fondus excepté avec le fer, 
qui furnage toüjours. La va- 
peur du plomb fondu rend Por 
qu'on y expofe fragile. 

La litharge eft une efpèce 
de vitrification imparfaite du 
plomb. *Le-minium ‘eit une 


1 cendre de plomb preparéé dins 


le feu & par la flamme. 

Toutés les menftrues acides, 
alcalines & huileufes attaquent 
le plomb ou le diffolvent ; ex- 
volé à l'air, il contracte une 
rouille lanugineufe ; dont BEc- 
CHER prétend qu’on péut faire 
du mercure. On fait, avec les 
folutions du plomb par l’eau 
forte & l'efprit de fel & cer- 
taires préparations, des fublimés 
rouges. : | 

Le vinaigre diftillé ronge le 
plomb , aufli bien que la li- 
tharge. Les’ criftaux , qui en 
naiflent {ont appellés, ‘à. caufe 
de leur douceur | fucre de Sa 
furne. 

La folation du fucre de Sa- 
turne, avec laddition de lhui- 
le de tartfe: par defaillance , 
forme un précipité blanc; on 


ï appelle cette poudre du Mogif- 


tére de plomb. 


( (a) Intredu. à la minéralo, pag. 
pig. 138. 
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La CERUSE eft auM une {o- 

lütion du plomb pir le moyen 
des acides. | 

La CENDRE DE PLôoMe n’eft 


qu'une calcination du plomb. 


Getre cendre, expofée à Pair, 
devient jaune , & fe nomme 
JAUNE DE PLOM8. Par un feu 
plus violent elle devient rouge, | 
C'élt le minium. La cerufe ou 
le minium, bouilli dans l’huile 
de térébenthine, où dans d’au- 


‘tres huiles , fur- tout celles qui 
ont été tirées par expreffion 


fe diflolvent, & cette diffolue 
tion eft lé baume de Saturne, 
où ballamus vernifii, 

Le PLoMe eit diffout par 
Peau forte & non pas par Peau 
revale ; par Pacide vitriolique; 
mais non fins digeftion ; par 
le vinaigre & fur-tout celui de 
miel , par l'alcali fixe plus aifé< 
ment que létain. (ie 

HENCKEL (2) établit tantôt 
quatre fortes de mines de plomb , 
&t ailleurs fix ; LINNÆUs cinq (é), 
WALLERIUS fepr (c). 

“Il me paroït qu'on peut dif- 
tinguer cinq fortes de mines de 
plomb ,fubftances que les Alle+ 
mands appellent bleyarren. 

FE fly a un PioMB vrce. 
Où natif, pas tout à fait mallea- 
ble, quelquefois folide,- le plus 
fo6uvenr en grains blanchâtres., 
parcequ’ils font environnés d’un 
peu de cerufe ou d’ochre de 
plomb, plumbum nativum., En 
Allemand Gediegen ‘bleys malffiv ; 
oder Kürniches mit bleyaweilfe. 

R / Hexc 


259. Tom. II. Paris 1756. & Tom. I! 


fb) Syftem. nat. pag. 184. Lugd. Bat. 1756. ° | 
c). Mineralogie, Tom I. de l’Edit. de Paris 1752. pag. $29. & füuiv 
& 375. de l’'Ed. Allemande. Berlin 1750. | 
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HENCkEL nie l’exiftence de 


ce plomb natif (z), LINNÆUS 
& WaALLERIUS fuppolent 
qu’on en trouve quelquefois. 


II. La GALENE de PLoMs 
eff une mine de plomb en cu- 


bes , en parallélipipedes oblongs, 
parfemés de particules ou de 


 ftriss brillantes. 


Plurmbum [ulphure + argez- 
10 mineralifatum., particulis cu- 
bicis, vel teflulis micans; gale- 
za; plombago metallica. En Al- 
lemand bleyglantz; uürfelertz, 


oder wärfelbleyertz. 


1°, Il y.a de la galène dont 
les cubes font grands & dif- 
tincts: c’eft la plus riche. Ga- 
leua fragmentis diflinttis cubicis 
Maj0vibus. 
ärflicher bleyglantz. 

2°. On en voit à petits cu- 
bes, comme grainelée , dont 
les grains font quelquefois {e- 
parables , d'autrefois fi petits 
qu'on ne peut les appercevoir 
qu’à la loupe; galena fragmen- 
tis diflinétis cubicis minoribus. 


En Allemand kleinuürflicher 


 bleyglantz. 


3.11i y en a dont les cubes 
ne peuvent être difcernés, à 
facettes indéterminées , ou à 
grains brillans , plus ou moins 
grands , quelquefois chatoyans; 
galena jragmentis determinato Ji- 
zu, ed indeterminata  figura 
micantibus. Bleyglantz ohne ge- 
aviffe figur. 

4°. Quelquefois la galène cu- 
bique elt cachée & minérali- 
fée dans de la terre ou dans de 
la pierre ; cette mine eft ordi- 
nairement pauvre. de differentes 
couleurs, grife, bleue, brune, 


En Allemand Grob- 


blanchâtre \ felon: la matière 
dans laquelle elle eft minéra- 
liée. à en. ci 
La galène terreufe me paroît 
fe rapporter ici , ou à la mé- 
me efpèce : Plumbi minera ga- 
lenica ; lapidi infenfibiliter. im 





mixta ; vario colore mineralifa= * 
ta;/en Allemand Glontzertz , 


Walchertz ,bleyerde : terra plum- 
baria. sn date di 5 
IT. LA MINE DE PLoms suz- 
PHUREUSE ET ARSÉNICALE eft 
molle, malléable , graffe au tou- 


cher ; elle refflemble affez au 


plomb vierge, excepté qu’ex- 
térieurement elle eft jaunâtre. 
C'eft-là+ proprement la piom- 
bagine métallique. Quelques Au- 
teurs ont mal-à- propos donné 


ce nom à la galène/ l'lumbago | 
metallica, Plumbum fulpbure es 


arfenico minerali[atum ,  mincra 


pinguiori fepe maileabili. (Voyez 


BRUCKMANN, Epift. itiner. 
XLVII. 49.) En Allemand 
bleyfchweiff. pdt ; 
. ‘Foutes ces mines {ont rapa- 
ces, C’eft-à-dire qu'elles vola- 
tilifent le métal. (Voyez HENc- 
KEL introd. à la minéral. pag. 


138.197. WALLERIUS winéral. | 


378. Edit. Berl. 1750. p: 534. 

Edit. Paris 1753. Tom. L 
IV. La MINE DE PLome 

SPATHIQUE eft blanchâtre ;eri- 


fâtre ou jaunâtre , femblable à 


de la félénite ,ou à du fparh ; 


elle eft molle, péfante ; elle 


n'eft point foluble par l’eau for- 
te , mais elle pétille au feu 
comme le fpath; HENCKEL 
l'appellé quelquefois, warme de 
plomb :  plumbum arfenico mi- 


néralifätum minera fpathifor- 


# m5. 


{a) Introdu. à la mineralo. Tom, I. pag: 139: 
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1 PLO. 
mi. En Allemand ékyfpath. 

Lorfqu’elle eit fiffile on la 
nomme HS pe T7 
Minera plumbi [pathacea fiffilis. 
En Allemand b/eyfchiefer ; [chie- 
ferfbath. TE 

Quelquefois elle eft: rhom- 
boïdale | ou rameufe , ou en 
petits grains , où en fpaths exa- 
hédres ; fous toutes ces formes 
elle eft félénitique , ou criftai- 
lifée, L 

La MINE DE PLoMB verte 
. eft toûjours riche , fort péfan- 
te; peu compacte; elle eft opà- 
que ou tranfparente , rameufe 
ou (criftalizée en exahédres. El- 
le appartient aux mines fpathi- 
ques. Expofée au feu ,elle perd 
d'abord fa couleur , mais fi on 
l’y laifle ; elle la réprend, & la 
_ couleur devient même plus vi- 
ve; #inera plumbi viridis. En 
Allemand grünes bleyertz; gri- 
ner bleyfpatb. | 

Il n'y a point d'argent dans 
les glèbes de plomb fparhiques. 

PLOMBAGINE. Plombago. 
On s'accorde peu fur la vraye 
application de ce nom. 

1°. Les uns entendent par là les 
glebes de plomb minéral cubi- 
ques qu’on appelle galènes. 

2°. D’autres défignent par là 
une autre forte de mine de 
plomb qui eft arfénicale & ful- 
phureufe. 

2°. HExNCkEL appelle de ce 
nom une forte de crayon, plum- 
bago [criptoria. minéral noir , 
luifant, d’un tiffu délié, com- 
pofé de feuillets talqueux, gras 
au toucher, peu compacte. C’eft 
le mice des peintres, le #70/yb- 
doides de DIoSCORIDE, le #0- 
lybdæna des Launs. Ce dernier 
foflile ne contient point de 
plomb: HENCKEL croit qu'il eft 
plutôt ferrugineux, 1] eft certai- 
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nement au nombre des fubftan- 
ces refractaires. C'eft que les 
Anglois nomment Black lead. 
On le trouve fouvent près des 
mines d’étain. 
Nous croyons qu'il feroit 
plus exact d’appeller galène la 
première efpèce de minéral, 
plombagine la feconde, molÿb- 
dène la troifième. Il feroit à 
fouhaiter que les Naturaliftes 
s’accordaffent une fois dans leur 
nomenclature. | 
PNIGTFE. Prigites. Terre 
glutineufe | mêlée d’une forte 
de bitume: elle eft noire, ou 
cendrée; elle s'attache à la lan- 
gue & rafraichit les mains. On 
la tire de Pigé, Bourg en Li- 


ye. 

POINTES ou Dar ps D'HEe- 
RISSONS foililes. En Latin Ra- 
dioli Echinitarum: Aculei: Di- 
giti. Echinorum clavicule lapie 
deæ : Ryrcolithi. PLINE a apoel- 
lé ces pierres Esroës à caufe de 
la vertu qu'il leur attribué de 
chafler FPurine, & ‘Tocolirhos 
parcequ’elles devoient refoudre 
la pierre & la gravelle. Quand 
elles font de figure ovale, on 
les appelle aufli Lapis Fudar- 
us  Syriacus | parce qu’on 
en a trouvé une grande quan- 
tité en Judée & en Syrie, ou 
peut-être parce qu’on y a trou- 
vé les premières, On les ap- 
pelle encore Lapis Cucumeri- 
nus ; & Oliva; à caufe qu'ils 
ont fouvent la forme de ces 
fruits. On leur donne encore 
les noms de Balanites & de 
Phœnicites. En Alemand on 
les nomme Srachelffein; Fuden- 
flein; Olivenfiein ;:  Amfelfibnä- 
belin ; en Italien Ghrande; en 
Polorois Karmien Zadonski. 

Ces pointes pétrifiées ou fof- 
files font des pierres formées en 

Î 3 poin- 





pointes, plus ou moins allon- 
cées, ou plus ou moins obtu- 
fes, liffes ou diverfement can 
nelées , qui repréfertent tantôt 
un dard, tantôt une coquil- 
le: quard elles font plus ar- 
rondies , elles reffemblent à un 
Gland,à une Olive,à un fruit, 

Les Anciens ont cri que c'é- 
toient réellement des Glands, 
des Melons &c des Olives pé- 
uifées; aujourd’hui on fait.que 
ce font lés pétrifications des 
Pointes où des Dards d’Our- 
fins ou d'Herifons de. mer dé- 
tachés du teftacée. L’Animal 
réndant fa vie eft tout couvert 
de ces dards , Bellorius en a 
compté jufques à 6000 fur un 
herifon , Mr. de Reaumur à 
trouvé à celui qu'il a examiné 
2109 pointes ou pieds, & 1300. 
cornes ,dont ils fe fervent com- 
me les limaçons ou comme les 
aveugles fe fervent d’un bâton, 
pour fonder le terrein où 1ls 
marchent: ils les allongent & 
les racourciffent alternativément 
les unes &.les autres pendant 
leur marche.. Cela fe fait de la 
manière la plus fingulière & la 
plus prompte. De la membra- 
ne épaiffe interieure, fortent de 
petits filamens ou mufcles qui 
font innombrables , ils pafñfent 
par lés petits trous dont la tête 
de ces pointes eft entièrement 
percée ,; jufqu'à la membra- 
ne exterieure, dont elle eft tou- 
te couverte. Cette. membra- 
ne environne & enferme les 
têtes des. pointes concaves en 
forme de patelles, & elle nour- 
rit les racines. de ces cornes. 
Ainfi par le moyen des mufcles 
qui compofent cette membrane 
extérieure, l’animal peut mou- 
voir {es pointes fur ces éminen- 
ces convexes & papillaires , pour 


} 


cipales de ces Pointes. 





1% AGICULÆ; des Aigui Les. 
Ces pointes font de figures je 
gues, minces, en forme de cô- 
ne, finiffans en une pointe ai- 
guc : on les appelle en Italien 
Baltoncoell; di San-Paolo.… | 
Voyez GUALTIERE. Ind, 
Teft. Tab. CVII. D. & EF. 
Traité de pétrif, T. LIV. 373. 
2°. SUDESs five Pali: des Pas 
liffades où des pieux. La pointe 
de ces pieux eft plus épaiffe, 
obtufe & coupée en forme de 
Paliffade ordinairement quarrée, 
on les appelle en Allemand Pa/- 
liffaden, Zaurftellen, | 
Voyez d'ARGENvILLE , Con-=’ 
chil. Tab. X XVII A.B. C.life 
& quarrée. Traité de Pétrif. 
Fab. LIV. 367. à plufeurs coins 
grenelés. 
3°. CLavicuræ; des Cyhz- 
des. Ces dards font moinsallon- 
gés, das par le milieu, & fi- 
niffans des’ deux côtés en poin- 
te obtufe, PS 
Voyez Traité de Pétrif. Tab. 
LIV. 368. radius coronatus. 
Lanc.H5ff. Lap. Tab. XX XVI. 
3. 4. SCHEUCHZER. Orycfog. 
137.130 LD A CU 
4%. GLANDARIEZ feu Cucume- 
rinæ vel Olive; des Olives ou 
des Glands, Ceux-ci font de f- 
gure ovale , la tête en eft plus 
Ou moins arrondie: ils repréien= 
tent des Glasds ou des Ohves. 
Voyez Traité de Pérrif. T. 
LIV. 362:,462, 3040 A7. 
LancG. Hiff. Lap. Tab. XXX VI. 
Radioli glandarii. SCHEUCHZER. 
Oryétogr. N°. 140. 141. 142. 
THsopore KLEIN dans fon 
ouvrage {ur les ourfins gros 
e eurs 
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leurs dards en cinq clafles. Ari- 
cule : Sudes: Spathule : Radii 
coronati: Clavicule. Ces claffes 
renferment des genres, des el- 
pèces & des variétés, dont on peut 
voir le détail dans le livre même. 

Les Sudes ou Paliflades , qui 
font ordinairementies plusgran- 
des Pointes, font toûjours liffes. 
Les crois autres fortes de ces 
dards, font ou liffes, ou à ftries 


fimples, ou à ftries grénélées, 


ou à ftries hériflées: ou gréné- 
lées & hériffées fans ftries. De 
R naiffent bien des variétés. 
Ces Palffades , @& quelques 
dards de Pefpèce des cylindres 
approchent fouvent de la figure 
des belemmites. Les ftries con- 
centriques & les cercles parallè- 
les qu'on découvre dans les bé- 
lemnites les feront aflez recon- 
noiître: auf bien que leur ba- 
ze, quielt fort large & fouvent 
concave dans les bélemnites, & 
fort étroite & en forme de pe- 
tiole dans ces dards. La mariè- 
re félénitique des pointes d’he- 
riflon les fera encore fufffam- 
ment reconnoiître., celle des bé- 
lemnites eft cornée. 
POISSONS PE’TRIFIELS, 
MINERALISÉS ;EMPREINITES DE 
POISSONS ; SQUELETTES DE 
POISSONS; ,ARRÊTES, NAGEOI- 
RES, ÉCAILLES , OS, VERTÉ- 
BRES, DÉNTS DE POISSONS, FOs- 
5ILES Où PÉTRIFIÉS, On trou- 
ve des poiflons dans ces divers 
états @c leurs parties dans le fein 
de la terre & dans les carrières. 
Voyez ICHTHYOLITHES ; GLOS- 
SOPETRES. “hr 
POLIA, SPARTOPOLIA. C’eft 
Pasbefte, Voyez AMIANTE, 
POLYGINGLYMES. 
CoOQUILEES, POLYGIN- 
GLYMES. Comchæ polyginslyme. 


— 
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Ce font des coquilles bivalves 
dont les charnières ou jointures 
des valves font. à plufeurs arti- 
culations. Luip Lit. Brit. N°. 
560. ALLION offre polygir- 
glymum. Voyez OSFRACITE. . 
POLYGRAMME. Poly- 
grammos. En Allemand fcbrifr- 
_Fafpis. Jafpe qui fur un fond 
rouge eit marqué de plufieurs 
taches blanches. | 
POLYPE: Polypus, Ouur 
Po/ypi. Voyez N'AUTILITE. 
POLYPIERS D£ MER, Ce 
font des aflemblages de cellules, 
qui. forment des corps. plus où 
moins durs, & qui fervent.de 
logement à des polypes de. mer. 
Ceft ce qu'on. avoit . regardé 
comme des plantes. marines. 
Nous avons rangé ces. plantes 
animées dans la claffe des co- 
RALLO1DESs. . Voyez. dictionnai- 
" re.des animaux , article: polype.. 
Term... | 
POLYPODE PE'TRIFIF?.. 
Polypodium minerale. Lui. Lit. 
Brit, N°. 182. - 
POLIPORE.Y Voy.Co- 
POLYPORUS.S RALLOI- 
DES. & MIELEPORA. 
POLYZONIAS. (Marmor) 
Marmor Variegatum  [frato{um. 
Marbre panaché par couches, 
par bandes ou par zones, C'’eft 
ordinairement un melange de. 
quartz, de pierre à fufil & de 
marbre ftratité. De là viennent 
les bandes de différentes cou- 
leurs. En Allémand ffreifenarti- 
gér M4aTm0T. D o 
POMME ve MER. Pom 
marigum., C’elt une forted’oUR.- 
siN. Voyez cet article. 
POMPILE, Pormpilus. Noyez 
NAUTILITE. 
PORCELLANITES. Por- 
cellauiti. Cochliti .vix externe 
1 4 LL TRE 
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zuvbinati, forma oblonga porcel- 
danarum.\ Conche Venceris [eu 


venéreæ Ctiam nUnCUpantur pro- 
pter rimulam oblonzam. 

La porcellaine eft une coquil- 
le univalve de forme ronde *& 
oblongue ou ovale avec une lon- 
gue bouche. Le corps eft quel-. 
quefois boffu, : La bouche eft 
garnie de dents. Quelquefois 
le corps eft terminé par des 
mammelons. On en trouve de 
toffiles & pétrifiées. 

D’ARGENVILLE  Conchyl. 
pag. 206. Plan. XXI. 

ALLION. Oryéto. Pedem. 
pag. 75. . 

BERTRAND ufages des mon- 
tagnes. pag: 271. \ 

Sur la coquille & les animaux 
auxquels on a donne le nom 
de porcellaine voyez Mr. Aban- 
soN Hift. des coquillages du Sé- 
négal. Tom. {. pag. 55. Dic- 
tionnaire des animaux ‘Tom.lil. 
Article PORCELLAINE. 

PORES , ou PIERRES, PO- 
REUSES. Pori. Irdirata: En Al- 
Jemand ffeinverhärtungen. 

Les Pores font des fubftances 
minerales ou des concrétions 
compolées de matières foflles, 
qui ont pris de la liaifon dans 
le feu ou dans l’eau. Les PIER- 
RES PONCES fe font formées 
dans le feu , les INCRUSTATIONS, 
les STALACTITES, Îles PISOLI- 
THEs, les Turs fe font formés 
dans l’eau. Voyez ces divers 
articles. 

PORES DE MER. Porus 
maris foffilis [eu petrificatus. Vo- 
“vez MiLLEPORITE. LuiD Lit, 
Brit. N°2, 05. | 

PORPHYRE. Porrxye: 
Perphyrites. En Allemand, en 


Anglois, en Hollandois,en Di- 


mois porph}yr, 


put 
POR: 
On 2 mis mal-à-propas les 
porphyres au rang des marbres, 
Ils entrent en fufôn à'un feu 
violent & forment un verre . 
compaéte. C’eft donc une pier- 
re vitrefcible & non pas calcai- 
re. Le porphyre d’ailleurs a le 
tiffa des jaspes, au nombre des- 
quels nous le mettrons plütôt 
avec WALLERIUs, Cette pierre 
eft dure, de couleur rougeître : 
fur ce fond on obferve de peti- 
tes pierres de différentes efpèces 
êt de diverfes couleurs, C’eft 


re 


donc un jaspe qui en fe formant 


a embraflé de petits cailloux. 

12. Le leucoffictos de PLINe 
eft d’un rouge brun ou noirà- 
tre avec des petites pierres blan- 
ches en grain. Porphyr rubens 
lapillulis albis. En Allemand 
roth porphyr mit veillem fiein- 
korne. vie) 

22. Le porphyrite fur un fond 
rouge a des pierres de différen- 
tes couleurs. Porphyr purpureus 
lapillulis diverfi coloris.  Porphy- 
rit german, 

3°. La brocatelle , appellée 
aufli par les Anciens marmor The- 
baïcum, eft. d’un fond rougei- 
tre, à points jaunes. Porphyr ru- 
bens lapillulis flavis. Brocatell 
german. Nr red 

49. Le granite rouge,que les Ita-, 
liens appellent graito roffo , a des 
tâches noires fur un fond rougeà- 
tre. Les Anciens l'ont nommé, : 
Porphyr Ægyptiacns ; [yenites ; [ti- 
gnites 3 pyrrhopæcilon. C’efl la 
pierre donc on faifoit les colon- 
nes & les obélifques d'Egypte. 
Ce porphyre fe trouvoit dans 
l'Arabie déferte , d'où on le 
tran{portoit par mer en Egypte. 
(Voyez PLinir Hift. Nat. Lib. 
XXXVE Cap. VII Voyez 
aufi WoopwarD}). Ce gui 
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furprend c’eft la grofleur énor- 
me des mafles que les Anciens 
en ont enlevé des carrières & 


tranfporté fort loin. 
PORPHYROIDE. Porphy- 


|! roides. Voyez PURPURITE. 


PORPITE. En Latin Porpi- 


| © es: Lapis numularis: nux vo- 


mica. En Allemand Korallpfen- 
zig. En Anglois Buttonftone. 

Ces pierres font petites, or- 
biculaires & convexes en forme 
de bouton, ou plates en forme 
de monnoye. On y voit des 
cercles concentriques, ou quel- 
quefois des rayons du centre à 
la circonférence. Souvent on 
en trouve plufeurs attachées les 
unes fur les autres. 

C'’eft une efpèce de coralloï- 
de, ou de plante marine pier- 
reufe: c’eft la péirificarion d’un 
corail orbiculaire. 

Cette efpèce fe diftingue af 
fez, des autres coralloïdes par fa 

figure particulière & par fa 
grandeur : mais elle fe confond 
facilement avec les hériffons de 
mer de j’elrèce fibulaire. La fu- 
perficie de ces hériflons en for- 
me de bouton eit toüjours 
marquée d’une étoile à double 


raye. Par là on peut toüjours. 


les diftinguer des Porpires (4). 
Il y en a de trois eipéces. 


1°. Les PorpirTes ronds & 
_convexes des deux côtés (6). 


| POR. ET 
Porpite votundi, integri, utrin= 
que convexi. En Allemand gaz- 
ze Korallpfennige. 


2°. Le Porrire coupé en 
deux, dont un côté eft piat, 
l’autre eft convexe (c). Porpi- 
tes rotundus dimidiatus : en All. 
balbe Koralipfennize. 


3. Les PorriTEes ovales & 
ellipriques en ligne fpirale (4). 
Porpite elliptic. En Allemand 
längliche Korallpfennige. 


Por & Luip donnent aufli 
le nom de porpite à une forte 
d’ourfin en forme de bouton, 
buttonflone, Kmopftein (e). 

PORTA-SANTA. C’eft le 
nom qu’on donne en Italie à 
un marbre jaune parfemé de ta- 
ches rouges & blanches. Il 
s’y trouve aufli quelquefois d’au- 
tres couleurs, Marmor variega- 
tum flavum. En Aïlemand ge/b 
gelfprenkelter marmor. 

PORTELLARIA ;ceftune 
dent de poiflon pétrifée ou 
changée en marbre. Voyez 
GLOSSOPETRE. Si/qnaftrum 
gibbofum marmoreim. L'u1Dit 
Lit. Brit. N°9. 1487. 

PORUS ANGUINUS. 
Voyez ADARCE. | 

PORUSCERVINUS. 
Voyez RÉTÉPORITE. 


PORUS MARMOR. C’eft 
| un 


(az) Voyez PLor Hif. Nat. d'Oxfort p. 139. N°. 176. Lurv Gazoph. 


91: jé? 


(8) Curiof. Nat. de Bâle P. VI. Tab. VI. 0..1. K. VoLkMAN, Sief 
Jubt. Tab. XX. 12. a. b. SchHEucHzER, fhe. Lith. N°. Go. 


(ec), Curiof. Nat. de Bâle P. V. Tab. V. 


s2B: AVR Fab SPPE: c, d, 


€. g. k. SCHEUCHZER: Herb. Dilu, Tab. X{IL 1. 
(d) WazLertus: Miner. p. 446. Edit Germ. Berol, 1750. 


Ne 


(e) PLorr: Hitt. Nat. Oxon, pag. 139. N°. 176, Lurpzs Lit. Brit, 
LE 
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un marbre des anciens, qui 
nôus eft inconnu. On fçait 
qu'il étoit leger. Les ftatues 
qu'on en faifoit fe nommoient 
Haewe. Marbre porier : les Grecs 
donnerent aulli le nom de,po- 
rus au tuf, Zophus : en Alle- 
mend zopffltein, & zugftein. Vo- 
yYEZ TUF. | 
POTE’E. STANNUM cAL- 
CINATUM. En Allemand cedi- 
miré zinm, C'eft de la cendre 
d’étain ou de lérain calciné ; 
poudre grife, utile pour polir les 
ouvrages de fer, pour les é- 
maux, & pour les pierres dures. 
On donne aufli quelquefois. ce 
nom à une forte d'ochre , 
qu'on employe aulfi aux polif- 


fages. | É 
POUDINGUE.: Lapis ex 
filicibus compolitus.. On appelle 
pouding en Angleterre. un mets 
de pâte où de mie de pain af- 


faifonné de diverfes facons &: 


cuit au bain-marie , ou dans 
l'eau. De là on a donné ce nom 
à une forte de pierre mouche- 
tée de taches de differentes cou- 
leurs, compolée d’un amas de 
petits cailloux réunis & liés par 
un fuc lapidifique. Cette pierre 
eft dure & varie par les cou- 
leurs, par le dégré de dureté, 
par la compoñtion & par le 
plus ou moins de facilité à re- 
cevoir le poli. Mr. Gurr'raro, 
en prouvant que l’Angleterre 
feule ne poflede pas cette forte 
de pierre & qu'on en trouve en 
France, a adopté ce.nom An- 
glois. C’eft ainfi qu’on devroit 
faire conftamment pour ne pas 
accroÿre la nomenclature de la 
minéralogie, qui eft déjà im- 
menfe. { Hiftoire de PAcad. R. 
des Sciences An. 1757.) 


On peut faire deux claffes des - 


POUR: 





avec une terre  ferrugineufe. 
Lu. 


font compolés de cailloux. 


C'eft ce que lon nomme 


grifon, ou du bitum aux envi- 
rons de Chartres en Normandie. 
Ïl y a un lit énorme dans le 


fol de Paris compoié de cail- 
loux liés avec du fable ou du 
gravier. Il s'étend de Choïf-le 
Roi à Rouen. PAL Lt 

Les POUDINGUES capables d’é- 
tre polis font plus utiles, puif- 
qu'on en fait en Angleterre & 
qu'on en peut faire par-tout de 
beaux ouvrages, De ceux-ci il 
y en a de calcinables fur lefquels 
l'eau forte agit. D'autres font 


vitrefcibles liés avec du quartz. 


Dans les uns le ciment, qui unit 
les cailloux , eft vifble ; dans 
d’autres les cailloux font ifi près 
êt fi ferrés qu’on ne l’apperçoit 
point. 

Mr. GUETTARD 2 trouvé de 
ces Cailloux aufli beaux que 
ceux d'Angleterre ; près de Ren- 
nes. Mr. CHARDON nous ap- 
prend qu’il y en a dans l’élec- 
tion d'Eftampes. Mr. D5 BLr- 
VILLE du Bocage aflure qu’il 
s’en trouve des rochers en Nor- 
mandie ( Memoires fur le Ha- 
vre de Grace in 12°. 1953.) 

Les POUDINGUES. différent 
par leur groffeur depuis un pou- 


ce à un demi pié de diamêtre 


par leur figure ronde, oblonguc 
ou ovale, jamais anguléufe; par 
leur couleur ordinairement bru- 
ne, quelquefois jaune , rouge 


ou blanche; par leur beauté qui : 


dépend des couleurs, du pol, 
& de Parrangement des cail- 

Joux compoñans. , | 
Les POUDINGUES font donc 
pepe _ ComM- 


l 











J 





pic 





. de la terre de Labour. 


POU. POZ. 
compofés de cailloux originaire- 
ro ds ou arrondis, Îls fe 
trouvent ordinairement dans des 
gorges & des vallées, dans des 
lits de cailloux feparés, & quel- 
ques-uns d’eux ont été ainñ ag- 
glutinés en maffe, pour former 
par leur réunion ces poudingues, 
(Bibliot. des Sciences & des 
Arts T.,/X. [. Par. pag. 8 & 
faiv. ) 

POULES & COQ: c’eft le 
nom que le peuple donné aux 


térébratules liffes & ffriées, Vo- 


YEZ TEREBRATULES. . 

: POURPRES. Voÿez PuR- 
PURITES. Diction, des animaux 
article pourpre Tom. LL. 

- POUSSEPIED. Voyéz coN- 
QUE-ANATIFÈRE. Dans la clafie 
des pétrifications on ne peut pas 
diftinguer les pouflèpieds des 
conques anatifères. Voyez Dic- 
tionnaire des animaux. ‘L'. JET. 
art. pouffepied. 

, POZZOLANE, ou rouz- 
OL. Arena Puteolana. C’eft 
un fable mêlé d’une terte, qui 
s’endurcit & fe pétrifie dans 
Peau. On le trouve dans le ter- 
ritoire de Pouzzal ville d'Italie, 
auprès des Bayes, dans le Ra- 
yaume de Naples, fur la côte 
Cette 
terre fabloneufe fert à faire des 
moles & des bâtimens dans les 
biens maritimes. Tout cé Pays 
eft rempli de fources minérales 
chaudes. On compte dans ce 
diftrit jufqu’'à 35 bains d’eau 
chaude. Aïnf la terre eft péné- 
trée & remplie de mineraux, 
& ces mineraux donnent à cet- 
te terre & ce fable cette vertu 
de s’endurcir. AGRICOLA croit 


que ce ciment naturel eft alu- 


mineux ,” bitumineux & fulfu- 
eux, PLISE, VITRUYE, DE 
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LORMES font grand cas de ce 
fable pour les bâtimens. \ 

PRASE,. Prafius: où RACI= 
NE D'ÉMERAUDE. C'eft une 
pierre du dernier ordre, d’un 
verd impur, fouvent mélé d’un 
peu de jaune. Les Anciens l'ont 
diftinguée en trois efpèces, la ver- 
te, la veinée de blanc, & celle qui 
left de jaune. Nous ne connoif 
fons pas ces prafes veinées : 
mais nous avons la verte fon- 
cée; la Verte jaurâtre, la jaune 
blanchâtre. La dernière femble 
appartenir aux pierres néphre- 
tiques. On trouve la pra 
par-tout, mais par-tout elle eft 
peu eftimée. 

Le SMARAGDoPRASUS, & le 
CHRYSOPRASUS font de cette ef- 
pèce; mais Ce fonc des pierres 
plus pures & plus dures, & par 
là même plus eftimées. Ca pre- 
mière elt d’un verd de gazon 
avec une teinte de‘jaune, la {e- 
conde eft un mélange exact de 
verd &c de jaune. | 

La diftinétion entre la prafe, 
Pémeraude , la fmaragdoprafë 
& la chryloprafe eft fenfible 
pour les yeux des connoifieurs. 
L’habitude & l’attenrion don- 
nent aux jouailliers certe juftefle 
dans l'œil , néceffaire pour dif- 


‘tinguer des pierres, qui fem- 


blent avoir bien des caractères 
communs. : 

PRASOÏIDE., Chryfolite 
d’un verd pale & aqueux. 

PRÉETILUSES."CURTE R° 
RES) Le vieux mot de 5£m- 
MES étoit commode. GEm- 
MÆ. Les Grecs les ont nom- 
mées paragonion,  Mebrekkise 
Kriltalle, welche alcemeis üchte 
Peine genannt werden. 

Les pierres prétieufes affec- 
tens toûjours dans extérieur 

uns 
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une figure déterminée. Elles 
font brillantes , tran{parentes , êc 
prennent toutes un poli, qui en 
releve l'éclat. Elles fonc toutes 
très-dures, mais elles varient en 
dureté entrelles: frappées avec 
l'acier elles donnent beaucoup 


d’éteincelles. Leurs parties inté- 


grantes ne peuvent être difcer- 
nées. Dans la fracture elles font 
quelquefois écailleufes, mais ja- 
mais de figure déterminée , & 
toûjours brillantes. fen eft qui 
fe vitrifient à un feu très-vio- 
lent, d’autres ne fe vitrifient 
point fans addition, d’autres ne 


“TP + 
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font point vitrificables qu’au - 


foyer d’un miroir ardent. 
Pour fe conformer au Ianga- 
ge des jouailliers on devroit ex- 
clure les criftaux du nombre des 
pierres prétieules, & entrer dans 


grand nombre de diviñons & 


de fubdivifions qui non feule- 
ment n’éclairciflent point cette 
partie de lhiftoire naturelle, 
mais qui la rendent plus emba- 
ralée. Gardant ici un jufte mi- 
lieu voici les principales efpèces 
de pierres prétieufés que nous 


diftinguerons. 
" \ 


CRISTAL. Kriflall: Bergkriftal: Criftallus montana. 
DramanrT. Dernant :  Adamas. UC US EUR 
Ruzrs. Rubin : Rubinus. l 

SAPHIR. Sapphir:  Sapphirus. 

“TOPAZE. Topas :.  Topazius. 

ÉMERAUDE. Smaragd:  Smaragdus. 

CHrysoiTe.  Chryfolith: Chryfolithus. 

AMÉTHYSTE.  _4wethilt: Amethyftus. 

GRENAT. Granat:  Granatus. 

HYACINTHE. Hyacinth: Hyacinthus. 

ÂIGUE-MARINE, Berill: Beryllus. 


Il faut obferver que ces pier-' 


res font rangées ici felon leur 
dégré de dureté excepté le crif- 
tal. Ainf le diamant eft la plus 
dure de toutes ces pierres, & les 
auties fuivent dans le rang de 
leur dureté refpective. Ce n’eft 
pas que la même pierre ait toû- 
jours dans fes variétés la même 
dureté, mais c’eft-là à-peu-près 
ce qu’on peut déterminer à cet 
égard. Le criftal en particulier 
varie extrêmement dans fa du- 
reté, 

Les pierres prétieufes varient 
auf beaucoup dans leur péfan- 
teur fpécifique. 
blir en général dans la propor- 
tion avec l’eau dans un rap- 


On peut l’éta-. 


port plus grand que celui de 
3.4$0::1000. X, 
Deux chofes ont principale- 
ment fixé l'attention des Phyf- 
’ciens dans les pierres prétieufes, 
leurs couleurs & leurs figures. 
Il eft évident que les couleurs 
des criftaux , des pierres prétieu- 
fes nait d’un fuc acide qui a 
diflout des matières minérales, 
C’eft aufi-là Porigine des cou- 
leurs des terres, des marbres , 
des cailloux, des agathes, des 
Jafpes, des fpaths & des quartz. 
La combinaifon ,le mêlange & 
la pureté de ces fucs, & la na- 
ture du diflolvant font la diffé- 
rence des couleurs, Une vapeur 
minérale fuffit pour colorer ces 
PLET= 
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pierres, qui dans leur maiffance 
font peut-être molles, ou du 
moins capables d’être pénétrées 


‘par ces vapeurs, dont l’exiftence 


eft connue de tous ceux qui tra- 
vaillent dans les mines. On teint 
les criftaux d’une maniere arti- 
ficielle de cés deux façons, par 
un fuc & par une vapeur. On 
rougit des criftaux au feu & on 
les éteint dans diverfes teintures 
‘qui les colorent. ( Voyez cRIs- 
TAUX) On les expofe auffi fur 
un creufet dans le feu à la va- 
peur de matières minérales. 

Le fer diflout produit la cou- 
leur rouge des rubis. L’or uni 
avec l'érain peut auffi produire 
le mêmeeffet. Le bleu des fa- 
 phirs nait d’une diflolution de 
cuivre. Le cobolt donme une 
vouleur bleue. Le cuivre mêlé 
avec du fer fait du verd, com- 
me une couleur jaune mêlée a- 
vec une couleur bleue produit 


“une couleur verte: de là vient. 


ja couleur de l’'émeraude & du 
bérylle. Le jaune verdâtre des 
chrylolithes vient d’un mêlange 
de cuivre & de plomb. Le 
plomb feul eft caufe de la cou- 
leur jaune des topazes; l’or de 
la couleur pourpre des Amé- 
thyftes : le fer & l’étain produi- 
{ent auffi une couleur améthy- 
ftine; le fer & l’étain font en- 
core un rouge foncé, comme 
celui que nous voyons dans les 
grenats. Toures les teintures 
écarlates fe font dans des vafes 
d'étain, & toutes les teintures 
noires {e font dans des vaifleaux 
de fer. Le vafe fert à donner 
de la force à la couleur. Ceux 
qui font cuver le vin rouge pour 
jui donner une couleur plus fon- 
cée mettent dans la cuve des 
vales d’étain bien dégraillés, je 
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crois que cela doit communi- 
quer une. mauvaife qualité au 
vin, Ils ajoutent du fel pour 
donner plus d’aétion à ja fer- 
mentation du moût fur l'étain. 
Ce font-là des artifices con- 
damnables. Le plomb & le fer 
font un rouge jaune, comme 
dans les hyacinthes. 1 

Ainfñ les parties métalliques 
diffoures par le menftrue conve- 
nable eft la vraie caufe de la 
couleur des pierres prétieufes , 
comme elle lPeit aufli de cellé 
des fpaths, L’éclat des couleurs 
dépend de la pureté de la ma- 
uière cryftalline imprégnée , & 
de la pureté de la matière mé- 
tallique difloute, Les nuances 
légères ou foncées, tirant fur 
une couleur ou fur une autre, 
dépendent de la quantité & du 
mélange des parties métalliques. 
Îl faut encore obferver que la 
nature du diflolvant change les 
couleurs. Le cuivre, par exem- 
ple, eft diflout par les acides 
&t par les alcalis, avec cette dif 
férence, que la diffolution faite 
avec un acide eft verte, & cel- 
le qui fe fait avec un alcali eft 
bleue. 

C’eft enfuite de ces faits & de 
ces découvertes qu’on a imité la 
couleur des pierres prétieufes 
par le moyen du verre teint où 
coloré. (Voyez DEZALLIER 
D'ARGENVILLE Lithol. pag. 40. 
&c.) 

Le fiphir faétice fe fait avec 
deux onces de verre blanc & 
de la fritte de criftal mêlée avec 
trois ou quatre grains de fafre 
ou de bleu, On fait fondre ce 
mélange à un feu très-violent 
& très-long. | 

La topaze eït ou jaune ou 
d’un jaune verdâtre. La préiniè- 

re 
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re fe fait avec le caillou blanc 
_pulvérifé & mêlé avec deux ou 
trois parties de chaux de plomb. 
La feconde eft produite avec 
deux ‘onces de fritte , douze 
grains de magnéfie calcinée , 


une demi-dragme de tartre & fix 


grains de charbon en poudre. 
Le mélange de la fritte avec 
plus ou moins de minium pro- 
duit le même effet. 

Le rubis factice touge  eft 
fait de fritté mêlée avec un 
quart d'écailles de ‘cuivre & 
quelques grains d’or battu: 

L’amétyfte factice eft faite a- 
vec deux onces de cailloux, ou 

de pierres de fubl calcinées, fix 

onces de minium, féize grains 
de magnéfie &c. deux ou trois 
grains de fafre. 

On contrefait l’hyacinthe par 
le mélange de deux onces de 
fritte , ou.de verre:-de : criftal 
avec. huir onces de blanc de ce- 
rufe, & quelques grains de fà- 
fran. de mars. 

Pour faire des émeraudes: on 
Drend deux onces de verre blanc 
ou.de criftal, qu'on méle avec 
dix grains d'écailles décuivre, ou 
avec quarante & huit grains de 
cuivre& quatreoncesde minium. 


Les bérylles. factices d’un 


verd d’eau {e font avec une li- 
vre..de verre de criftal & une 
dragme de cuivre calciné. |. 
Il. manque à ces pierres la 
dureté, le poids & fouvent un 
certain éclat, que l’art ne fau- 
roit atteindre. (Voyez NER1I 
Art de ia Verrerie, commenté 
“par Kunckez & MERRET &c. 
traduit de l'Allemand 1752. 4°. 
Voyez auffi dans le Diéticnnai- 
re de commerce deSAvARY les 
articles des pierres-prétieufes & 
du verre, ) | 


 Quaht à la figure dé: | 





qu'ont la plüpart des pierres. 
tieufes, c’eft par la voyerde 
criftallifation qu’elles la pren- 
nent. Les fels fe criltallifent (de 





la même maniere {ous nos er ? 2 


(Voyez cé que nous avons dit 


fur ce fujet à l'article cRiSTAL- 


LISATION. . Voyez auffi HENc- 
KEL de lapidum origine.) 
. Quoiïqu’on imite les pierres- 
prétieufes dans leur couleur, il 


eft bien des moyens de diftim- 


guer les vrayes des faufles: Voi- 
ci ce que dit WaALLERIUS fur 
ce fujet., On, pouira: reconnoiï- 


tre fi une-pierre €ft véritable: 


1%. Par unellime bien trempée; 
pour peu qu'elle morde fur les 


pierres, c’eft une marque qu’el- | 


les font fauffes; exceptez l’émés 


raude, la topaze, l’améthyfte, 


les grenats, lés hyacinthes & les 
bérylles , fur lefquels la dime:a 
de Ja prile. 2%. Par le feu: tou- 
tes les vraÿes pierres-prétieufes 
h’y éntrent point en fufion & y 
gardent leur couleur: exceptez 


le faphir .&c la topaze qui y per- 


dent leur. couleur, Pamétyfte, 
les grenats,: l’hyacinthe &c ‘le 
béryile, qui y: entrent entièré- 


ment enfufon: 3%. Par d'éclat: : 


il eft grand dans les vrayes 
pierres-prétieufes , & foible dans 


des: faufles ; d’où il ne ‘fort:.de - 


longs rayons que quand le fo- 


leil donnant fur un des angles il 


{e fait une réflexion. 4°. Par la 
péfanteur : une véritable pierre- 
prétieufe eft beaucoup plus pé- 
jante qu’une faiufle du même. 
volume : excepté 
qui eft tres-légere. | peut fe 
fervir avec fuccès de la balance 
hydroftatique. 5. Par l'eau for- 


“te: fi on en life tomber une 
goute fur une fauffe pierre , elle 


chan: 


SRE k 
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changera de couleur; au lieu 
que l'eau-forte ne produit pas 
la moindre altération fur une 


- vraye pierre. 6°. Par lélectrici- 


té: le diamant attire fortement 
le maftic noir : c’eft par cette 
raifon qu’on en met deflous les 
feuilles , lorfqu'on le monte, 
7%. Par la couleur de la pou- 
dre: celle du diamant eft entiè- 
rement grife. 8°. Par la vuë: 
lorfque là pierre eft montée 
on examine fi la feuille qui ef 
deffous n’eft pas de-nature à lui 
donner de la couleur ou de Pé- 
clat : mais il faut tenir la pierre 
de façon que lerayon vifuël por- 
te dans tous fes angles; tourner la 
pointe de la pierre contre l’ongle 
du pouce &c élever la main juf- 
qu’à ce que le rayon vifuel tra- 
verfe la pierre parallèlement 
au plan de langle: fi la pier- 
re eft fauffle on. remarquera 
qu’en la tenant ainñ elle à peu 
d'éclat: 

. Quant au prix des pierres-pré- 
“tieufes, il varie à proportion de 


DraMaxs bruts des Indes Orient. 
a 123 Rixdallers le Carat , 


valent 
Rixdall. 


PE NT NOUS VE T  à 


2 Grains. ES NE -9ë. 
4 Grains ou £ Carat, 122: 
BACATALS. LRU ET CR OS 
3.Carats.” 5 5 #°. 29. 


AÉAIRS. 4 Done 0 28 
$ Carats. s | % 47. 


” 
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leur pureté & de leur beauté : 
il dépend aufi de l’ufige & de 
la mo le; de lPavidité du Mar- 
chand & de la fantaifie de PA- 


cheteur. Je fixerai ces prix en. 


faveur de ceux qui n’en ont au- 
cune connoiffance. L’évalästion 
n’eft faite que fur des pierres 
ou des échantillons, qui avoient 


toute la beauté requife. Je com- 


mencerai par un T'arif de qua- 


tre prix des pierres taillées en 


rofes comparées avec les pierres 
brutes dans les Indes. On obfer- 
vera qu’un grain a à-peu-près le 
prids d’un as dans les Ducats:; 
que ce grain eft feulement un 
peu plus léger, qu'on compte 


Quatre grains dans un Carat &c 


que par conféquent un carat à 
environ le poids d’;, de Ducat, 
ou de quatre as. 2 


Le kRixdaller revient à 3 Liv. 


15 {. argent de France. Le Du- 
cat eft une pièce d’or qui vaut 
environ 10 liv. 16 f. Le Ducit 
vaut argent de Hollande, ÿ fi, 
5 L, & de Berne'7 francs. 


DraMaxs rofes fur le pied de 


48 Rixdallers le 


Carat. 
Rixdall. 
A Le ee Ms ‘4 LUE 
D CNRS ER POUR 16 


4 Grains ou 1 Carat. . 438 


L'Garats Ur ses 

3. Carasi "V108 | 432 

4 Carats  . +. . 768 
. 1200 


SCA TAC 
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Pour les Rofes. 
Le Carat fur le pied 


4 Carats. , 1250. $ Carats. 

Lorfque les brillans ont moins 
d’un grain de poids , on en met 
plufieurs enfémble, jufqu’à la 
concurrence d’un carat & on les 
vend depuis 30 jufqu’à 40 Rixd. 
fuivant leur grandeur. Un bril- 
Jant du poids d’un carit fe ven- 
doit autrefois depuis 90 jufqu’à 
cent Rixd. il fe end actuelle- 
ment fur le pied de 120 à 130 
Rixd. Un brillant qui ne péfe 
qu’un grain vaut ro Rixd. Ainf 
le prix d’un brillant eft d’un cin- 
quième au-deflus de celui d’u- 
ne Rof: par conféquent, en a- 


Pour les Rofes. 
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Pour les Rofes. 
ei RE ND: 


Le Carat [ur le pied Le Carat ur le pied x A 


de 50 Rixdallers.  … de GA Rixdallers. de 70 Rixdallers. 
Ris Rial 0 © Ridil 
2 Gr: sel Ce cs 1 Grain. | : Hg 
2 Grains. . 18. 2 Grains. 24. x: ee 
3 Grains. ,:. 36.3 Grains. 40. 3 Gras: À 
1 Carat. 2. go. # Carat. : 64e x Carat. . 70. 
SCITAINSà Mo A8 AS Grains. + 100. $ Gas è 90. 
6 Grains. . 112. 6 Grains. . 144 6 Grains. ‘ ' 130. 
7 Grains, . 153. 7 Grains. 196. : 3 Gaine: 14 Yéo: 
2. CATAES, à. 200, 2 CS, 256. 2 Carats. | 4 220: 
3 Carats. , 450. 3 Carats. - 576. | à Carats. . 500} 
4 Carats. . $oo. 4 Carats. . 1024. 4 Carats . 1100! 


.- 1600. 5$ Cafats, . 1400: 


joutant au prix d’une Rofe, un 
cinquième de ce même prix, 
où aura la valeur d’un brillant, 
& en foustraifant du prix d’un 
btillant un cinquième, on aurà 
le prix d’une Rofe. On obfer- 
vera aufli qu’auellement il eft 
très-difficile de vendre les Rofes 
fut le pied marqué dans le T4- 
rif précédent: mais qu’une Ro- 
fe d’un grain vaut dou io Rixd. 
Les pierres épaiffes ne font pas 
fort en ufage & fe venderit 
moins cher que les pierres plat- 


tes & ef tablettes, Les pierres. 
; ea 








FE 
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- #n tablettes valent la moitié à 


rats de ÿ2 Rixd. En Euro- 





| moins'que les Rofes; de forte 
qu'une pierre en tablette d'un 


grain {e vend 5 à 6 Rixd. & mê- 
. me moins. On voit par là que 
pour les pierres en. tablettes l’on 
peut fe {ervir du Tarif de Ta- 
VERNIER : pour les pierres.épaif- 
{es du Tarif de 48 Rixd. pour 
les Rofes qui ne font point de 
belleeau,du Tarif de Hambourg: 
pour les Rofes d’une belle eau, 
du Tarif de Tavernier en le 
doublant , c’eft-à-dire en mettant 
Je-carat fur le pié de 100 Rixd. 
& en y ajoutant un cinquième 
de cette valeur, on aura le prix 
des briilans. Chacun pourra 
calculer fur la même proportion. 
TAVERNIER quarroit le poids 
de Ja pierre & multipioit le 
produit par le prix d’un carat 
ou d’un grain, {uivant que le 
poids de la pierre étoit en carats 
ou grains. . Par exemple, il éva- 
luoit un brillant de 6 grains à 
360 Rixd. parce que 6 fois 
6 font 36, qui multipliés par le 
prix d’un grain qui eft dix Rixd. 
font 360 Rixd. pour le prix du 
. brillant de 6 grains. Suivant le 
Tarif de Hambourg on réduit 
le poids de toute la pierre en 
demi- grains, on: multiplie le 
nombre qui vient pariui-même, 
& le produit qu’on a eft la: va- 
leur de la pierre, par exemple, 
une pierre du poids de 2 carats 
fait 16 demi-grains, qui multi- 
pliés par eux-mêmes font 256 
Rixd. qui eft la valeur d’une 
pierre du poids de 2 carats &c. 
Le Rubis valoit autrefois la 
moitié du diamant. Dans les [n- 
des un rubis d’un grain vaut 12 
Rixd. Quand il eft d’un carat, 
fon prix eft de 24 à 30 Rixd. 
de 2 carats de 40, de 3 ca- 
Tome II. 


pe le rubis eft du même prix 
que le diamant, s’il n'elt pas 
plus cher: de forte que les pe- 
tits fe vendent enfemble de 6 à 
8 Rixd, & même de 15 à 20, 
lorfqu’ils font beaux & bien 
taillés & que les 5 font un ca- 
rat: Le rubis d’un grain coûte 
12 Rixd, & lorfqu'il eft d’une 
beauté parfaite il'en vaut 30. 
Un rubis parfait d'un carat cou- 
te 100 Rixd, Il ne faur pas feu- 
lement'avoir égard ici à la pu- 
reté & à la tranfparence de la 
pierres mais encore. à la cou- 
leur , qui met une grande diffé- 
rence dans le prix. Ce prix com- 
me celui du diamant augmente 


à proportion du poids du rubiss 


Le Saphir coutoit autrefois 
2 Rixd. le carat. Pour avoir fa 
valeur , on Guarre le nombre 
des carats, que péfe la pierre, 
on divife ce quarré par la moi- 
tié duprix d’un carat. Par exem- 
ple , un faphir du poids de 6 
caratscoute 18 Rixd. parce que 
6 fois 6‘font 36, qui divifé par 
2 donne 18. | 
: Une Topafe n'eft pas d'u 
grand prix: quand elle péle > 
{crupules ‘elle {e vend 50 Rixd. 
pour l'ordinaire elle vaut la moi- 
tié du prix de l’améchyfte. 

Les Emeraudes font d’un. prix 
très-inégal felon la couleur &c la 
pureté. Pures & claires elles fe 
vendent 4 Rixd. le carat. Une 
émeraude du ‘poids d’un carat 
fe vend 30 Rixd. & quand la 
couleur en eft vive & pure elle 
vaut jufqu’à 8o Rixd. Le prix de 
l’émeraude n’augmente point à 
proportion de fa grandeur, com- 
me celui du diamant: rarement les 
grandes font-elles pures & claires. 

La Chryfoiyte n’eft soint re- 

K ; Chers 
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cherchée : du poids d’un’ Carat 
elle ne fe vend que 15,20, 24 
Rixd. & iouvent beaucoup 
moins. Autrefois elle valoir la 
moitié du prix des diamans; mais 
le diamant alors valoit moins 
qu'aujourd'hui. ‘58 
Une Améthyfte , du poids 
d’un grain , fe vend 2 Rixd. 
celle d’un carat vaut 4 Rixd. Le 
prix des améthyftes augmente 
dans une progreffion arithméti- 
que , dont voici un éxemple. 
ne améthyfte péfe 6 carats ; 


‘pour en favoir le prix, il faut 


voir ce que valent $ carats, 
c'eft 11-Rixd. fi l'on ajoute 1x 
à $ on aura 16, quieft le prix 


d’une amérhyfte de 6 carats. 


L'on peut s'en faire un Tarif, 
x graincoûte x Rixd.2 grains, 2; 
3 grains ,4 ; 4 grains, 7; $ grains 
11; 6 grains 16; & ainû de fuite, 

Les améthyites de Boheme 
& de Saxe fe vendent à propor- 
tion de leur grandeur; de ma- 
niere que celles qui font dou- 
bles fe vendent le double; cel- 
les qui font triples, letriple &c. 

Les Grenats font aflez com- 
muns, & on peut en avoir un 
collier à un prix très -modique, 
depuis un écu à un Ducat. 

Les Hyacinthes font du même 
prix que les chryfolites & les 
améthyftes, [1 ne fe fait pas un 
grand commerce de Bérylles. 

Une matière criftalline paroiït 
être la bafe de toutes les pierres 


prétieufes: matière pure, tranf- 


parente, compofée de molécu- 
des triangulaires très-dures. Les 
fucs minéraux ou métalliques 


(2) AcricoLa de natura fofilium. 
30. 31. 


DoEcE parfait jouailler, Lion 1644. 


(2) BeccHer Phyfe. fubt, Lab. 1. 
LE, Litholo. pag. 40, fea. À 


Florent. 1583. GESNER de foffil. lap 







Qui les côlorent leu 

dré leur tranfparence ,leur blan- 
cheur & toujours un peu de 
de leur pureté. LanNG nieque 
les couleurs des pièrres viennenc 
des parties métalliques , parce 





* 


qu’on trouve des pierres colo: 
rées dans des lieux très-éloignés 
des mines (LANG Hiff. dapid. 
fig. Helvetie. pag. 11. &c.) 


en attribue la caufe à une difpo- 
fition particuliere du-foufre con- 


ur font pers 






tenu dans un fuc terreftre & 


visqueux. Leur éclat vient, fe- 


lon lui, d’un fel mêlé avec ces 
fucs vifqueux qui les change en 
flueurs. Mais la plüpart des an- 
ciens Naturaliftes (2) & tous 
les modernes n’héfitent point à 
regarder les métaux comme la 


caufe de ces couleurs, &c la ma- 
tière criftalline comme le prin: 


LA 


cipe de l'éclat (b). Les pierres : 


prétieufes ont moins de dureté 
lorfqu'elles font colorées que 
lorfqu’on les trouve blanches. 
Elles fe forment comme des 
nœuds ou des pourreaux entre 
lés autres pierres dans les fentes 
des rochers & dans les filons des 
mines. On les rencontre auffi 
dans les lits des torrens’& ‘des 
rivières, & dans les ‘fables qui 
tombent des montagnes. 1{lya 
peu de ces piérres qui confer- 
vent leur couleur lorfqu’on les 
expofe au feu dans un creufet 
avec du fable & de la limaille 


de fer. *: 


On peut confulter, fur les 
pierres prétieufés, les ouvrages 
d’ANSELME BoEcE DE Boor de 
Bruges , Médecin de PEmpe- 

TOUT 
Bafil. 1546. Cæsazrin, Lab. I pag. 

4  gemm. Tiguri 1565. 
gas DE LAET &c. 


cé. 1V. Chap. VIL. D’ARGENVIL:. | 
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PRE RD 
Dérêur Rovozrm II. Parfait 
jouaillier ou Hiftoire des pierres 


| “prétieufes 89, Lyon 1644.-- E- 
| Fier hiftor. gemmarum & la- 


-pidum 6°. Lugd. Batavo. 1636. 
avec les notes d’Adrian Tollius 


. Docteur en Médecine. Le méê- 


ie .ouvrage fut réimprimé en 
1647. avec le traité de JEAN DE 
LAET de gemmis & lapidibus 
& l'ouvrage de THÉOPHRASTE 
de lapidibus. L’ouvrage de Ro- 
BERT BoyLe {ur les pierres pré- 
tieufes eft rempli d’obfervations 
curieufes. De gemmis & gem- 
marum Origine & virtute fpeci- 
men. 12°, Londini 1673. [a 
même annéé cet ouvrage fut ré- 
imprimé à Hambourg. En 1671. 
il parut en Anglois à Londres. 


« £ Il f trouve dans le recueil de 


fes œuvres fait à Genéve en 
1677 au N°. 10 & dans le re- 
Cueil de 1697 imprimé à Veni- 
{e en trôis tomes in 4°. on le 
trouve au Tome IIL. page 129- 
280. CARDAN 2 aufli écrit {ur 
des pierres-prétieufes, à fa ma- 
hière, avec affez d'obfcurité. 
Hr£roN. CARDANt libellus de 
gemmis @ coloribus ext. cum ip- 
fus Somn. Synef. Infomn, &c. 
4°. Fañil. 1585.-- MarBopzt 
opus de gemmarum natura &c. 
82.153231 & 8°. Colon. 1539. 
Cum notis Alardi -- Ejusdem 


| ENCHIRIDION 6 lapidibus pre- 


Ziofis cum fcholiis Piétorii. 8°. -- 
D'ARGENVILLE oryctologie, 


| page 152 & fuiv. 


 PRIAPOLITHE, Pricpoli- 


bus. Lapides membrum virilé 
| mentientes. 


Plufieurs de ces 
pins ne font peut-être que des 
elemnites. PETri BoRELLI 


: obfervationes de priapolithis 


! Cent. IL, obfervat. LXXXV. 


‘N pag, 260. De fulmineo lapide 


 PRI PSE. tif 
Cent. III. eat FRE 
pag. 264. Voyez oryciologié 
de Mr. d'ARGENVILLE ns, 
229. & Plan. VIL, Gg. 1 & 2. 
N'eft-ce point la pétrificarion 
de l’animal marin Que RoNpr- 
LET (aquatil. hift. pars altera 
pag. 128.) appelle werrula, & 
LiNNÆus (fpec. anim. P. 212.) 
priapus?. EL arA nu 
PRINCE D'EMERAUDE; 
Maré fnaragdinum. Jafpe d’une 


feule couleur, gris-de-fer. Fafpis 


wnicolor ferrea. En Allemand 
éiflen-grauer jafhis. 

PSETITE. Petites Aipo- 
vRANDI Mus, Merail. p. 452. 
C’eft un poiflon de mer pétrifñié. 
À figura pañfleris diétus, 44743 
ARISTOTELIS. 

PSEUDOCORALTIUM. 
Ceratioz Luib. Lit. Brit, N°, 
113. C’eit un coralloïde bran- 
chu. Voyez Coralioïde. 

PSEUDO -GALENE. Vos 
ÿez BLENDE. 

PSEUDO-MALACHITE , 
Pfeudo-malachites. Jafpe verd. 
T'afpis fmaragdo fimilis. En AL 
lemand gr#zer Fafpis. 

La veritable malachite eftune 
chry{ocolle. Voyez jASPE & 
CHRYSOCOLLE. 

PSEUDO-PRASE. Pfoudo= 
brafius. Jafpe à veines blanches, 
quelquefois bleues, fouvent avec 
des tâches noires. Tafpis verofus 
WALLERI. Prafius leucochloros 
ALDROVANDI. | 

La veritable prafé eft uné 
chryfolite d’un verd de poireau, 

OÿEZ JASPE © CHR YSOLITE. 

PSEU DO-SMARAGDUS. 
Voyez ÉMERAUEE. . 

Souvent on donne ce nom à 
du fpath vetd. pet 

PSEUDO -SAPPHIRUS: 
VO SAPHIR , & JASPE, 


2 Où 





| 


, 1148 PÜE.=PURi 
. On a donné fouvent: cé nom 
à un jafpe bleu. C’eft peut-être 
le faphir de PLINE. Lapis La- 
_zuli obfture ceruleus pundiulis py- 
Tilaceis. th a LU 
” PUER IN FASCIIS.. Cail- 


lou qui répréfente un enfant au 


maillot. Voyez Mr. d'ARGEN- . 
viLLE oryétolo. p. 208.plan. 6. 


 PUNCTULARIA. TOR: 
TILIS; c’eft une dent pétrifiée 


faite en boffe, à plufeurs tours. 


Voyez GLOSSOPETRE. … 

PÜURPURITES ,ou.Pour- 

PRES. Purpuritæ. Cochliti turbi- 

ati Acorpore tuberculis Ge, fpinis 
Zaciniato purpurarum. En Alle- 
mand parpur-fchuekkenftein.. 

Les' purpurites foffiles. :{ont 

des coquilles de mer plus. ou 
moins -Confervées ou. changées 
qu’on nomme pourpres.  C’eft 
une coquille en volüte univalve, 
decoupée depuis le {ommet juf- 
quà la bafe, de tubercules, . de 
ftries, de boutons, d’épines ou 

pointes, avec une bouche min- 
ce préfque ronde , . une queue 
plus ou moins longue: elles font 
moins renflées par le milieu que 
les muricites, la levre ne s’ou- 
vre & s'étend pas autant. 

D'’'ARGENvILLE : ConChil. pag. 

295 fuiv. Plan. XIX. 

RE ra catal. pag. 27. 
 ALLION : oOrvéto. Pedem. 
29. 71. 

; VV ALLERIUS : 
87. Tom. IL= 

EERTRAND: ufages des mon- 

ta. pag. 270. 271. ici % 

LAcMUND : oryctol. pag.4r. 

MrrcAT: metall. pag. 299. 
Ce coquillège marin eft mis 

par Mr. d'ARGENVILLE dans 
Jordre des univalves, & par 


mineral. pag. 


Mr. ApaAnsonN dans celui. des 


eperculés ; qui fournit une li- 


-murex,, les buccins fourniffents 
auffi de la même couleur, Hi£! 
toi, des. coquilla.. du Sénégal JA 


maux, Tom. II, article rour- 


TEMPLEMANN fur. 
C’eft un bitume liquide, {orreu 


Cher près Montfortin dans le \ 
Duché de Modène. Souvent ce” 


flavä, nitente. En. Allemand 
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Quêur de couleur p 





pag. 99. Dictionnaire des, ani- 
PRE. ! ae enls tr NE: 
Journal étranger 1754. Juin à 
pag. 24 & fuiv., Differtation de 
la pourpre. 
des anciens. me ce 

PUSTULE. PusrurA..Vo= 
Yez. Balanitens. et de 

PUY pe PEGE (auiLE DE)M 


de naphte, ou de pétrole qui {em 
trouve en Auvergne. Il reflem- 
ble à celui qui découle d’un ro- 


L 3 


pétrole nage fur les eaux com=. 
me à Gabian près Béziers en | 
Languedoc, ou à la fontainede 
Ste. Catherine en Ecofle. Vo- 
YEZ PÉTROLE, BITUME., 
| PYLEUS. Voyez FroNGITE. 
. PYLORIDE : coquiLLes 
PYLORIDES :  Cowchæ. pylorides. 
Ce font des coquilles de mer 
dont les battans ou les valves ne. 
fe ferment pas exaétement, ous 
qui ont ane bouche nc) 
Conchæ ore patulo , vel biantin 
elles , font les pholades, Jesh 
tolens, les pinnes, quelques ef. 
pèces. de moule @c. 
PYRITE. Pyrites. Pyroma= 
chus.. Sulbhur Ma minerali[as 
tum , maineré diformi ; pallidà 


kies ; fchuwefelkies 3 eifeukies ; 
1er ein ESP || 
_ Les PYRITES font des corps 
minéraux & minéralifés, fulfu- | 
reux , d'une couleur Jjauhâtre , 
brillans, qui frappés avec l’acier | 
donnent de grandes éteincelles, 
qui ont une odeur de Loups 
EL 


| 
L 
| 
| 
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DU PyR 
Elles fe caflent'dans le feu & y 
produifent une flamme bleuë. 


 « LiINNæUS & WALLERIUS , 


‘auf bien que WoopwarD & 


Lt 


Hrcz placent les pyrites parmi 


les {ubitances fulfureufes , parce- 
qu’elles en contiennent toutes 
plus où moins. Mais elles tien- 
nent auffi plus du fer & fouvent 


du cuivre, quelquefois en trop 


petite quantité pour en être ti- 
ré avec profit, d’autrefois en af- 


| fez grande quantité pour qu’on, 
|. puiffe les ranger au nombre des. 


mines. C’eit donc une fubitan- 
ce mitoyenne entre deux claffes 


différentes. Il en eft ainfi de 


beaucoup d’autres foffiles , & 


| même des divers règnes. Il y a 


une gradation d’êtres qui fe ra- 
prochent & fe fuivent avec des 
qualités communes, & des qua- 
lités différentes. Nous avons une 
grande obligation à HENCKEL qui 
a fait connoïtre la nature & les 
efrèces des Pyrites dans fon ou- 
vrage fous le titre de Pyritolo- 
gie, ou Hiffoire des F yrites. 

Il diftingue , par rapport à la 


couleur, trois fortes de pyrites: 


PYR: 


jaune pâle qui contient plus de 
fer; la blanche, qui eft arféni- 
cale, 
pyrites il ya un peu d’arfénic. 
Voici quelques règles que don- 


ne HENCKEL. r°. Plus une py-, 
rite Contient de cuivre, moins: 


il sy trouve de foufre, &-plus 
elle eft riche en fer plus il y a 
de foutre, 22, Plus il y a d'ar- 


{enic dans une pyrite, moins il ÿ 


a de foufre, 3°. Dans une pyri- 
té où l’on trouve du foufre fans 
arfenic, on n’y trouvera jamais 
de cuivre. 49, La différence des 


pyrites & des marcafites ne. 


confifte que dans la fioure. Cel- 
lés-ci font des pyrites anguleu- 
fes, criftallifécs d’une figure 
déterminée. Plus une marcaf- 
te eft anguleufe & compacte, 
plus elle contient de cuivre. 

On tire le {oufre des pyrites 


St des marcaffites, par Ja diftil- 
ation, & on le fair fortir des 


mines de cuivre par, le srillage: 
Voici les différentes fortes de 


pPyrites que LiNNzæus diftin- 


pue. : 


Pyrites nudus É purus. Sulphur vivum: gediget [wafrwel. 


| P. Jubnudus, [quamous | arfenicalis. Auritiomentum. 
| a ; s fl 
P. ferri teffulatus. Pyrites polycdrus. Kieskällar. 


Operiment. 


P. ferri amorphos. Pyrites martis. Fainkies. 
cupri vifrefcens, quartzofus. Minera cupri dura Hirdmalm. 
cupri vitrefcens, cotaceus. Minera cupri arenacea. Fufs. 
CUbrE apyrus, micaceus. Minera cupri tezax. Secmalm. 


cupri apyrus, ollaris. Minere cupri acerofa. Säflag. 


P: 
F,. 
F: 
P. cupri apyrus talco[us. Minera cupri lamellata. Skinflag. 
Fe 
P. 


Dans cette énumeration on 
voit J’orpiment, qui appartient 
à la clafle des arfenics, & di- 
verfes fubflances qui font dans 
la chffe des mines. WALLe- 
RIUS diftingue les marcaffites & 


. cupri petr4 deliqueftente, Minera cupri Pyritico[a. Blotmahn. ; 


range les pyrites fous trois ef- 
pèces. 


1°. La Pyrite folide | amor- 
phe, tantôt mélée avec de la 


| Big dure ; tantôt. avec de la 


3 PIEL = 


| 149 
la jaune, qui eft cuivreufe ; d’un: 


Dans prefque toutes les. 


DE SES CRE CE TT CAN 1 





_pisrre molle, 


* 
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DUR 
Pyrites [ulphureus 
vudis, Kies NA 


4 2°. Les pyrites en globules , 


fphériques, hémisphériques ou 


comprimées , Qu en grappes. 
Globuli pyritacei, fphærici, be- 


suisthærici ; compreffi vel borryis 
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OUPS PÈLE Cesare 
 Luipn. Lit, Brit. N°, 908. 
C'eft une coquille de mer pé- 
trinée , dont l'efpèce n'eft 
pas aifée à déterminer, Sole- 
Aites ffriatus quadrivaluis’ dit 


SCHEUCHZER Nomenclt, Li- 


tholo. pag. 65. 
QUADRATULE. Quadra- 
éula. Îl paroït que ce qu’on a 
décrit {ous ce nom eft une bou- 
Cardite, ou fon noyau. Voyez 
BOUCARDITE. | 
. QUADRUÜUM, QquADRA- 
TUM. Voyez GRAIS. 
QUABRUPEDES PETRI- 
FIFS, ou leurs parties; voyez 
ZOOLITHES. : 

QUARTZ. En Latin Quars- 
zum. Divers auteurs nomment 
ce foffile f/ex. , 

LiNNÆUS le définit ainf: 
quartzum conftat fragmentis an- 
gulatis acutis pellucidis, ex lapi- 
dibus vitrefcentibus. C'eft' des 
Mineurs Allemands que nous 2- 
vons emprunté ce mot 
quartz qui eft adopté dans tou- 
tes les langues. 

Les parties intégrantes de cet- 
te pierre paroïflent vitreufes dans 
Ja fracture, &c reffemblent fou- 
sent à du verre fondu : elle fe çaffe 


L 


en morceaux irréguliers: elle eft 


très-dure & frapée avec l'acier 
elle donne du feu : elle pren- 
droit fort bien le poli fans les 
gerlures qui y font très-fouvent. 
Tout quartz eft fufñble avec 
plus ou moins de facilité. Sa 
péfanteur varie. Il yen a dont 


le poids eft à celui de l’eau dans 


la proportion de 21,600, à 
1,000. Il en eft d’autres quipé- 
fent le double. Le quartz eft 
comme la matrice des métaux 
& il leur fert de fondant dans 


‘ Ja fufion: dans les endroits où 


lon trouve des quartz on doit 
s'attendre à y rencontrer des mi- 
nes. Il femble auffi être la ma- 


vent plus de la moitié dans les 


” ne pu ° 


_trice des criftaux, avec lefquels » 
cependant il ne faut nullement … 
le confondre (2), Les cailloux 
calcinés & pulverifés fe diflol- t 


acides très-concentrés : mais il 
ne fe diflout qu'une 2€. cu. 


même 3e. du quartz, qu’on y 


a mis. Îl y a donc-une grande 


difference entre le tiflu du cail- 
lou & celui du quartz. Il eft 
aifé de faiür les differences ex- 
terieures. _ à 
Souvent on a confondu & on 
confond encore le fpath avec le 


| quart& | 
€#) Voyez oryétolo, de Mr, d'ARGENVILLE I, Part. pag. 309. 


QUEÆA:: 


Quartz quoique celui-là foit cal- 


_ Caire & celui-ci toujours vitri- 
_ fiable, Les parties du fpath fonc 
pyramidales ou parallélépipé- 
des , non pas celles du quartz. 
: Le fpath fe romp en morceaux 
de figure déterminée, Le quartz 
fe brife avec plus d'effort en 
fragments plus irréguliers. Le 
fpath eft plus où moins dur, & 
il y en a qui left fi peu qu’il 
eft friable. Le quartz eft toû- 
jours trop dur pour être écrafé 
avec les doigts, & toûjours plus 
dur qu'aucun fpath. 

Si l’on diftille du quartz dans 
une cornue, à un feu violent , 
il donne quelques goutes d’une 
liqueur alcaline, qui teint le fi- 
rop de violette en verd. Si l’on 
éteinc à plufieurs reprifes du 
Quartz rougi au feu dans de 
l’eau pure, on trouve enfuite 
dans cette eau un fel alcali vo- 
latil (a). 

HENCKEL, dans fon traité de 
origine lapidum ( b) prétend que 
la marne pure fert de bafe au 
quartz: ce fera donc la marne 
pure, fine & vitrifiable aggluti- 
née par un fuc mineral. 

On ne peut pas douter qu’il 
n’y ait des couches de quartz 
dans la compoñition des monta- 
gnes, qui font de toute antiquité : 
ce font des bancs primitifs ; car 
ils fervent de bafe à plufieurs 
couches fuperieures. Mais on 
ne fauroit non plus nier qu’il ne 
fe forme châîque jour, ou fuc- 
ceflivement de ces pierres là; 
temoins les matières étrangeres 
qui s’y rencontrent. Une ma- 
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tière glutineufe, tombant goute 


à goute dans des fentes, &t des 
interftices , & encrainant des par- 
ties marneufés & métalliques , 
s'y coagule, & voilà ur filon 
de quartz. On a trouvé des of- 
femens dans des lits de quartz 
bien entiers. Rarement le quartz 
fe rencontre-t-il feul fans mêé- 
lange, non plus que.le fpath. 

Les filons des mines font fou- 
veñt placés entre deux bandes 
de quartz, qui les tiennent en- 
fermés. Plus le quartz parott. 
gras au toucher, plus la mine eft 
riche en metal: plus il et rude, 
plus lé mineral eft fterile & ful- 
fureux. 

Il y a de diverfes fortes du 
quartz. Îl feroit auffi difficile 
que fuperflu de raffembler toutes 
les efpèces, que les divers Au- 
teurs ont diftinguées. 

Voici les principales efpèces 


du quartz avec leurs caraétères. 


WALLERIUS me fert de guide, 
Aux noms Latins font joints les 
dénominations Allemandes. 


19. Le QUARTZ CASsANT 
eft rigide & fec au toucher. or- 
dinairement blanc | quelquefois 

ris ; en Latin Qvarizum fragi- 
e,en Allemand Trackner quartz, 
ou Ra/fenkiefel. 


29. Le QUARTZ GRaAs eft 
compacte , brillant à la fracture, 
de couleur d'eau, onétueux au 


toucher ; quelquefois opâque, 


d'autrefois un peu diàphane, en 

Latin qguartzum pingue: en Al- 

lemand Fefter-quartz, | 
3°. Le 


! 


(a) Voyez UrsaiN HieRNE rentamen chem, & BeccnEer Phyfic, fus 


ferra. pag. 66. 
[6) Pag. 39 & 40, 
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3°. Le QUARTZ TRANSPA- 
RENT , left plus ou moins, 
toüjours avec un œil vitreux, 
fans figure déterminée, de cou- 
leur ou blanche, ou rouge, ou 
bleue , ou verte, ou violette, 


Où noire; en Latin, guartzum 


cryféallum album vel coloratum: 
en Allemand gla/er quartz ou 
criftallfiein. ; ro 


4°, Le QUARTZ OPAQUE,, 
coloré, n’affecte aucune figure 
déterminée & a les mêmes cou- 
leurs que le précedent qui eft 
tranfparent ; c’eît la tranfparen- 
ce feule qui le diftingue de ce- 
lui-ci; en Latin, guartzum oba- 
cum; en Allemand #zdwrchfich- 
diger quartz, 

On a donné en particulier le 
nom de gemma Divi Facobi à 
celui qui eft blanc comme de 
la crème. Milchadericher quartz. 


5°. Le QUARTZ cRENU eft 
melé de particules de fable. En 
Latin gwartzum arenaceum. La 
reffemblance qu'il y a entre les 
parties intégrantes de ce quartz 
êt des grains de fel, la fait nom- 
mer. des Allemands ,  /eliz- 
fchlag &* korniger quartz. 


6°. Le QUARTZ cARIÉ eft 
comme vermoulu ou criblé de 
petits trous, femblable à un 
verre fpongieux , ou à des fco- 
ries. On en fait des meules de 
moulin. En Latin guarizum 
variis  foraminulis  inordinaté 
diflinélum ; quartzum  molare : 
c’eft le /utum de STRABON ; en 
Allemand , wwrmfräaffiger quartz: 
Rbheinfcher wüblfleis. | 


79. Le QUARTZ EN GRENAT 


| à v | AUS 







eft brun, ftiable, de.Ja 
& de la figure des grén: 
font des pierres {oliraires, qu’ 
n’a pas trouvé en filons; en. 
tin gwartzum granaticum : 
Allemand Granatfiein. 


sa= 


QUEUES D'ANIMAUX ! 


PE’TRIFIRES, avimalium cau- 


depetrificate. Merrurt (Pinac. M 


rerum Britan, pag. 216.) parle 


d’une queuë de chat. {l eft ap- 


parent que c’eft une branche de 


quelque efpèce de coralloïde ar- 
ticulé, par exemple de lhippu- 
OYEZ HIPPU- 


rite cotallin. 
RITE: | 

Règle générale: c’eft plütôt 
parmi les animaux de la mer 


teftacées , cruftacées , les to- 
phytes ,: & ‘Zoophytes , qu'il 


faut chercher les analogues des 


_pétrifications ,que parmi les ani- 


maux térreftres, parceque la 
plüpart des couches de Ia terre 
ont été autrefois le lit de la 
mer , Ou paroifflent du moins 
l'avoir : été. 28 a ere 
QUEUE pe CHEVAL. 
Eguifetum. C’eit une {forte .de 
prèle, plante de marais donton 
trouve fouvent l'empreinte. fur 
des pierres. | | 


. QUEUES D’E'CRE’VIS- 
SE PETRIFIEES. Lapides 


caudæe cancri. En Allemand «ver- 
fleinerre Krebsfchwäntze, 


Ce font des tuyaux cloifon- 


nés ou des orthoceratites de 
mer pétrifiés, mais comprimés 
& défigurés. Voyez oRTHOCE- 
RATITES. Le que GESNER dé- 
crit fous le nom de lapis caude 
cancri, ne paroït pas étre autre 
chofe, De figur. lapid: pag: 167. 
En Polonois kamiem propre go- 
wates. C’eft donc l’orihoceratis 
tes de BReEYAGUS & le #wbalus 

GR 


Ce à 
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QUE. | 
æbmcameratus de KLEIN. No- 
_menclat. litholo. pag. 35. Voyez 
ALVEOLES © ORTHOCERATI- 
TES. cet | 

Madame la Princefle DE 
Wazvecr, née P. Palarine DE 
DEUX-PONTS, Ma communiqué 
les defléins de quelques ortho- 
ceratites de -cette efpèce , de 
PU kermarck, dans une efpèce 
d’agathe. 

Toutes les pierres qu’on pré- 
fente comme des queuës d’écré- 
vifle pétrifiées n'appartiennent 
pas, il faut en convenir, à la 
même efpèce. Quelques unes ne 
feroient-elles point peut: être les 
articulations de la partie pofté- 
rieure des ferpens à fonnettes ? 
voyez Diétion. des animaux. 
Tom. I. arti. BoiciNINGA. 


. QUEUE p£ RAYE. Ra- 


JÆ CAUDA FOSSILIS. Specim. Li- 
zhol. fig. 40. SCHEUCHZERI. 
: KLEIN croit que c’eft une 
POINTE D OURSIN. Nomen. Li- 
2ho. pag: 66.  Voÿez POINTE. 
Diminuer le merveilleux qu’on 
a trouvé dans un grand nom- 
bre de pierres, c’eft perfection- 
ner. l’oryétologie & faire con- 
noire la vérité bien plus inté- 
reffante que les plus grandes mer- 
veilles. , © | 

. QUEUX. Cos. En Alle- 
mand wetzflein ; fthleiffitein : 
pierre à aiguifer, Les pierres à 
- aiguifer ont le grain fin, plus 
ou moins égal, & les pores fer- 
rés. Les liais, pierres arénacées 
qui fe trouvent dans les carrie- 
res, {ont les queux les plus grof- 
fiers, en ufage pour les outils. 


On 2 appellé ces pierres autre- 


fois pierres naxiennes. Ces pier- 
res différent par le grain, par la 
compofition & par les couleurs. 
Quant à la couleur il y en a de 
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jaunûtre , dé’blanchître, de noi- 
re & de verdâtre. Souvent les 
fines font compolées de deux 
couches, Pune blanchâtre, l’autre 
noire, Pour s’en fervir on les 


frotte les unes d'huile, les an- 


tres d’eau, les troifièmes de fa- 

live. De-là elles ont été appel- 

lées oleariæ, aquarie, [aliva- 

rie. (Voyez Muf. Wormian. 

pag: 4.) eh. 
_ Le C. LINNzæUSs diftingue 

neuf efpèces de queux, qu'il 

met tous au rang des pierres vi- 

trifiables , excepté un feul. 


19. Cos friabilis ,particulis ar= 
gillofo-glareofs : c'eft une forte 
de compoñtion du gravier ma- 
ritime. On pourroit mettre 
ces pierres dans la clafle des 
concrétions. 


29, Cos friabilis particulis gla- 


- reofis. Ce queux eft compolé 


d'un gravier des champs & c’eft 
aufli une concrétion. 


3%. Cos friabilis particulis cal- 
careo- gloreofis. Le fable & la 
craye entrent dans fa compof- 
tion ; il eft calcaire & fait par 
là-même effervefcence avec les 
acides. 


°, Cos folida particulis quart- 
zôft impalpabilibus. Ce queux 
ne fait point effervefcence avec 
les acides ; il eft dur; il donne 
du feu étant frappé avec la- 
cier. La pierre eft blanchâtre , 
chargée de points rougâires. 


5°. Cos folidiufcula particulis 
arenaceis quartzofis ; pellucidis, 
æqualibus. C'eft une forte de 
pierre de grès, à grains un peu 
tranfparens, 
K 5 6°. Cos 


4 QUE:= RAD. 

62. Cos folidiufcula particulis 
erenaceis quartzofis fubopacis, 
fubæqualibus. Ces queux fe fen- 
dent avec facilité horilontale- 
ment ; ils fervent à bâtir. 


7°. Cos folidiuftula particulis 
avrenaceis quartzofis inægqualibus. 
C’eft la pierre de moulins. 
Quelquefois elle eft compolée 
de cailloux, alors elle eft plus 
- durable. Il y en a où les par- 
ticules quartzeufes fonc angu- 
leules, ou prismatiques; alors 
c’eft le véritable queux pour 
gruer l’épautre. Voyez ME u- 
LiÈRE. 





… 89: Cos folidiufcula horizonta- 
ds fuperficie undata particulis 
arenaceis. C’eft une pierre com- 
._ pofée, comme toutes celles de 
ce genre; de couleur tirant fur 








QUI.—REF. 
le roux , dont la furface iné- 
gale eft ondée. Fe < 


CRT © 

9%. Cos folidiuftule ‘ porofæ : 
aquam [enfim transmittendo fHl- 
lans. Ceft la pierre à filtrer, 
ou le filtre. C’eft une pierre 
arenacée poreufe. La plus par- 
faite vient du Mexique, dés ifles 
Canaries. Elle fert à filtrer & 
à purifier Peau te nn 


QUINQUEVALVULE : 
QUINQUEVALVE. Qvin- 
quavalvula Luxpir. Litbo. Bri- 
tan. N°9. 909. C'’eft une co- 
quille pétrifiée, dont lefpèce 
n'eft pas aifée à reconnoître & 
à déterminer. Eft-ce un pBaALA- 
NITE OU UN PATELLITE? 4 
balano potes patelle conge- 
«nér lapis? dit SCHEUCHZER No= 
menclat. Litbol. pag. 65, 


R. 
R ACINES PE’TRIFIF’ES. difpofit. Echinod. KLErN 1x: 
Radices petrefatte. R1z0- pag. 49. 


| 
| LITHr, Voyez RIZOLITHES. 
| RACINE v6 PRIONIE, 
| Ou DE COULEUVRÉE OU COLU- 
| BRINE. Radix bryoniæ. C’eft 
| une forte de coralioïde. Voyez 
HIPPURITE. “rai 
| RACINE D'EMERAUDE. 
| Voyez PRASE. 
RADIATULE. Radiatula. 
Lui Lithop. Brit. N°. 158. 
C’eft une pierre coralline, ou 
un coralloïde foffile. Porphbytæ 
affinis lapis dit SCHEUCHZER 
Nomenciar. Lithol. pag. 65. Ce 
peut être un MILLÉPORITE. 
Voyez cet article. 
RADIUS, Radiolus. On 
donne ces noms auX POINTES 
D'OURSINS. Voyez cet article. 


Radjus nodofus @' torofas, Nar, 





- RADULAIRE,. Radyularis 
cretacea LuiIdII N°9. 296. Lit. 
Brit. C’eft une plante marine. 
Affroïte congener dit ScHEucx- 
ZER Nom. Lithol, pag. 66. 
RASCADE. Voyez ouRr- 


SIN. 
RASTELLUM :RasTezLr- 
TE. C'’eft une forte d’huitre à 
plis engrainés les uns dans les 
autres. Voyez OSTRACITE. 
REALGAR. Sorte d'arfe- 
nic. Voyez ARSENIC &t oRPI- 


MENT. de 
REFRACTAIRES. Lapides 

Fr. En Allemand feverfefte 
e171€, 

On appelle refraétaires les 
fubftances , & les pierres en par- 
ticulier, qui foutiennent rie 

Gus 
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| RET. 
d'un feu très- violent fans fe 
changer ni en chaux ni en ver- 
re. Ces pierres font pour l’ordi- 
naire tendres, ne font aucune 
effervefcence avec les acides & 


% 
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ne donnent point d’éteincelles 
quand on les frappe avec lacier. 
. On range dars la clafle des 
pierres refractaires les fuivan- 
tes. 


Les mica. En Allemand ghrwmer. 


Les talcs. Ta/k, | 
* Les pierres ollaires. Topfffein. 


Sckorl. S 


Les pierres de corne. Hornfelsfiein. Salband. Horufthiefer & 


Les amiantes. Awiant, & asbelt. 


RETEPORITE, ou RETE- 
PORE , Ou PIERRE RETICULAI- 
RE; en Latin Refepora , Ketes 
smarina; Efchara; Porus cervi- 
mus: en Allemand Korallrinde; 
Nezkorallen; en Polonois Siat- 
&owe-kamien. 

Le RereporirE eft une 
pierre en forme d’écorce, min- 
Ce, poreufe, marquée de petits 
points, comme la mouffe, ou 
comme du linge. Fvcus lintei- 
Jormis ex plantis paraliticis mas 
rInis. 

C’eft la pétrification des cor- 
raux les moins durs qui font en 
forme d'écorce, plats, minces, 
poreux, percés ou piqués com- 
me de trous d’aiguilles: fouvent 
ce corail eft à branches plattes 
& irrégulières en forme de den- 
telles. Leur porofité & leur for- 
me d’écorce fait le caractère 
diftinctif de cette efpèce. 

Il faut diftiniguer la Rétépore 
de la pierre appellée commune- 
ment RÉTICULAIRE : celle-ci 
n’eft qu’un fragment des fongi- 
tes ou champignons pétrifiés & 
différemment poreux & percés, 
Voyez PrERRE-RÉTIicu- 
LATRE. 

MERCATUS (dans fa Mécal- 
Jotheca pag. 314.) range les 
Réteporites parmi les Madre- 


pores. Voici la defcription qu'il 
en donne: c’eft une plante fin= 
gulière feuilletée & coralline, 
ordinairement ondoyée | mar- 
quée de quantité de petits trous 
ronds & angulaires {ymmetri- 
quement rangés {ur la furface, 

l y en a principalement de 
3 efpèces differentes, | 


12. La RéTepore platte & 
mince en forme d'écorce ou de 
croute piquée de petits points 
comme des trous d’aiguilles , 
E/fchara. nn 

VOLCKMAN. Sil: fubt, Tab. 
XVII. 4, 


2°. La RETEPORE à bran- 
ches en forme de buiffon: ces 
branches reffemblent aux cornes 
de Daim, mais elles font fort 
minces ; Porus Cervinus. 

LanG. Hiff. lap. Tab, XVII. 
Traité de Pétrif. Tab. XIL sr. 
SCHEUCHZER. fpec. Lithogr. N°. 
16, HELLwING. Lithogr. Ang. 
49. Tab. IV. 4: D’ARGENvIL- 
LE. Orycéolo. Tab. XXII. $. 


3°. La RETEPORE forméeen 
buiflon à larges feuilles dont lés 
compartimens imient la den- 
telle, Efihara dinteiformis. La 

dentelle, 
D’AR- 
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D’ARGEN VILLE: Oryéfolo. Ta, 


XXIL 2 | 
 RETICULAIRE MINE- 


RALE: Reticularis mineralis : 
En Allemand gitéerformig, blar- 
teriches filberglas. 

On donne le nom de réticu- 
laire minérale à une mine d'ar- 
gent de l’efpèce. des mines vi- 
treufes, lorfqu’eile eft feuilletée 
ou en lozange : on lPappelle 
auffi mine d'argent à raifeau. 

RETICULAIRE PETRI- 
FIE?E, ou PrERRE-RETICULAI- 
RE ; en Latin Lapis reticularis, 
Lapis pongiofus; Retepora; E fcha- 
Ta marina IMPERATI; Reticula 
marina | Porus; en Allemand 
Nezellein. 

La RETICULAIRE eft une 
pierre, ou plütôt. un fragment 
-de Pierre platte, dont la face 
fupérieure eft marquée, ou de 


_ftries profondes, ou de pores 


plus ou moins grands, plus ou 
moins profonds, & plus ou 
moins fréquens : ces trous lui 
donnent la figure d'un filer, 
d’où lui eft venu fon nom. 

La plüpart des Auteurs qui 
en ont fait mention, en ont fait 
une pierre particulière , quils 
ont mife dans la clafle des 
coralloïdes & ,' des aftroites. 
ScHeucHzErR dans fon Herba- 
rium diluvianum, a été le pre- 
mier qui l'a rangée entre les 
champignons. | A 

Cette PIERRE RETICULAIRE 
n'eft autre chofe que Îles frag- 
mens d’un fosgite, qui confidé- 
ré {éparement, a la figure d’un 
Retz diverfement poreux. . Vo- 
yez FOXGITES, ) 

On peut diftinguer quatre cf- 
pèces de ces pierres rériculai- 
res, 


YEZ AjTROÎTE, | 





à . ÿ \ = 
.29. La PIERRE RETICULAr- 
RE TUBEREUSE , qui a des pro- 
tuberances, qui la rendent rabc- 
teufe. à PE de 


2°. La PIERRE RETICULAI- 
RE POREUSE, qui a des pores 
plus où moins grands, & plus 
ou moins fréquens : c'eft celle 
qu'on appelle proprement Porus. 


49%. La PIERRE RETICULAI- 
RE GRENELÉE , qui et parfe- 
mée de petits grains ,' qui la 
font fouvenc confondre avec la 
Pierre ovaire. 


Ce qui diftingue ces Pierres, 
des madrepores & des millepo- 
res avec lefquelles on les con- 
fond affez {ouvent, c’eft prin- 
cipalement leurs fubftances; cel- 
le des millepores & des madre- 
pores eft roüjours offeufe, & 
clles ont prefque toûjours les 
pores étoilés, & plus profonds 
que les pierres réticulaires. : - . 

RHODITE. Rhodites, I pa- 
roit qu’on a defigné par ce nom 
diverfes pierres marquées de ro- 
fes ou d'étoiles à plus de cinq 
rayons.  Quelquefois c'’eft une 
plante marine. Geswer. fig. lap. 
123. VeLscx: Hec. I: obfer. 
44. ALDROVAND decri® fous ce 
nom une forte d’hériflun. Vo- 


RHOM, 
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. 7 RHO —RIZ. 
_æ RHOMBISCUS: c’eft une 


dent rhomboïdale ou irréguliè- 
re de poiflon petrifiée. Voyez 

. GLOoSsoPETRE.  Acanthiodonti 
congener ad ,ichthyodontes fcu- 
tellatos pertinet. Lu1p. Lit. Brit. 

N°. 1421. 

RHOMBIT E. Rhombites. 
Turbor pétrifié, ou empreinte 
fs. | % + nt ALDROYAND: 

uf, Merall. pag. 462. 

Le rhombus de. HAT dc 
Mus. 424. & de LacaMUuNp. 
orycto..37. ne {ont pas de mé- 
me efpèce. ray 

….  RAOMBITE. Khombites. 
AcricozA defigne par là le cry- 
ftal d’Iflande. Voyez cryftal 
d’'ISLANDE. 


RHOMBITES, ou Rou- 


LEAUX.: Voyez CYLINDRITES. 
RHOMBOIDALE.. Rhom- 
boïdalis lapis. C’eit un forte de 
SÉLÉNITE en rhombes. Voyez 
cet article, ; : | Ve 
. REAYNCOLITHE. Ryrco- 
dithus ArprovanDr Mus. Me- 
tall, pag. 6a7. C’eift une porn- 
TE D’OURSIN, qu'il M6t parmi 
les gloffopètres ou les dents fof- 


files. | | 

RICINUS. C'eft une dent 
pétrifiée recourbée, faite en cof- 
fe de pois ou-de haricot, appel- 
“lée au fifqualtrum & carinula. 
Voyez GLOSSOPETRE. Luid. 
Lit. Brit..N°, 1493. Ichthyodos 
fliquaftro congener, feu filigua- 
TR minus inftar feminis pha- 
eoli. si 
? RIZOLITHES ou Racr- 
NES PÉTRIFIÉES, En Latin Rr- 
ZOL{THI ; Séelechites ; Ofteocolla: 
en Allemand verffeinerte Pflan- 
zen, verfleinerte wurzan. 

Les rizolithes font des pierres 
qui ont la forme & la ftructu- 


pue" 
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re des racines d'arbres ou de 


plantes. Il y en a qui paroiflent 


réellement des racines pétrifiées. 
Mais comme la ftructure des 
racines eft à-peu-près toujours 
la même ; on ne peut jamais 
diftinguer à quelle. efpèce de 
plantes elles appartiennent. 
BESLER Mufæurn 103. Tab. 
XXXVL répréfente une Rhu: 
barbe pétrifiée. es) 
Luin  Lithoph. p. 180. & 
Scurucazer Herb. Diluv. N°. 


Bo. répréfentent la racine d’un 


rofeau, arundinis vallatorie. 
L'anNG ff. Lap. pag. 54. 
Tab. XIV & XV, Lres- 
KNECHT de: Diluv. Maxi. 
Tab. 1 à HE D'ARGENVILLE - 
Oryéolog. Tab. XX. pag. 355. 
HeëzLwiNc Lithog' Ang. lab, 
III. pag. 43- réprélenrent: des 
racines de différens arbres, pé- 
trifiées:, minerafifées, agathilées 
& pyriteulfes. | 

HELLwiNe, GLEDITSsCH, ]. 
GEsner , KLEIN, & d’autres 
Lithologiltes mettent dans cette 
claffe les ofteocolles, ou pierres 
des os rompus, Lapis offifragus 
Mais on a donné le nom d’o- 
fteocolle fans neceflité à tant 
de pierres différentes, qu’on a 
perdu de vue les vrais ofteocol- 
les. Renfermé dans la fignifica- 
tion da-nom d’ofteocolle, il eft 
naturel de ne comprendre fous 
cette dénomination que les pier- 
res dont on fe fert réellement 
en Chirurgie pour coller les frac- 
tures des 05 rompus. Voyez 
OSTEOCOLLE. 

WALLERIUS parle de la raci- 
ne de tremble ou de peuplier 
noir petrifiée, & creufe, fem- 
blable au tronc d’un arbre, ce 
qui la fait.nommer ffelechires . 


> 























458 N.,) RS 
& àun os Darnctq là fait 
appeller offfragus (a). 
di Œ “ r1 diff. de pétrif. 
Cap. VIIL. pag. 21. Lugd. Bat. 
1758. 8°. Le 

‘ROCHE, ou PIERRE coM- 
POSÉE, . Saxa. 
3, Perre vulgares. En Alle- 
mand Felsfteinarten ; grauer fels< 

ein. 

Les rocHESs font des pierres 
compofées, ou un aflembiage, 
& un mélange de différentes 
fortes de pierres calcaires, vi- 
trefcibles , & réfractaires. Le 
fable, les cailloux, le fpath, le 
quartz , & le mica, voilà ce qui 
entre principalement dans leur 
compoñtion. Un fuc lapidifi- 
que , une forte de gluten lie 
toutes ces particules & toutes 
ces matieres, & leur donne plus 


ou moins de confftence & de 


dureté. La nature des matieres 
qui compofent ces pierres, leur 
mélange, le tiflu qu’elles ont 
pris. l’efpèce de fuc qui les lie, 


_ fait donc varier ces pierres a 


Pinfini, felon le lieu, les pays 
& les diverfes circonftances. 
Entreprendre d’en définir tou- 
tes les efpèces & de les diftin- 
guer , ce feroit un ouvrage long, 


pénible & infruétueux. La claf- 
fification de Wazrertuseft in- 


génieufe; elle porte ce caraétè- 


re d’exacétitude qu’il a mis dans 


‘tout fon ouvrage; mais il s’en 


faut bien qu’elle ne foit com- 


plette. (Mineralo. T. L p. 175 


& fuiv.) J'ai vifité avec foin les 
montagnes depuis la Comté de 
Bourgogne jufquesdans l’'Evêché 


de Bale, cette chaine de monta, 


(4) Mineral. T. I, pas. ÉŸ6 


es lits de ces montagnes, une 
“étonnante variété d’efpèces. IE. 


Lapides mix- 


Saxum quartzofo-micaceum. 







ünës dui porte le nom de 
berberg, ou de Fwra. J'y ai 
dans les roches, qui form 





faut donc s’en tenir à cer égard | 
à certains caractères généraux ; ! 
quirenfermeront neceffairement 
toutes les efpècés & toutes les 
variétés. PuAU RS LPS 
La règle la plus fimple & la 
plus fure eft de definir les efpè- 
ces par la matiere qui y do- L 
mine. Voici donc les principaz  " 
les que j'ai obfervé. 3 
1°, ROCHESABLONEU: 
SE , mêlée de mica, Saxwm arez 
A0sBICA COUT. SANS 
2%, ROCHE FISSILE à 
mêlée de mica. Saxum fiffilé 
mMmicaceum. use 
3°. ROCHE SPATHIQUE 
Ê& QUARTZEUSE. Saxum fpa= 
thofo-quartzofum. 


4°. ROCHE SPATHEU: 
SE mêlée de mica. Saxum fpa- 
thofo-micaceum. Ma 


ROCHE QUART: 
ZEUSE mêlée de mica. 


6°. ROCHE MELE’E de 
CAILLOUX & d’autres matieres.. 
Saxum mixtum filiceum. | 
7°. ROCHE MELE'E de 
toutes fortes de pierres fans or- 
dre. Saxum concrefurm inordinæ- 


Lum. 178 | 


- Æa plus grande partie de ces 
Pierres font grifes, où brunes; 
tirant tamtÔôt fur le blanc, tan- 
tôt fur le rouge, tantôt fur le 
jaune, tantôt fur le bleu, felon 
que le fer ou le cuivre les ont 
teint. 
| P. Tizas, dans on bhiftoire 
… des pierres, prétend que ces ro- 
ches concretes font de touté an- 
| ciquité. J’ai vu cependant une 
. Couche de roche fabloneufe 
| avec des cailloux, du mica &t du 
{path , dans laquelle il y avoit di- 
verfes pétrifications. J’yai trou- 
vé des moules, des peignes fans 
oreilles, des oftreo peétinites & 
des gloflopèirés. Le grain de 


la pierré étoit groflier, la pierre - 


très-dure par grands blocs. La 


carrière eft à demi: lieuëe . de- 


Zoffingue , dans l’Argeu, dans 
un endroit appellé Müithal, 
au-deffous d’un Fois de hêtres. 

Non loin de R , à une petite 


lieuë de diftance de la même 


ville, près de Wicken, château 
du ‘Canton de Lucerne, on 
voit des pierres de la même ef. 
pèce , mais dont le grain eft 
plus fin, avec divers coquilla- 
ges pétrifiés. Dans la carrière 
. de Mülithal on trouve au-def- 
fus & au-defflous de ces blocs 
de roche un double banc de fa- 
ble mêlé de cailloux. 

ROCHE pr CORNE. Vo- 
YEZ CORNE ( PIERRE DE) : 


ROCHER. Coduille de mer 


univalve. Voyez MURICITE : 
ALATITE. 
RODITE. Voyez RHo- 
DITE. 
|  ROGNONS. Mirera nidu- 
| dans. En Allemand éerer. Ce 
font des mañfes metalliques, ou 
minérales, qui fe trouvent ré- 


t 


pañduës dans un filon d’une mi- 
pe; ces morceaux détachés font 
plus où moins grands & fe ren- 


contrent au milieu d’autres ma- 
tières ftériles. 


ROSEAU PE’TRIFIE’. 
ÆAvundo, canna, calamus petri- 
ficatus. 1] ÿ a plufieurs pierres 
qui reffémblent au rofeaux pétri- 
fiés; mais je ne {çai fi elles n’ap- 
partiennent point toutes à la 
claffe des CoRALLoOIÏDEs. Voyez 
cet article. Voyez ACORE, ca- 
LAMUS &c 


ROSICLERE, où MINE : 


D'ARGENT ROUGE. Minera ar= 


gentirubra. En Allemand , Roz4= 


gülden | & rothsülaen ertz. Vo 
VEZ ARGENT. 

ROSTRAGO, ou Pleéori- 
tes: C’elt une dent petrifiée d’un 
poiflon qui reflemble à un bec 


d’un oïfezu, Voyez GLossope- | 


TRE Lui. Litho.Brit.N°,13 18, 

ROT-GULDEN ERTZ. 
Mine d’argent rouge. Voyez 
ARGENT. 

ROTULE. Rotule. Lapis ro- 
tularis. 

On 2 donné ce nom à une 
forte d’échinite ou d’ourfin pé- 
trié difcoïdé, Voyez ouRsIN. 

On a aufli appellé de ce nom 
de petites pierres rondes cylin- 
driques avec une étoile en gra- 
vure. Voyez TROQUES. 

ROULEAU. Voyez cyLin- 

DRITE. 
_ RUBACEL ou Rusrcr 
forte de rubis. RUBACUS. Ii eft 
rouge mêlé d’un peu de jaune, 
&c peu eftimé. Voyez RUBIS. 

RUBAN. C'eft le Tales 
d'AR5TOTE. Hift. animal. Lib. 
IT, Cap. XIII. En Latin wrra. 
Ceft un poiffon long, étroit , 
flexible, fa tête eft plate, fes 

yeux 


ROS.—RUR. 159. 











Ste ns 





%o RUE: 


yeux grands, fon corps fans 


écailles & prefque tran{parent. 
On a trouvé {on empreinte fur 






. Le LALS d’un roùt 
ge pâle avec une: Petite nuance | 
bieuë, ce qui le fait tirer fur le | 


plufeurs pierres fifliles, à Véro- violet. ‘Rubizus colore incainato 


ne & ailleurs. 


& Tab. IV. art. T'eria. | 
On donne aufi le:nom de 


ruban à des limaçons, coquilla- 


ges de merunivalves,&t à d’au- 


tres de Ja famille des vis. 


RUBETITE. Rbetiites. 


Pierre qui répréfente un cra- 


paud. Nomenclat. Lithol. pag. 
66 & 6 


Ta | 
RUBINI pr ROCCA. Gre- 


nats, dont le rouge tire fur le 


violer ou le gros bleu. 

RUBIS. Rabinus : Carbuncu- 
lus PLinlt: Pyropus: Anthrax, 
Carbo. Gemma pelludiciffima, du- 


s. Voyez fur ce Jubcæruleo mixto.. Balaffus. Pa- 
poiflon dictionnaire des ani-. laius KENTMANNI. En Alle- 
maux. Tab. {IL article RUBAN, 12 OR 


mand ballas. MR 
Te RUBIs SPINEL eft d'un | 
rouge clair. Rwbivus colore ru- 
beo-fubalbo. Spinellus, En Alle- 
mand /pivell. | GT À 
Le rubicelle eft d’un rouge 
tirant fur le jaune, Il perd fa 
couleur dans le feu. Rubirus co- 
lore rubeo fubflavo. Rubicelluss 
Rubacus : Rubacellus.. En Alle- 
mand r#bicell. ‘ 
. On trouve les rubis tantôt 
dans un fable rouge ou dans une 
terre très-dure, qui reflembleà : 
lefpèce de marbre qui porte le # 
nom de ferpentine, ou dansune 


jitie fecunda', colore rubro in igne | efpèce de roche rougeâtre. Les 


permanente, En Allemand der 
rubin. 

Le Ruzis eft une pierre pré- 
tieufe d’une figure octogone:, ar- 
rondie.,. ou hémisphérique, & 


_ applatie par Pun des côtés. Il 


s’en trouve - auf d’ovales & 
d’oblongs. Il ne cede en du- 
reté qu'au. diamant. {l rel- 
fte au feu & y conferve fà cou- 
leur. 

Le RUBIS ORIENTAL eft 
d'un rouge de cochenille ou 
de penceau. Rubinus orientalis. 
C’eft felon quelques Auteurs 
VAlabandinus, & V Almandinus 
des Anciens. En Allemand oriez- 
talifcher rubin. 

Lorfqu’un RUBIS ORIENTAL 
eft d’un rouge couleur de fang 
& qu’il pèfe au-delà de 20 ca- 
rats , on l'appelle efcarboucle. 


. Carbunculus. En Allemand Kar- 


funkel. 


rubis de Boheme & de Silefé 
fe crouvent dans du quariz & 
dans du grais .On en trouve 
dans le Livinerthal au Canton 
d'Uri, dans.les montagnes, de 
fort petits qui font dans une 
pierre de cette derniere efpèce. 
Ils y font enchaffés fi fermement 
qu'on ne peut les en arracher 
entiers, : 
RUBIS pe ROCHE. -Rsbi= 
aus rupium., En Italien rubino de 
la rocca, C'eft une efpèce de 
grenat fort dur d’un beau rouge 
mêlé de.violétes: aient #5 
RUBRIQUE. Rubriqua : Ru- 
brica. Craye-rouge: Ochre-rou- 
ge. C’eft une forte de mine fer- 
rugineufe. tr. 
CarisT. HELvicir program- 
ma de rubrica 42 «714. &c dif- 
fertat, de. rubrica. 4%. 1714. 
Gryphiswald. | | 
. RÜUTELLUM: ceft une 
| dent 





PTE SABRE 

| dénr pétrifiée inconnuë ; Avéc 
une pointe noire. Voyez cLos- 
SOPRTRE Luid. Lir Brit. N° 
11352 Rutellum impicatum Plec- 


| 
| 






RTS :.) 


CABINITE. Sabinites {eu 


\? Brarhites ALDR O VA NDI, 


Qui réprélente un petit arbrif- 
eau femiblable à la fabine. 
SABLES. Arenæ. En Alle- 
“mand Sand, Steinfand En An- 
glois de même Serd. 
Les fäbles font en grains, qui 
ne font point liés, durs, fecs, 


& rudes au roucher L'eau ne 
les diffout point, ne les dilate pas, 
à ni ne les lie: ils ne font aucune 
e A  effervelcence avec les acides & 
ef l’eau forte, à moins qu'il n’y ait 


des parties hérérosënes ; le grais, 
ka plüpart des pierres arénacées, 
& des rochers, ne font compo- 
fés que du fable lié par un fac 
où un gluten pétrifique. Nous 

. ne croÿons pas, comme le dit 
linnvæus, qie le fable foi 
compafé de pierres ménuifées, 
mais plütôt que grand nombre 
de pierres font compofées de fa- 
ble agglutiné. 


ces de fables, qui different par 
leurs propriétés, | 


EN POUSSIERE a des parties fi 
petites, & fi deliées qu'il s’éle- 
ve aifément-.en pouflière, Glarea 
pulverulenta LiNNÆ:.  Pulvis 
dapidum \NOODWARDI. Terra a- 


(a) Mineral, oder mineralreich ins 


nel] erlin 17460. pag. 4 


pl 


| 


Tome II. 


| | S. 


Mus: Mitall. pag 443. Pierre 


On dittingue plufñeurs efpè- 


TI. Le sABLON, ou le SABLE 


LR RAT” 16È 
tronitæ aliquatenus affine, ich- 
thyodos anomalus | mucrone palam 


referente , piceo fplendore confpi+ 
Cu0. LUE | 


l 
fs \ 


renofza AGRICOLX. En Alle 
inand favbfand; trieb[and, {e- 
lon quelques-uns. 


IT Le saBze MouvanT eË 
impalpable, mobile & hlinchàs 
tre. Glarea mobilis LINNzt. Ter= 
Ya virginca {eu areua bulliens 


HrLMONTIt;.en Allemand 


mabijand, quellfand. 


[II Le sage STÉRILE eft 


farineux & toûjours coloré ; jau< 
nâire, grifatre, blanchârre, G/a= 
réa fterilis LiNNzÆr En Allez 
mand ffaubfand', triebfand {eion 
WaLLERIUs, waduit par J, Da= 
NIEL DENSO (a). Ë 


IV Le Trot eft ur sa: 
BLON DUR , il devient au few 


plus compacte, d’un rouge plus 


foncé , & il y prend une furfa- 
ce virreufe. Le Tripoli gris 


vient d'Afrique. Tout Tripolé. 


contient du fer, on en trouvé 


même qui renferme de l'or (4h 


Le Tripoli jaunâtre eft celui 
qui vaut le mieux pour polir. 
Tripela; terra tripolitana, Tripel. 


V. Le GRAVIER a des parties 


inégales, groffières, ce font de 


petites pierres, ou un compoié . 
de parties de fpath, de quartz,” 


& de paillettes. Sabulum. En AÏ- 
lem; 


Deut{che uberfetet von J D DErs& 


| (6) Voyez N'EUMANX præleéhiones chymic. Part, V. pag. 1815: 

















\ 
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_lem. gres, gruffand. Si 
‘ ticules font perires, wétrelgrus, 


Jpathgrus, quikfand. 


VI Quelquefois le gravier 


eft perlé; fes parties font ron- 


des, fpathiques & tranfparentes. 


C'éft le GRAVIER FLUIDE. Are- 
na borarie, en Allemand per/- 
fand. à 


VII. Le sazzre.eft fouvent 


mêlé de beaucoup de parties tal 
queufes, ou féléniriques brillan- 
tes, colorées, blanches, jaunes, 
vertes au noires. C’eft le SABLE 
BRILLANT. Arena micans. En 
Allemand ghimmerand. 


VIII. On trouve encore du 
SABLE METALLIQUE, qui COn- 


tient des particules de fer, d’é 


 tain, ou d’or. Arena metallica. 


En Allemand ertzfand ; eifem- 


Jand; zinfand; goldjand. 


Le sage ou le gravier des 
animaux eft une concrétion. to- 
feufe; le fable des coquillages 
détruits, foit du rivage, de la 
mer, foir foflile, eft mêlé des 
fragmens & de la pouffière des 
coquilles détruites. 4reza ami: 
malis, area comchacea; en Al- 


lemand_ thierfand ; fchuekken- 


fard (a). Nous n'en faifons 
point d’efpèces à part, parce 
que ce font des mélanges ou des 
compofés accidenrels. 

Souvent LE sABLE eft mêlé 
avec l'argille, avec la marne ou 
d’autres fortes de terre. ; ÆAreza 
argillacea , vel margacea, en Al- 


lemand shorfand , mergeljand. 


(a 
(b 


Regaum minérale, 


les par- 


À 4 JT 


“HONQR «00 
Ce ne font pas non, 


x 4 . 44 : 34 du CE e, 
pèces particulieres , mais, 


T des 
compolés & des combinaifons. 
Plufeurs Auteurs ont ainfi groff 
la lifte des efpèces de fables fans 
néceffité. On a fait la même 
faute dans préfque toutes les par- 
ties dela minéralogie. : *. ‘4 

Linnæus (b) fait deux gen- 
res differens du GRAVIER & du … 
SABLE. ASE de 





I. GLAREA conffat particulis 
Jcabris rigidis diffinétis. Noille: # 
GRAVIER , dont il fait trois ef M 
pots jus ei 
Glarea impalpabilis flatu adris 


_ volitans : Glarea mobilis : en 


* 


Suédois Dwellen. … *, 
Glarea farinacea , apyra : Are- 
a. fierilis: en Suédois Mo. 


Glarea argillacea, apyra, diffor | 


mis : terra Adamica: en Suédois 
Pirnmo, He Ci 


IT ARENA cowffar lapidibus 
comminutis ; VOÏà lé SABLE , dont 
1l fait cing efpéces. “rt 

Arena quartzofa imæqualis :. 
Arena riparia ;  firand{and en 
Suédois. … RL CT 

Arena quarizofe æqualis ro 
tunda. Arena horaria : en Sué- 
dois Skurkland. de 3 

Arena beterogenea difformis : 
fabulum : en Suédois grus. 

Arena micacea [quamofa: = 
rena aurea.: en Suédois , glitter- 
Land sèr au | 

Arena ferrea atra: Aréna'a- 
tra fluviatilis : en Suédois jerm= 
Jand. 5 ANNEES 
On voit {ans peine que le gene 

| cs 


… 


) WazLerius mincralo. Tom. Il. pag. 120: 


lus des efs 
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| des graviers & celui des fables éxemple, on a du fablon ftérile 
ne font point aflez faciles à dif. en poufñlière qui eft jaunâtre. Il 





tinguer, ou aflez differents pour 
être feparés, & que les efpèces 
comprifes {e confondent aifé- 
ment. ; 

Je n'ai point fait une efpèce à 
part du {ablé FLUVIATILE, du 
fable du RIvAGE & du fable de 
MONTAGNE; Arena fluviatilis, 
Tiparia ç montana, Parce QUE 
ces mots déignent non une ef- 


pèce, mais le lieu d'où ces di- 


vers fables font tirés. On trou- 
ve {fur le rivage des mers, dans 
Jes lits des rivières, & dans le 
fein des montagnes & des col- 
lines du fable de plufeurs 
‘ efpèces , & fouvent de tou- 
tes les éfpèces dans le même 
lieu. d 
- Hizz eft entré fur les fables 
dans un fort grand détail (2). Ses 
diviñons font fort arbitraires, 
quoiqu’elles paroiffent exactes & 
récifés. D'abord il diftingue 
es fables des limailles, des ufu- 
tes, ou pouflières, des pierres. 
Lil donne aux prémiers le nom 
d'Arenæ , SANDS, à ces pouf- 
fières celui de {aburre faxeæ, 
: SroNY GRITTS (b). Il diftin- 
gue les fables par les couleurs, 
c’eft une methode qui lui eft fa- 
milière; c’eft faire des abftrac- 
tions plütôt que de fuivre la na- 
ture. Il eft des fables de même 
nature, de même efpèce, qui 
ont les mêmes propriétés , & 
qui font cependant de differen- 
tes couleurs. Îl eft au conrraire 
des fables teints des mêmes cou- 
leurs, dont les qualités & Pefpè- 
ce font fort différentes, Par 


CL 


( 
(6) Ibid. pag. 569--584. 


y a du Fripoli, qui eft un fa- 
blon très-dur , de la même cou- 
leür. On à du fable anguleux 
irrégulier | qui eft j:une audi. 
On trouve des fables brillans 
micacées de même couleur. 
Enfin il y en a de metalliques 
que le fer a teint en jaune. Les 
mettrons-nçus tous, à caule de 
la conformité de la couleur , dans 
la même claffe?ils différent par 
des caracteres bien plus effen- 


tiels que celui de la couieur. 


Quoi qu’il en foit ,, Hiz établit 
fix genres de fables diftingués. 


en diverfes efpèces, 
f 


Ï. Les SABLES BLANCS tien=. 


nent le prémier rang; ils diffé- 
rent par le grain, la groffeur & 
la nuance; ils font purs, ou mé 
lés de fables d’autres couleurs ; 
ou de particules hétérogénes, 
The white [ands. Arene alle 
pure, vel impure. . 


IT. Dans le fecond rang font 
les SABLES ROUGEATRES, qu'on 
diftingue auffi par les mêmes 
differences, qui forment autant 
de fubdivifons. The red and red 
dish [ands. Arene rubre @ ru 
befcentes. ê 


[IL Les SABLES JAUNES for- 
ment le troifième rang. The yel= 
low fands. Arene flaveftentes. 


IV. Dans le quatrième font 
les fables BRUNS de diverfes 
nuances & formes. The brows 


fands. Arena fufie. 
# V. Dans 


a) Hiftory of foffils. fol. T. I. pag. 545-569, London: 
) , 


L 3 





| 
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V.. Dans le cinquième les fa= 


bles NorRs, dont les differentes 
nuances du biun au noïrâtre ne 
font pas aifées à diftinguer. Il 
eût été plu: fimple dé ne faire 
qu'une efpèce des deux. The 
black [ands. Arenæ nigrefüentes. 


VI. Dans le fixième rang font 
des fables VERDATRES: Grec” 
fand Arena craffior for didé wi- 
rens , albo variegata. 


Enfin j'oblferverai que Hizz 
ne met point le Tripoli au rang 
des fables mais des ochres, ou 
terres metalliques decompofées 
ou precipitées (4). Cependant 
le Tripoli eft compolé de grains 
durs , d’une figure terminée 
comme le fablon, il ne fait au- 
cune effervefcence avec l’eau 
forte, de même que tous les fa- 
bles ,{ablons & graviers Ce qui 
lé diftingue du fablon ordinai- 
re, c’eft fa dureté. 

SABLON. Voyez SABLE 

SABLONEUSE : Pierre [a- 
Gloneufe. Sabulofus lapis. C'eft 
un nom particulier que l’on a 
donné à l’osTEOCOLLE. Voyez 
cet article. | 
 SABOTS. Voyez TRoOCHI- 
TES. Mr. ADAKSON diftingue 
les fabots des toupies ou tro- 
ques. Voyez Hiftoire des co- 
quillages du Sénégal , & Dic- 
tionnaire des animaux. Fab IV. 

SACCULUS ‘Euinir Lit 
Brit. N9 871. 
de terebratule. | 

SACODION. C'eft le nom 
que PLINE donne à une amé- 
thyfte d’un violet t'rant fur le 
jaune. Voyez AMÉTHYSTE, 


C’eft une forte 


né à quelques belemnites ,. 
“en général aux pierres fulsmi 


. plus : 


: 4 


SES 


.SAETTA FOLGORAN: 






TE. C'eit lenomir 


Lo 


ien don- 
SL 4 M 


res. Voyez CERAUNIA | à 
SAFRE NATIF C’e 


nom que quelques Naturaliftes 
A pro- + 
prement parler le fafre eft uné 


ont donné au Cokboit. 


préparation du cobolt & par 


Conféquent il n’y a point de fa- 


fre nauf. Voyez cozoLT. 


SALICITÉ. Salicites. Salicis 
folia imprefla. Pierre qui répré- 


fente des feuilles de faule. Voyez 
PIERRE FROMENTAIRE. 
SALINARIOUM Lurp. Lir, 
Brit N°. 1627. C'eft un nom 
bifirre dunné à une articulation 
qui femble être celle d’un poif- 


fon. & qui reffemble à une fa- : 


liere, Vuel abus de multiplier 
fans cefle les noms des foihles! 
C’eft un shthyofpordyle. 

SALPETRE: Nirre. 
Letin Nifrum Natron, Anaïrum, 
ÆApbronitrum , Halvatron , Ha- 
lonitrum: [alpetra: en Allemand 
falpeter : sn Suédois ka!lk [alt ou 
Jalpeterjord En Anglois falrpe- 
HOT A 


Plufeurs Auteurs mettent le 
falpeire entre les fels foffiles ; - 


mais à quelques égards on pour- 


roit dire qu'il ne fe tire pas du : 


fein même de la terre, mais de 


fa furface: il naît fur fa fuper- 


ficie & jamais dans {on inre- 


rieur: fi on en trouve immé-' 


distement fous la furface, c’eft 
lorfqu’il y a été charié par les 


eaux de la pluïe: encore ne pé= 
nétre-t-1} ordinairement dans la. 


terre , que deux pieds tout au 
ce qui prouve que l'air 
con” 


(4) Hiftory of foffils fol. T. I. pag. 66--704. 
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contribue beaucoup à fa naif- 
 fance, & plus la terre eft po- 
- reufe, plus elle produira de fal- 
petre. + à : 

Le SALPETRE eft un fel aci- 
de, en partie fixe & en partie 
volail. Criftallité, il prend la f- 
gure d’un prisme. héxagone, 
avec une petite pointe, tournée 
fur un des cotés du prisme & 
form nr avec lui un angle ob- 
tus. Îl eft d’un gout acide & 
laiile fur la langue de la fraicheur 
& de l’imertume. fl fe tona fa- 
cilement dans l’eau : dans le feu 
il {e confume en laïffant un peu 
de terre aicaline au fond du 
creufer : Joint a un alcali il cuit. 
& mêlé avec des corps inflam- 
mables , il détonne. Pour le 
difloudre il faut fix fois & ; 
autant d’eau que {on poids. 

Le SALP&TRE d'aujourd'hui 
eft fort different du nitre ou 


Natron, Anatron, ou Halina- 


tron des Anciens: celui ci né 

toit autre chofe qu’un fel miné. 
ral & «lcah, ou-un fel alcali 
trerreux , & à ce qu’il paroït, le 
Tinkal d’aujourd hui, dont on 
fair le Borax (a ). 

Mr. D'ARGENVILLE (Oryc 
tol. pag. 262 ; diftingue avec 
Linnæus le falpetre en naturel 
&taitice Le naturel, eft appel- 
lé zivre ou netron, & je factice 
faïperre. Le naturel. fuivant lui, 
contient beaucoup de phlogifti- 
que, & fe tire des cavernes ; il 
satrache contre les paroïs des 
rochers: & on appelle celui là 
SALPETRE DE HOUSSAY£Z. Il 
croît, fuivant le même Auteur, 
aux environs des lacs. Il en dif- 
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tingue quatre fortes, 1°. le 74- 
trom des murs, 2°. le matror 
des fontaines tel que VEpfon: 
d'Angleterre, le féidhtz de Bo- 
héme & l’emoz de Suede; 39. 
le natron, plein de fpaths, qui 
a des criitaux à quatre faces, &c 
4° le natron du warbre, de la 
nature calcaire, qui fe trouve 
dans les rochers des pierres à 
chaux. 

Il y a peu de tems que l’on . 
connoît avec quelque exaétitu- 
de les principes & les parties in- 
tézrantes | dont le falperre eft 
compofé, On eft afluré au- 
jourd'hui, qu'il y entre princi- 
palement trois fortes de princi= 
pes. 


12. D’ahord ïl contient un 


_ fel naturel, qui s’introduit avec 


Pair dans la terre. La prélence 
de ce fel fe prouve incontefta- 
blemenc par le goût; par la fé- 
paration de lefprit acide ; par 
la diftillation ; par l'odeur de 
l’efprit de nitre; par fon effer- 
veicence avec les fels & les ter- 
res alcalines, & par toutes les 
qualités du falpetre. Ce {el eft 
indubitablernent de la nature du 
vitriol.. C’eft l’air, qui en eft 
tout chargé, qui Pinüinue dans 
terre. 


29, Le SALPETRE contient 
encore un fel urineux, qui eft 
produit par les parties végétales 
& animales pourries. On prou- 
ve-que ce fel a part à la com- 
poltion du falpetre; par l’expé- 
rience journalière, quinous fait 
voir que le nitre sengendre 

prin- 


(a) Voyez HOFFMANN I opufcul. phyfic. medic. pag. 152 & pag. 257: 
Neumann: preleffion, chemic. pag. 1615. &c. 
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principalement À, où il y a eû 


beaucoup d’exhalaifons urineu- 
Les, & oùs’eft faire une putré- 
fadion des parties animales &c 
végétales ; l'odeur même du fal- 
petre le démontre encore. Le 
fel, pendant qu'il fe joint inti- 
meément à l’acide, le pénétre, 


Jafloiblit & fait naître un fel 


neutre, qui eft proprement l’a- 
cide vitriolique 
fait d’une manière f1 intime , 


. qu'on ne peut plus les feparer; 


le {ei urineux eft la même cho- 
fe que ce que d’autres Auteurs 
appellent l'inflammable , ou le 
Phlogiftique: mais ce Phlogifti- 
que , ou cette inflammabilité 
eft plücôt , ce femble, un effet ou 
une qualité du fel urineux qu'un 
principe compofant du falpetre. 


3°. 1l y a outre cela dans le 
SALPETRE un fel alcali, qui re- 
fifle au feu, tel qu'il fe trouve 
dans les cendres, dans la chaux 
des murailles &c. Ces parties al- 
calines fe manifeftent -dans le 
falpetre par fa génération mèê- 
me: car pour le produire il faut 
qu’il y ait, dès le commence- 
ment dans la matrice de la cen- 
dre, de la chaux ou quelqu’au- 
tre corps, qui renferme beau- 
coup de ce {el alcali, ou qu'il y 
foit mêlé pendant qu’on le tire 
de fa matrice, & pendant l’é/a- 
Loration. Sans cette addition il 
ne fe criftalliferoit jamais. Cela 
fe prouve encore parce que le 
falpetre étant brulé laifle toû- 
jours une bonne partie de ce 
fel alcali. Autre preuve la plus 
inconteftablé, de la préfence de 
cet alcali c’eft la Régénération 


(4) Nenñantdekte Wabrbeiten. Tom, IL. pag. 1. 


 dù falpetre. Quand on 


alcali, & qu’on le laiffe criftals 


Leur union fe 
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Quand on joint de 
nouveau à lefprit du nitre un 





lifer, on trouve toûüjours un. 
nouveau falpetre. C'elt là Ze mi 
trum regeneratum des Chimiftes. 
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WA! LERIUS, dans fontrai | 
té du falpetre , inferé dans les " 
Recréations phyfiques ( Fo. [. 
p. 672 ) n'érablir que deux prin- 
cipes du falpetre: unegraifle, & 
un alcali. Dans fa minéralogie 
il en établit au moins quatre ; 
& dans l’explication même qu’il 
donne dans le traité fur le fal- 
petre, il convient parfaitement 
avec nous, en Comprenant fous 
les parties graffes, dont il par- 
le, un fel urineux, qui fe joint 
intimement avec l'acide vitrioli- 
que, que je viens d'indiquer. Il 
paroït par R, & l'experience le 
démontre très-clairement, que 
c’eft mal à-propos Que ceux, qui 
ont des plantarions de faipetre, 
ont évité avec foin les parties 
graffes dans leurs terres. Il eit 
évident , que fans ces parties 
onctueules, qui fe trouvent fur- 
tout dans les parties animales, il 
ne peut y arriver aucune pout- 
riture , & fans cette putréfaétion : 
le fel urineux ne peut ni fe dé- 
véloper ni fe joindre. à l’acide 
de l'air. A ces trois principes 
font joints un peu d’eau & un 
peu de terre: plus il y a d’eau, 
moins le falpetre a de vertus: 
plus il y a de terre, moins il : 
eft pur. AN Fe de: 
M. M. Prerscx (von ver- 
mebrung des [alpeters) & de JU- 
sTI (a) fuppolent dans le fal- 
pctre les mêmes parties primiti- 
ves 
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Ves & le démontrent avec beau- 
. coup d’évidence & par plufieurs 
preuves chymiques. 

Si ces trois principes fe ren- 
contrent fortuitement dans la 
terre, ilsengendrent bieniôt ,en 
fe joignant, le falpetre naturel ; 
en plus grande ou moindre 
Quantité fuivant que la terre à 


été plus ou moins compacte , 


füivant qu’elle à été garantie du 
foleil & de la pluie: c’eft en joi 
gnant ces trois principes artifte- 
ment qu'on peut produire dé 
même le falpetre artificiel dans 
les falpetrières: ù 

Quoique lon connoife & 
que 
voyes pour faire naitre ou dé- 
Véloper le falpetre, elles ne font 
* pas également avantageufes. Le 
grand fecret eft de le plaster à 
peu de fraix & en peu de tems. 

Our cet effet il faut connoître 
Ja jufte proportion de ces trois 
principes. La quantité de l’aci- 
de viriolique par rapport au 
fel urineux ne peut que diffci- 


lement être déterminée. Une” 


fort petite quantité de ce fel 
urineux peut s’unir à l'acide vi- 
triolique ; ou plütôt ce dernier 
ne reçoit du premier qu’autant 
qu’il lui en faut pour fa fatura- 


“tion. On peut déterminer le fel. 


urineux par rapport à l'acide 
dans la proportion d’un à vingt. 
Quant au fel alcali, les expérien- 
ces chymiques démontrent que 
par raport à l’acide il eft com- 
me un à cinq 3 ; enforte que 
l'acide aërien fait la plus grande 
partie dans la compoñition du 
falpetre. Il femble cependant 
que la quantité de l’acide vitrio- 


(4) L. c. pag. 28. 


l'on * pratique differentes 
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lique dépend de la quantité du. 
{el ürineux: cela me paroît mé - 
me évident en ce que deux prin = 
cipes fe joignent fi intimement, 
qu'on ne peut plus les feparer: 
enforte que , {uivant l’acceflion 
plus où moins libre de Pair & 
{uivant la quantité du fel uri- 
neux, la terre fera impregnée de. 
plus ou de moins de cer acide., 


& elle produira conféquemment 


plus ou moins de falpetre. 
Pie TscH (4), croit que l’acide 
s’unit prémièrement à la terre 
calcaire, & que l’urineux ne s’y 
joint que fort lentement. Mais 
l'expérience démontre affez clai- 
rernent le contraire. L’acide eft 
donc le principal ingrédient, & 
l'air le principal agent dans la 
produétion du falpetre. On fait 
faire par l’art cet acide en An- 
gleterre: on le prépare avec du 
{ouffre..  Ll doit être auf actif 
que l'huile de viriol; & fon 
prix n’eft que de quatre fols {a 
livre. 

Prefque tous les Auteurs ont 
diftingué un quatrième principe 
dans le falpetre , Pinflammable 
ou le phlogiftique LEMERy, 
WoLr, & de JUsTi nient 2b= 
folument ce principe inflamma- 
ble, & ce dernier prétend le 
prouver parce que le {el d’urine 
même , auquel on 2ttribuëe ce 
phlogiftique , eft aufli peu in- 
flammable, felon lui, quele fal- 
miac. Î] paroïît néanmoins qu’il 
y a un phlogiitiqué dans le fäl- 
petre : il brule für de fimples 
charbons. !l eft vrai que ce 
phlogiftique eft en petite quan- 
tité, & il faut lui joindre d’au- 
tres corps infimmables pour lui 

don= 
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donner de l'activité. Prersc 
le prouve fort bien. Le Phlo- 
giftique n'eft donc, comme 
mous l'avons dit, autre chofe 
qu’une qualité du iel. urineux , 
& non pas une partie intégran- 
te du falpetre même. 

On a fait be:ucoup de bruit, 
il y à quelques années, d’un {e- 
rer Four faire un bon falpetre 


avéc le {el conmun , & cela. 


livre pour livre Aujourd’hui 
c'eit une chofe :ffez connue, 
que d'une livre de fel com 
mun , qui renferme déjà des 
parties alcalines dans fa compo- 
Gtion, mêlée avéc la moitié de 


vicriol , & un fei urineux, on. 


produit une livre de fälpetre; 
& cela peut rnême fe faire par 
differentes voyes; mais comme 
certe compoñrion coûte autant 
que le falperre vaut, ce fecret 
a perdu toute fa renommée, 
On peut faire les mêmes ope- 
rations en diflolvant du tartre 
dans l'urine , en y jettant du 
{el commun, qu'on y life 


pourrir, & en mélnt à la fin 


cette folution dans une bonne 
terre pendant quelques mois. 
Ces methodes ne laiflent pas 


de prouver. a pofleriori, que les 
vrais principes du falpetre font 


ceux que nous venons d'indi- 
auer. 

La manière de produire le 
falpetre eft fort differente dans 
divers Pays. Celle de lè p/az. 
er en général dans la terre, qui 
eft fa vraie matrice, eft la plus 
commune, & à quelques égards 
la meilleure. Il faut une terre 
alcaline & visqueufe. Si le mê- 


dange de la matière selt fait 


{æ) Voyez Prerscu 1. c 


felon. les principes que je vien$ 
d'indiquer ; ‘fi elle eft garantie 
l'air peut y. circuler librement ; 
fi on lui Je continusilement 
le degré d'humidité qu'il lui faut, 
& quon la remuë de tems € 

tems, on fera des recoltes plus. 
riches que par toutes les autres 
voyes. Certe methode eit d’au- 

tant plus avantageufe , qu’eile 
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demande beaucoup moins de 


frais & de manipulations que 
les auirés. à RO LINE ON 
On fait g'elquefois des Ca- 
ves couipolées ou garnies de 
tuiles cuites & préparées avec 
de lurine: on met de la terre 
de faipetre par-deflus, & on les 
arrole iouvent avec de lurine: 


… » 
on fair aufli d’autres caves d’u- 


ne compofñtion de deux parties 


de cendres & d’une de chaux, 


qu’on humecte de même avec 
de l'urine; de certe pâte on 
garnit les parcis de l’épaifleur 
d'une aune, on les mouilie fou- 
vent avec de l'urine & on les 
féche pat le feu & cela alter- 
nativement jufqu'à ce que le 


falpetre y eft aflez abondant ; 


mais perfonne ne s’eft encore 
enrichi par cette methode. 

On fait aufli des petites mu- 
railles couveries ou compoiées 
de terre, de cendres, de chaux 
& de pailles. C’eft ainf qu'on 
en a établi en Prufle i a ): cet 
te methode n’eft pas dilpendieu= 
fe & eft allez avantageule , fi 


on peut avoir ces matériaux à 


petits frais. 
Après avoir confidéré la gé- 
ñération du falpetre , voyons 
maintenant {02 élaboration: On 
| mé 
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… met ces terres de falpetre dans 
dés grandes cuves à double 
fond: le fond fuperieur eft per- 
“ cé de grand nouibre de petits 
trous pour que l’eau, qu'on y 
met & qui doit furpaffer la ter- 
re d'un travers de main, puifle 
_ s'écouler. Après avoir tiré cet- 
te lefcive, qui doit refter pour 
le moins douze heures fur la 
terre , On peut la mettre pour 
* lenrichir davantage fur une 


deuxième ,une troilième & mé- 


_ me une quatrième cuve de nou- 
veille terre , fuivant que la lef- 
cive fera plus ou moins forte, 

ar Cecte attention, on épargne 
beaucoup de frais, en bois fur- 
tout. Il faur cependant bien ob- 
ferver de ne pas la charger trop. 
Six livres & demi de lefcive 
ne peuvent contenir qu’une li- 
vre de falpetre. Le refte 1om- 
bera à terre ou reftera dars la 
dernière cuve, 
dont on a tiré cette première 
 lefcive, on méle de nouvelles 
eaux, en procedant de la mé- 
me manière Cette feconde lef- 
cive fera moins forte que la 
première , & fi elle n’eft pas 
aifez forte pour être cuite, on 
s’en fert à la place d’eau fm- 
ple, pour la mertre fur une nou- 


velle cuve, remplie de nouvel- 


le terre : enffaifant cette lefci- 
ve , il faut bien obferver-fi la 
terre gift fufffamment pourvue 
de parties alcalines : fi elle ne 
J'eft pas, comme.le font ordi- 
) nairement les terres qu’on tire 
des écuries , il faut mettre au 
_ fond des cuves de la cendre & 
de Ja chaux vive, pour lui don- 
ner lalcali qui lui manque, & 
fans lequel le-fel ne fe criftalli- 
feroit jamais. Cent livres de 
gette léicive , faite comme je 


Sur ces cuves, 
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viens de le: dire, doit contenir 16 
livres de falpetre. On la tner en- 
fuite dans une chaudière | & 
après lavoir cuite deux, trois, 
ou quatre fois 24 heures, fui- 
vañt qu'elle fe trouvera plus ou 
moins forte ,. on la pañle par 
une cuve à double fond, dont 
l'intervalle eft rempli de chau- 
me. On jette aufi dans cet- 
te cuve de la cendre & de lg 
chaux cuive pour degraiffer la 
leicive, ce qui augmente enco- 
re fon alcali, & fair que le {el 
le criftallife mieux & en plus 
grands criftaux. Cela fait, on 
remet cette lefcive degraifiée 
dans la chaudière, on la cuic 
jufques à kh confiftence en‘ière, 
Alors on la met dans une au- 
tre cuve à fond large ; on la 
couvre, & on la lale ainf l’ef= 
pace d’uné demi-heure pour 
que le refte de la graifle & le 
{el puiflent fe précipiter: on 
l'en tire & on la met dans des 
petits vales propres qu'on place 
dans un heu froid, pour laiffer 
criftallifer le fel, qui fera le 
SALPÈTRE BRUT, 

Pour le iañiner on le mer de : 
nouveau dans la chaucière avec 
fix fois & un riers sutanr d’ezu 
que fon poids Quand il eft 


fondu ‘on y ajoute un peu 


d’alun ou de vinaigre, ce qui 
fit monter les impuretés & la 
graifle en forme d’écumes , 
qu’on à foin d’enléver: L’:lun 
eft plus avantageux pour la quan- 
tité, & le vinaigre pour la qua- 
lité du falpêire. Un peut te {er- 
vir utilement de tous les deux, 
prémièrement du vinaigre, lors 
que la folution commence à 
écumer , & après cela de la- 
lun . lors que l’écume paroît 
devenir noire, Dès que la fo- 

L $ lurion 
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lution commence à bouillonner 


on lôre de deffus le feu, on la 


. ‘met dans des vafes qu’on pla- 


ce dans des lieux froids. Là fe 


forment des criltaux purs, ou 


le falpetre rafiné. 
_ Outre les Auteurs, cités ci-def- 
fus. on peut encore voir fur cette 
matière STABL vom falpeter ; 
SINCERIT falperer-fieder C. 
Wozrs Phyfic. &c._ CHRIST. 
Gunrer Differtar. de Nitro. 
4°. Haiæ 16094 MR. Ka- 
ZELBERG vient de faire im- 
“primer à Coppenhague une bro- 
chure fur la culture du faipe- 
tre. Confuitez encore les Récrea- 
tions Phyfquesde Berlin Tom. 
4. pag. 672. & l'ouvrage de Mr. 
DE JUsTI , eue wabrheiten zum 
vortheil der Naturkunde, c'eft- 
à-dire , nouvelles verités pour 
Pavantage de Phiftoire naturel- 
le. R. f. Camerarit Diflertar. 
: Medica de Niro. 4°. Tub. 
(2718. Gui. CLARKE Hliftoria 
Naturalis Nitri. Londini. 8°. 
2675. Francof. & Hamburg. 
eodem anno. 

Sur les lieux d’où lon tire le 
falpetre, & fur la manière de le 
rafiner, voyez auf lie Diction- 
naire de commerce de SAVARY. 

Juncker confidere en Chy- 
mifte le nitre dans la LXII. 
Table de fon excellent ouvra- 
ge: (confpett. Chem. T. IL. p. 
203 Ge.) On y trouvera beau- 
coup d’obfervations fur la for- 
mation du falpetre, fon origi- 
ne, fa purification, fes ufages, 
fes propriétés & {es rapports avec 
les autres fubftances. 

Le nitre purifié contient fe- 
lon WaLLerius, 1°. de laci- 
de, 2°. un fel alcali, 3°. de 


(a) Wazcænius Miner. T, I. pag. 307. Ed, de Paris. 


_préfnta en 1749 à l’Acad. Ro- 








{el alcali (a A DE 7h ! OR y 
C’eft felon les principes, qu 





nous àvons polés fur la forma- 
tion du falpetre ,que Mr. GRu: … 
NER, Avocat en Confeil Sou- … 
verain à Berne, qui nous les 4 
communiqué , avoit fait une 
plantation de falpetre à Berthou, « 
dans le Canton de Berne, Ses 
épreuves ont eû tout le fuccès « 
qu'il s’en étoit promis, après 
une théorie exacte. Il feroit … 
à fouhaiter que certe entreprife 
eùt été encouragée , fecondée | 
& pouffée : elle auroit pü &re 
fort utilé "au Paysz NON 
Je n'ai fait qu'indiquer ci « 
deflus Pélevation des murailles « 
pour y établir le falpetre : en 
voici la methode & la con | 
ftruétion plus en détail, fe-. 
lon les principes de Mr. 
Prerscu. | 
Mr.JEAN Gorrerieo Prerscn 





yale de Berlin, des Mémoires . 
fur la Plantation du falpetre , & 
fur fa nature. -Îl le croit com- « 
pofé d’un acide vitriolique ,qui 
fe trouve dans l'air & d’un fel 
volatil urineux inflammable. Il M 
le prouve par diverles expérien- 
ces chimiques, ‘+100 
Il demande, pour la matière 
propre à la-plantation ou à la 
génération du {alpétre , une ter-. 
re calcaire alcaline & visqueu- 
{e, qui foit en même-tems po- 
reufe , afin que l'acide & le 
phlogiftique du nitre, puiflent 
mieux, s’y infinuer & y être 
retenus. Telle eft 1%. la terre 
qui 
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“aui eft à queiques doigts de 
“profondeur fous le gazon des 
“paturages communs, ou dans les 
Hux requentés par les beftiaux. 
“2°, Telle eft encore la terre 
“noire, quieit autour des villes. 
“des villages & des maifons, &c 
“Qui n'a pas été cultivée. 3°.La 
“meilleure de toutes eft la terre 
“des cavés, des granges, des 
écuries ,à moins que ce ne foit 
. un fond fabloneux ou pierreux, 


les fumiers ou: fous les égouts 
| & les .cloaques. : ‘ 
On prend cing mefures de 
cette terre calcaire pour une 
“mefure de cendres non lefci- 
byées. Si on à du fel fale, ou 
“des terres vitrioliques, on peut 
diminuer la quantité des cen- 
dres & celle du flpetre s2- 
croit. On fait une pate de cet- 
te matière, ou une forte de 
mortier ,en lhumeétant avec du 
bourbier ou de l'égout de fu- 
 mier, ou avec de l'eau de plu- 
.ye, qui s’amafle dans les villa- 
ges autour des fumiers Sur ces 
fix mefures de terre & de cen- 
| dre, on joint une botte medio- 
U cre de paille fouple, telle qu’eft 
| celle d'orge. [l faut remuer & 
| mélerexaétement toutes ces ma- 
| tières comme on feroit la chaux 
| "& le fable avec l’eau pour en 
# faire du mortier. 

 C'eit ayec cette bouë ou ce 
| mélange qu'on éleve les murail- 


environ 15 à 20 pieds de lon- 
gueur, 6 à 7 pieds de hauteur, 
"2 pieds d’épailleur au bas & 
M deux pieds au haut. Deux plan- 
| chez fervent d’abord d’étui pour 
| pofer le fondement. D'interval- 
M lcen intervalle à la diftance d’en- 
… viron un pied on met des bois 


& celle qui a été longrems fous 


les à falpetre. On leur donnera 


SAL. Mit 
ronds de deux pouces de diame- 
tre dans la bouë; quand la mu-- 
raille eft un peu deflechée, on 
les retire, ce qui laifle autant de 
trous ronds , qui favorifent la 
circulation de l'air. Ceft dans 


‘ces trous, qui peuvent être ran- 


gés en quinquonce à la diftance 
d’un pié les uns des autres qu’on 
apperçoit d’abord le falpetre Le 
former , & ils fe remplifient mé- 
me entièrement de. ces fleurs ni- 
treufes. La paille, qui a fervi à 
donner de la fermeté & de la 
confiftence à la matière limo- 
neufe, poar Ja rendre propre à 
la conftruétion d'un mur, fe 
pourrit bientô:. Par là, ce mur 
eft rendu poreux & l'air y cir- 
cule plus librement. * 

Ce,mur élevé doit finir par 
un dos d’ane & ètre couvert 
d’un toit de paille, qui debordé 
un peu de part & d'autre ,de far 
con que les parois foient garan- 
ties de la pluye & de la neige 
qui enleveroient le falpetre. Ce 
toit doit deborder davantage du 
côté du vent de pluye, le plus 
ordinaire dans ce-lieu-la. 

Ces murs feront placés dans 
les lieux les plus humides, au- 
tant à l'abri du foleil qu'il eft 
pofible & à couvert des vents 
de pluye qui dominent en cha- 
que lieu. L’humidité eft accom- : 
pagnée d’exhalaifons nitreufes, 
Le foleil en deflechant trop les 
murailles empécheroit la forma- 
tion du falpétre, & la pluye en 
entraineroit les fleurs naïffantes, 
qui attirent le nitre de l'air en- 
vironnant. 

La fienté de pigeons & de 
poules eft encore fort utile à ces 
murailles, non pas en la mêlant 
dans la compofñtion, mais en la 
plaçant à leurs piés. Il s'évapo- 

re 





SAL: es 


re de cette fisnte des efprits al- mouffe, après les avoir bien Ja 
calins & volatils, Qui attirent bourés.. LS | 


auf le nitre. Cette fente re- 











duite en verre peut être enlevée 
pour être mife dans la pà e qui 
ervira l’année fuivante à l'édifi- 
ation d’autres murs. | 

C’eft en automne qu'il con- 
vient mieux d'élever ces mu 
railles, & après une année on 
les rompt pour lefliver , faire 
cuire, & tirer le falpetre par les 
mêmes procedés qu'on employe 
Pour lextraire des terres ni 
treufes. 

Si le fel alcalin manque dans 
la compofition des murailles , 
ou qu'il n'y {oir pas dans la pro- 


portion requife, elle ne don: 


neroit pas du falpetre , mais 
un {el neutre , qui eft de fiè- 
me nature que le fel Anglois 
purgaiif. RAR 

La quantité du falpetre qu’on 
tire de ces murs dépend 1° de 
la bonté des marières qui ont 
fervi à leur conftruction, 2°, 
du lieu plus ou moins convena: 
ble où elles ont été placées ; 
39. des fafons plus où moins 
favorables qu'il y a eu pendant 
l’année courante. Les Brouil- 
lards fur-tout favorifcrt beau- 
coup la formation du falpetre. 


La paille qui à fervi de toit. 


une année peut être mile dans 
la compoñtion du mur pour 
l'année fuivante. Les maüères 
terreftres , qui reftent après qu’on 
en a tiré le falpetre, peuvent 
être placées dans un abri à cou- 
vert de la pluye, mais où Pair 
circule , & après une année 
être employées dans, la compo- 
fition du mur avec de nouvel- 
le terre alcaline & des cendres. 
On peut auf la repandre fur 
des prés uiés , oÿ 1 croit de la 


| ER | 
. SAMOS (TERRE D): Se- 
mia, OÙ terra Samia. La terré 
de Samos connue des Anciens | 
dont parlent THEOPHRASTE, | 
Dioscor De & PLiNs, étoit une 
Ârgille denfe , péfante, onc- 
tueufe, en ufage dans la mede- 
cine & dans la peinture, com-. 
me la terre de Lemnos On la. 
trouvoit dans l’Ifle de Samos. 
Il y avoit de deux fortes de: 
Jamie, l’une étoit blanche; on 
la nommoir, fans doute à cau- 
fe de fon éclat, after. L’aurre 
étoit g'ife & on l’appelloit col- 
lyrion.  Konndem Étoit chez les 
Grecs un gateau cuit dans les 
cendres & qui avoit une cou- 
leur cendrée. La famie cendrée 
reffembloit donc à ce pain cuit 
fous la cendre. Hizz fur T'HEO- 
PHRASTE traité fur les pierres, 
Paris 1754 pag. 205 & fuiv. 
SANDARACH : ou oRprli- 
MENT. Voyez cetarticle. T HEO- 
PHRASTE traité fur les pierres 
pag. 148. Paris 1754 Voyez 
ARSENIC. S Te 
\ SANDASTRUM. PL 
Le fandaftrum dont parle Pli- 
ne eft une pierre inconnue au- 
jourd’hui. 1m | 
SANGUINE. On donne ce! 
nom à pluñeurs fortes de fub- 
ftances fofliies ; ‘4 
1°. On Je donne au cRAYoON 
ROUGE , Yabrica fabrilis, Ochræ 
rubra foffilis. En Allemand rô- 
thelkreide , oder rothflein. C'eft 
une mine de fer ou un ochre 
qui nait d'un fer précipité. 
LiNNÆUS met cette fubftance 
minérale au rang des marnes 
& il l'appelle wmerge rubra fo- 
lidiuscule | en Suedois Rodr 


krite: 
29, On 














% SAN. SAP. 

“, 2%, On donne auffi le nom 
“de Sanguine à l'HÉMATITE , bæ- 
“matites: en Allemand rother 
» blutffein oder blutfleinertz, und 
Dnrries cifenertz. Les Mineurs, 
… quand elle eft de figure arrondie, 
{ l’appellent auf rothen glaskopf. 
“ Linnæus & Waizerius la 
. meitent au rang des mines de 
“ fer : le nom Suédois. eft Hodffez. 
… Voyez les mots CRAYON ,OCHRE 
À HÆMATITE. ; | 


ur: 


3°: On à aufli appellé pierre- 


ge Lapis fangainalis; jaspis uni- 
color rubefcens. En Allemand 
_ rother jafpis. Voyez jaspu. Les 
Anciens appelloient aufli cette 
* Pierre HÉLIOTROPE, 


SANTE’. (PIERRES ps) 
Ce font des marcaflires taillés 
& polis fur la meule, comme 
les pierres prétieufes. Ces pier- 
res acquierrent ainfi un grand 
| éciat ; mais elles fe terniffent 
bientôt, Il y en a de differentes 
| nuances tirant fur le jaune ou 
le brun: Voyez MARCASSITES. 

SAPEIR. Germa pellucidiff- 
5 #4, duritie ab Adamante tertia, 

| colore cæruleo, igne fugaci. SAP- 
PHIRUS. Cyawus. En Allemand 
_ der fatphir. 

C’eft une pierre otogone ou 
à plus de côtés. Sa couleur bleue 
fe perd dans le feu, quoique la 
pierre reffte. On la trouve dans 
des mêmes lieux & dans les mê- 
mes pierres que le rubis. Sou- 
| vent on €n voit qui font à moi- 
tié rubis & à moitié faphirs. 

Le mare eft d’un bleu célef- 
Le. 


fanguine une forte de jafpe rou- 


TE SAP. 173 
d’eau: leprasiretire fur le verd: 
le LEUCO-sAPHIR {ur le blanc lai 
teux. | 

Le sAPHIR des Anciens étoit 
fort different de celui des Mo- 
dernés. Î'HEOPHRA:TE (4) dit 
qu'il eft racheté comme avec 
de l'or, Cetre pisrre eft donc 
de Pefpèce du cyarus ou du lapis- 
lazuli  PosTius a cru que C’é- 
toit le lapis-lazull même , & 
WoopwarD ia {uivi. Îl et vrai 
que le cyanus & le faphir éroient 
bleus; mais le jaune où l'orétoit 
mêlé dans la preniere de ces 
pierres irrégulièrement, comme 
une poullière ; dans le faphir 
d'une manière regulière, & dif- 
tinéte ou féparée. 

DE LaAET croit que ce que 
nous appellons faphir étoic com= 


.pris par les Anciens parmi les 


Améthyftes ou Hyacinthes. Mais. 
felon Mr. Hizz il eft plus vrai- 
femb'able que notre faphir étoit 
le beryllus æroides. 

Le sAPHIR approche fouvent. 
de la dureté du rubis. Sa cou- 
leur vient de la ‘diffolution - 
du cuivre dans une menftrue 
alcaline : elle eft plus ou moins 
foncée fuivant la quantité du 
cuivre diflout. Quand le faphir 
n'eft pas teint par le cuivre 
il reffemble au diamant. 

Le saApHiR d’un beau bleu 
vient de l’ifle de Ceylan, & de 
Pegu , de Bisnagar , de Cananor, 
de Calicut & d’autres lieux des 
Indes Orientales. 

Le SAPHIR blanc ou fans cou- 
leur vient aufi des mêmes lieux. 


Il approche un peu du diamant. 


Le SAPHIR occidental fe 


la femelle d’une couleur trouve principalement en Boke- 


me 


D (4) Traité fur les pierres. pag. 8 & fuiv. Paris 1754, 














me & en Silélie. jarnais il #’ap- 
proche pour la couleur ni pour 
la dureté du faphir Oriental 
+ Le sapnir couleur de lait 
teint d’un peu de bleu vient auffi 
de Siléñe. & de Boheme & eit 
le moins eltimé de rous. 
On ote par le moyen du feu 

au faphir oriental bleu fe cou- 

leur. Il devient blanc ou fans, 
couleur, & reffemble alors au 

diamant, mais il n’en a ni l’é- 

clat ni la dureté. 

Voyez la differtation de J. G. 

_Baïer de fapphiro {cripruræ Job 

_ XXVIIL: vs. 6. | 
Le faphir de PLINE n'eft 

peut-être que le lapis lazuli où 

une forte de jafpe de couleur 
bleue, Voyez les articles JASPE 


& LAZUL. | 
SAPINETTE. Voyez Con- 
QUE ANATIiFERE. 
SAPINOS. C'eit le nom que 
PLiNE donne à une améchyfte 
d'un violet mêlé d’un peu de 


bleu. Voyez AMÉTHYSTE. 


SAPONELLE. SAPONELLA 
Luiou N° 1587. Livo. Brir. 
C’eit peut-être une forte d'our- 
/siN PÉTRIFIé. Ovo ferpentino 
congener dit SCHEUCHZER No- 
men. Lithol. pag. 67. Pierre 
congénére à l'œuf de ferpent. 

SARCOPHAGE. Sarcopha- 
gus. Voyez PIERRE-ASSIENE. 

SARDAGATE. Sardacha- 
tes. Agate avec des veines. d’un - 
rouge pâle, Voyez AGATE. 

ARDE Sardus: Sarda:Sar- 
dien. Voyez CORNALINE 

SARNIUS. LAPIS MEr- 
caTr Metall pag. 328 C’eit 
‘une pierre où l’on voit différen- 
tes fortes de plantes raflémblées. 
C'’eft une concrétion tofeufe. 
On trouve beaucoup de ces 
pierres. dans ies carrières de tufs 


_fcarahéés pétrifiés dans des pier- 


-ou cet infecte voyez le Diction= 






De EE à GA | 
SCALPEL,. Seagipellus Lur-* 
pit Luo. Brit. N°: 1437. C'eft ! 
une forte de glofloperre. 44. 
ichthyodontes [cutellatos pertinet. 
SCAPULA VULGARIS. 
Luipu. N°. 1095. Echinodon- 
tis vaginula. Os qui appartient 
à la machoire des ourfins, 4 
SCAPULARIA Luis 
9, 1529. Os qui appartient 
au paleron ou à ue rt 
maux. Inter xyloftea [eu ligna 
foffilia offea. RU # ‘ | 
: SCARABE’E Scarabeus On. 
montre dans les cabinets divers 


res filliles.. Sur Panimal même 


naire des animaux articles ESCAR= 
BOT & SCARABÉE, ‘el 
SCAPHOIDE. Scaphoïdes. 
C'eft une forte de bufonite ou 
de crapaudine, ou de dent mo- 
lairé d’un poifon en forme de 
bétead it PAR 
SCELITE. Scelites. Pierre 
graveleufe, dit Mr. d'ARGEN= 
VILLE , de couleur blanche, 
imitant la jambe d’un homme. ! 
Oryétolo. pag. 227. dr à 
SCHIRL. C'eft les Mineurs’ 
Allemands qui ont été nos mai-! 
tres qui. ont inventé cenom ad-" 
opté par les Métallurgiftes. 
Mais ils ne s'accordent pas rôu- 
Jours dans lPapplication de cét- 
te denoïninarion, Quelques-uns 
donnent ce nom au Polfram 
avec lequel ils le confondent : 
mais il en différe en ce qu'il. 
eft en petits prismes minces 6x 
allongés ; qu'il eft plus leger, aë 
É point 


4 "SCHL 

… “Point de furnager fur l’eau, & 
« que quelquefois fa ‘Couleur eft 
“ bleuâtre. Ce minérai contient 
- du fer Il s’en trouve dans les 


“ contient de l'argent. Il s’en 

+ rencontre de cette efpèce dans 

… Jes mines de Sonn & de Got- 

“ tesgabe à Freyberg en Saxe, 

> SCHIROPODE & Scxizo- 
PODE. SCHIROPODES & ScH1z0o- 
PODES MERCATI. Voyez pré. 

SCHISTE. Schiffus. En Al- 

lemand grober fchiefer. En Sué- 
dois grä féifwerftein. 

Le {chifte eit du nombre des 
| pierres vitrifiables & appartient 
aux fifliles ou aux ardoifes. Il 
_eft folide, dur, ne fe divife pas 


lignes droites. Ordinairement il 
eft gris. [l:donne un verre grof 
fier & compacte peu poreux. 
On en trouve à feuilles appa- 
rentes, à feuilles non apparen- 
tes, & à feuilles ondulées, Scbi- 
ffus rudis lamellis confhicuis, la= 
meilis non confpicuis , lamellis 
fluttuantibus.  LINNzUS donne 
le nom général de fchifte à 
toutes les pierres fililes. Schi- 


SCHWABEN. ExxaLar- 
SONS MINÉRALES, HALITUS 
MINERALES. Voyez MOUFET- 
TES. Elles naïflent ces exhalai- 
fons, fi fouvent dangereufes , de 
la fermentation, ou de l’effer- 
vefcence interisure, Voyez le 
traité de Z. THEoBALD enrichi 
des excellentes remarques de 
Mr. LEeHMaN. Paris 19509. To- 
me L. du receuil de traités de 





A" filons des mines de plomb qui. 


en lamés avec facilité, ni en 


Schiftus cinereus rudis. Fifflis rudis, en Suédois 
Schiftés nigricans frisbilis. Fiffilis vulgaris. Los fr 
Schiftus niger duriusculus. Lapis fMilis. Tafre féfruer. 

Schiftus niger durus, clangofus. Ardefia tegularis, Tak féfiuer, 


AISTSCH, 127$ 
ffus conffat fragmentis fiffilibus. 
On trouve dans les mines 
d'Ilmenau en Allemagne , au 
Comté de Henneberg, des con- 
crétions fchifteufes, dontlafor- 
me oblongue eft femblable à 
celle des rognons. Henckéz 
(dans fa pyritologie, pag. 358.) 
& LANGIUS (is epbemer. naty. 
curiof. append. Vol. VI. pag. 
136 & 146.) parlent de ces 
{chiftes en rognons. Ils difent 
qu'on trouvé dans leurs Creux 
non feulement toutes {fortes de 
végétations |, mais encore de 
eau claire renfermée, Autour 
de cés mêmes cavités on voit 
de petits criftaux qui reffem- 
blent à du fucre candi. Voyez 
l’article des ARDoIrSES. ; 
LINNÆUS met les fchiftes 
dans lordre des Pierres calcai- 
res : Cela n’eft rien moins 
qu'exact. Il prétend ranger fous 
Cette denomination toutes les 
pierres fiffiles. Mais il y a beaue 
Coup d’autres pierres qui fe fen- 
dent & que d’autres, proprietés 
obligent de mettre dans d’au- 
tres ordres de fofliles. 1] fait 
quatre efpèces de {chiftes, 


gr fHfrwerlten.. 


Ve, 


Phyfique fur Phifoi. natur. & 
la metallurgie pag. 231. & füuiv. 
traduits en François. 
SCHYTUS : Schyris: en Grec 
Exvis. PIERRES DE Scyrarg. 
C’eft, le nom que les anciens 
Auteurs Grecs & Latins ont 
donné à l’émeraude de Scythie. 
C’étoit la plus belle de toures 
les efpèces. Ils diftinguoient 
douze efpèces d'émeraudes par 
es Le 
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les noms des: lieux d’oùon les 


Æiroit | LR 
S@OLOPEN DRITE: 
Voyez EcHNITE Où OURSIN. 


: C’éft le scCLOPENDRITES Mrr- 


Le icoloperdrite de Scxeucr 


ZER elt une pierre dendriror- 
me Ditlertat. de dend. pag. 62. 
_ Le fcolopendrite de BoccoNE 


(Recherches nat. pag. 141 ) eit 


un CORALLOIDE. 

Quelle contufñon ne naît pas 
dans la minéralogie de cette mul: 
titude de noms & du peu d’ac- 
cord enire les Auteurs? 

On donne le nom de fcolo- 
pendre à pluñeurs fortes d’ani- 
maux. Voyez fur ce mor le 
Dictionnaire des animaux. 

SCOPU LA LIT TORALIS. 
Dent fofile de poiflon étranger 
trouvée à Montpelier. De jus- 
siEU Memoi. de | Acad. R des 
Sciénces, Ân: 1721 pag: 74: 
Dent feiublable à celle-là Ihid. 


pag. 75.fig. 10. Xy/offeon nigrum 


feu anthracinum veniculo calcario 


fimile Luïio Li. Brit. N°. 


: 4509. : UE 
SCUTELLUM , vel Scu 


TULUM. Voyez ÉCUSSONSs 
d’ourfin. Ac 
Le Jcutulum Lurpn Lit. Brit 


cul de poiffon 

. SCÜUTUM, c’eft une efpèce 
d’Echinite fparagoide. Voyez 
ECHINITES,OU OURSIN PÉTRI- 
rik. Echinites irregularis figure, 
promus fcutum referens KLEr 
Nu Nat. difpof. Echinoderm. 


020 
SECALINA Luiotr Lit, 
Bot. p. 108. C’eft une emprein- 
te d'ébi fur une pierre. | 
SELS. Saljia, En Ailemand 
Saltzarten, 


LA 


Les stLs font des foffilef &. 
ils entrent dans la compoñtion * 
de rous les foffiles : ils ont la 
propriété de fe difloudre dans 
l'eau, d'entrer en fuñion, &:de 
donner de la fumée dans le few 
fans s'enflimmer: ils ont dela 
faveur, & font impreffion fur. 
la langue avec plus où moins! 
de force. Les {els, fi neceffäires 
aux befoins des créatures, font 
repandus par tour. Le fage Créa- : 
teur les a diftribué dans tous les : 
lieux & dans rous les corps, où 
ils convenoient. * LL 'ULER 

ÏI y a trois efpèces de sEis, 
les acides, les alcalis, & les fels 
neutres , qui font formés par l’u- 
nion des deux autres. | | 


I. Les fels acrDEs, lorf 
qu’ils font purs & fans mélange 
ne fe trouvent Jamais fous une 
forme folide , mais en vapeurs. 
& fous une forme liquide. Plu- 
leurs Chymiftes croient que cet 
acide ‘eft la fource de tous les 
fels. D’autres prétendent que 
c’eft l’efprit de fel marin, qui 
en eft le principe. Ce fel n’eft 
perceptible fous aucune figure, , 
mais il eft dans pluñeurs lieux 
& dans divers corps, où on. 
l’apperçoit par fes effets. Sa fa-* 


aigre, du verjus, ou de lofeil-# 
le. Ces vapeurs, où incommo- 
des ou fuffoquantes,qui fortent du 
fein de la terre & de divers ant 
tres, font occañonnées par cet 
acide univerfel. LE 
Îl y a des eaux fpiritueufes , | 
qui ont un elprit acide volatil, 
qui les fourient. C'eftencore 
cet efprit de {el acide, qui dif- 
tingue les eaux acidulaires :il eft, 
aufli des EAUX THERMALES {pis 
riucufes, que l'acide rend 2 


| 
| | N®. 1598 femble être un cal- veur eit femblable à celle du vin-# 
| 
À 





SEL: | 
Ves & éMicaces. On retrouvé 
encore cet acide volatil dans di- 
vers fofliles ,comme dans le fuc- 
cin, lambre gris, & le char- 
bon de terre. On peut l’en tirer 
par la diftillation. On tre de 
même du fel acide des plantes, 
des végétaux par diverfes ope- 
rations que la Chymie & la 
Pharmacie enfeignent. Le tar- 
tre du vin eft un acide mêlé 
d'huile & de terre; il faut vingt 
fois fon poids d'eau chaude pout 
le mettre en diffolurion. Le fel 
acide effentiel des plaintes peut 
être extrait des plantes aci- 
des, comme de la grande & 
Ja ‘petite oZeille ; cet aci- 
de efleniel eft compofé de 
bezucoup d'acide & d’un peu 
d'huile qui le retienc: il donne 
au fyrop de violette une couleur 
plus foncée que le rarrre: les 
fleurs de benzoin ont encore un 
{el aciae volatil, qui s'élève en 
fumée du benzoïn brulé : il de- 
imande vingt fois {on poids d’eau 
avant que de fe mettre en folu- 
tion. Les fels acides changent 
en rouge toutes les couleurs 
bleuës & violettes des végétaux: 
ils attirent Fhumidité de Pair & 
tombent ainfñ en defaillancé où 
deviennent liquides, 


IT. Le sEL ALcaLi ne fe crif 
tellife pas, mais il forme une 
-mafle qui paroïit fpongieufe, ou 
bien il prend la forme d’une 
poudre. Une partie de ce fel 
entre en fufon au feu & y de- 
meure fixe. C’eft ce qu’on ap- 


SEL: 177 
pelle alcali fixe, ou fel lixiviel 
Une autre partie elt volatile, 
donme de la fumée & de l’o- 
deur ; on le nomme f/ srineux 
où el alcali volatil. On trouve 
les prémiers par eux-mêtmes dans 
le règne minéral ,on n’y trouve 
pas de même les derniers. Ce 
fel alcali demande trois fois au- 
tant d’eau que fon poids pour 
être mis en folution. Il a un 
goïr cauftique & une odeur fé- 
tide: il fait effervefcence aveë 


tous les acides & teint en verd 


le fyrop de violette. La fiveur 
des alcalis eft acre & brulante: 

Les alcalis entrent en fufon au 
feu, fort promptement, ils fa= 
cilitent la fulion du fable ; 
&  1ervent ainfi à former ls 

erre. 1h 

On trouve de c& SEL ALcA= 
LI, mêlé avec de la terre, éri 
Egypte, en Syrie, à Thefflo= 
nique, aux environs de Smyr- 
ne (4). C’eft-là le witrum des anx 
ciens & le wairom des moder- 
nes. 

L’Aphronitrum des anciens & 
l'Aphronatron des modernes : 
l'Halinitrum des uns & l'Hali- 
natrum des autres, eft un alcalf 
compaëte, criftallifable , qui s’at- 
tache aux murs & aux voures. 

On trouve encore'un fel alca- 
li dans des fontaines & dans'des 
eaux thermales. ; : 

. On prétend que lalcali, mé- 
K avec la terre dans une juite 
proportion , @ft la vraie caufe 
de la fertilité de ia terre (bj: La 
marne eft de toutes les terre. 


cel 


n 
es 


(a) Voyage du Levant de Tournefort Liv. il. pag. 780, PoMET Hift. dés 


drogues Part. JIE.' Ch:XXXV. pag. 267. 


NEUMANNTI præleét, Chenÿ,, 


pag. 1615. GEorrRoY Mat. Med. T. I. pag. 112. 


Tome IT; 


(à) Voyez 7. Adel. KuzseL differt: de caufa fertilitatis terrarur, 
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celle qui contient le plus &c qui 


retient le mieux les alcalis. : 


II. De l'union des acides & 
des alcalis naiffent les fels NEU- 
TRES. Dans cette union ils per- 
dent leurs proprietés particuliè- 
tes: ils n’alterent plus les cou- 
leurs des végétaux; la faveur en 
eft falée. | 


Le SEL NEUTRE forme des 
criftaux irréguliers : il {e reduit 
fouvent à l’air dans une poudre 


femblable à de la farine, mais 


tranfparente, Ni l'huile de tar- 
tre blanche , ni la folution de 
mercure fublimé, ni la teinture 
de tournélol ne produifent au- 
cun changement fur fa difiolu- 
tion. : 

Il y a du sEL NEUTRE en py- 
tamides quadrangulaires , creu- 


#es, dans la Borhnie orientale. 


Il y en a en portion de cubes 
creux, en forte que fix pyra- 
mides forment un cube vuidé, 
à Baden en Suifle. Il s’en trou- 
ve à Umerftadt à côtés inégaux 
& oblongs (4). | | 

Ce sEL NEUTRE fe remarque 
encore dans quelques eaux mi- 
nérales, & dans quelques eaux 
thermales : il fe criftallife {ous 
la forme de paralléiepipedes. Sa 
folution {e coagule , lorfqu’on 
verfe deflus de lhuile de tartre 
par défaillance: il s’en précipite 
une terre blanchètre, il devient 
farineux à l’air, & 1l y perd fon 
éclat. Le fel d'Epfon, à quinze 
milles de Londres, celui de Sed- 


me, celui d'hgra, “de. Carlsbad , - 


que.le iel d’Epion. 


litz & de Seidfchatz 






d'EÉifter , celui de lOberland 
dans le Carton de Berne, {ont 
compolfés des mêtdes principes 
Celui que 
l'on vend {ous le nom de fel 
d Anglererre eft factice : il 
fait à Porismouth (b), On vient 
de trouver un {el de cette même 
efpèce en ltalie. Li ds pates 2 
I ya pes sus pour la plû- 
part compolés, qui appartien- 
nent plus particulièrement aux 
foffiles. On peur les voir décrits 
chacun dans leur place. - 


1%. ALUN. Alaur Alumen. 


29, AMMoniac ( SL ,, Salmiac. 
Sal Ammoniacum. - 


3°. Borax. Burex oder Tinkal. 
Borax. ñ 


= 


4°. Mur'a ou fel commun: 
Berg-Saltz, où Koch-Saltz. 
Sal. tar 


5°. Nirre ou SALPETRE. Sale 
péter. Nirrum. 


6°, ViTrioL. Vitriol Vitriolum. 


On peut confulter WALLE- « 
RIUS fur les differens {els acalis, 
acides & neutres: On.y trou- 
vera des obfervations très cu- 
rieufes. «) Comme elles appar- 
tiennent la p'üpart à la Chimie, 
je n’ai pas cru devoir entrer dans 
ce détail. Les operations fur les 

- fels ; 


_ (a) Voyez Scneucuzer, Ephem. nat. Curiof. Vol. ÎI. pag. 46. append. 
Voyez encore Hift. de l’Ac. Roy. de Suéde anno 1740. pag. 45. 

(o) Voyez Lrsrer de jonti. med. Anglie pag. 8. Voyez ERiD. Horr« 
MANNI opera Philo. Chem. Tom. Il. pag. 50, 


(ce) Mineral. TV, Le pag. 521 & fuiv. 








EAU SEL: 

fels, & leurs proprietés font une 

des parties principales de la Chi- 

mie, On peut voir Furcker , qui 

a raffemblé tout ce que lexpe- 

_ rence & les operations prefen- 

| tent de plus Curieux (a). | 

_ Sur la criftallifation des fels 
neutres, on peut confulter un 
excellent Memoire de Monff. 
ROUELLE imprimé dans ceux 
.de l’Academie Royale des Scien- 
‘ &es de Paris de l’année 1744. 
… LINNÆUS partage commode- 
ment tous les fels en-cinq claf- 
fes: mais il y rapporte aufli les 
pierres pretieufes, qui affectent 
une figure déterminée. Je ne 
Conçois pas Comment cela s’ac- 
commode avec fa definition des 

{els ; 2x aqua [olubilia, im ove 

fapida ; voici la diviñon de ce 

grand, Naturalifte. 

I. NATRUM figura columnari 
tetraedra , lateribus alternis 
anguftioribus ; apicbus alter- 
is ceci , nr ligne fre- 
mens, alcalinnm. 


. C'eft-là le nitre des murail- 
"les, & le fel acidulaire. 

Li rapporte ici de la claffe des 
pierres , la félénite , la pierre 
porc & le fpath criftallité. 


I NITRUM fgura prismatica 
bexaëdra , apicibus pyramida- 
Lis, triquetris in igne fulmi- 
mans, acidum ejfentiale 


.Ceft la terre nitreufe, ou le 
falpetre. | | 
Il rapporte ici de la clafle des 
pierres le criital, la topaie, le 
rubis, l’améthifte , le faphir, 
’émeraude & le berylle, 


(4) Copef. Chemie T. Il Tab. bi da pa LAS fa, 
Ni 2 
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ÏIT. Muria figura cubicæ, bexa- 
_ édra, in igne crepitans, al- 
calizo-acidum. 


… C'eft le sez GGMME, le fel 
marin, le fel de fontaine. | 
Je ne fais pourquoi, per les 
mêmes principes, LiNNÆUS 
n’a pas rapporté ici, toutes les 
pierres teflulaires hexaëdres , cu- 
biques , &c. 


IV. ALUMEN figura teffulata oc 
taëdra, metallo deftitutum 
in igne Jpumans , acidum pu 
Tura. 


Ce font les aluns, celui de 
plume, le fifile &c. | 
1] rapporte ici le Diimant, 


V. ViTRioLuM figura rhombaï= 
dea dodecaëdra , metallo pre- 
grans | in îigne [pumans, ati 
dur purur. 


Ce font les vitriols, le bleu 3 
le verd, &le blanc, du cuivre 
du fer, & du zinc. … 

Il eft auffi des pierres rhom= 
boïdales qui, felon les mêmes 
principes , devroient être ran- 
gées dans cette claffe. 

Les sELs fonc repandus dans 
toute la nature, fous routes for- 
tes de figures & de formes, & 
ils fervent ou entrent dans tous 
les méteores. L’Air exterieur en 
eft chargé, aufli bien que l'air 
interieur des foutérreins & deg 
mines:il n’eft point de foffiles, 
qui n’en renferme: on tire ua 
fel de tous les métaux: on exa 
trait des féls de tous les végé- 
taux: il n’eft aucune partie des 
animaux Qui ne puifle en donner. 
Noug 
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Nous devons conc'ure : que 
es fels font néceliaires pour la 


. compoñrion & la confervation 
de toutes les créatures, & pour: 


tout ce qui s’execute dans l’u- 
nivers. 


C'eft dans les ouvrages des 


Chimiltes qu’il faut puifér une 
connoiflance plus complette de 
la nature des fels; confultez la 
chimie de BOERHAAVE;  JUNC- 
KERI Confpect: chemiæ de fali- 
bus: Jon. CoNRADI BROTRE- 
QUI differtat. de fale minerali in 
genere & in fpecie de fale eicu- 
lento. 4°. Tubin. 1716. RoB: 
BoYLEIr tentamina quæ&dam 
Phyhologico - Chymica ubi de 
natura nitri. 4°, Genevæ 16380. 


HrrmM CoNRriNGr differt. de _ 


fale. 4°. Helmit. 1639. & de 
fale , nitro & alumine. ibid. 
4678. FriD. HOFFMANN kurtze 
befchreibung des Saltzwerks zu 
Halle. 4°. 1708. De generatio- 
ne falium 1693. De falium me- 
diorum excellentia. 1708. Dif 
£ertati. trias. 49. Halæ 1709.&c. 

SEL COMMUN. Muria. 
Sal commune. 
Saltz, Berg-faltz, Koch-falz, 
Käüchenfalz. ; 

Lie sEL cCOMMUR eft en géné- 
ral le fel marin, ou un fel qui 
eft à-peu-près de la même ef- 
pèce, & qui {e tire de la terre 
&x de l'eau. Il fe criftallife en 


cubes héxagones : il décrépite 


dans le feu fortement, avant 
que d'entrer en fufon, il fou- 
tient un feu violent: 1] deman- 
de pour être diflout trois & un 
quart de fois autant d’eau que 
fon poids : pour difloudre 24 li- 
vres de fel, il faut 78 livres 
d’eau, c’eft-à-dire, que fur 102 
ques faturées de fel, il y 4 24 
livres de {el criftallifable, 


MUN un acide très-fort & un al- 


En Allemand - 


On trouve dans le SEL com: 
cali avec de l’eau. 

On diftingue trois fortes de 
feis communs, le fel gemme , 
le fel de fontaine & le fl 
marin, HEURE Se. 2 


4% : #1 





IL. Le sEz GEMME, ou de fel: 
- foffile, fe trouve én maflès 
folides de differentes cou- 
leurs, blanches, grifes, rou 
ges, bleues, felon la teinture 
qu'il a reçue par quelque va- 
peur minerale. Dans le Wir- 
temberg & dans le Tiro!, il 
y en a du blanc, du gris & 
du rouge ; dans le Canon 
de Berne, du gris & du blanc. 
En Pologne, en Hongrie, 
en Tranfyivanie, on en trou- 

ve auf du blanc & du gris. 
Ïl y en à à Cordouë en Catalo- 
gne du rouge, du bleu & de 
differentes couleurs. Ce fel 
gemme eft ordinairement de- 
mi-tranfparent : il refte long- 
tems dans-leau ; avant que 
de s’y difloudre : il décrépite 
dans le feu: il ne fe précipite 
ni par lalcali fixe, ni par l’al- 
cali volatil: ni lun ni autre 
de, ces fels ne rend fa diffolu- 
tion épaiffe ou blanchôtre, 


1°. Ce fel eft fouvent folide 

… & pur; fal gemme folidum 

purum,en Allemand Berg- 
felz, derbes Bergfalz. 


2%, On en trouve aufi en 
eflorefcence, fous la forme 
d’une gelée blanche, con- 
tre les parois des mines. 
Flos falis, en Allemand 
angeflogen bergfalz 


3241". quelquefois mélé 
avec 
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avec de la terre. Muria 
fojfilis terra minerali[ata, 
en Allemand Sz/zserde. 


4°, Souvent enfin ce fl eft 
mêlé avec de la pierre de 


! Gypfe ou du Spath, com- 


me à Salzbourg & ail- 
leurs. Sal ceduum, en Al- 
_lemand Sa/z-fleir. 


_ 1: Le SEL DE FONTAINE fe ti- 
re d’eaux de fources, qu'on 
fait évaporer par le feu ou 
par l'air & le foleil. C’eft 
Pefpèce la plus pure, la moins 

mêlée de parties hétéroge- 
nes. Quelquefois cependant 

‘il s’y trouve des particules 
gypfeules. 


ll fe diffoud facilement dans 
Peau. Il décrépire peu au feu. 
Sa diflolution fe precipite par 
Palcali Gxe & volaril. On trou- 
ve des fources de ce fel en Tra- 
ie ; en France, en Efpagne ,en 
Allemagne, en Suiffe, le Créa- 
teur bienfaifant les a placées en 
divers lieux pour les befoins des 
hommes & des animaux. . 

Le sEL DE LUNEBOURG & 
de Harzbourg en Allemagne eft 
en grands cubes. Celui deSalins, 
de Lion , le Saunier dans la Com- 
té de Bourgogne, celui de Be- 
vieux dans le Canton de Berne, 
(font en plus petits Cubes & en 
aicuilles. C’eft-là la Muria fonta- 
na, & le Sal fontanum: en Ai- 
lemand, Brunnenfalz., On gra- 
due ces eaux frlées lorfauw’elles 
font trop melées d’eau douce. 
On:les fait ordinairement éva- 
porer fur Je feu. Si on faifoit 

"des baffins convenables |, on 
-pourroit faire du fel par la feu- 
le évaporation à l'air. Il fufñ- 
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roit de garantir les baffins de la 
pluye , des brouillards , de la 
roiée, de la neige; la chaleur , les 
vents, la gelée même ferviroient 
à l'évaporation. Le fel atnfi crif- 
tallifé feroit meilleur: il confer- 
veroit fon acide. qui fe volati- 
life: fur Ie feu. Le celebre Mr. 
HaLLer a efliyé & réufk d'en 
faire au Bevieux par Cette mé- 
thode. 


IT. Le sEL MARIN eft com- 
. mun & connu. Îl entre fa- 
cilement en folution dans 
l’eau, il s’humecte aifément 
par un air humide: quand 
il eft diflout, lalcali fixe 
&t l’alcali volatil le précipi- 
tent: la folution prend une 
couleur blanche. L’éau dela 
mer eft plus ou moins 
chargée de ce fel: près de 
la Zone torride elle eft plus 
falée qu'ailleurs. C’eft-là 
la Muria marina, & le Sal 
marinurm , En Allemand, 
Boifalz, See-[alz, 


1°. Ce fel fe criftallife quel- 
quefois entre les Rochers 
par lécume de la mer. 
C’eft l'Halofachre de PLt= 
NE. En Allemand Srrand= 
Jalz, Schaumf[alz. 


2°. Quelquefois il fe. forme 
dans des foflés par l’éva- 
poration de Peau. C’eft 
le parætonium de PLINE + 
en Allemand Bodez-falz. 

3°. Il s’en trouve au fond de 
quelques lacs, ou natu- 
rels ou artificiels, /a/ ma 
rinum in fundis lacrum 
concreturm [olis calore. Sce- 
falz. 
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auf 
dans les Bafins, dans lies 
Pays du Nord , 2! mari- 
aum frigore G ventis cou. 


cretum. 


# \ il 

Cefeleft groffir & brut: on le 
difoud dans de l’eau, on y ajou- 
te du fang de bœuf, on le fait 
bouillir, 1l fe forme une écu- 
me, qui envéloppe les parties 
étérogénes fulphureufes ou bi- 
tumineufes, & par là on le rañ- 
ne (4). it 

À proprement parler, il n’y 
a que le fel gemme, qu’on tire 
du fein de la terre, qui appar- 
tienne à la clafle des foffiles. E- 
pouaARD BRowN a donné la 
defcription des mines de fel de 
Hongrie: elles font près d’Epe- 
ries: la profondeur de la mine. 
eft de 180 braffes: les veines de 
el fe fuivent & font entourées 
de terre, elles ont beaucoup d’é- 
paifleur. Ce fel eft dur & pour 
ordinaire grifâtre. La mine de 
Cordouë en Caralogne offreauffi 
des lits maflifs très - confdera- 
bles: on fait comme en Hon- 
grie des Galeries pour tirer le 
{el de la terre, on trouve dans 
lun & dans l’autre endroit du 
{el forc tranfparent, on le tra- 
vaille pour en faire divers ou- 
vrages, comme des boëtes, des 
vafes &c. On pretend avec af- 
fez de vraifemblance que ce fel 
{ourerrain s’accroit , {e repro- 
duit , comme les carrieres de 
marbre. Les mines de Wilifca 
en Pologne, font les plus con- 
fiderabies.” Elles font. à cinq 
lieuës de Varfovie : elles ont une 
profondeur très-grande, Il y a 
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tant de ruës, de galeries, de 
voutes, habitées par un f grand 
nombre de perfonnes, que c’eft. 
une Republique foûterraine, qui 
a fes loix, fa police, fes chefs, 
& {es voitures publiques: les en+ 
fans v naiflent & y font élevés: 
les chevaux y font nourris: les 
voutes font foutenues par des 
pilaftres de fel, & taillées dans 
le fel ; la lueur des flambeaux 
qui éclairent ces vaftes apparte- 
mens, repand un éclar , que 
l'œil a peine de foûtenir. . Ce 
font des Palais de Criftal. Le 
Ruiffeau d’eau douce, qui cou- 
le dans ce foûürerrein, fert à abreu- 
ver ceux qui les habitent. On 
tire le fel par grands cylindres : 
on le moud en grofie farine , 
dent on fe fert par-tout où il 
faut du el. Ce font-là les crois 
mines les plus confderables de 
{el foffile dans l’Europe. d 
Sur PEfprit de {el commun & le 
{el commun en general on peut 
confulter la chymie de | uN c- 
KER , Confpeétus chemiæ Tom. 
I pag.323 (eq Voyez Caspar. 
TauRManNNi Eibliothec Sali- 
nar. 4°. Halz 1702. THomasis 
Hift. Salis 4°. Lipfiæ 1644. M. 
D'ARGENVILLE Oryétolo. pag. 
257 & fuiv. al É 
SELENITE. Selerites. Gy- 
pfurs cryftallifatum: felenites cri- 
ftalloides ScHsucazsni. En AI 
lemand Gypsériffaile | felenit ; 
LANG la nomme ww/er Frauen eis, 
_ La sÉLÉNITE eft une des 
des pierres calcaires, elle appar- 
tient aux Gyples, mais le plà- 
tre qu’on en fait ne féche pas fi 
promptement.. A 
1°, Il y en a qui eft Rem 

| cd ée 


(a) Voyez Port de Jale communi. Voyez fur le felmarin SAva rx 


Diction. de Commerce au mot sBL: 
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fée en pyramides; alors ce font 
des criftaux de gyple; drufa fe- 
lenitica en Allemand Gypsdrufes. 

2%. Il y en a auffi qui eft 
criftallifée en rhombes & en pa- 
rallélepipedes hé:agones | mais 
les angles en font toûjours ob- 
êus , & c’eit ce qui la diftingue 
d’abord du fparh dont les poin- 
tes font moins émouflées. 

3°. [l y en a qui eit criftalli- 
fée en fiers: cC’eit le Gypfm ca- 
Pillare KENTMANNI, le Glacres 
Mare LANGir, & le fpeculum 
afims MarraioLt. 

4%. La S'LÉNITE tranfparen- 
te, qui eft la félénite propre- 
Mrent dite, eft compoiée de 
feuillets ,| qui quelques minces 
qu'is foient p’aivent encore 
être léparés en d'au res feuillers. 
Ces feuilles ou lames font elles 
mêmes compolées de rhombes. 
Par la calcination la felénite de- 
vient opaque. Sa ,élanteur eft 
à celle le l'rau dans ia propor- 
tion de 2,322 à 1,000. . 

Elle varie dans la couleur. fl 
ÿ en a de la blanche, de la jau- 
ne & de plufeurs autres couleurs. 

C’eft-là le Zaprs fhecularis de 
PuiNE , l'aphrofélérites , l'ar- 
gyrolirhos d’autres aureurs an- 
ciens. Rien ne contribue plus à 
Ja confufon que ceire multipli- 
cité de noms. Voyez SPECU- 
LAIRE. C’eft ici le /Pregelffein 
de quelques auteurs Allemands. 
AcrrcoLA fem'le confondre le 
vitrum rhutenicum avec la féléni- 
te. Le mica jaune & le mi- 
ca blanc reflémblent beaucoup 
auffi à la félénite; mais comme 
ce font des pierres rétractaires, 
ils n’appartiennent point à cette 
chffe. 7 E 

Lanc & SCHEUCHZER dif- 
tinguent plufieurs elpèces de fé- 
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lénites & de pierres fpéculaires, 
mais ils paroiflent confondre 
{ous le même nom diverles for- 
tes de fpaths & de gypfes. 
Woopwarp femble aufi don- 
ner lieu à la même confufñon; 
mais HILL eft très-exact & 
fort détaillé fur ce fujet. Seule- 
ment differe-t-il d'avec nous en 
ce qu’il met les fpeculaires où 
{élénites au rang des talcs. 

On prétend que la sÉLÉNITE 
a de grandes vertus; Wor1ius 
& LANG indiquent plutieurs de 
fes ufages. [Il en eft un qui ef 
peut-êcr le plus réel & qui ne 
fera pas regardé de quelques 

erfonnes comme le moins im 
porrant. La chaux de la félénite 
nettoye la peau, la b'anchit, & 
femble même efficer quelques 
rides; c’eft un des meilleurs cas= 
meriques 

On trouve de la félénite dans 
la plüpart des montagnes de Iz 
Suiffe, Celle de Moscovie eft 
d’une fort grande tranfparence. 

Mr. d'AÂRGENVILLE après 
Luip diftingue onze fortes de 
félénites. {l y à parmi ces fub- 
itances quelques unes qui n’ap- 
partiennent point à cetie clafles 
(oryétolo. IT Part. pag. 22r.) 

Le nombre de foffiles figurés 
que l’on trouve dans le fein de: 
la terre eft fort grand. Mr. Hire 
en fait une fuite à part: mais: 
par fa methode les mêmes fub- 
ftances fe trouvent fous plufeurs 
titres eù égard à des apparences. 
ou à de; qualités effentielles com- 
munes 

Ces foffiles figurés, felon cet 
auteur, fonc naturellement & ef- 
fentiellement fimples, ne fonc 
point inflammables, ni folubles 
dans l’eau. On peut déja contef- 
ter ia fimplicité à plufeurs de ces 

M 4. à {ub= 
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fubftances; mais elles font toutes 


<n effet d’une ftruéture regulie- 


re, & d’une figure déterminée. 
+ Il les partage en trois claffes, 


les SÉLÉNITES , leS CRISTAUX. 


tuiles SPARS. 
Les sÉLÉNITES felon lui {ont 


_‘compolées de filamens rangés 


parallèlement &@& formanr des 
plaques & Xes figures rhomboï- 
dales, en colonnes hexangulai- 
res , & en divers parallèlogra- 
mes fouvent fiMiles , ordinaire- 
ment flexibles, toûjours calcina- 
bles, fans cfferveicence fenfible 
avec l’eau forte. | 
Il en diftingue fept ordres, 
qui comprennent fous eux plu- 
fieurs genres. | 
Les SÉLÉNITES du premier 
ordre ont des plaques qui ap- 
prochent de la forme rhomboï- 
dale. Ici il y a crois genres; les 
leprodecarhombes ; es pacode- 
carhimbes | es tetradecarhom- 
Les. On voit dix plans dans 


. Chacune de ces figures, mais ces 


plans font sflemblés fous des an- 
gles differens. 1 | 
- Le fecond ordre des sÉLÉNI- 
TES eft compofé auffi de pla- 
ques horifontales, ayant une 
forme anguleufe, & columnäi- 
re. On diftingue de même fous 
cet ordre trois genres; les i/ch- 
navibluces ; les ifambluces , les 
ox. | u 
Le troifième ordre préfente 
des SÉLÉNITES filamenteufes ou 
frices. Ce font les izamblucie. 
. Le quatrième ordre offre des 
SLÉNITES foliacées. comme le 
talc; il les nomme Faxidia. 
Le cinquième Grdre com- 
prend es SELENITES for- 
mées de plaques arrangées per- 
péndiculairement :, ce {ont les 
gai betolefes. | 4 


- Dans le fixième 
les sELENITES formées d'un af- 
femblage de plaques rangées en 
forme d'étoile : ici encore les 
lepalira & les trichefira | come 
pofent deux genres, ER 

Les SELENITES d’une figure 


compotée & indéterminée, nom= 


mées /ymplexia , compolent le 
feptième & dernier ordre , qui 
eft ençore.rès-varié. lb 
Voilà bien des détails que 
nous abregeons , & bien des ter- 
mes nouveaux & barbares dont 
nous ne faurions approuver lin 
troduétion dans une fcience qui 


- eft déjà trop chargée. Chaque 


Auteur veut être cité & a les 
fiens. * SEE 


Di Mus. metall. pag. 452. C'eft 
une pierre qui refflemble à l’os 
de Seche. Voyez sBCHE dans 
le Dictionnaire des animaux. 
TIMES 
SERPENT  PETRIFIE’. 
Serpens petrefattus. EAN DA. 
Major a fait une Difiertation 
de cancris & ferpenaibus petre- 
factis. 89. Jenæ 1664. 
Quelques unes des pierres dé- 
crites fous ce nom font des an- 


guilles petrifiées, ou leurs em-" 


preintes. 

On voit dans le Mufeum Wor- 
mianum une SQUELETTE DE 
SERPENT qui femble être une 
corne d’Ammon 86. 

Les LANGUES DE SERPENT 


de divers Auteurs font des GLos- 


SOPETRES ou dents incifives de 
differens poiffons.. ES 

L'OEIL DE SERPENT eff un 
BUFONITE , Ou une dent mO- 
jaire. Voyez]. Carist. MENT- 
ZELU obfervar. de lapidibus fer- 


‘pentum. fic didtis, Mifcel.. Nat. 


Cur. Dec. IL An. IX, Obfer. 
it: ARR 


‘+ 


ordre {ont . 


SEPITE. Sepires A DROVAN- 








: SER. SIG. 
74. De generatione lapidum 
vulgo bufonum in echinometris 
& de lapidibus ferpentum fic 
dictis, Ephem. NC. Obf. 72. 
73. Dec. Il. An. IX, 1690. 
pag. 122. Cum figur. / 
SERPENTINE. Voyez oL- 
LAIRE. | 
SERRATULE. SERRATU- 
LUM. Luipr Lithop. Britann. 
N°. 338 C'eft un noyau de 
quelque coquille bivalve.. Voyez 
‘NOYAU. | | 
SERRELLE, Serrella. C’eft 
une efpèce de dent de poifion 


étrifiée ou foflile qui a les co- 


tés crenelés, ou dentelés com- 
me une fcie. Les gloffopètres 
triangulaires de Malthe ont ces 
dentelures. | 

SERRES D'E'CREVISSES. 
Voyez Aftacolithes. 

SERRE DE SAUTEREL- 
LE. Serrula. Locufle. LUibu 
Licho. Brit. N°. 1246. 

SERTULAIRE. Sertularia. 
Sorte de plante marine foffile 
ou pétrifiée. Voyez CoRaLLoi- 
DE. LiNNÆUS à compris fous 
le nom de f{ertularia les diffe- 
rentes efpèces de corallines, pro- 
duétions de divers animalcules. 


SIGILELEES. (TERRES) 


Terre figillatæ : Terræ bulares. 
Voyez BoLs. Ce font des terres 
bolaires marquées d’un cacher. 
On attribuoic autrefois de gran- 
des vertus aux terres figillées. 
ANDREÆ BERTHOLDI terræ fi- 
gillatx nuper in Germania detec- 
tæ virtutes admirandæ &tc. 4°. 
Francfort & Misnie, 1583. 
Jou. GoTor. GEILFUSIt Dil- 
fers. de terra Higil. Laubacenf. 
8°. Giefle & Francof. 1714. 
Jon MonTant breve fedexqui- 
hitum verèque Phil. jud:cium 
 doétrinis variilque myfteriis re- 
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fertum de vera nativa, omnif- 
que artis & fuci experte terra 
fgillara Strigonit per divinara 
gratiam à fe -inventa 4°. No- 
rimb. A9. 168$. 49. Vratisla, 
1610. 1620. Ce ütre faftueux 
annonce plus qu'il ne tient. 
Jon. THrop. ScHENcrIT Dif- 
fer. de verra figillata. 4°. Jenæ 
1664. Sur les -rerres figillées 
des Anciens voyez H1LL {ur 
Theophra. pag. 179, 180. 

SILBERMU LM: terme des 
Mineurs Allemands , forte de 
mine d'argent. Voyez ARGENT. 
C’eft la mine d'argent molle, 

SiLEX ANHALDINUS,., 
Caillou triangulaire d’Anhalt. 
ACta. Fafn. À. 1676. pag. 177. 

SILEX FLORULENTUS, 
C'eft une efpèce de dendrite, 
agate, jaspe, ou cornaline. MEer- 
CAT. metall. pag. 275. 

SILEX MANDOLI Voyez 
AMYGDALITE, é 

SILEX RENIFORMIS. 
SCHEUCHZERI,  Caillcu . divifé 
dans Je milieu. Specim. litho, 


pag. GT. 
SILICES PICTT de, Kir- 
CHER. Cailloux peints. Muod, 
fubterr. Lib. VIIL Cap, XXX. 
SILIQUASTRUM. C'eft 
une dent pyramidale d’un poif- 
fon: elle eit faite en cofle de 
pois. Voyez GLOSSsOPETRE. 
Luip. Litho. Brit. N°. ;:440, 
1445 1448 &c. 1476. & pal-. 


im. 

SINGE. PRRE qui a la fi- 

ure d’un finge. Sie figure 
pis Galceol. muf. 426. 

SIN AL PIERRE DE SINAï. 
Voytz D'ENDRITE. 

SINOPE. (TERRE 0€) 
terra finopica : RUBRICA SINO- 
PICA. T'HÉCPHRASTE diftingue 
trois efpèces de terre de finope, 

ÿ cm 
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employées par les Peintres. 
TOoURNEFORT croit qe la rer 
. re rouge due nous Connoiflons 
fous ce nom, rouge, péfante, 
ferme , eft un faff'an de mars na- 
tuvel © On la uouve encore eñ 
Cappadoce. Les autres eipèces ne 
fon: pas connues. HILL fur 
THEOPHRASTE Traité des pier- 
res pau, 182 Paris 1754. | 
_ SINOPIS. C'eft le nom ge- 
nerique que les Grecs donnoient 
à routes {ortes d'ochres rouges. 

SIPHNIUS: Lapis sip- 
NIUS: PIERRES DE L'ISLE DE 
SIPHNUS. 


SIPHUNCULUS Lurnir 


Lit. Brit. N°. 1201. C'eft un 
VERMICULITE OU TUBULITE, 
Voici encore une pierre des 
Anciens qui eftinconnue aujour- 
d'hui (C’eft de lefpèce des 
Pierres ollaires. THEOPHRASTE 
en parle auffi bien que PLINE. 
C'eft, nous difent-ils, une fub- 
ftance foflile que l’on trouve 
dans fa terre en mafñles irrépu- 
lières, ou à peu-près rondes, à 
envion 120 perches de la mer, 
On peut d’abord la graver : mais 
f on la brule & qu’on la frotte 
d'huile ,elie devient noire & du- 
re. On en fiit des vaifleaux & 
& des vales pour la cuitine, lef- 
quels rehftent au feu. (Triité 
fur les pierres pag 152 ) Siph- 
nus étoit une ifle de la mer Egée. 
SISSITE Siffites : Cirtrites 
Pz Nu Hift.N EL XXXVIT. 
Cap LL. C’eft un étite à noyau 
deraché ou mobile. 
SMARA'::DO-PRASE. 
Smaragdo prafus. Pierre pretieu- 
fe d’un verd de gazon avec une 
legere teinte de jaune. 
LE. Solea , ou bugloffus. 
En Suédois rznga , en Danois 
tungleder ,en Anglois foul, C'eft 


_pouce de haut. 


#" 


SOL.—$OU. | 
un poiflon de merhplat à na 


- geoires molles : Piscis malaco- 


pterygius ARTEDI. LINNzÆUS 
Pappelle pleuronectes oblongus , 
maxilla fuperiore longiore, [qua- 
ms utrinque afperis. Diétionnais 
re des anir aux, art. SOLE /J’ai 
vu ce poiffon pétrifié dans une 
forte de marbre calcaire gris Il 
venoit de la Thuringe. Le poif- 
fon étoit en relief d’un demi- 


SOLEARIA Luroir Lit 


Brit, N° 1526. C'eft un os 
TEOLITHE , & le N9. 1527, 


paroïit appartenir aux Pierres 
FROMENTAIRES, 
SOLENITES où MANCHES 
DE COUTEAU. Soleniti. Conchiti 
valuis fiftulofis folenorum. 
Le Solen eft une coquille bi- 
valve femblable à un tuyau com 
pofé de deux pieces , ou à un 
manche de coutsau vuidé. Les 
deux valves laiffent aux deux 
bouts des ouvertures. Le’corps 
eft quelquefois droit , fouvent ar- 
qué. Sur ce coquillage voyez 
Diétion. des animaux article 
CouTELTER Tom, l. Paris 
1759. MANCHE DE COUTEAU, 
Tom. [IE Sozen. T. IV 
D'ARGENVILLE. Conchilio. 
pag. 328. Plan, XXVIE.  -: 4 
ER UE Petrificat. Plan. 


BERTRAND Ufages des mon- 
ta pag 275. ü 
Luib Litho. Brit. N°. 898. 
ADANSON Hlift. du Sénegal, 


Pa£. 25522 
SORANE. (GRENAT DE) 
Granatus [oranus. Grenat d'un 
rouge qui tire fur le jaune. Vos 
YEZ GRENAT. vi 
SOUFRE. Sulphur. On 
nomme eñ Allemand les fub- 


ftances fulfureufes Schwefelar- 
ten, 
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jen, & le foufre proprement 
dit Schwefel: en Suédois Swaf- 
wel: en Anglois Brimftone, 

_ Le sourRE fofile eft pour 
Pordinaire mêlé avec d’autres 
fubftances. Il brule dans le feu, 
produit une flamme bleuëé, ac 
compagnée d’une odeur péné- 


trante &c fetide, Quand il eft 


pur il fe confume entièrement 
dans le feu. À un feu doux, 
fur le charbon ,dans un creuler, 
il eatre en fufion. Il prend une 
couleur rouge, il le faut alors 
ôter de deflus le feu; en fe fi- 
geant il reprend une couleur jau- 
ne. iJuand le. foufre foffile et 
pur il eit auf d’un beau jaune 
orangé, demi-tranfparent. WaL 
LERIUS femble douter qu'on 
trouve du foufre foffile criftallin 
demi-tranfparent. |} y en à de 
pareil , pres de Bex , dans le 
Canton de Berne, d’un jaune 
citron éclatant, il eft aufli beau 
que le foufre de Guadeloupe ,ou 
{oufre de Quidon , ou foufre de 
Quito. Le foufre eft toûjours 
un peu friable , il fe diffoud plus 
ou moins dans l’huile , il eit plus 
péfant, que l’eau. | 
On trouve du SOUFRE vierge 
demi-tran{parent; On en trouve 
de l'opaque; on. en trouve du 
capillaire dans les fentes des ro- 
chers des mines & des volcans; 
on en trouve en fleurs ou pouf- 
fière, qui nage fur les eaux, ou 
qui s'attache aux parois des à 
queducs des eaux foufréés. On 
voit de ces fleurs de foufre dans 
les bains d'Aix la Chapelle, à 
Bade en Suiffe, à Yverdun au 
Canton de Berne & ailleurs. 
_(Veyez SCHEUCHZER  oryééo- 
graph. Heivet. pag. 1830 ) Le 
{oufre eft fouvent uni à des ter- 
res , à des matières argilleufes, 


“é SOU. +83: 
Ïl paroïit ainfi mélangé blanc. 
noir, gris, verd, felon le; ma- 
tières hétérogénes , qui l’envé- 
lopent (V. KENTMANN & 
BRUCKMANN Magmalia Dei 
én locis Jubierraneis pag. 54.) 
Souvent de foufre eft uni à du 
quartz, & à de la pierre grife, 
On en trouve encore de lune 
& de lautre efpèce à B-x, & 
feulement de la cerniere dans 
lPOberland au Canton de Berne, 

L'eau peut foûtenir le foufre 
décompoté & divifé, mais ce 
n'eft pas l’eau qui le decompo= 
fe. De cette decompafition fai- 
te par la chaleur viennent tant 
de fources {ulphureufes fi falu- 
taires. HENCREL dans fa pyriro- 
logie, pag. 469, dit, qu'il y a 
auili du foutre dans l’Ocean. &. 


qu'on peur en tirer, tant de la 


matière vifqueufe qu'on {fort du 
fond de la mer , Que dela li- 
queur qui refte après qu’on l’a 
fait évaporer avec précaution 
êt qu'on en a tiré le {el ma- 
tin 
. LesouFRE paroit être COMpPAs 
fé d'un acide vitriolique & d’u- 
ne Matière inflammable.  Lorf- 
que lon brule du foufre & que 
l'acide vitrioliqué 1e degage, on 
fent une odeur pénétrante. On 
peut même faire du foufre arti. 
ficiel de tout ce qui £ biûle, 
en uniffanc la partie inflarnima 
ble avec un acide vitriotique. 
Lors que ce phlogiftique ou 
cette partie inflammable eit unie 
avec l'acide vitriolique volaül 
& un peu de terre marneufe 
ceft le foufre vierge pur. Lorf. 
qu'à ce phlogiftique eft unie 
de l’eau , un peu de terres & 
une portion de Pacide vitrioli- 
que, ce mélange produit le pé- 
role liquide, Quand ce phio- 
giiti- 


\ 
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gi: tique eft uni avec fort peu 
d’eau , plus de terre, & l'acide 
vitriolique volatil, felon lefpe- 
ce de terre & les dofes du mé- 
lange il en naît du bitume, du 
Charbon de terre, du jayet, du. 
fucoin , de Pambre & d’autres 
fubitances fulphureuies. Enfin 


Le PETROL=S. 
Le NAPATE, 
Le MALTHE. 
L'ASPHALTE. 
L’AMPELITE. 


Le JAyET, . 


PSS PNR Sn 


sou 


‘quand à ce phlogiftique fe joint 


une matière minérale ou me- 


tallique difloute par Vacide vo= à 


latil vitriolique , il s’en forme 
des Pyrites & des Marcaffites. 
Nous rangeons donc dans la claf- 
fe des matières PRE les 
{ubftances fuivantes. | 


” 


Lrs BiTuMEs qui comprennent Bb En Alem Bersfersive 
| . Petroleum. . Bergobl. 
. Naphta. … . .  Napnta. 
. Maltha. À. . + Bergrhecr. 
. Asphaltum, . , + Bergpech. 


. Ampelitis.. . . . Bergpecherde. 
LeLiTHANTRAX. Lithantrax. . 


. , Steinkable. 


Gagatess M UN, Gagath. 


À Bernftein.… 


L’AMBRE. : . 0... Ambre, 7 VCAMTAN 
Les PyYRITES. Ne Pret 'RERNORN i 
Les MARCAïSITES. . Marcafitæ, . Marcalite. 


Le Sourre natif. . Sy/pbur. 


Le SOUFRE NATIF eft dans 
le fein dela terre. 1°. Adhérent 
à la pierre au fpath, par cou- 
ches. 2°. Sous la forme des Py- 
rites, des Marcafites , des mine- 
ce à & des mines metalliques. 

En ftalactires dans les fou- 
terreins. Les mineurs appellent 
celui-ci Tropf fchwefel. 4°. Enfin 
il paroit en lava, ou en écoule- 
ment des montagnes ignivomes 

Le SOUFRE VIERGE des mi- 
nes, fans mélange de métaux 
ou de minéraux , paroit auffi 
fous trois formes différentes. 1 
Il y en à du gris, fur-tout en 
Angleterre: en Allemand £rater 
lebendiger fchwefel. Woonw:RD 
& Hiiz en font mention. 2°. 4] 
y en a du rouge dans la Styrie 
& la Carniole, C’eft une tein- 
ture arfénicale qui lui donne 
peut-être cette couleur : Rorher 
berg-{chuefel, 39, On en trou- 


AE Gediegener Schwefel. 


ve dé: criflallifé ; | rarents 
jaunâire. Celui-ci eft plus rare; 
dans le diftrict de Lavenftein 
de l’Electorat d'Hannovre on en 
rencontre du fort beau. 


Voyez ces divers articles dans ! 


leur place: nous nous contente- 
rons ici de faire quelques re- 
flexions générales fur les fubftan- 
ces fulfureufes. 

LiNNzÆUS ne fait pas deux 
genres du Succin & de PAm- 
bre , il les comprend tous les 
deux fous le non d’elerum. H 
place dans la clafe des foüfres 
P'Arfenic à caufe qu'il fome au 
feu, & qu'il répand une odeur 
d’ail. D’autres mettent encore 
au rang des foufres, divers fels 
inflammables, comme le fucre, 
le tartre, les {els volatils uri- 


‘neux; mais c'eit l’huile qui les 


rend inflammables, & ‘ils n’ap- 
partiennent point à cette ces 
+000 


# 
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- Le SOUrRE proprement dit 
eft abfolument indiffoluble dans 
Peau , 1 ne peut contracter avec 
elle aucune forte d’union, Il 
peut y nager, mais non pas y 
être diffout 

[1 fe fond à un degré de feu 
très-modéré , & fe {ublime én 
petits floccons qu'on nomme 
fleurs de foufre. Il n’y a aucune 
. différence entre les proprietés de 
ce foufre fublimé & le foufre 
qui ne l’a pas été, “ds 

. La déflagration du foufre eft 
le feul moyen qu'on ait de le 
décompofer. Par là eft détruit 
fon Phlogiftique. L’acide vitrio- 
lique s’exhale en vapeurs, dont 
l'odeur eft ‘fort pénétrante , & 
capable de fuffoquer ceux qui 
en refpirent en certaine quanti- 
té. C'eft ce qu'éprouvent quel- 
quesfois les mineurs dans les 
fouterreins. C’eft cette vapeur 
Qu'on nomme e/prir-f[ulphureux- 
volatil. Te 
Si on fait fondre enfemble 
parties égales de foufre & d’al- 
kali fixe, ils fe joignent l’un à 
Péutre, il en refulte un compo- 
fé d'une odeur fetide d’œufs 
pourris, qu'on nomme à caufe 
de fa couleur foie de [oufre ; fi on 
en frotte Pargent il le noircit ; 
c’eft auffi leffet de plufeurs 
. eaux minérales (z). Dans cette 
combinaïifon lalkali fixe com- 
munique au foufre la proprieté 
d’être diflout par l'eau. Ce foie 
de foufre fert à diffoudre tous 
les métaux en fufñion , moyen- 
nant certaines précautions (b). 


SOU. 


Si V'alcali eft réfour en liqueur, 


ment avéc le foufre, il en naît 
du foie de foufre tout comme 
par la fufion. C’eft-là le moyen 
dont la nature {e fert pour for- 
mer les fontaines foufrées froi- 
des; elles ont aufi toutes, plus 
ou moins, l’odeur d'œufs pour- 
ris. 
naïflent de l’effervefcence des 
pyrites , qui s’échauffent lorf- 
Qu'ils font humectés d’eau troi= 
de Il y à des eaux'foufrées qui 
blanchiflént fi on y jette quel: 
qu'acide. T'elles font celles d’Y- 
verdun au Canton de Berne; el- 
les deviennent blanchâtres. C’eft 
une forte de LAIT DE SOUFRE. 
L’acide s’unit avec lPalcair & for- 
me un fel neutre; le soUÈRE fe 
fépare : dans cet érat il ceife d'ê- 
tre difloluble dans l'eau ; il y 
nage & la blanchit. Si on laiffe 
repofer cette eau , le foufre fe 
précipite, & c’eft-là ce qu’on 
appelle Magiftere , ou précipité de 
[oufre. | 

Si on jette fur du foufre en- 
flammé du nitre, il fe fait une 
détonation fubite & il fe confu- 
me. Les phénoménes du ton- 


, nerre, & de la poudre à canon 


naiflent de là. T'ous les météo- 


res ignées ont aufli du rapport 


avec les propriétés du foufre (c). 
Le SOUFRE fondu agit forte- 
ment fur les parties metalliques, 
il les difloud , d’abord le fer ,en- 
fuite le cuivre, après cela le 
plomb & l'étain, le bismuth & 
Je zinc ; l’argent fe fond par le 
é Ç {ou- 


(a) Les eaux de Schinznach ou leur fimple vapeur jauniffent d’abord 


Pargent, enfüuite elles le noirciflent. 


(8) Junckerr confpeétus chemiæ Tom..Il. pag. 21 féq. & 371 feq. 
(e) Voyez SrAHLrr experimenta & animadverf, chimico-phyfic. Vo: 
yez Mr, Macquer Hlemens de Chymie, 
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Ja mixtion peut fe faire égaie- 


Les eaux foufrées chaudes . 


» 


encore du UN cuivre & du 


s acides. l’eau re- 


tes &. des métaux. , 

La maniae de faire le foufre 
ou de le tirer des pyrites (en 
Allemand Schwefeikiefs  ejt dif: 
ferente felon les lieux : des {co- 
ries on en tire le vicriol. Tous 
ces procedés font décrits dans 
pluñeurs ouvrages. On en fait 
en Misnie (4). On en fait aufli 
en Suédé (b). 1H s’en fait auffi 
beaucoup à Goslar (6). . 

On compofe aufh du foufre 
artificiel. La méthode de SrAHL 
eft ja plus ailée { d).. cie 

Le sourri fe mêle avec les 
hu:les par le feu ou la chaleur: 
de là naiflent divers compofés. 
Ce que fait l’art dans la chimie, 
la nature l’exécute dansles fofi- 
les. De là cette mulritude de 
foffiles inflammables, qui paroïf- 


(a) Voyez RôSLERI bergbau-fpiegel. Lib. VI. Cap. XVI. 
(b) Voyez LEoroLp1 relafio hfforica 


pag. 84 feq. 


tant de for 


= 


: ê 


de SPATH ou de spaR, donné 
en François à une pierre miné- 


rale, vient des Allemands, qui 
ont été les prémiers à diftinguer 
avec quelque foin les pierres 
des mines. Îls ont appellé ces 
pierres Spathffein Les Suédois 
les nomment Térzimgfiein. C’eft 
la SÉLÉNITE de pluleurs Au- 


teurs, quoique ce foit toute au 
_tre choie BRUCKMANN a donné 


au fpath le nom de Gérez, & 
d'autres Naturaliftes celui. de 


Marmor metallicum.  Bieniôt ik 


y aura dans l’hiftoire naturelle 
tant de noms & de fÿnonymes ÿ 
pour défigner chaque fubitan- 
ce, quil nous arrivera à cet 
égard ce qui arrive aux Chi- 
nois paï rapport à leur langue * 
leur vie fufht à peine pour étu- 
dier les mots, & il ne leur 
refte point aflez de tems pour 
connoître les chofes. 

Le SPATH eft du nombre 


des pierres calcaires: fes parties 


compofantes font autant de py- 


ramides , de parallélépipédes, ou 
de lofanges oblongues, dont les 
furfaces font unies & brillantes : 


à . j' 


de itimere Suecico. ahno 1707 


(e) Voyez HoLTZMANNi differtat. de fulphure Goslarienf : JuNckE- 


ri confpeëtus chemie Tom Il. pag. 


10 feq. 


(d) Voyez encore la Chy. de Juncker ibid. pag. 13 Æq. & fur les 
foufres en général M. D’ARGÉNYILLE oryétologie pag, 267 & fuiv, 























à SPA. 
ilufe romp en morceaux dui 
pnt ordinairement cette figure : 
ü eft plus ou moins, dur & 
compacte : il pétille dans le feu: 
calciné il n’attire pas autant 
l'humidité que les autres pierres 
calcaires. La chaux de {path ha- 
mectée ne s’échauffe pas non 
plus auffi vite que celle des au- 
tres pierres de ce genre. Avant 
que d’être calciné il fait effer- 
velcence dans l’eau forte & dans 
les autres acides C’eft une des 
* pierres les plus péfantes: {a gra- 
vité varie Cependant beaucoup : 
en général ‘elle eft à l’eau dans 
un plus grand rapport que 
4, 100: 1000 X {Voyez [DÉZA- 
LIER D'ARGENVILLE Oryéto- 
logie 11. Par. p. 309) 

Le sparTx varie auffi beau- 
coup dans la couleur .le plus 
commun eft le blanc ; c’eit fa 
couleur narurelle : il y en a de 
gris, de brun , de jaune, de 
rouge, de veri, de noirûtre. 
(ScHEUcHzZER Or yéfogra Helvet. 
D. 147 & luiv.) 

li ne varie pas moins dans la 


figure des parties intégrantes & - 


dans les accidens, 


12. Il y en a de cubique, ou 
en rhombes, à angl:s oppofés 
aigus. C’eft le fpathum rhomboi- 
dale où teffulare: en Allemand 
Warfelfpath. Il eft opaque, 
compacte & péfant. Sa gravité 
eft à celle de l’eau dans la pro- 
portion de 4,266::1090. x. 


22. Il y en a encore de feuil- 
leté, ou en lames minces. Ce- 
lui-ci eft fi tendre qu’on l’égra- 
| tigne aifément avec l’ongle: il 
| pétille extrêmement au feu: il y 
| entre même enfuite en fufon & 
| sy vitrifie. Il tient à cet égard 


| SPA. 19 
de la nature du quartz: mais fes 
autres propriétés le font mettre 
au rang des fpaths: c’eft le /pa- 
thum lamellofum: en Allemand 


Jchrefer|. path. 


9, On en trouve qui eft 
grainelé & {abloneux, dont les 
cubes font inegaux & de diffé- 


rentes couleur: : c’eft le /pathum 


arenaceurr particulis difperfis ire 
regularibus En Allemand Kôr- 
siger jpaib 


43. Le sPATH varie encore 
par la tranfparence 11 en eit qui 
it entierement opaque, Celui 
qui eft tout à fait tranfparent eft 
appellé par PLINE Awdrodamas 
& par les Naturaliftes Allemands 
durchficEtiger fpaib . 

Le criftal d’iflande eft de cet- 
te derniere efpèce:c’eft un {path 
tran‘parent & rnomboïdal, qui 
a la proprieté particulière de fai- 
re paroïtre doubles les objets 
qu'on voit au travers :ileft feuil- 
leté: quand on le fait calciner 
dans un creufet il y pétille & fe 
divife en rhomboïdes. Pour lor 
il acquiert la proprieté de luire 
dans l’ob{curité  Ainfi échauffé 
il répand une odeur fulphureufe 
très-forte. Sa péfanteur {pécifi 
que par rapport à l’eau eft 
2,700 à 1,000. C’elt le cryffals 
lus Islandica où fpathum dilucie 
dum objetta duplicans. En Alle- 
mand Dopplefteis : en Suédois 
Dubbelltes. : 

PLINE & SCHEUCHZER l’ap- 
pellent auf Ardrodomas & Se 
lenites rhomboidihs. AcricoLa 
le nomme Rhombites. DE LA 
Hire le contond avec le talc. 
HuyceNs, qui a expliqué en 
habile Phyficien les rétractions 
extraordinaires de ce criltal, le 

met 
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met auffi au rang des talcs: mais 
il n'appartient p:s plus aux talcs 
qu'aux criftaux, | J 
Les rayons de lumière fouf- 
frent dans ce fpath deux réfrac- 
tions tour -à- fait particulières. 
4°. Dans les autrés corps tranf 
parens il.ne fe fait qu’une ré- 


fraction’ daris celui-ci il y en a 


deux différentes: c’eft ce qui eft 
caufe que les objets vüs au tra- 
vers de ce fpath diaphane pa- 
roiflent doubles. 2°, Dans les 
autres corps tranfparens les ra- 
yons qui tombent perpendicu- 


! Jairement {ur leur furface paf- 


fenc tout-droit, fans fouffrir de 
réfractions : les rayons obliques 
fe rompent toûjours, Dans le 
{path  d’Iflande les rayons per- 
pendiculaires fouffrent réfraction 
& il eit des rayons obliques , 
qui pañlent tout-droit. Cela 
vient de ce qu'il eft compofé 
transverfalement & : horizontale- 
ment de diverles furfaces qui fe 
touchent différemment, 
y FO EMILE er 
5°. Il y à outre cela unsPATH 
folide, vitreux } dont les parties 
pe fe diftinguent pas aifément ; 
plus où moins tranfparent. Ex- 
térieurement il a quelque  ref- 
femblance avec l’agathe: il pé: 
tille au feu: enfuice il sy vicri- 
fé, file feu eft violent. Il ne 
fait point d'effervefcence avec 
l’eau forte: frappé aveç lacier 
il ne donne point d’étincelies : 
on peut légratigner avec une 
pointe de fer: il y en a de di- 
_verfes couleurs. Le verdâtre, à= 


près avoir été au feu jufqu’à de-' 


venir roux, acquiert une vertu 


SA 
phosphorique:celui 
phosphorus Sulenfis. WW 


parle auffi d’un fparh de certe 





pourpre (42). C’eft le /pathun 
vitreur fohdum. En Allemand 
Glaf$-/ par}, PRE de 


éfpèce, qui eft de couleur de 1 





6°. On trouve én Suéde ur 


$PATH dur, qui contient de la 


pyrite & qui fait feu , quand Ôn 
le frappe avec lacier. Ses par- 


ties {e divifent en cubes à an+.. : 
gles droits. [l ne fait pointef- 


fervefcénce dans leau-forte :b). 
C’eft le /par hum compaltum [cin- 
tillans de LINNÆUS, fpathum 
pyrimachum. En Allemand Fe/d- 
fpath. dt à ge 


39. La PIERRE-PORC, où 
pierre-puante, lopis fuillus, eft 


r 


auf un fpath opaque, d’un brun. | 


foncé, qui étant frotté ou écra- 
fé répand une mauvaife odeur. 
Par la calcination il perd cette 
odeur. C’eft un bitume dont il 
eft pénétré, qui la lui donne: Ses 
particulés font ou prismatiques, 
ou rayorinées , où fphériques, 
ayant des rayons du centre à la 
circonférence: mais ces parties, 
fous quelques formes qu’elles 
s'aflemblent, font toüjours cou: 
pées obliquement. L’huile qu’on 
en tire par Ja diftillation reffem- 
ble à celui qu'on extrait ‘du 
charbon de pierre. Les Alle- 


mands appellent cette pierre Sa#<. 
| , 


féein. | 


89. Enfin il ÿ a du PAPE 


_criftallifé en groupes que les AÏ- 
lemands nomment ie | 
| vH= 


(a) Voyez fon catalo. To. Il. Addi. p. 0. : 
(8) Mémoires du €. Fias dans l'His. de l’Aca, de Suéde, 


eftle Zrhes 


rsu 





pi 
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Drufa Jelenitica five fpatbica ; 
fbathum cryftallifatum. Ces crif- 
taux giouppés font prefque tous 
fans pointes: c’eit à cela qu’on 
peut d’abord les diftinguer des 
vrais criftaux , qui font auffi toû- 
jours plus durs & toûjours tu- 
fibles. Il y a des criftaux de 
_fpath polygones : il y en a de 
cubiques , à angles droits & à 
angles aigus , leiquels font en- 
core fimpies ou doubles. Il y 
en a en pyramides héxagones 
& en pyramides hepragones. 
On en trouve en pyramides oc- 
tahédres, & en pyramides déca- 
hédres. [1 y en a aufi en pris- 
mes hexagones & hexagones 
tronqués,& en prismes rétradé- 
cahédres: ceux-ci {ont encore 
quelquefois feuil'etés & par faif- 
ceaux: On trouve auffi du fpath 
qui eft criftallifé en rofes, en 
grapes, en cylindres, en globu- 
les. Il y a une variété fingu- 
lière à tous ces égards & que 
WALLERIUS a fort exactement 
expofée (æ). C’eft le /path-cri[- 
taile des Mineurs Allemands. 
Le celebre Hi L eft auffi entré 
à cet'égard dans de fort grands 
détails ( ): | 

Plus le spATH eft tendre, 
plus les Mineurs efpérent de 
trouver aux environs quelque 
méral précieux: c’eft une pier- 
re métallique. 

Si on mêle exactement du 
foufre ; réduit en poudre , & 
de la chaux-vive, que l’on faf- 
fe bouillir ce mélange & que 
l’on filtre la folution rouge, que 
Jon aura obrenuë par la cuif- 


a) Mineralo. T. I. p. i18 &e. 
b) Hift. of foff, p. 201 & feq. 
c) Miicralo. T. LE p. 126. 


& 


Tome II; 


SPA: F0% 
fon, & qu’on la faffe évaporer 
dans un endroit chaud , ‘il fe 
formera des criflaux parfaite- 
ment femblables à ceux du 
fpath. Ces criftaux ne feront 
point folubles dans l’eau, ce 
qui fufht pour prouver qu'ils 
font de la nature des pierres 
Cette expérience rapportée par 
WALLERIUS nous donne une 
idée de la formation & de la 
compolftion du fpath (6). 

C'eft par la filtration & la 
concrétion que les fparhs fe for- 
ment & que leurs particules 
compoñfantes s’approchent, s’u< 
niffent, s’attirent &t deviennent 
dans le fein de la terre une maf- 
fefolide. L’eau , qui traverfe fans 
cefle les couches, les entraîne, 
les charrie, les joint & les dés 


polie. Tous les fpaths, qui fe for: 


ment près des minières, ou dans 
les intervales de leurs flons, 
participent à la ñature du métal, 
dont ils font plus ou moins im- 
prégnés. Ceux qui {e forment 
hors des mines font blancs. La. 
couleur qu’ils prennent près des 
mines vient des méraux qui les 
teignent , & la forme qu'ils ont 
n’a fouvent point d'autre caufes. 
ainfñi que des hommes célébres 
l'ont déjà obfervé. WoopwarD 
& HizL l'ont démontré (4). 

Si les molécules métalliques 
font en grande quantité, le mê- 
lange diflour, en fe dépofant 
prend la figure propre au métal 
même, qui y domine. Si c’eft 
du plomb, les concrétions de 
fpath feront cubiques : celles du 
fer feront rhomboïdales: celles 


d’étain 


) Notes fur le Traité des Pierres de T'HÉObHRASTE. Paris 1754. 12% 


N 





194 SEA 
d’étain prennent la forme de 
pyramides quadrilateres. Ge font 
même-là trois métaux fur lef- 
quels on peut porter un Juge- 
ment certain par les fpaths qui 
{e rencontrent aux environs des 
mines. L'influence des autres 
n'eft pas moins certaine: mais 
les criftallifations ne prennent 
pas une forme fi régulièrement 
ni fi uniformément déterminée. 
La couleur des sPATHS dé- 
end auffi de la nature du métal 
qui eft entré dans fa concré- 


ton. Le plomb le rend jaune; 


le fer rouge ; l’étain noir ; le 
cuivre felonla nature de la men- 
Îtruë, dans laquelle il a été dif- 
{out , le rendra bleu ou verd. 
La folution avec un acide eft 
verte. Elle eft bleuë avec un al- 
cali. Tous les foffiles doivent 
ainf leur couleur aux particules 
des métaux diffoutes par des 
{els : tels font les terres, les mar- 
bres, les agathes, les cailloux, 
les jaspes, les fpaths, les quartz, 
les criftaux & les pierres pré- 
cieufes. De là vient auffi la f- 
gure déterminée de plufieurs 
d’entr’eux. s 
THEOPHRASTE, dans fon 
traité des pierres, où il y a bien 
moins d’exactitude que le célé- 
bre H1£z ne lui en prète, pa- 
roît confondre les pyrires & les 
mMmolaires avec les fpaths, &c par 
une autre erreur il les fuppofe 
tous fufñbles. ARISTOTE fon 
maître l’avoit jetté dans cette 
erreur (4). Le fpath eft calcaire 
& c'eft parlà qu’il fert dans la 
Fonte des mines. {fur-tout de cel- 
les qui font fulphureufes & par- 
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là même réfraétaires. La chauX 
de fpath , comme toute autre 
chaux , ablorbe par {on a cali 
fixe les parties de foufre & fa- 
vorife par là la fufon , en détrui- 
fant ce qui l’auroit retardée & 
auroit rendu le métal aigre: 


C’eft un fondant qui eft fouvent 


très-néceffaire, Les pyrites ni 
aucune concrétion de cette ef- 
pèce ne font point fuñbles d’el- 
les-mêmes: sil y a quelques 
fpaths qui entrent en fufñon & 
qui fe vitrifient, c’eft par lPad- 
dition de quelqu'autre matière ;: 


comme de celles des cailloux & | 


du fable. 
Souvent on confond les fpaths 
avec les quartz. On peut les 


diftinguer., 1°, Parce qu’ordi- 


nairement les quartz font plus 


durs & donnent du feu érant - 


frappés avec lacier. 2°. Les 
quartz font tous par eux-mêmes 
fufibles & vitrefcibles. 3°. Leur 
figure n’eft point fi régulière- 
ment ni fi ordinairement déter- 


j 


“2 


- 


minée. 4°. [ls fe caflent en frag- 


mens irréguliers &avec plus de 
peine que les fpaths. 59. Ordi- 
nairement les fpaths {ont plus 
blancs que les quartz. 

Il y a des Auteurs qui ont pla- 
cé les gypfes en partie au rang 
des marbres, comme lalbâtre, 
en partie au nombre des fpaths, 
comme la félénite & le gypfe 
criftallifé. Ces deux dernieres 
fubftances ont fans doute des 
propriétés communes ‘avec le 
{path , telle eft celle de paroïître 
{ous la forme de criftaux &c de 
rhombes, & d’être calcaires : 
mais ce qui les diftingue c’eft 

se que 


(a) Voyez TuEo. Trai, des pierres. Ar. 19, avec les remarques de Hi£L, 
& Ariston, Mereorologicormm Lib. IV, Cap. VE. 








Sp: 


5% les angles, ou lés pointes 


. des criftaux de gyple, font toû- 
jours émouflées & que la féléni- 
te en particulier, compofée de 
petits rhombes, à angles aignts, 
le divife & fe fubdivife toù- 
jours en petites feuilles, qui fe 
décombpolent en rhombes. Voi- 

- ci d’ailleurs la différence fpécif- 


_ que dés matières gypfeuies & 


fpatheufes. Celles-là, après avoir 
été calcinées dans le feu, fionles 
mêle avec de l’eau prennent aufi- 
tôt de la confiftance & afez 
promtement de Ja dureté. Flles ne 
s’échauffent point par l’eau ou à 
Pair & né sy décompofent 
plus. On peut faire de toutes 
les matières gypfeufes un plâtre 
plus ou moins folide , & non pas 
des fpaths. Nous ne nierons 
point que ces foffiles n'ayent 
des parties compofantes com- 
munes ou fetnblables à plufieurs 
égards: mais les {paths tiennent 
plus des métaux & les gypfes 
plus des crayes. 

On trouve dans le Comté de 
Pade fur la montagne Hertez- 
fleim un fpath feuilleté que les 
Orfévres & les fondeurs calci- 
pent jufqu’à ce qu'il foit réduit 
dans une poudre blanche. On 


broÿe cette poudre: on l’humec-. 


te,& on eñ peut faire d’excel- 
lens moules pour jetter en fonte 
toutes fortes de figures (4). C’eft 
ainfi que la Providence a prépa- 
ré par-tout à Pinduftrie des 
hommes les matières neceffaires 
pour les arts utiles & même pour 
les arts agréables. ; 

Fort fouvent le fpath eft mê- 


(a) Voyez Lane Hiflo. Läpi. Helve. pag. 91. 


(6) De re met. pag. 156, Francf. 


(c) Voyez GPRRgre SCHEUCHZ, 
\ 


GENVILLE ubi fupra pag, 314, 


2tS + Ke 
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16 avêc le quartz, ce qui le rend 
plus dur, mais fufible: quelque- 
fois avec le mica, ce qui le rend 
rebelle au feu & caffant. De ces 
divers mélanges naifient des va- 
riétés à l'infini. Il feroit long & 
ennuyant de vouloir les décrire 
toutes. il | 
Les fluors ou flueurs, dont 
on trouvé tant d’égumérations 
& de defcriptions dans les ou- 
-vrages des Naturäliftes, font 
pour l'ordinaire des fpaths que 
laddition des parties criftallines 
& métalliquet rendent fufbles. 
Par-à ces pierres deviennent en 
certains Cas fondans pour les 
minéraux, Car felon ja nature 
des mines, les matières calcaires 
&t les matières füfibles favori- 
fent la fufion des métaux : on 
trouve pour l'ordinaire ces pier- 
res mélées avec les métaux, ou 
dans les flons des mines, & fou- 
vent ces fleurs ont la couleur 
des pierres précieufes, fur-rout 
ceux qui font en petites mafles 
& criftalifées : mais ils n’en ont 
ni le poids ni la dureté, pas 
même celle du criftal. ENce- 
LIUS les appelle rudimenta gem-= 
marnm (b). Que favons - nous 
fi quelque addition, une légère 
circonftsnce , un peu plus de 
Chaleur ou d’homogénéité, n’en 
eût peut-être pas fait des pierres 
précieules ? ScHEUCHZER con 
fond pluñeurs de ces flueurs avec 
les criftaux. Tel eft, à ce qu’il 
paroït , le orion &t le pramnion 
d’AGRIcOLA , de GESNER & 
peut-être de PLINE(c). Les 
Italiens appellent ces flueurs 27 
ECTS 


ESS HU LTOMANE | 
Iti. Alpi, TT, E pag. 233. & D'Añz 


N à 
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| gemmamenti;. c'eft fans doute ce 
que DE LAET a défigné fous le 
nom de éskemmamenta. 

. On conçoit que toutes ces ef- 
.bèces de pierres fpatheufes fe 


forment de deux manières, par. 


afluence & par filtration. Par la 
prémière de ces voyes font pro- 
duits ces fpaths par feuillets, par 
lames, par bancs, qui fe trou- 
vent en plus grandes mafles. 
Des particules terreftres criftal- 
lines & métalliques, auxquelles 
Jeau fert de véhicule , fe joi- 
gnent les unes aux autres & fe 
durciflent par l’évaporation de 
Peau & par l’attraction des par- 


ties compofantes. Par la fecon- 


de voye naifent ces fpaths & 
ces flueurs qu'on trouve dans 
les fentes perpendiculaires des 
rochers, dans les grottes & 1:5 
cavernes, dans les interftices des 
filons des mines. Ils fe forment 
par la criftallifation : l’eau en fe 
filtrant rapproche les ‘parties 
‘ compofantes &c angulaires : les 
furfaces fe joignent: Pattraétion 
& la folidité naïffént & croif- 
fent à raifon du contact immé- 
diat de ces molécules primiti- 


VS 0 
SPECULAIRES, Speculares 
fipides PLiNIT & AGRICOLE. 
Glacies Marie & fheculum Afini 
Marriott. Witrum Rhuteni- 
um AGRicoLzx. Aphrofelenites 
GaLENI. Vitrum Moscoviticur:, 
‘Zapis glacialis, argyrolithos, [pu- 
ma lunæ &c: NONNULLORUM. 
En Allemand élit ; fpiegel- 
e172. : 
Nous rangeons la pierre fpé- 
culaire dans la claffe des. sÉLE- 
NITES : VOYEZ SÉLENITE: © 


(a) 
(2) 


a) BruckManx: Epiffol. Itim. 47. V. à N° 
Hift, of Foffils. T, [ pag 70 fuiv: : 


nous plaçons, les félénites au 
“rang des GYPSES : VOYEZ GyP- 


SES: les gypfes eux-mêmes ap- 
_Partiennent aux pierres. CALCAE= 


RES. Voyez auff cer article. … 
Les pierres SPÉCULAIRES font 
compofées de feuilles «qui. fe. 
divifent en d’autres feuilles, ces 
feuilles fe caflent encore en 
fragmens qui affectent une, figu- 
re rhomboïdale. Les feuilles 

‘font tranfparentes & deviennent 
opaques par la calcinarion,  A- 
vant la calcination elles font ef- 
fervéicence avec l’eau forte, &: 
non pas après. Avec le fel am- 
moniac elle ne donne point une 
odeur urineufe.. Sa péfanteur . 
fpécifique eft à celle de l’eau 
dans la proportion de 2,322:: 
1000. %X. ses à 

La SPÉCULAIRE blanche eft 
la plus tranfparente: c’eft-là lé 
véritable verre de Moscovie. C'eft 
par une fuite de quelque erreur 
qu'on lui a donné la plûüpart des : 
autres noms que nous ayons 
rapportés ci-deflus: 

On trouve des SPECULAIRES. 
jaunes, dés brunes & de plu- 
fieurs couleurs , teintes par des 
fels métalliques. On en trouve 
de celles qui font ainfi de plu- 
fieurs couleuts dans les carrie- 
res de gypie près de Quedlin-. 
bourg (a). Selenites verficolor :. 
en Allemand fchimmernder  [e- 
lenit. 

HrLe définit les sPECULAIRES 
une forte de talc, compoié de: 

‘ plaques ou lames vifiblement 
diftinctes, d'une extrême renuis. 
té, ou fort minces, aifément 
divifbles en d'autres feuillets, 
plus minces encore (b). ie a 





: 
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“définition eft jufte, mais c’eft. 


confondre des pierres calcaires 


avec des pierres réfractaires, en. 


confondant les fpéculaires dans 
la claffe des talcs. " 


1°. 11 déGnit le verre de Mos- 


covie /pecularis alba, lucidiffima 


braéteis latiffimis ; Ifing-glafs, 
and Mascovys-glafs, 


29. Il diftingue une autrespr- 
CULAIRE BRUNE que l’eau for- 
te diffout: /pecularis lucida, fu- 


{ca braëteis latis. 


… 32. Enfinildécritunespecu- 
LAIRE violette cirant fur le pour- 
pre ,auff foluble par l’eau forte: 
fhecularis amethy{fina lucide brac- 
teis latis. 


On voit du coté occidental 

le la montagne de Boudri dans 

le Comté de Neufchatel des 

bancs de fpeculaire qui ont quel- 

que chofe de brillant. On pour- 
roit en faire du plâtre. 

SPINEL. (rums) Voyez 


SPINUS, ou felon sAUMAI- 
SE, SPILUS.ozîños. C’étoit un bi- 
tume concret de la même ef 
pèce que le Zapis Thracius. Vx- 
pofé au foleil il s’enflammoit 
d’autant plus qu’il étoit humec- 

té d’eau. Cette fubftance et 
aujourd’hui inconnue,  THEo- 
PHRASTE en parle, pag. 47 & 
48. Traité fur les pierres, 

SPONDYLOLITHE , en 
Latin fpondylolithes, Fundture, 
feu vertebræe ;' articulatio con- 
che, [eu cornu Ammonis. 

Les SPONDYLOLITHES font 


: RUBIS. 


des pierres formées en Ziczac . 


avec des découpures, qui imi- 
tent les feuilles de cerfeuil & 
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Qui en -fe joignant forment {ur 
la fuperficie de fort belles her- 
borifations. * | 
‘Ce font des vertcbres, des 
jointures ou des ‘articulations : 
pétrifiées de la corne d’Ammon 
dont cette coquille univalve eft 
entièrement compofée Elie {e: 
divife en effet ou fe fepare en 
quantité d’articulations, dont les 
angles faîllans de lune rentrent 


. parfaitement dans les angles ren- 


trans de l’autre, en laiffant for 


fa fuperficie des marques de leurs 


jointures, par des gravures her- 

borifées très-curieufes. 
Il n’y a que de deux fortes 

principales de fpondylolithes.. 


..19,, Le SPONDYLOLITHE of2 
biculaire. qui a la largeur entière 
d’une volure de la coquille, & 
qui fair fuivant toutes les appa= 
rences le plancher qui eft. en< 
tre deux concamerations ;. les 
deux côtés forment à l’entour 
de leurs extremités orbiculaires 
des angles faillans. 

LaxG, Hft. Lap. Tab. XXI. 
Ton 
SCHEUCHZER Ory@ogral 
NL 

Traitéde Petrif.N°9.313.314 


2°,.Le SPONDYLOLITHE 
OBLONG formé en. ZiczaC, 
avec des découpures, qui fe joi- 
gnent parfaitement & qui expri- 
ment aufh fur la furface des 
belles herborifations qui fonc les 
marques de leur jointure ; on ap- 
pelle celle-ci en Latin /poxdy- 
lolithes coraioideus. : 
LanG. Hifio. Lapid. Tab. 
AXE US GC: CNRLEX XI. 
SCHEUCHZER. Oryéog. N 9.17. 
Tra té de Petrif.N 9.315 316. 
BERTRAND wfages des mon- 
"à tagues 


298. SPO.. 


fagnes. Dag. 252 & 253 
WaLLErRiIUs Mineral. Tom. 
pag. 88. Ed. de Paris. 


_: LesSPONDYLOLITHES arrondis 
compofent les cornes d’Ammon 
“ant lépine” ou le dos extérieur 


eft rond Spozdylolithi fubrotundi 
eornua Arnrmonis fubrotunda fpiné 
conffituentes 

Les SPONDYLOLITHES avec 
une apophyfe longue & recour- 


. bée forment les cornes d’Am: 


mon qui ont le dos faillant entre 
deux fillons. Spondylolithi corvi- 
0 roffvo, feu coracoidei, cornua 


Armonis , fpina inter duos [ulcos 


erminente, confiituentes. 

Les SPONDYLOLITHES Ccom- 
primés, terminés en pointe dans 
leur extremiré, conitituent les 
cornes d’Ammon à dos ou à 
épine aiguë. sPONDYLOLITHI 
OVATI , fê COMPRESSI afque 
acuminati cormua Ammonis [pi 
na acute vel eminente cogfti- 
Juentes. ji 

Les SPONDYLOLITHES à join- 
tures foliacées ou decoupées en 
forme de feuilles forment les 
cornes d’Ammon herborifées. 
Spozdylolithi junütura foliacea 
cornua Ammonis arborifata feu 
foliacea conflituentes. + 

Les sPONDYLES & SPONDYLO= 
LITHES défignent fouvent tou- 
tes les articulations quelquon- 
ques des animaux; fort fouvent 
encore les vertebres ou les ar- 
ticulations des poiflons ou les 
ICHTHYOSPONDYLES. VELSCH. 
Ephemer. German. Dec. L. À. 
X: pag 337. | 

Les sPONDYLES Ou SIONDYLI 
font aufli une efpèce d’huitre 
orbiculaire pectiniforme , herif- 


fées de pointes longues & ai- 


gues. Mr. ALLION l'a décrite 
& men à fourni une de cette 


_gnes du Piemont. 


SPO. SQU: 
efpèce, qui vienc des montas 
On 2x don- 
né encore ce nom à l’huitre en 
PIED D'ANE. Voyez cet article” 
& Dictionnaire des animaux. 
article SPONDYLE. HE 

Toutes fortes d'articles ou 
d’articulations des animaux, lorf- 
qu’elles font foffiles ou pérrifiées, 
prennent le nom de fpondylo- 
lithes , & le catalogue en eft 
fort grand chez les Lithographes. 

SPONGIOLITHE. Spongioli- 
thes ALDROVANDI Mus. Me- 
tall. pag. 462. C'eft-une forte 
de fongite qui fe trouvé dans 
les campagnes de . Boulogne. 

MERcAT. Metall. p. 124. Le 
DIOSPO NGIOLITHR raflemble 
deux fongires ou champignons de 
mer. D’ARGENVILLE Oryc= 
tolo. pag. 235. ; 

SQUELETTE :PETRI 
FILE, Sceletites. Voyez AN- 
THROPOLITHES ZOOLITHES &C. 

ScHEUCHZER a donné la de- 
fcription d’une fquelerre d’hom- 
me.’ Tranfa&. Philof. Vol. 
XXXIVRTAU 

On a la defcription d’une fque- 
lette d’'Elefant trouvée près d'Er- 
furc. Epit, Tranfi&. Philof. II. 
4238. | 
aies Lincx & quelques 
autres Auteurs ont donné des 
defcriptions de fquelettes de cro- 
codile, Epit. Tranfact. Il. 847. 
V: bib. | ho: 

On prétend avoir trouvé près 
d’Avenche dans une carrière de 
pierre de grais les reftes d’une 
fquelette humaine. On aflure 
qu'on y voyoit encore les épau- 
les, le col & la tête. J'ai un 
morceau de l'occiput enlevé a- 
vant que la pierre ait été détrui- 
te: c’eft Mr. BURNAND, pre- 
mier Pafteur de ce lieu-là, qui 
AUUE #0 . 
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Mac ue Si tÉ 














SQU. STA: 
ina envoyé ce fragment qui eft 
ferrugineux. 
On peur voir des fquelettes 
de poiffons parmi les rcHTHYo- 
LITHES. 


On peut voir encore une fque- 


lette de ferpent dans le Muf. 
Wormia. 86. Il eft cependant 
fort apparent que ce n’eft qu’u- 
NE CORNE D'AMMON. : 

= LEONARD Davib HERMANN 
a donnéla defcription d’une fque- 
lette trouvée à Maffel. Relario 
hiftorico-antiquaria de fceleto 
feu offibus Alcis Maslæ derec- 
is: Das iff, hiftorifther béricht 
aus der antiquit@t VON cinem 
Elends-ibier corper oder knochen, 
awelches anno 1729 zn Maffel ir 
der erden gefundez worden. 4°, 
Hir/chberg 1729. cum figuris. 

On trouvera la defcription de 
diverfes fquelettes dans les T'ranf- 
actions Philolophiques, dans le 
Vol. £. Il. Part. pour lPannée 
1758. Art. 92. Art. 108. Lond. 
1759. 

Mr. J. GESNER 2 raffemblé 
la defcription que divers Auteurs 
ont faite de fquelertes fofiles, 
dans fà Diflertation de Pétrifi- 
catis Chapitre XXI. pag. 68. 
edit. de 1759. On peut voir tous 
les Auteurs qu'il cite & aux- 
quels nous renvoyons. 

SQUILLE PETRIFIÉE. Sgwil- 
la petrefaita. C’eft un petit poif- 
fon ou animal cruftacé. Voyez 
Diction. des animaux, articles 
CHÈVRETTE, SQUILLE. J'ai vu 
un de ces animaux dans une 
ardoife de la Thuringe. 

STALACTITE, & srALAG- 
MiTe. En Latin Porus aqueus 
fHllatitius | in aëre [ub frillicidia 


| et 
concrétus, pendulus : [falactites : 
ftalagmites : [biria foffilis , vel 
lapidea : fhillatitins lapis: en AÏ- 
lernand Vuliffein: Tropffteis. En 
Polonois Kapany-Kamien. 

Les sTALACTITES font des 
concrétions pierreufes , terref= 
tres & caicaires, compolées d’u- 
ne matière terreftre & criital- 
line , mêlée avec de l’eau & 
un fuc qui a charrié ,uni & 4g- 
glutiné ces parties. La matiè- 
re, d’abord fluide, s’eft coagu- 
lée par laction de Pair, l’'évapo- 
ration de l’eau, & leffet de l’at- 
traction, Ces concrérions diver- 
fes fe forment infenfblement 
dans les grottes, les cavernes , 
les fiures des rochers, ou les 
galleries des mines. | 

On peut confiderer ces corps 
à trois égards, par rapport à leur | 
couleur ; à leur figure çgœ à lear 
fituation (a). 


1%. Quant à la couleur, on 
en voit de grifes, ou calcaires; 
féalaititæ grifei, calcarii: de 
noires où de roche; ffal: migri, 
Jaxofi : de blanches ou criftaili- 
nes ; ffal. albi cryftalliui : de 
rouges Gu d’ochres; Sala. ru+ 
bri ochracei , ferruginofi: de 
blanches, légéres , farineufes 
ou crétacées; creta friabilis le- 
viffima non coberens | Lac ly- 
næ GESNERI & LANGit, 
agaricus mineralis @ [fenomar- 
ga AGRICOLE, Fungus @ agae 


ricus mineralis petræus Î1MPE+< 


RATI, Medulla KENTMAN:« 
NI, Üthomarga ScHE U cH75- 
RI, en Allemand #00#milh 
oder fieinmark, oder ffeinmer- 


gel, 
Lorf- 


(a) Bogr. DE Boo. Lib. I. Cap. 2 Luin.Litop. Brit, N°. 394 


4 
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Lorfque cette matière cré- 

tacée eft encore coulante c’eft 
Je Cuhr. en Allemand futer. 
Creta. fluida : medulla  fluida 
KENTMANNL: Morse flurda À. 
GRIKOLÆ : Lac lunæ Betlehe- 
miticum VTiENCKELII. 
. On voir que l’agaric minéral 
ou la moelle de pierre n’eft au- 
tre chofe qu'une forte de ftala- 
étite Plufñeurs auteurs fe font 
trompés en mettant ces fubftan- 
ces ans d’autres clafles. 


2%: Quant à la figure, les sT'A- 
LACTITES {ont a/ongées & co- 


niques comme les glaçons qui 


pendent d’un toit. LessTAI.AG- 
MUTES font arrondies & adhéren- 
tes aux parois des grottes & jor- 
ment des colonnades & des fi- 
gures tubulaires columnaires à 
ftries & 2 canelures &c. falacti- 
1 tubulati, fiftulofi,columnares @ 
fiiriæformes, joliacei, atque [o= 
lai. 

Les flalagriites font arrondies, 
à mammelons, en grappes, en 
bofles, cylindroïdes, où coral- 
loïdes, & diverfement figurées 
&cC. flalagmite globoft, mammil- 


ares, boiritæ, tuberoji, verru- 


cofi, cylindroïdei, coralloidei, eu 
ramof: figurati. Voyez louvra- 
ge de Mr. D’ARGENVILLE, 
{ Hryétologie pag. 247 fuiv.) & 
WaALLERIUS T.Il. p. 7 & 8. 
minéral. THouzx BARTHOLINI 
obfervat. de ftalactité Aniri Îs- 
Jandici, Tom. 1. Actor. Hafnienf. 
obfer. 94. 


3°. Quant à la fituation, ces 
concrétions font adhérentes aux 
rochers , ou attachées au fond 
des cavernes. De cette dernière 
efpèce iont les ftalaétites crufta- 
gées, flalatiite cruftaces, placen= 


des cavernes. 


5 - STAR 
tas imitantes. Quelquesfois ce 
font des grains blancs comme 
s’ils étoient. vernis, qu’on ra- 
mafle au fond des. cavernes, 
comme près de Tivoli, piès de. 
Montrux , dans le Canton de 
Berne ,& ailleurs. Oohthi: Am- 
mitæ; Pifolithi: Pifa lapidea : 
minores globulos minutos appel. 
larunt eu  globulos f[fillaririos. 
Les Jraliens les nomment corfet- 
ti di Tivoli. En Allemand Ro- 
genltein. 1 #0 2 Ve 
Dans les grottes des carrières 
de tuf on voit des fialagmites, 
qui répréfentent : des champi- 
gnons, des choux-fleurs &c. 


Fungi Glaphyri, appellés d’une 


ville d’Arcadie nommée Glaphy- 
rum, falacfite fungiformes. Ils 
pendent ou font tombés au fond 
ils font, à tige 
double ou fimple. 

Toutes ces concrétions fe 
font & croiflent de haut en bas. 
L'eau en s’'infinuant au travers 
des terres ou des fiffures & des 
gerfures des rochers, fe charge 
de particules tartareufes , nitreu- 
fes, félénitiques & cryftallines. 
Souvent des molécules minéra- 
les s’y joignent. De.là la diffé- 
rence des couleurs & le plus ou 
moins de tranfparence de ces 
corps; ces matières font diffou- 
tes & charriées par l’eau, qui 
defcend & tombe goute à gou=. 
te dans les grottes depuis leiom- 
met des voutes de ces cavernes. 
Ces goutes demeurent. fufpen- 
duës quelque tems, les particu- 
les fe lient à mefüre que les gou- 
tes s’ouvrent par en bas pour 
laiffer échaper air. Cela pro: 
duit d’abord un Tuyau qui grof- 
fit & s’allonge peu-à-peu. Quel- 
quefois ces tuyaux deviennent 
plus gros; alors ils 1€ Por 
à ; ENG: 














222 STA: 

fent. De-à fe forment des cy- 
lindres, des cones ou des mafles 
globuleufes , fclon les circon- 
ftances du lieu, ou l'abondance 
& la diverfité dela matière. Plus 
les parties intégrantes ont d’ho- 
mogénéité, plus les figures {ont 
régulières & plus aufli les ftala- 
étites {ont tranfparentes, : | 

. LinNæUSs dittingue fix for- 
| tes de ftalactites, qu'il nomme 
| eoncrea elementi aérei. 


19. Stalacfites certaceus incru- 
flatus. Voyez INCRUSTATIONS. 


2°. Stalaëlites marmoreus tu- 
æicato-cruflaceus apice natrofus. 
Cette ftalactite fe forme fous les 
arcs des voutes. 


°3°. Stalalfites marmoreus ra- 
mofus. C’eft la fleur de fer, ffos 
Jerri, qui fe forme dans les ga- 
leries des mines. | 


4°. Stalailites marmoreus fo- 
Zidus.. C’eft un os humain tiré 
des mines de Schwartzfeldr en 
Saxe après plus de 140 ans. Il 
eft d’une croute calcaire femé 
de cubes de la galène de plomb. 


| 5°. Stalaitites fhathofus [olidus. 
C’elt la ftalaétite des cavernes 
fouterraines, 


- 69. Staladtites quartzofus gra- 
aulatus. C’eft la ftalactite en 
grains blancs. 


| .mation des ftalactires & leurs 
| différentes elpèces, dans l’excel- 
lent mémoire, que Mr. GuET- 


dans les Mém. de P Acad. Roya- 
le des Sçiences de 1754 Paris 





On peut s’inftruire fur la for- 


TARD a publié fur ce fujet, 


STA. STE. 20Ë 
1759. Confultez auf l'extrait 
qu'en a donné le favant Auteur 
de la Bibliotheque des Sciences 
& des Arts, Tom. XIII p.413. 
Mr. GUETTARD met au nom- 
bre des ftalactites tous les dé- 
pôts pierreux , faits par les 
caux, foit qu'elles diitillent sout- 
te à goutte, foir qu’elles foient 
Courrantes , foit qu'elles foient 
itagnantes. Ainf les ftalactites 
ne doivent tirer leur nom que 
de la matière, dont elles font 
formées, qui, conftituera la dif=. 
férence des clafies; matière-qui 
change de forme fans changer 
de niture. 
STALAGMITE., STaLAc- 
MITES.. Voyez STALACTITE, 
Voyez M. D’ARGENvILLE O- 
ryCtologie pag. 241 & fuivan- 


tes. 

STAUROLITHE. Srauro- 
lithus: PIERRE CRUCIALE ou 
pierre marquée d'une croix. 
Voyez CROIX. * 

STEATITE, Sreatites. C’eft 
une terre onctueufe & péfante. 
Les Naturaliltes ne font point 
d'accord fur ce qu’il faut enten- 
dre-par cette terre dont parlent 
les Anciens & beaucoup de Mo- 
dernes, 

HiLL croit que c’eft une ci- 
moiée rouge, cimolia purpura- 
fcens. On lemploye en Angle- 
terre pour faire une forte de: 
porcelaine ou de fayance. 

C’eft une forte de marne; 
Voyez CIMOLÉE, ARGILLE, 
MARNE, 

S TE’LE’CAITE, ou Bots ET 
TRONCS D’ARBRE PETRIFIÉS ; 
en Latin ffelechites, lignum petre- 
faitum , Lithoxylon, en Alle- 
mand ver ffeinertes Holz . en Po- 
lonois Drzewo Kamienne. 

<. STELECHITES font des 


;] picr< 





pierres informes , compofées dé 
fibres, qui imitent celles qu'on 


_obferve dans le bois ; fouvent 
ce bois eft minéralifé & ferru- 


gineux. FE 
* Qn fait que dans les cataftro- 
phes & les inondations que la 
terre a efluyées, des forêts en- 
tières ou quelques arbres ont été 
fubmergés. Suivant le lit qu’ils 


- ont rencontré , fuivant les Corps 


dont ils ont été environnés, & 
fuivant le dégré de chaleur 
qu’ils ont éprouvé, ces bois ont 
été ou pétriñiés ou minéralifés, 
ou réduits en Charbon : c'eft par 
cette raifon que l’on trouve à 
toutes fortes de profondeurs 
dans la terre, quelquefois des 
arbres. fouvent des forêts entiè- 
res pétrifiées ou fimplement cou- 
chées & endurcies. Nous cro- 
yons donc, que ces pierres qui 
reflemblent au bois font réelle- 
ment des bois pétrifiés. Nous 
ne chercherons pas ici de quel* 
le manière cette pétrification fe 
fait. J’obferverai feulement qu'il 
entre dans les parties primitives 
& intégrantes du bois une hu- 
midité ou une principe aqueux , 
des parties limoneufes, une hui- 
le réfineufe, une terre végétale 
& un fel alcalin. Les parties 
aqueufes fortent du bois, qui 


eftenterre, dans quelque matiè= 


re calcaire, elles font abforbées , 
les parties limoneufes fe décom- 
pofent ; l’acceflion d’un fuc acre 
confume Fhuile réfineufe , &c 
peut-être que le fel alcalin mé- 
me fe fond; en forte qu'il ne 
refte que les parties fibreufes, f- 
lamenteufes, ténaces, & terref- 
tres, & les utricules : ce font 
comme les ffsmina du bois: ces 
fibres & ces vaiffeaux demeurant 
dans le même éloignement les 





urfé des autres en confervent la 

figure & la ftruéture. Dans ce 
bois réduit à cet état, il y a des 
vuides & des interftices , dans 
Jefquels s'infinuent de petites 
parties fabloneufes & pierreufes, 
qui fe joignent fi bien, qu'avec 
un fuc minéral elles s’endurci£ 
fent & en font une pierre foliz 
de. Si une ochre martiale fe 
joint c’eft un bois ferrugineux, 
Cette nouvelle génération fe fait 
plus promptement dans une ter- 
re qui a une forte d’humidité. 
Il paroi que dans l’eau elle a+ 
vance le moins. On 2 forti du 
Danube en Servie un des pieux 


qui fervoit au pont que l'Em- 


pereur ‘Frajan y avoit fait con- 


_ ftruire : il s’eft trouvé que la pé- 


trification ne s’ÿ eft avancée que 
4 de pouce dans 1500 ans. ñ y 
a certaines eaux dans lefquelles 
cette transmutation fe fait beau- 
coup plus promptement. On 
trouve de ces bois fofliles en 
grande abondance dans tous les 
pays du monde, BALBINUS 
({Mifc. Hift. Reg. Bohe.) affu- 
re qu’on a trouvé en Boheme 
des bois entiers à plus de 150 
toifes de profondeur fous terre, 
LrEBKNECHT (de Diluvio maxi- 
m0) aflure l: même chofe de 
quelques autres endroits. Di- 
vers Auteurs Allemands décri: 
vent quelques forêts fouterraines 
d’Allèmagne. Il v a peu de 
tourbieres où Pon ne trouve des 
arbres plus où moins confer- 
vés, au haut des montagnes 
comme dans les plaines: on en 
rencontre dans divers lieux du 
Canton de Berne , dans le Com- 
té de Neufchatel, en plus gran- 
de quantité dans la Flandre &c. 
Ces bois changés fe trouvent 
dans cinq états différens , & 
dans 





| _ Herb. 





À STE: | 
_ danschacun de fes états on en 
_ voit de diverfes efpèces. : 


I. 


i 


: Bois CHANGÉS EN PIERRES, 


en Latin Liguum foffile petrifi- 
Calunz. 

Bots DE FRAINE; Ligrum 
 fraxini, en Allemand E/‘hez- 
_ boltz, appellé Melites. Voyez 
VoLcKMaAN. Sil. p. 104.SPADA 
l Cata. Lap. p. 52. 

Bots De Bouis. Lrguurm Buxi: 
Buchfenbolz: MiLius Saxo: 
{ubt. ET. X XX. 10. VOLCKMAN. 
PDA PAUL A 
Bois DE FRENE. Ligmum or- 
meum. En Allemand Hagenbuch; 
appellé auffi Offeites. HELwWING 


Lith. Anger. Gefner fig. lap. 130. 


SCHEUCHZER Herb. N°. 375. 

Bots DE CHENE; Lig. quer- 
cimum ; en Allemand Eïchez- 
| bolz appellé Dryites. SCHEUCH- 
ZER Herb. N°.376. Grun. mus. 
70. VOLCKMAN p.104. T.VIL. 
Qi. IX. X. Hezwinc. Lith. 
P. IL. 202. Lanc. p. 54. T. XV. 
Myeius Mus. N9.642. D AR- 
À cenNviLLe oryéfologie. D. 355. 
1 LT. X 


Bots DE. SAPIN ; Ligrum abie- 
| grum.Tannenholz, appellé Elari- 
| es five Peucites. SCHEUCHZER. 
Herb. N°. 306. HELWING Litho. 
41. T.Il. 6. VoLCKMAN p.104. 
Rp ee Phil. N°.331.p. 

ES 10. 

Bat D'AULNE. Lignum Albi. 
Erlenholz appellé Clerrites. HxL- 
wiNG. Lich. P. IL 201. Bovr. 
P. 529. 

Bois DE HETRE; Lignum Fa- 
gi: Buchenbolz. appellé Oxyri- 
tes, Siffites, Phegites; LiEs- 
KNECHT Dilyv. max. BESSLERI 


mule, p. 92. Ta. XXI. SPaDA 


STE; 20% 
Cata. Lapidef. agri Veron. p. 52. 
Bois DE BOULEAU, Lierum 


 Betulatum, Birkenholz. Voick- 


MAN. p. 87. 

“ Bois DE T'ILLEUL : L'goum 
Tilie: Lindenbolz: appellé Phi. 
lirites. LANG. p. 54. Ê. XV. 

Bois DE MoLAviN. Ligrum 
Molavinum. CAMEL. Tranf. 
Philo." N°. 311: p.240: 
SCHEUCHZER. Herb. N°, 557... 

Bois /DE LAURIER : Licwum 
LauriLorberholrz apvellé Dapb- 
nites ; VOyez PLIiNE, T'HEo- 
PHRASTE, GESNER, D’ARGEN- 
VILLE Oryéfol. p. 356. 

Bois D'OLIVIER. LéewumOli- 
ve; Olivezholz. Voyez les mê- 
mes. SPADA. Lapidef, ag. Ver. 
P. 52: 

Bois D'AURONNE, Liguum 
abrotanum : Stabwurzholtz. Vo= 
yez les mêmes Auteurs. 

Bois D EBENE: Liguum Ebe- 
ai; Eberholz. AGRicoLA de 
Nat. foff. Lib. VIT cap. 22. 
SCHEUCHZER Herbar. N°. 560. 

Bois DE PoRieR. Ligeum Py- 
ri. Birrenbaumbolz. BAIER: 
Oryt&. Nor. BUTTNER Rad, Di- 
lu. Teff. p. 188. 

Bots D'ALoRs: Lierum Aloes : 
ÆAloesholz; appellé Agallochites, 

Bois DE COUDRIER, Lieu 
Coryli: Hafelholz ; appellé Cor y- 
lites. 

Bors DE SANTAL : Licuum 
Sandali : Sandelholz ; appellé 
Sandalites. | | 

Bois DE Pin: Ligrum Pini: 
Fichtenholz: appellé Pirites. 

Bois DE SAULE: Licnum Sa- 
licis: Weidenhbolz, appellé Sal- 
cites: SPADA Cafe. Lapidef. 
pag. 52. 

Bois DE M£EURIER; Licowrm 
Mori. Maulbeerholz , appellé Ma- 
ticites, SPADA ibidem, 

Bors 











AREAS a | ï ‘ès 
MO ONCE) ‘| dis 
 Bors pe Larece: Liemum burg, 
“Larics. Lerchenbolz ; appellé . 


Laricites. Spapa ibidem, 


_ “*Bors DE PEUPLIER. Ligrim 
Populi. Pappelholz. SPADA ibi- 


dem. s de: US 
Bors DE GENEVRE; Licrum 


Funiperi ; en Alleruand Wach- 


bolderbolz. SrADA ibid. + 
Bois b£ VIGNE; Ligaum Vi: 
tis. Rebholz: appellé Wirites. 
SpApDa ibid. \ | 
Bors DE NoYEr ; Ligrum Nu- 
cis: Nufsbolz , Spana ibid. 
Voyez CHR. FRID. SCHULZ. 
Remarques fur les bois petrifiés. 


111 


\Bors MINERALISÉS. Ligya mi- 
meralifata. : . 
Outre les bois petrifiés dont 
nous venons d'indiquer quel- 
ques efpèces, on trouve encore 
quantité de bois mineralifés, fur 


tout pénétrés d’ochre martiale 


ou changés en fer. Dans le 
Comté de Laubach en Allema- 
one on rencontre des arbres en- 
tiers ferrugineux. G. L1xs- 
KINECHIT à écrit un livre en- 
tier fur ce phénomène qu’il à 
intitulé de Diluvio maximo. Il 
fe trouve euffi près de Bertoud 
en Suiffe, dans le Canton de 


” Perne, des bois ferrugineux. 
C'eft Mr. GRUNER Avocat en 


Confeil Souverain qui a fait cet- 
te découverte. | 


nie 


\ 
Bots CHANGÉS EN MARBRE 


ET EN AGATHE. Lignum mar- 


moreum co achatinum. 

On trouve encore en divers 
ileux des bois changés en Mar- 
bre & en Agathe, Près de Co- 







pour toutes fortes d’ouvragess {| 
VOÿYEZ STOPPEN Recreations Phy- « 


Tab. XX... 
sas 


Boïs REDUITS EN CHARBONS 
DE PIERRE: Lifhantrax. Il fe 


Jfcales Tom... pag. 702. & à 
D'ARGENVILLE Oryééol. D. 355. \ 


Uouve préfque. dans tous les » 
pays des bois reduits en char- 


bon, voyez Tranf. Philofo. N°. à 
228. & 277. RAY. de ortu © * 
inter. m. D. 337. Ët 345. CC. M 
Ces charbons de pierre fe ren. 


contrent très-diverfement mine- 


& 
(C0 


ralifés, mais tous n’ont pas été … 


originairement des végétaux ou 
des bois. La plüpart même'ont 
toüjours été idans la terre, où 
ils fe font formés; ce font alors 
des fofliles propres & non pas 


accidentels: voyez l’article des 


CHARBONS FOSSILES. 
V, 


Bots REDUITS EN PYRITE: 


. Pyrite Lithoxyloïdes. Souvent on 


trouve du bois foflile. que des 


matières fulphureufes & vitrioli- : 
ques ont penetré & changé en … 


pyrites, . Av 

Voyez le wufeum TEsSENIA- 
num. Denso Bibliot. Phyfcal, 
Tom. p. 158. HENCKEL Py- 
ritol. pag. 224. 247. | 

.STÈÉLECHITE, Quelques 
Lithographes defignent par là 
les oSTEOCOLLES, Voyÿez cet 
article, 


STIG*. 


Eu _ 2 


3. 


d k 





|| | RSS re, PT 
La Or À >, L 
ne ù £ Ê 1 
|. 


7 STIGMITE, : vi {Corar- 
PLOÏDES., SCHÉUCHZER fpecim. 


à | litho. pag. Li: fig. 15. Quelques 
| Naturaliftes entendent: encore 


ar là une forte de CORNALINE, 
oyez, cet Article, Mr. p’AR- 


| GENVILLE définit imparfaitement 
x A le figmite. Oryétologie pag. 


| 2: br, 

sh - STILLATITIUS LAPIS. 
| Voyez STALACTITE. | 

_. SEINC, STINQUE, ou scIN- 

| QUE.-ScINCUSs. Efpèce de Le- 


| Zard de la claffe des amphibies , 


_ inis par Linnzæus dans le rang 
A des reptiles à 4 pieds, & par 
sf KLEIN dans celui des quadru- 
_ pedes digités fans poil. Voyez 
| Didion. des. animaux: T. {V. 
| articles SCINQUE & sriNc. J'ai 


A vu cet animal petrifié dans une 
A Pierre calcaire. 


STIRIA LAPIDEA. Voyez 
TALACTITE, | 
STRIATULA Luotoir. Litho. 


Brit. N°. 199. C’eit un litho-. 


phylle ou une plante petrifiée, 
_ Ou fon empreinte. | 
STRIGOSULA : c’eft fui- 


| vant Luip une efpèce de peti- 


| te huitre à. valyes égales, avec 
| de. grandes ftries qui partent 
| obliquement du milieu du dos; 
| voyez OsTRACITES, Litho. Brit, 


Si 40. 

| STROBEUS. Voÿez osrra- 
| CITE. | ( 

STROMBITES, ou éurbini- 

| Zes. STROMBITI : T'URBINITE. 

| Cochliti turbinati, pluriur tur- 


À binum, fpecie ffromborum. Quel- 


ques Auteurs ne diftinguent 
| point les ftrombires ou les vis 
des buccinites ou des trompes. 

_ Les ftrombites font des co- 
| quilles foffiles ou pétrifiées con- 
® tournées à plufieurs fpirales: el- 


. pag. 63--65- 


DCE. 


xAL='. des réffemblent aux buccinites 


en ce qu’elles ont une ouvertus 
re ou une bouche oblongue & 
deux pointes s’avançant aux deux. 
extrémités. Mais ce qui les en: 
diftingue ce font les: fpirales: 
moins profondes, & elles vont 
d’ailleurs en diminuant comme 
les limaçons & les trochites : 
enfin les ftrombites font plus 


‘longs, plus menus & non ren- 


flés vers le milieu. 


D'ARGENVILLE Conchil. page 
2324 PlanX Vs re à | 
LanG Lapid. figur. pag. rro 
feg: Tab: XX XIE 10: 
BourGuEeT Petrifications. 
pag. 68. Plan, XXXIV.XXXV. 
XXXVI. DES OUT RE PONT 
ALLION Orÿéto. Pedem.. 


SPADA (Catalo. pag. 25. 26. 

BreaTRAND ufages des mon- 
tagnes. pag. 269. Diétion. des 
animaux. T'.EV. art vis. 

SUCCIN, KARABÉ, ou 
AMBRE-JAUNE. Succinurm , Karïa= 
bé, Ambra citrina, Eleilrum. 
En Allemand Berxfleiz, en Sué- 
dois Bernften. (Hift. Nat. Fof.) 

Le . succiN eft un bitume, 
folide comme de la pierre, 
mais plus léver, friable & caf- 
fant. Il ne furnage pas à Peau. 
I s’enflimme au feu ,& fe fond: 
donne de la fumée & une odeur 
agreable. Brulé il laiffe une mat 
{e noire, .qui reffemble à du bi- 
tume: frotté il attire les brins 
de paille. Le plus opaque eft ie 
plus electrique. 

On en trouve quelque peu en 
Italie & en Sicile, plus abondam- 
ment fur les bords de la mer 
Baltique, dans la Province de 

Samn< 


» k 
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Samland en Prufle (4). On le 
trouve fur le rivage où il eft 
pouffé par les tempêtes. Onjle 
pêche au fond de la mer avec 
des tilets ; on le tire aufli du 
fein de la terre. On en a trou- 


À 


vé dans quelques fentes de ro- 


chers en Provence (6). Les 
côtes de l’Ifle de Biorkoo en 
Suéde & le lac Meler, qui eft 
entre les Provinces d'Upland 
& de Sundermanie en fournif- 
fent beaucoup. Le Royaume 
de Benin, qui fair partie de la 
Guinée en produit de même (c). 
Le fuccin des rochers a une 
croute comime les cailloux; elle 
eft peut-être produite par la cal- 
cination du foleil : le fuccin 
qu'on tire de la mer eft lavé 
& poli: celui qu'on tire de la 
terre eft quelquefois couvert 
d’une craffe vitriolique. Ontrou- 
ve encore de l’ambre dans Ja 
Marche d’Ancone, dans le Du- 
ché de Spolette, en Sicile, en 
Pologne, en Silefñie & en Dan- 
nemark. us | 

La diftillation apprend que 
le Sucain eft compofé 1°. d’u- 
ne eau fimple, 2°. d’une huile 
de pétroie qui h’eft point mif- 
cible avec lefprit de vin, 3°. 
d’un fel acide volatile, 4°. d’une 
terre bitumineufe (4). 

Il eft évident que le SUCCIN 
eft un fofile, une forte de bi- 


(a) NEUMANNI leëlio. de Succino. Vide ètiarñ AËtaBreslavienfia: voyez \ 4 
HarTMANN differtat. dans l’Abrègé des Tranfaét. Philof. Tom. ÎV. p. 473% 


+ 


(&) Memoires de l’Academie Royale des Sciënces 1700. 
(c) Bibliot. German. Tom. V. p. 121. » 
.(d) NeumaANKi preleëtio, chem. pag. 173: 













tume dui fe: fürme dans le feiri « 
de la terre, par uné coagula 
tion ; il eft entrainé des térres “| 
dans la mer, où les morceaux 
s’arrondiffent. Les infectes & les 
brins de paille qui s’y trouvent « 
renfermés le prouvent. Un aci< " 
de fulphureux, fous la forme “ 
d’une vapeur, ou d’un liquide ; « 
qui tient quelque peu de térre 
en diffolution , venant à rencon: 
trer de l'huile de pétrole, il fe « 
fait une coagulation. Les corps 
du règne animal , ou végétal ; M 
qui s’y trouvent renfermés,ne M 
font plus fujets à la corruprion. 
L’att peut produire une fembla- 
ble coägulation fous nos yeux. 
Si on verfe goutte à goutte, une M 
certaine quantité d'huile de vi: 
triol fur de l’huile d’anis, il fe 
fait fur le champ une coagula- " 
tion pareille (e ). | 
1 y a des morceaux de Suc< 
ciN dé plufeursgroffeurs. Les … 
ouvriers en diftinguent de fix 
fortes pour la grandeur, qui aug- 
mentent de prix, à proportion 
de leut groffeur. Des plusgrands « 
on en fait des Tabatières, ou M 
differentes efpèces de vafes. de 
Le SUCCIN differe encore par M 
la pellucidité & lopacité, & à « 
l’un &c Pautre égard par les cou+ # 
leurs & les accidens. 1 
Celui qui eft tranfparent pa- M 
roit aufi fous differentes cou- 









JE SRE À 
JuNckERr confpeét. chem: 


T,Ji. 48. Pic. Jac. HaRTMANN füuccinéta fuccini Pruffici phyfea & ci- 
vilis biftoria. 8°. Francf. 1677. cum fig. & Berol. 49. 1699. un. : 
(e) Matière médicale de Mr. Georrrot. Tom. I. Hiftor, faccinorumt 


corpora aliena involventium NATHAN, SENDÊLI HF, 








re SUC: 

Jeurs ou fous diverfes nuances. 
Il y en à du blanc , du jaune- 
pâle , du jaune de citron, du 
jaune’ d’or. Celui-ci eft le chry- 
feleétrum des Anciens, On don- 
ne aufli le même nom à une 
chryfolite qui eft une pierre pré- 
tieufe. Il y à enfin du fuccin 
d'un rouge foncé. C’eft dans 
lcs fuccins tranfparens qu’on 
voit le mieux les corps étran- 
sers , infectes ou fragmens de 
végétaux, Le jaune eft la cou- 
leur ordinaire du fuccin, Il eft 
des cuvriers qui favent le tein- 
dre. La couleur feule du Chry- 
{eleétre ne fauroir être imitée, 
| On en trouve quelquefois du 
| verdètre, du bleuâtre, du brun, 
de londé. (Voyez KENTMAN- 
Nr Nomenclat. foffilium. NEu- 
MANN de fuccino. JUNCKERI 
confpeëtus chem. Tom. II. pag. 
42. fequent. AND. AURIFABRI 
Hiftoria fuccini, 8%, Regiomont. 
1551 & 1557. ke 

- Le Succin opaque, left plus 
ou moins; quelquefois il Peft 
entièrement. Îl eft blanc, jau- 
nâtre , ou brun. Celui-ci eft 
mêlé de terre; c’eft le plus vil. 
On peut auffi rendre tranfpa- 
rent le fuccin opaque pourvû 
qu’il foit pur. Pour cela, 1°,on 
envélope le fuccin de papier & 
on le met dans un pot de ter- 
re rempli de fable, Ce pot eft 
mis fur le feu pendant 40 heu- 
res en digeftion, ou en cémen- 
tation. 2°, On fait enfuite 
bouillir pendant deux jours le 
faccin dans de lhuile de na- 
vets, augmentant le feu avec 
précaution: lhuile de lin, cel- 


(2) 
(5) 
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le qui s’échauffe cependant le 
plus, n’eft pas bonne pour ce- 


la. SENDELIUS apprend qu’on 


peut auf fe fervir du bouillon : 
de viande & du bouilon de 
poiflons (4). On réüffit à cla- 
rifier de petits morceaux en les 
frottant feulement de fuif & en 
les expofant dans cet état à la 
flamme de la chandelle: de lé: 
géres taches Seffacent par ce 
moyen. 

Les pièces d’AMBRE peuvent 
auffi être collées par les ou- 
vriers fans qu'il y paroifle. Ils 
emploient un ciment compofé 
d'huile de lin, de maftic & de 
litharge. On fe fert aufli d’'hui- 
le de tartre, après avoir aupa- 
ravant expolé le fuccin au feu. 
. Il n’y a point de menftrue, 
jufques ici connuë,, qui puifle 
diffoudre entièrement le Suc- 
CIN. HENKEL dans fon examen 
des eaux thermales de la fontai- 
ne de Lauchftad (2) a declaré 
qu'il avoit la méthode de re 
duire en huile de pétrole le fuc- 
cin par le feul efprit de vin, 
mais il n'a point publié fon fe< 
cret. L’efprit de vin & les hui- 
les diftillées le diflolvent un 
peu. On le fait entrer par cet- 
te voye dans les vernis felon la 
methode de Lance & d'Horr- 
MAN. L’huile de vitriol en dife 
fout de même un peu, Si on 
décante cette folution, qu’on y 
verfe de l’eau, il fe précipite 
une poudre grife. Cette poudre 
édulcorée, féchée, & jertée fur 
des charbons ardens, fe fond, 
fume & répand une odeur com 
me celle de J’asphalt, 

| Le 


WaLLËrius minérlo. Tom. I. pag. 270. 
Bethesda portuofa. 8°, 3740.-en Allemand, 


pète : ŒUE SÛR | 
Le witriol, quand il pénétré GI thefes de fuccino. 4°. Th , 
le fuccin, le décompofe peu- à- run. 1671. *]: THEoDoR: 
peu à l'ait; on en trouve à peg Scuencxir Diff des fuccino. 
près de la forte en Angleterre à 4°. Jenæ 1671. GoTT. SCHüLr- 
dés profondeurs. confidérables ’ DE: Differt. de fuc. 4°. Jenx 
dans de la terre glaife; mais il 1671: Nat. Sendelii Élcaroles 
eft ordinairement d’une mauvai- gia. Elbing. 1725. 1726. 1728: M 
fe couleur, & tellement impré- 4% SENDeL. Hliftoria fuccino= M 
.gné de fels vitrioliques , dont rum cCorpora aliena involven- M 
toutes les carrières de ce Pays- -à tium. Liphiæ 1742. fol, 
abondent , felon le rapport du Après tant d’Auteurs, qui ont 
celèbre HiLz, que fouvent, écrit fur le fuecin ou l'ambre 
loriqu’ il eft quelque tems expo- jaune, il vient: de paroïtre en- M 
{6 à lair, il tombe en mor- core une differtation à Leide fur 
CCEAUX , qui fe reduifent en pou: ce fujet: Mr. JEAN GEORGE 
dre. Du côté du Nord de l'An SrockAR , de Neuforn de 
gleterre on trouve auffi Auf le Schafhoufe y a raffemblé en a- 
rivage, des fuccins durcis & la- brégé tout cerque les Anciens 
vés par la mer qui ne fe décom-  & les Modernes ont dit fur cet- 
pofent plus. te matière. Perfonne n’a fait 
Voyez encore fur le SucciN plus d'expériences chymiques 
experimenta fingularia THoMÆ fur le fuccin que ce jeune Sa- 
BarTHOLINI, AËta Medic. & vant; il en rend compté avec 
Philoi. Hafnienfia Vol. IV. ob- foin dans cet. ouvrage, où l’on 
fer. XX VI GEor. FRANC. DE voit l’érudition & la fagacité de 
FRANCkENAU Differt. de fucci- lAuteur. 
no. 4°, Heidelb, 1673. H.von Il donne une divifion de 
SANDEN Diff. de fuccino elec- fubftances biturmineufes, quant 
trorum principe. 4%. Regio- à leurs apparences extérieures 
inont. 1714. SAM. SCHELGVI- qui me paroît commode. 
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Li de QUE I E ‘ HET ds de k à 4 un 
,, BITUMINA gmolle, tenax, fragrantiffim im. Ambra} i 
SUAVEOLEN IA. durum, compaclum. Succinum, 


Mr. STockar appelle HAU- 
sTILE le fuccin qu’on trouve 
fur les rivages de la mer Balti- 
que , ou que les filets des pé- 
‘ cheurs amenent; LECTUM celui 

qui fe rencontre enféveli fous 
les côtes parmi des corps ma- 
rins, & Fossile celui qui fe ti- 
re du fein même de la terre, 
Les deux-prémieres efpèces vien- 
nent des bords de la mer Balri- 
que, dans la Prufle furtout. La 
_ Saxe l'Eleétorat d'Hannovre, 
Quelques endroits de France, 


Phlegme ; ; NE 

dd. ni FA D {: 

- Huiles . : 3 drach. 
. Sel .: dé : j 


Caput mort. . : 


. SULCATULE,  Sulcatula 
Lurou Litho. Bric. N°. 1561. 
C’eft une maçhoire ou une fer- 
re de quelqu'animal. : 
- SUTULAIRE : Surularia. 
C'eft fuivant Mr. D'ARGENVILLE 
un fragment d’une dent incon- 


= 


au rapport de PriresC,& la Sie 
cile, feloni le. témoignage de 
BoccoN£; en fourniffenc du fof- 
file.s La Suifle même, fi fécon- 
de en foffiles de tous les gen- 
res, n’eft pas privée de celui-ci. 
On en trouve à Wisholz , dans 
le-diftrict de Ramfen , à deux 
Milles de Schafhoufe. Il ref- 
femble en tout à celui de Prufs 
fe. Sa gravité eft à celle de l’eau 
comme 1,080 à 1,000. Une 
once de ce fuccin diftillé 3 
donné 


» 


Jonas grains, 


PR à : _6 gr. sw 
RCE 30 gre 15 Ph rib 
PUR DER Ko r 

ii PAR, 


Lui Licho. Brit, N°. 1357! 

: SUTURALE. Suturalis la- 
pis SCHEUCHZER fpec. litho: 
Helvet: fig. 82. pag. 50. Cera= 
toèdes articulatus (friis transver- 
fis undulatus, @ ornamentis fo: 
liaceis infignitus. C’eft un fpons 


nue. Voyez GLOs5s0PETRS. dylolithe de corne d'Ammon:; 


ALC. En Latin Talcur : 

en. Allemand Ta/k.., 
. Souvent on confond le talc 
avec quelques efpèces de mica; 
jamais le velc n’eft féparé ou di- 
vifé en paillettes , en lamelles, 
en petites écailles, comme le 
nica , il forme toûjours une 

Téme II, 


* 


F: 


pierre maflive & continué. LIN: 
NæUs diftingue & definit le mi- 
ca & le talc par la difference 
des membranes : Mica conftat 
membranis [quamofis, nisidis, 
fragilibus | planis. Tulcum vero 
conftat membranis opacis , carno= 
fs, convexis, Les parues inte- 

0 ne grantés 
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grantes du talc ne font pas aifé- 
ment difcernables; elles paroif | 
fent fines & grafles au toucher ,» Sre/la terre. En Allemand 
fi on les’écrale entre les doigts: /er ralk: MOTEUR 


ñ 


Le ralc eft compalé de feuilles. 
ou de couches difficiles à lever, 
parcéqu’elles font caffantes ; 1l 


eft rendre &c fe brife aïfément, 
cependant il efttrès-difficile dé 


le réduire en poudre ; il faut un 
feu très- violent pour lui faire 


perdre quelque chofe de fa cou- 
leur & de fon poids. Sa péfan- 
teur fpécifique varie beaucoup: 
Comme il y a un mica qui 
affecte une figure teflukaire, il y 
a aufli un talc oétahedre, com- 
me lalun. Mr. HALLER en: a 
trouvé dans fon gouvernement 


près de Roche, qui eft criftallis 
‘‘{é en prismes, terrniné par des 


pyramides: .) nb Qi 
Aucun diffolvant n'agit fur le 


talc; le feu ordinaire ne Paltère. 


en rien: le miroir ardent le 
change dans un verre brun. On 
n’en tire par la diftillation qu’u- 
ne vapeur blanche, & après l’o- 
pérationileft plus brillant qu’au- 
paravant. Il eft des gens qui fe 
{ont flactés de changer le cuivre 
jaune en fer par le moyen du 


talc: le fuccès ne feroit pas fort 


lucratif, & les épreuves ont. été 
fort inutiles & affez. difpendieu- 
fes. Si on triture du talc dans 


. un vafe de cuivre jaune, ce va- 


fe devient d’un gris de fer (4). 
Le talc varie par les couleurs. 


2°. Il y au marc BLANC, 
compolé de lames flexibles, de- 
mi-tranfparentes , grafles, & 


(2) Vôyez NEuMAN. prelehiones chymite. 


* ca ; k T ; 


qu’aucun acide ne fauroit diffou- 






dre. Argyrodamas, Takumlune. 
Wei[- 
NE RE a ve VAT Fe de 
29. Le rALC JAUNE eft com- 
pofé:de feuillets caflans &c jau- 
nâtres, Talcurm aureum :chryfoda- 
mas, En Allemand Go/d-talk.s. 


4 


Je # 
Het e 


RD PRE" 4} é 


À Ramelsberg , près de Gos- 


lar, en Allemagne, on trouve 


dans les mines un talc jaune, 
qui après avoir été expolé quel 


_que-tems dans un endroit froid. 


& humide, fe réfoud dans une 
liqueur jaune (&). 
Si Pon:fait calciner du tale 
jaune, à un feu très-violent, & 
qu'on léteigne plufeurs fois 
dans l’eau ,f onlexpofe de nou- 
veau. au feu avec. le double de 
fon poids de nitre, on obtien-. 


dra un talc qui a aufli la pro- : 


proprieté de fe réfoudre à Pair. 


dans. une liqueur. (c). 


à f ; 

-. 33. Le-rarc vERD eft mar: 
qué de veines blanches, gras au 
toucher , un peu tranfparent ; 
on s’en {ert comme de craye : 
on.l’employe auffi pour :otér. les. 
taches de deflus les étoffés. Tai 
cum folidum femipellucidum , pic= 


toriurr, Creta Briantonea: creta 


Hifpanica: crèta [artoria. En 
Allemand gréver talk, Brianço- 
ner-kreide, On vend ce talc com- 
munément fous le nom de craye 
de Briançon. 4 ù 


Hizz prend le tale dans une. 
acception plus étendue &c qui 
D à 


(6) Voyez Lesser Lithothéologie. Art, 209. pag. 286. 


(c) Voyez KoëN1G regnums mémer 


Pot, pag. 480. 


ale pag. 308. HorFMANN in notis 


} 


+ 








dônne lieu 
fion (4). 


II confidere les foffiles qui, : 


fins avoir une figure dérerminée 
au déhors , ont au dedans une 
ftruéture régulière. y: 
Il fait crois clafles de ces 
ierres, les FOLTACÉES, ce font 
és talces ; les FIBREUSES qu’il 
nomine fibrarie ; & les GYPSES, 
gyplums., | 
. Îl établit deux ordres de talcs. 
Les ‘rALCS en grandes lames 
où plaques. Tels font les sp£- 
CULAIRES , & les HYALINES 
qui ‘forment ici deux genres, 
Cellés-R font compolées de 
feuilles minces divifibles encore 
en lames plus fines: celles-ci 
font compoñfées de lames ou 
couches plus épaiffes qui ne font 
pas divihbles en feuilles plus 
mines. | 
Le fecond ordre de TALcs 
comprend ceux qui font com- 
pofés de lames en forme de 
paillettes irrégulièrement difpo- 
fées. ‘Tels font les BRACTEA- 
Ra, dont les paillettes font ff 
files ou féparables, &c les ÉLAS- 
Mines dont les paillectes font 
plus épaiffes & moins aïfément 
feparables. cn 
-Toute cette ordonnance eft 
| bélle; mais il en naît un incon- 
|‘ vénient, on y confond des fub- 
ftances calcaires , refractaires & 
vitrifables. Elle ne laiffe pas 
_ d'être ingénieufe & commode à 
| bien des égards. 
: Sur les SPÉCULAIRES voyez ce 
mot en fon lieu. 
… Cer habile Naturalifte ne par- 
le que d’une HYALINE brune, 
tompolée d’une lame, ou glace 


(4) Hiftor, of Foñils, T. 


à quelque confu- 


‘ 


(di ris LE 

de FAË, 21% 

fimple, qui nefl pas divifibie, 

mais qui eft d’une épaiffeur con: 

érable. On en trouve, dit-il ; 

dans la rivière d’Aube en Cham- 

pan Hyalina fufca;: broun hyas 
Ur4. £ 


LesPRACTEARTA, font diftin: 
gués en deux efpèces : à peti- 
tes paillettes minces; à grandes 
paillettes plus épaiffes. 


1°. Le rarc de Vénife, efé 
de la première efpèce. Bralfea= 
rium  argenteo-virefcens , bebes 
braltéis parvis, quod talcum Ve- 
nétum officinarum. C'eft un 
cosmetique; il vient d’Italie. 


2%. On en trouve en Angle- 
terre dans le Comté de Nor- 
thampton de noîratre. Braltea- 
Tium lucidum nigricans bralfeis 
minOribUs, 


_3% On en rencontre en di< 
vérs lieux, furrout en Egypte 
du jaunêtre. Braélearium luci= 
dum aureurm | bratfeis parvis. 
C’eft le mica anrea. Voyez 
MICA. | 


. 49. Celui dont lés paillettes 
fent luifantes & blanchirres et 
nommé ici bralfearium argen- 
tour lucidum , bralleis variis. 
C'eft le wica argentea des uns; 
le glimmer des autres, Voyez 
ces Articles. . | 


« 


lucidim fla- 


5°. Bra@eariumn 
vo virefcens. 

6°. Braélearium bebes cinereo= 
virens fqamis minoribus. . 
78, Brais 


I. pag. 70-05, 
O 2 


#, 


32 TAL: 


7°. Bradfearium lucidum tine= 


teur fquamis tenuiffimis. 


* "3 


Les bratearia à larges paillet- 


tes font auffi de plufeurs fortes. 


4°, Braëfearium fplendidifft- 
mu letè virefcens braéteis latis. 
On en trouve près de Virerbe, 


2%, Bradtearium lucidume gri- 


{eo pailide flavefcens * fquamis 


majoribus. On en trouve dans 
la Souabe. 


29. Brallearium niveum luci- 
diffimum odoratum braileis undu- 
atis, quod lapis odore violarum 
authprum. On en-trouve en Îta- 
lie & en Allemagne. 


Les ELASMIDes font auffi dif- 
tinguées en deux efpèces, à pail- 


lectes minces, & à paillettes.- 


plus grandes, 

. Dans la premièreefpèce l’'Au- 
teur définit les variétés fuivan- 
tes. ù 


19. Easmis lucida | cinereo- 


fufca, bracteis parvis. 


2°. Edasmis bebes pallide ru- 
Lens, fquamis varis. | 


* Dans la feconde efpèce il dé- 
finit les variétés fuivantes. 


1°. Elasmis lucida  pondero- 
[ffima, aurantia ,bralÿeis craffis. 


2. Elasmis lucidiffima purpu- 
rofcens fquamis craffioribus. 


Quoique nous ne fuivions pas 
les divifions de cet Auteur An- 
glois, cependant nous avons 
ciû devoir en faire labrégé , 


le:mondé.… ::: 





TAM:==t 
d'autant plus que fon ouvrage 
n’eft pas entre les mains de tour 
MRC 

. TAMARIS DE MER: Ceft 
felon Mr. ELuis une coralline | 
veñculeufe : corallina veficulata 
Jparfim © alternatin ramofa , 
denticulis oppofitis cylindricis , ori- 
bus, crenatis patulis. C’eft la 
production d’un animal. Dic- 
tionnaire des animaux T. 1. ar- 


ticle CORALLINE. J'ai vu une 


pierre qui repréfentoit en relief 


des branches, qui partoient al- . 


ternativement d’une tige, de: 
differens côtés. On vouloit la 
vendre comme une portion de la 
fquelette d’un grand poiflon , 
mais j'y reconnus fans peine le 
tamaris de mer. Cette pierre 
étoit fort belle: elle a été portée 
à Paris. i 3 CURE, 

TANT, anus & TaNos. 
Les Anciens appelloïent ainff des 
émeraudesbâtardes: Voyez ÉME- 


RAUDE. Hi 8 
TECOLITHE. Tecolirhus. 
C’eft une forte de pierre judaï- 
que. Voyez POINTES-D'OURSINS: 
ÊT PIERRE-JUDAÎQUE, 
TELLINE, Tellina cancelli< 
fera. Voyez CONQUE ANATI- 
FÉRE. ds 
TELLINITES où TELLI- 
NES PÉTRIFIÉES OU FOSSILES. 
Téelliniti. Ce: font les corchæe 
roombordales de quelques Au- 
teurs. Corchiti valvis oblongiori- 


bus in acumen definentibus tellis | | 


FRATUM, é 

Les tellines font des coquilles 
bivalves dont les pièces font 
égales, d’une figure prefque 
thomboïdale. Elles font moins 
arrondies d’un coté que de lau- 
tre. [La charnière n’eft pas ad 
milieu. 


Mr. D'ARGENVILLE les place. 


dans 
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TEN. TER. 
dans la famille des moules, Lrs- 


TER les en fépare, Mr. ADan-. 


SON pancheroit à les réunir avec 
les cames plütôt qu'avec les 
moules, &c il en diftingue cinq 
efpèces, qu’il a obfervées fur les 
côtes du Sénegal, | 
- D'ARGENViLLE Conchil, 
pag. 200. Ed. 175 7. Plan. XXII. 
- ADANSON H. du Sénégal, 
-_ BourçsuerT Petrific. Plan. 
XXIL Ge, 132. F. 
LANG Lapid. fig Plan. 
PERMET RUE 
Luip Lithop. Eritan. N°, 


78 ERTRAND Ufiges des 
Monta. pag. 273. 274. 

- WALLERIUS Mineralog. 
Tom. Il: pag. 02. Paris. 

On trouve frequemment dans 
plufeurs marnières du Comté 
de Neüfchatel des noyaux Ge 
tellines. La coquille qui a fer- 
vi de moule a été détruite. 
On trouve auffi beaucoup de 
tellines fofiles en divers lieux. 
- TENTE; zœævia. Voyez RU- 


BAN. 
TEREBRATULES,ou 
Anomites,. Anomicæ. Terebrati- 
le; terebratuli : conchiti anomi; 
muftuli anomii: comchitiroftro pro- 
eminulo, @* veluti pertufo. 
: La TEREBRATULE eft com- 
pofée d’écailles unies, dont lu- 
ne eft plus petite que laurre. 


La grande a un petit bec un 


‘peu recoutbé par. deffus l’autre, 

ce bec eft comme percé d’un 
trou. : 

Les TERFBRATULES unies où 
liffes retiennent le nom de 7ere- 
bratules où anomites. 

Le‘ TEREBRATULES ftriées, 
ont pris le nom d’offréopettini- 
tes, ou de pecfonculites. 
és coquilles, ou fofiles ,ou 


F 


d . TER: . TT 
pétrifiées, ou minéralifées, font 
fort communes par-tout dans le 


ein de la terre, On en trouve 


quelquefois des montagnes entiè- 
res, ou des couches prodigieufes. 
Ici c’eft dans un lit dé marne, 
qui en eft tour rempli : là dans 
un banc de rocher qui eneftrout 
farci: ailleurs, c’eit une couche 
de fable qui les contient. Le 
peuple les appelle le coq & la 
poule :.celles-ià font fans ftries, 
celles-ci avec des ftries. Fo 
Les varietés de ces coquilles 
font très-nomhreufes | & très- 
uniformes dans chaque efpèce. 


19. Ïl y en à de rondes & 
renflées par le milieu. 


pe à en a d’oblongues 6 
renflées par le milieu. | 


2°. On en trouve de plattes 
& rondes, de plattes & ovales. 
.: 4 ! æ 


4°. Ily en a qui font fillon- 


nées & liffes, & d’autres font 


fillonnées avec des ftries. 
5°. Il y en a à lacunes, &ces 
lacunes font plus où moins pro- 
fondes, uniques Ou redoublées, 
Fr: à trois feuilles où lobes, :7r5- 
Ob1, 


69. Ces coquilles font lon- 
gues ou allongées, vers le bec”, 
ou larges &t en forme d'ailes. 


7%. Les ftries font fimples ou 
mêlées de rayes plus profondes 
&z plus larges, comme les co- 
quilles tuilées, iwmbricati. 

* Lux Litho. 
827: 
D'ARGENvILLE Cônchili. 
pag: 390, 

O à Was 


Leo 


Britann. N°. 


feu Nicelle Wo0DWARDI : 
Allemand Stauberde. 
C’eft une terre qui eft en. 


214. TER: 
WALLERIUS Mineral. LS 

94. Tome If. 
SpADA Catalo. pag. 40. + 
ALLION Oryéto. Pedem. pag: 


6. 
‘4 BoURGUET. Petrificat. Plan, 
HEX. 

Lane Lapid. figur. Tab. 
XLVIT.: 

BERTRAND ufages des thon- 
ta. pig. 275. 276. 

n a trouvé quelques-unes 


des efpèces de ces coquilles dans 
la mer, mais plufieurs font en- 


Core inconnues. 


Il paroit que les HYSTEROLI- 
T£Es font le noyau d’ une forte 
de grande térébratule, à lacune 
&c à crois lobes, & dont les la- 
cunes font profondes : la co- 
quille s’eft trouvée entr'ouverte 
du coté du bec ou de la char- 
nière, une matière molle a pris 
l'empreinte de l’intérieur de la 
coquilles elle s’eft enfüite dur- 
çie & la “coquille mé ne a péri, 
"Madame ‘du Bois-jourdain ê& 
Mr. ScamMuT, lune à Paris, lau- 
are à Berne montrent une. Vraye 
terebratule marine, C'eft ainf 
que peu-à- - peu le nombre.des 

coquilles petrifiées anomies di- 
mieuera , à, mefure qu’on de- 
Couvrira les efpèces. de la mer 
Qui étoient inconnues. kdo 

TERREAU , ou TERRE- 
FRANCHE.- Hurtes ; Hurmus atra, 
en 


poudre , dent les: parties font 


-Gétachées les. unes .des autres., 


qui eft rudeau toucher. Dans 
l'eau elle {e gonfle; on peut la 
paitrir, mais defléchée elle ne 
conferve ni dureté ni liaifon. 


Elle foutfre un dégré de feu vio- 


lent, fans être vitrifiée mi çal- 


è + 


TER: 


cifée. Elle ne fait-Point. efer- 


velcence avec les acides. Cette 


terre envélope à-peu-près. t tout 
notre globe , «en. couvrant ce 
qui n'eft pas couvert par 

mers & les lacs. Elle eft com- 
pofée en grande partie par, la 
diffolution, la pourriture ou la 
décompoñtion des fubftances 
des autres in * fubftances 
animes égétales & minéra- 
les, - pen le à ois encore 1nêlée 
du‘limon de la mer. Toutes les 
marnes en. particulier. en tien- 


nent un peu. 
WoopwarD & ScHEUcHzER 
ont prétendu qu avant le Délu- 


ge tout le globe étoit couvert 
de cette terre noire, feconde , 

& que c'étoir.de-là que venait 
la. fertilité du globe. antedilu- 
vien, La plûpart des. Auteurs 
fuppofent que cette croute a été 
altérée depuis la ‘chute .de 
l'homme , & cette. fuppoñtion 


paroit conforme à Ra DArTATION | 


de Movse,: . 

L’Air, les. pluyes, les neiges 
&c les divers météores peuvent, 
d'une année à Fautre ; changer 
k fertilité de ces terres. Ce font 
des compolés qui varient à Vin- 
fini, & c'eft de ces variétés que 
dépend l'aptitude à telle Ou, telle 
plante... 

SCHEUCHZER , dans fon Oryc- 
sographia Heluetica (pag. 99 & 
100,) prétend .qu’on: douve au 


{ommet des Alpes, où. la fubri- 
dité de l'air, 


les vents& le froid 
ne permettent à aucune plante 


de -croître., un erreau cé 


qui paroit pur & hARpEAIE Hi 
lui. attribue trois pr 

1°, D'avoir plus.d PA T& 
d’être plus fufceprible d'exten- 
fon. 2°. De. n'être point .du 
tout vimifable, 3°. De paroi- 


# 
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TER. 


gre au Microscope COMpPOLé de 
parties égales. | 
% On a auf voulu déterminer 
la durée du monde. ou le terms 


gui s’eft écoulé, depuis le Delu- 


e, par laccroifflement annuël 
de cetteiterre, .qui naît des vé- 

"2 17 ° . 
gétaux détruits, Qn choifit pour 


“cela des lieux déferts. On éta- 
 blit. cet accroiflement à un quart 


de pouce par fiecle. On fuppo- 
fe que la profondeur de cette 
terre végétable n’eft.que de fix 
pouces. ou-huit pouces: ce.qui 
ne donnéroit que 2400.Ou 3200 
ans. depuis le :Deluge, au lieu 
qu'il y a-plus de 4000 ans de- 
puis-cette cataftrophe. 

- Toutes fes »fuppoñtions me 
paroiflent aflez incertaines. 

Les {uppoñtions de NEewTon 
n'ont pas plus de certitude, A- 
près avoir parlé des. Comèêtes 
{ur la fn-de-:fonfecon livre.des” 
Principes Mathematiques de la 
Philofophie, il ajoute des con- 
jectures tont aufh hazardées que 
les hypothéfes.. qu’on 2 tant re- 
proché à DEscARTES. :Îl dit 
que l’eau.feschange.en terre. I 
en conclud que.la maffe terref- 
tre &folide du globe -augmen- 
te. D'où:il conclud que ce glo- 
be a1beloin d'emprunter des Co- 
mêtes de l'humide. Il s’agifloit 
de, rendre: raifon de laccélera- 
tion du moyen mouvement de 
la lune, comparé avec celui. de 
la terre. Hay :s’étoit apper- 
çu le prémier de .ceite.accélé- 
ration, en comparant les obfer- 
vations des Babyloniens, celles 
d'ALBATEGNE ; favant Arabe, à 
celles des modernes fur les E- 
clipfes. ::NEwTON pour .expli- 


quer cette accélération fuppofe 


donc que la mañle de la terre 
augmente par le changement de 


TER. RUE 


l'eau en:terre ; & par les va- 
peurs des,queues des Cométes, 
qui fe.condenfent, & fe.con- 
vertiflent.en.efprit humide, & 
enfuite en terres, eh fels, en 
foufres, -en pierres, .êc en co- 
raux &c. Qu'il me foit permis 
d'obferver d’abord 'que-oette ac- 
célération., .n'eft peut-être pas 
fi.certsine qu'on le penfe, ALBA- 
TEGNE vivoit en Sè2.en Melo- 
potamie., où il. fit fes obferva- 
tions: on a de.lui fon Traité de 
la Science des Etoiles, imprimé 
à Nurembere en:1$ 37: & à Bo- 
logne en x545..Mais quelle cer- 
titude .avons-nous de l’exactitu- 
de de fes opérations Aftionomi- 
ques & de celles des PBabylo- 
niens? quels inftrumensavoient- 
ils d’ailleurs combien d’autres 
caufes ne peuvent pas produire 
cette accélération :: du ;moÿen 
mouvement de la Lune, colla- 
tionné ou comparé avec . celui 
dela terre ? Nous dirons du ter- 
reau ce que nous avons dit de 
la terre en général. Il y a une 
circulation, dans .la terre & {ur 
fadurface. La mañe eft à-peu- 
près.toûjaurs la même; mais fes 
qualités, & fa. compoftion chan- 


gent fans.geffe, par la.décompo- 
fuion, la-putrefaction., la fer- 


mentation. ,la.chateur intérieure 
& exterieure , laction de lat- 
mosphére. les méteores,, les tra- 


vauxdesanimaux &r deshommes. 


«Pour. déterminer, cependant 
quelque.choie fur .ce fujet, nous 
diftinguerons.ice LERREAU par 
rapport à fa couleur ‘en {ept ef- 
pèces différentes, |. 


12: TERREAU NOIR A- 
TRE. Hwyvas nigra, vel 
atra. En Allemand Schwar- 
ze Stauberde, 

O 4 Ft er, PIN 


halte 


sé 


2% TERREAU ROUGEA: 


RE. Hwmus rubra; ter- 


va Arglica ; terra rubella , D 
goëca | adamiica, damafteni- 


ca, five ferro tincta. En 


Allemand Rothe Sranberde. 


8" 


.TERREAU BRUN. Hi 


US. nigro- -brunea : terra Um- 
brie ; vel Colonienfis five 
fulphure mixta. En Ale- 


mand Urmber. Voyez TER- 


RE D OMBRE" 


ge. TERREAU NOIR. vs 


: compofée. : Voyez pierre 


mus nigra pictoria. Atra- 
méntum fciffile. En Alle- 
mandSckieferfchwartz. C’eft 
la pierre atramentaire dé- 


- ATRAMENTAIRE, # | 


6°. 


és 


TERREAU LIMO- 
NEUX. Hurmus lutofa, 

paluffris, uligino[a. En Al 
lernand Surpf- -erde. Voree 


Lrmon. Fi 


ToURBES. Du TE R:- 
REAU FIBREUX.Hu- 
aus végétabilis fibrofa ; ce: 
fhes, turfa ericea; “carbona- 
Tia terra € cefbitibus, KENT- 
MANNI. En Allemand Turf. 
Voyez Tourses, 


TERR E AU D ANI- 
. MAU X, ou de coquilla- 
ges détruits. Hurius anima 
dis & Hurmus conchacea, En 
Allemand I hicrerde. ai Be 


Ceux qui trVaillée la. ter: 
re la diftinguent autrement eû 
égard à {a fertilité, à fa COMpPo- 
fiion,, à à fa couleur & à {es ufa- 


ges. 


Voyez ufages des Montag. 


Chap, AVI. pag. 218. 219) 





e vi gt dE 
talié : ‘elle: dt en julie dans la 
peinture. C’eft le cuivré diffout 
par un alcali & Préciphé ‘quil 
colore ainfi. 1100 


TERRES. 7erre: * En Alle. 


mand Erdarten, : 02 

: Les terres font des (ubftaniéée 
foffiles ;: compolées de : ‘parties. 
diverfes, détachées ou peu liées 
entr'elles. Elles ne font point fo 
lables dans l’eau ; ‘d’autres s'y 
amoliflent ; toutes fe durciffent 
plus ou moins dans l’huile, C’eft- 
Jà la baze de e POST des fof- 
files. : . 

On he: peutii trouver utile 
part, fur notre Globe ‘une ter- 
re Élementaire homogéne :& 
pure. Toutes font diverfement 
méêlées de particules: “pierreus 
es, falines inflammables , métal 
liques: c ’eft ce mélangé qui fait 


Ja diverfité des terres & la diffe-. 


rence des terroirs. Toûte terre 
eft donc aétüellement un corps 
mixte. 1l entre journellement de: 
Ja terre dans la compofition dé 

plufeurs COrps animaux, VÉDÉ- 
taux, où minéraux; ellé devroit 
diminuer ce fémble : mais il 
s’en forme-aufi châque jour dé 
l’autre par la décompofition, ou 
la diflolution de ces divers 
corps. On prétend même que 
l'eau non- feulement s'évapore , 
mais même qu’elle fe change en 
terre. Voici quelqués obferva- 


tion qui fervent de fondement 
à cette fuppofñtion, : Après plu-. 
fieurs diféillations de lea eau la plus 
pure, dans «une cucurbire de 


verre, il fe fait au fond du vale 
une croûte) terreufe , mais COM- 
ment s’aflurer qu’on ’acûde l'eau 
parfaitement pure? l'eau fe cor- 
rompt & après la ue 














D TER. 

1h èp Yévoporation on voit auffi 
4 dépot terreltre. Les ftalac- 
6. rites femblent fe former de l’eau 


la: plus limpide. Si on mêle 
deux parties d’eau avec une 


partie de fel de G/auber , on ver- 
ra bientôt l’eau fe changer en 


fel; & perfonne ne peut nier 


qu'il n'y ait de la terre dans les 
fels. Le deffecliement des lacs 
& des marais paroit encore 
prouver qu'il y a une transmu- 
tation de l’eau en verre, parce 


# 


HER 


. TER: 21% 
que la furface du terrein defié- 
ché, à ce que lon prétend, ref- 
te plane, J7ällérius, qui deffend 
cette opinion, dans fon hydro- 
logie, (page 9 & 10.) renvo- 
ye fur ce fait | à Urbain Hixr- 
ne. (Reponfe N° 12. pag. 
282 & fuivantes) Ovide à cù 
peut-être la même idée dans 
les vers, qu’il met dans la bou- 
che de Pythagore, Metamorph. 
Lib. XV. verf. 163 & fuivan- 
tès, LÉ Nm D 


Eadtas ex æquore terrass 


os 0 Es procul à pelago conche jacuere marine de 
Mie Es vetus inuenta ef} in montibus anchora [urmmis. 


2 


: Produit | accroit | détruit 


29 cn Flore embellit des champs l'aridité fauvage. 


Vers que Mr. de Voltaire à fi heureufement rendu par ceux-ci. | 


Le tems, qui donne à tout le mouvement c Pétre, 

, fait mourir ; fait renaître, 
Change tout dans les cieux , [ur la terre 
«+ L'4ze d'or à [on tour fuivra l'äge de fer: 


oo dans l'air. 


>\Lavmer change [on lit, [on flux © [on rivage. 
5 wo Le limon qui nous porte eft né du [ein des eaux : 
: Le Caucafe eft fermé du débris des vaifleaux. 
La main lente du tems applanit les montagnes: 
Xl creufe les vallons , il étend les campagnes, 
1 Tandis que l'Eternel le Souverain des tems 
Demeure inébranlable en ces grands changemens: 


left certain & connu que 
les végétaux & les minéraux 
prennent de faccroiffement ,on 
en conclud .qu’ils le prennent 
deeau. T'elf font les fonde- 
mens de l’idée de la transmuta- 
tion de l’eau en terre. Mais en 
fuppofant que l'air & l'eau la 
_plus pure , font toûjours char- 
cése dé parties-.terreftres | qui 
font charriées & enfuite dépo- 
fées, n’explique-t-on pas tous 
cessphenomènes , fans recourir. 
à une transmutation , qui eft, 


peut-être, contre toutes les loix 
de la nature? 

Voici une experience qui ren- 
dra fenfble cette fuppoñrion & 
qui même la demontre, J'ai 
pris dés eaux minérales de la 
Bréviae , dans le Comté de 
Neufchatel. J’en ai empi des 
bouteilles , qui ont été exatte- 
ment bouchées au mois de Juil- 
let. Cette eau placée dans une 
bonne cave, seit bientôt trou- 
blée. Les boutcilles éroient cou- 
chées.… Au bour de deux mois 

O5 ia 
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& demi, il s’eft fait un dépot: 
limoneux & brun, qui avoit. 
un pouce de hauteur, tout. le 
long du corps de la bouteille 
couchée. L'eau, qui occupoit 
le refte, eft devenuëé limpide. 
Au printems duivant J'ai agité 
ces bouteilles, l’eau a été trou- 
blée, au point de devenir noi- 
râtre. Le lendemain j'ai trou- 
vé que le dépor s'étoit formé 
de nouveau, le refte paroifloit 
une eau bien tranfparente : au 
bout de 3 jours, réitérant cha- 
que jour cette operation, «je 
m'apperçus que le dépot dimi- 


nuoit, fans que l'eau perdit de 


fa tranfparence. Enfin après.fix 
fermaines , il n’y eut plus ni fé- 
diment ni dépot ét: l’eau étoit 
auf limpide, que lorfqu’elle 
avoit été prife à la fource.. A- 


près cette nouvelle difiolution : 


Veau n’a plus fait de fediment, 
il ne s’eft plus fait de fepara- 
tion. Ne conclurons-nous pas 


de ces experiences que l’eau + 


peut-être chargée de parties hé- 


‘térogénes fans perdre de fa dia- 
phaneïté? ne fuit-il pas. de-là : 


que l’eau d’où fe forment les fta- 
lactites, les criftallifations ; les 
fels, les concrétions minérales 
& tofeufes, qui accroït les vé- 
gétaux, eft réellement chargée 
de parties intégrantes de.ces di- 
vers corps, & qu’elle fert feu- 
lement de : véhicule de ‘diffol- 
vant, & peut-être encore «de 
moyen pour donner à ces mo- 
lécules primitives de la coheren- 
ce ? L’eauenapprochant ces par- 
ties, donne lieu à leur attraction 


mutuelle, ou à leur force inte- 





{y MER. 


Men + pet 
sglutiner. L'argille féche, mê 
Pre avec du fable, ne peut for- 
mer. un corps dont les Parties 
ayent -de la cohéfon: :ajoutez-y. 
de l’eau, la matière acquiert de 
la confftence & de la tenacité; 





mettez Ja brique moulée au feu. 


les parties de de . & elles 
forment un-corps dur.) Voïià.ce 
que peut l’aétion de l’eau -& du 
feu fur des parties terreftres qui 
avoient peuoupointde cohéfion. 
Il n’eft pas aifé de definir ce 
qu’il faut entendre par terre pu- 
re, fimple, fans mêlange, ho- 
mogéne ; én .eft-il en effet 
quelque-part ? il sn’eft pas plus 
facile par là même de détermi- 
ner ; dans Cette multirude de 
combinaifons, les différens gen- 
res des terres-& de donner des 
règles pour les diftinguer toû- 
jours furement. De-là: tant de 
varietés dans les méthodes. Rien 
n’eft plus arbitraire. Je.ne con- 
tefterai avec perfonne. . Voici la 
divifion de WALLERŒUS qui m’a 
paru la plus commode (a). 


L'Crasse. TERRES MAÏGRES. 


Terre mare. En Allemand 
… Stauberdearten. : | 


12, Terreau. Haumus. Stauh- 

k UMA UE A URL :c 0) M 

-.29.-Graie, Crete. Kreide. 

x RUN 2: | 

IL Grasse. TERRES GRASSES, 

Terre pingues. En Allemand 

TLhorartens: : 5:31 actu 
1°, Argille. AÆrgilla. Thon: 


2 AT= 


(a) J'obferverai feulement qu’on auroit pû faire un.ordre à part des fa- 
bles qui ne femblent pas appartenir aux CCrres proprement dites, 








FER. 

# 2°. Marne. Marge. Mergel. 
1. CLasse. TERRES MINE- 
9.7 RALES, Terre minerales:En 


a hsrane mit Xe UVEr- 
.mifchte . Erdarten. 


&ÿi Ro “TERRES BAUINES SL Trre 
nd SN nAne | Salppermsiese 
Erdarten.…. 


0 TERRES SULPHUREUSES. 
T. Sulphureæ. Mit fchaue- 
Jel Uermafrhre . Erdarten. 


élan datant 


Là - 32. Terres METALLIQUES. 


T. metallie. Mit metal 


… vermifchte Erdarten. 


iv. CLASSE. SABLES. Areræ. 
Sandarter. 


1°. SALON. Glarea. Staub, 
re SABLE, Arena. Sand. me 


hs 3°. SaBDR metallique. re 
… na metallica. Erzfand. 


le SABLE ANIMAL. Arena 
animalis. Abier Jan. 


Jai füivi une autre divifon 
dans la diftribution méthodique 
des foffiles qui j'ai publiée au- 
trefois. . On. la trouve dans l’ef- 
Red les ufages des monragnes 

ap. XVI .pag..216 & fui- 
yantes. 

LiNNzaus diftingue les terres 

en fix .efpèces , qui ont leurs 
| Aivifons. 

SABLON. Glarez: conftat par- 
ticulis fcabris.rigidis diftinis. 

ARGILLE. ÆArgilla : conftat 
parciculis lubricis tenaciter co- 
HAGbus 

TERREAU. Hurous : Conftat 


€ 


TER. 219 
pense À & animalibus de- 
Sert; 

SABLE. ana : conffat lapi- 
dibus comminutis, 

Ocare. Ochra; conftat mer- 
curialibus vitriolo: proprio. diflo- 
lutis. 

Marne. FYAUS à conftatter- 
ra farinacea apyra indurata.… 

On peut faire diverfés expe- 
riences pour apprendre à con- 
noître des. .proprietés. des, terres 
. & leurs differences. Onpeut con- 
fulrer fur ce fujet JEAN Junc- 
KER {confpeétus Chemiæ theo- 
rético-pratice 42. Halæ 1730. 
pag. 275 & fequentes.). Voyez 
Bib. des Sciences & des. Arts. , 

Les Anciens parlent de plu- 
feurs fortes de terres qui nous 
ont inconnues. Telle .eit [a ter- 
re de Cülicie, dont on couvroit 
les vignes, au rapport de THE0- 
PHRASTE , pour les garantir 
des infetes. C’étoic une terre 
bitumineufe: on la diflolvoit 
dans l’eau bouillante & on en- 
duifoit les feps.& les arbres de 
cette bouillie. Les terres pétri- 
fiantes_ du. même Lichographe 
ne nous {ont pas mieux. con- 
aues.. On a même lieu de dou- 
ter qu'il y en ait en effèt qui 

ayent cette propriété: ona pris 
quelquefois pour des pétrifica- 
tions réelles, des incruftations de 
fpath , d'argile, ou.de tuf. Il y 
a bien de la différence entre un 
COrPS fimplement incrufté & 
un corps entièrement Changé. 

On attribuoit autrefois beau- 
coup de, vertus médécinales aux 
terres, On eft revenu de ces 
préjugés. Il en ef fans doute 
qui ont leur ufage. Voyez BoLs, 
terres sIGILLÉES. Confuitez Po- 
MET Elift. des Drogues, LE- 
ME Dilionnaire des Drogues, 


Sa: 


L DS 
2 TER ie 
Savary Dictionnaire de com- 


merce, James Dictionnaire de 
les articles des. 


Medecine: fur 
terrehs eu 2 ee NON SR 

:Lup, Fri. Jacoër: Differt. 
dé tertis medicatis Silefacis, 4°, 
Erfurt. 1706. dl 


de terra medicinali Freyenwal- 
denfi. 4°, Françcofurt, ad Oder. 
1706. | | ass oo 
D’ARGENVvILLE Oryologie. 
pag. 116 & fuiv. | 


TERRES COMPOSE'ES. 
Terre compofite {eu minerales. 
En Allemand wir erxze vermifch- 
teerdarten. PR ie D 

Il'eft peu de terres fimples , 
fi par là on entend une terre 
. fans mêiange, dont les parties 

‘ou les molécules foyent homo- 


pères. Peut-être n’en eft-il point: 


dans la nature, Nous regardons 
donc comme des terres compo- 


tées feulement toutes celles dont : 


Je mélange'eft fenfible. 


LE D'abord il eft des terres 
SALINES, Térræe falinæ. En Al- 
lemand Sz/zvermifchte'erdarten. 

Les unes contiennent du vi- 
triol, d’autres de l’alun ,des trois: 
fièmes du nitre, quelques-unes 
du fel marin , du fel gemme, 

“enfin plufeurs un fel alcali, ou 
le natron. Toutes ces terres fe 
reconnoiffent par ce qu’elles font 
plus ou moins folubles dans 
l'eau, & qu'elles ont de la fa- 
veur. : Fi ET 


IT. T1 y a outre celles-là des 
terres SULFUREUSES, Qui COn- 
LA Ya ; l 
tiennent quelque fubftance folu- 
blé dans l'huile & qui répand 
en brulant dans ,le feu une 
odeur pénétrante. Térræe ful- 


Phuree, & bitumino(æ, En Al: 


arien. 


En Allem. 


Jerrof.. x. 


te. 
MR. 
lem.wit fchwefel vermilchte er d. 
ai ee RES 


CU 1 ya enfin des TERRES 


METALLIQUES: ce font-là: pro- 


prement les ochres. Ces terres! 


tal divifées: c’eft un métal pré- 
cipité. ‘Toutes ces terres {ont 
pour l’ordinaire colorées: elles 
entrent en fufion ; & gardent 
en fe refroïdiffant une furface 


* convexe: élles font roûjours plus 


péfantes que les terres ordinai- 
res. Terre feu ochre metallice. 
M. #it metall vermifch- 
teerdarten. | 
LA TERRE CALAMINAIRE 
contient un ochre-de zinc. Ter- 
ra calaminatis; ochra zinci. En 
Allem, falmeierde. "0 © 
Une TERRE FERRUGINEUSE 
precipitée eft ordinairement rou- 


En Allem. eifezerde. 

L’ochre de cuivre eft auf 
un cuivre précipité : tels fonç 
le verd de montagne & le bleu 
de montagne. Ochraicupri viri= 
dis & cærulee, En Allem, Ksp-. 


geûtre, ou noirâtre. Ochra ferri. : 


On peut obfervér en général 
qu'il n’y a que les méraux, qui 
peuvent, être diffous par l’eau, 
par l'air où par quelque vapeur 
fulfureufe, qui donnent, une o- 
chre, Nous n'avons des ochres 
que des métaux imparfaits. 

TESTACE’ES FOSSILES, 
Voyez COQUILLES. ARE 


TESTACEES PETRE 


rb:a7ob hi _… contiennent des parties de mé- 
-CoxrAD,. JoBRenNIt Differt. - 


\ 


ce 


FIES: | Voyez COCHLITES ; 


CONCHITES & MULTIVALVES. 


En Latin Teffacea & teftata: 
en Grec cofcaxwx. Ce fohtides 
efpèces de poiflons qui naïffent 
avec des coquilles, qu’ils agran- 
difent, LiNNæUSs lés met des 

à 


À 
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TET. THÉ 

la clafé des vers. On trouve 
des coquilles pétrifiées ou fofi- 
les, rarement & peut-être ja- 
mais l’animal même qui l’habi- 
toit: On rencontre plus fouvent 
parmi les pétrifications les noyaux 
de ces teftacées que la coquille 
méme. : :: | 

1 TETAIE , TETHYE , du mot 
Grec Thos, efpèce de zoophy- 
te qui s'attache aux rochers, aux 
coquillages, L’organifition en 
eft fimple & la peau dure com- 
me celle des Holorhuries, & 
des Orties, C’eft un animal- pian- 
te, OU PHYTO-Z00$S OU ZOOPHY- 
TE, Les bélemnites en font peut- 
être la pétrification de quelque 
efpéce, Voyez BELEMNITE. Vt- 
TALIANO DoNAT:I Effai d'Hifr, 
Nat. de la mer adriati. 4°. pag. 
6r & fuiv. Diction. des ani- 
maux TV. IV, art. TETHIE. : 

THEAMEDE : Theamedes. 
C'eft PLiNE qui parle de cette 
pierre, qu’il n’eft pas ailé de re- 
_connoître. La defcriprion qu'il 
en donne n’eft ni complette, ni 
exacte. Il dit que cette pierre à 
la faculté de repoufler le fer, & 
il en parle au proærmium du XX 
livre page 187. de l’Edit. Îde 
1723. Atque ut a fublinioribus 
recedamus , ferrurs ad fe trabente 
magnete lapide , @> alio rurfus 
abigente a fefe. Au XX XVI livre 
Chapitre 16. Article 35.il dit 
encore , alius rurfus in eadern 
Æthiopianon procul mors gignit 
lapidem theamedem, qui ferrum 
omne abigit ,refpuirque. Il attri- 
bue ailleurs la même propriété 
au Lapis lyncurius ; pierre que 
divers Lithologiftes ont con- 
fondue avec la bélemnite & que 
nous avons montré ailleurs n°y 
avoir aucun rapport. ( Voyez 
Puis H. N, Lib. Il. Cap. 06, 


THE. THR: l':. 434% 
$: 08. & Lib. XX XVII. Cap. 
3.): Voyez l'article BELEMNITE. 


- LaTheamede feroit-ellela Tour- 


maline? Mr. le Duc D£ NoyA 
eft tenté de le croire. Voyez fa 
lettre fur. la tourmaline page 33. 
Paris 1759. Il laille cependant 
la queftion indécife & nous n’a- 
vons aufli garde de la decider. 
Voyez l'article ToURMALINE. 
THAEBAIN , mMARBRE. Le 
marbre. Thebain. dont parle ; 
TusopxrASTE (traité des pier- 
res pag. 294 Par. 1754.) elt aufi 
connu des modernes. Il eft rou- 
ce & diverffié par d’autres cou- 
leurs, Il y en a de deux efpèces. 
Celui de la premiere eft mol & 
tacheté de jaune. C’eft le Bro- 
CA‘TELLO des Italiens modernes. 
Celui. de la feconde efpèce eft. 
plus dur & diverffié de pluñeurs 
couleurs, de noir, de blanc ec. 
C’eft le pyrrhopæcilus de PLiNE 
& fon Syexites. C’elt le Grenié 
des modernes. er 
THETIE,. Thetia, Voyez 
CORALLOIDE , & TEÉTHIE. 
THEREBENTINE, On a 
donné ce nom à deux fubftan- 
ces différentes. . 4 


19. On a appellé de ce nom 
une forte de jafpe jaune, tirant 
fur le rouge. PLINE la nomme 
therebinthizufa. D'autres jafbis 
onithina.. En Allemand geler 
jafbis. 


2°. Il y a uneautre pierre qui 
porte le.nom de thérébentine, 
en Allemand éerpeuten, qui eft 
une pierre ollaire. Voyez o1.- 
LAIRE. C'eft la SERPENTINE. 


THRACE , (PIERRE DE) 
Ou PIERRE DE BENA. Les An- 
ciens, Comme L'ÉÉOPHRASTE & 

| Dio- 


LS 


| à " L sl, i MN 
335 THR THY: 


Droscorine “parlent .dé Cétte 


pierre. Le premier dans fon 
traité dés pierres pag. 45. de l’Ed. 
de Mr. Hier. Paris 1954. pag. 
RARE L'or grise as #4 FRURE VEN 
45. 46. C'éroit une fubftance 
RÉ fragile, birumineufe, in- 
flammable, exhalant au’ feu une 


odeur desagréable. ‘: Quelques- 
uns croyent que c’eft le FAYET, | 


d’autrés PAMPÉLITE, Voyez ces 
dèdxsafriciéss". 21e CRE Le 
Le fhilus éroit aufh une forte 
de bitume des Anciens inconnu 
aujourd’hui ; il s’enflamtmoit au 
{oleil lorfqu’on l’humeëtoit a- 
vec déf'ese: INSEE RE 
THRACE, (PIERRE D) 
Eapis thracius. C'eft ceque 
TusoPHRASTE appelle pierre de 
B1Na ou de BENA, qui étoitune 
ville de Thrace. C’étoit un bi- 
tume folide. - Le 
Les Anciens connoïfloient huit 
fortes de fubitances bitumineu- 
fes folides, le thracius, le {pi- 
nus, l’asphaltum, le pisfasphal- 
tos. l’ambre, le gagates, l’am- 
pelites; & le lithanthrax. Les 
deux prémieres fubftances, le 
thracius. & le fpinus ou fpilus ,ne 
font pas bien connuesaujourd’hui. 
THYITE. Thjites, ou LApis 
THYITES. DIOSCORIDÉ parle de 
certe pierre. Il paroït que c’eft 
“une forte d’argille endurcie, & 
VERTE UE RUE 
TAYSITE. Thyfites, Selon 
d'autres Tuvires. (C’eft un 
marbre .panaché verd , auquel 
lés Anciens ont donné une mul- 
titude d’autres noms: #4rm0r La- 
cedemonium: matmor Augultum: 
marsor Laconicum : marmor Ti- 
betium: Aconis. Le fond étoit 
verd parfemé de veines ou de 
taches de differentes couleurs. 
En Allemand gr#x gefpremkelter 
LATIN, R 
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TIGES PETRIPIFESS 6j 


x 


LITHOCALAMES! Les bocalami: En. 


Allermand werffeinerte [Per 
On trouve beaucoup 





tiges où tuyaux de plantes pétrist 


. TONNERRE, PierréDE 
TONNERRE, Voyez CERAME 
TE, BÉLEMNITE. : Ne UMNRT US ” 
uilläge de 

. Voyez 


TONNIFE. Coq 
mer pétrifé tr NE 
GLOBOSITE. E ES 

TOPAZE. Gemma polluci- 
diffima | ab adaménte duritie 
quarta, colore aureo im igne per- 
manente. TOPAZIUS. Chryfaphié 


PLiNiT. D’autres Autetns à con 


fondent avec lachryfolite & Pap- 


pellent chryfolethus ,chrfolinus & : 
chryfolimus | chryfolithus. En AL 


lémand der topas. 7 

La ropa2e eft une piérre pré= 
tieufe polygone, dont la cou 
leur plus ou moins forte eft d'u 


jaune d’or fort vif. Elle fefou= 


tient en fa couleur dans le feu. 

De Larr appelle chryfolites 
les topazes (de Gernnis @c'la- 
pidibüs: pag. 47. & 49.) 8 


WaLLERTUS, qui le reprend' 


fur ce qu’il mer les topazes a= 
près le diamant pour la dureté 


êc ailleurs aprèsles faphirs, fem 
bleauffinêtre pas d'accord avec | 
lui-même. Car il diftingue bien 
la topaze de la chryfolithe mais 


en parlant des variétés de celle- 
ci, il dônne à la prale & x là 
chryfoprafe le nom de topazest 
(CWaLLERIUS Miseralo, T1. 
pag. 218 & 221. Edit, Fran- 
Gçoïfe ,pag. 155. Edir. de Berlin.) 
Un uès-habile Graveur de 
pierres préticufes, Mr, MGrr- 
KOF= 

















KOFFER , m'a afluré que les to- 
pazes varioient beaucoup en du- 
reté , que plus la couleur en 
éroit claire plus elles étoient 


4 : tendres... 


Il y a des topazes près de 
Schekkenberg dans un grais fi 
dur qu'on peut s’en fervif pour 


tailler les topazes elles - mêmes. 


(Voyez HENCKEL de lapidum 
origine, Noyer aufli Ephemer, 
natur.: curiof. Vol, IV, pag. 317.) 
On en trouve auffi dans du 
quartz. | War 
La topaze des Anciens eft no- 
tre chryfolite, & nous appellons 
chryfolite ce que lés Anciens 
nommoient topaze. 
TORTUE, ou quelques-unes 
de fes parties pérrifiées. Bocco- 
NE Mus. di fifica pag. 181. 
TEsTUDO PETRÉFACT'A. Jen’en 


ai jamais vu & je ne mets ici 


cet article que fur la foi de Boc- 


CONE. 1 
TOUCHE, (PIERRE DE) 
Voyez PIERRE de touche. 

TOUPIE ou sABOT. Voyez 
TROCHITE. 

TOURBES. Er Latin Hy- 
mus vegetabilis, lutofa, uligino- 
fa, ericea , paluftris ; fibrofa : 
Gleba igniaria exficcata : cefbes 
Turfe: Torvene + Mottene Li- 
baviü: Terra carbonaria e cefpiti- 
bus Ken'TManNnr. En Allemand 
Sumpf und awurzelerde , Torf; Ra- 
| fentorf; Torferde.. Les Hoïlan- 

dois difent Turf. 
| On peut diftinguer principa- 
lement deux fortes de courbes, 
la limoneufe, bumus luto[a ve- 
getabilis ; ce font les Torverz 
de Lisavius. On y apperçoit 
peu de fibres: elle eft plus pé- 
| fante, plus compacte, elle con- 
| tient plus de foufre & de fer, 
elle dure plus long-tems au feu, 


| TOU: 533 
On la trouve rarement à la fur- 
face de la terre. {l faut la cher- 
cher à x6 ou 17 piés de profon- 
deur. Les Hollandois la nom= 
ment Baggerturf. ; 

Il y a outre cela une tourbe. 
fibreule; burus végetabilis, f- 
brofa, ericea ; cefpes; terra car= 
bonaria à cæfpitibus KENTMAN- 
ni, Ce font les Mottene de Li- 
BAvVIUS. C’elt ici un affemblage 
de plantes peu alterées. Cette 
tourbe fe trouve plus ordinaire- 
ment à ia furface de la terre : 
elle eft plus légère, elle s’allu 
tne plus aifément & dure moins 
au feu. Les Hollnadois l’appel- 
lent Heyturf. 

Les cendres de TOURBES ne 
font pas propres au blanchiffa- 
oc; parcequ'il s’y trouve un fel 
acide ; mais elles font fort uti- 
les pour fertilifer les prés, elles 
en détruifent la mouffe & les 
mauvaifes herbes. 

Les parties fibreufes des tour- 
bes font un compofé principale- 
ment de deux fortes de plantes, : 
dont l’une eft une mouffe, l’au4 
tre une bruyère: la moufle elt 
le Sphagmum cauliferum ; ramo- 
[um , palultre, molle, candicans, 
reflexis ramulis ; foliis latioribus : 
Mafcus paluftris | mucus [qua- 
mofus, paluftris, ruber: Sbhag- 
um pallufire , molle | deflexis 
Jauamis | cymbiformibus. (Vo- 
yez l'excellent ouvrage de Mr. 
DE FIALLER : evumerat. ftirp. 
Helves. fol. Gott. T, 1, pag. 95.) 
La bruyère des tourbes, eft l'e- 
rica folis imbricatis glabris. (Vo- 
ÿez ibid. pag. 412.) 

. Outre cette mouffle & cette 
bruyère qui font les principales 
plantes de la tourbe ,on y enre- 
marque encore d’autres, dont 
les tiges & les racines entrent 

dans 





trent dans fa compofition. 
Quelques Auteurs ont crü Que 
les Anciens n’avoient pas Connu 
Ja tourbe; Il eft vrai qu’ils n’en 
parlent pas diftinétement dans 
leurs écrits. PLINE femble ce- 
pendant l'avoir connu, 

Le terrein, où {& trouve la 
tourbe, eft toüjours mol, ma- 
récageux , il femble avoir du 
reflort.. Ce font les racines des 
plantes qui cedent &t fe relevent. 
Les Hollandois l’appellent Moer= 
land & Veen: les Weftphaliens 
Torfimoor & Brook. Il eft peu 
de Pays où ii n’y en ait: c’eft 
une reffource que la Providence 
à préparée aux hommes contre 
la difette des bois. Partout où il 
y a des marais, il eft probable 
qu'on peut y trouver de la tour- 
be, plus où moins bonne: il ne 
faut qüe la chercher : on entrou- 
‘ve fur les montagnes mêmes: 

jen ai vu à la Ste. Croix, villa- 
_ge du‘ Pays de Vaud au Canton 

de Berne: j'en ai vu à la Brévine, 
dans le Comté de Neufchatel, 


tout ce que l’on fait avec le bois 
& le charbon. BEcCHER 2 prou- 
vé en Hollande qu’on pouvoit 
s’en .fervir pour la fonte même 
des métaux. Les Boulangers, les 
Fayanciers , les . Thuilliers les 
Verriers peuvent fe fervir.de.la 


tourbe: on s'en fert auff 
faire criftallifer le {eL... 


pour 
La ToUR&E differe des char- 


bons foffiles par fon lieu natal; 


que les charbons de rerre fe trou- 
vént par. veines 
dans les collines. _.. 
. La contexture flament 
des tourbes fert encore à la dif- 
tinguer du charbon, qui eft 
compacte. par feuilles. (Voyez 
fur ce fujec DEGNERI Differra- 
tio phyfica de turfis. Contultez 
SU confpect. chemiæT heoreti- 
co-pratticæ JOH. JUNCKERIT 
Tom. II. Tab. XLVIIT. de ce- 
fpite inflammabili,  Turfa. pag: 
so & feq. Halæ 1738. 4°. 
ournal. des SÇavans Tom. 
XLIV. 1704. pag. 177. 172. 


elle fe tire des marais; au lieu 


+ 


Journal œconomique de Paris, 


Mars & Avril 1758. Traité des 
Tourbes par CHARLES PATIN 
Paris 1663.40, FAR PUR | 
_.TOURMALINE : en Ho!- 
landois ÆAfchentreker | ou pierre 
qui attire les cendres: quelques 
perfonnes l’ont appellée par cor- 
ruption Tourpeline | Ou. Turpe- 
live.” VER LP Lie Fe { 

C’eft au Duc de Noya. Ca- 
RAFA, que nous devons la pré- 


mière defcription exaête de cet- 


te 


ou par lits, 


flamenteufe 


+ 0 
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te pierre fingulière. I] a écrit & 
publié une Lettre fur ce fujet, 
addreffée à Mr. DE BUFFON. 
Elle a été imprimée à Paris en 


1759. C’eft un in quarto de 3$ 


— 


Paris. 


pages. On peut en voir un Ex- 
trait dans l’Excerptum litterat. 
Helvet. @Iralic. Xom. I. pour 
lPannée 1759. pag. 268. Cet 
Extraic eft de Mr. J.S. Scamior, 
de lPAcademie des Infcript. de 
Celui de Mr. FRéRON 
eft plus étendu. Année litterai- 


‘re. Tom. Il. 1759. pag. 266 


& fuiv. Je vais tacher de donner 
une idée {ufffante de cette pier- 
re rare & peu connue. 

. LeMerY eft le prémier Auteur 
qui en 4 fait mention, on peut 
voir ce qu’il en dit , dans les 
Memoires de l’Academie Roya- 
le des Sciences de Paris de 1757. 
pag. 7 & fuivantes. Ilen parle 
comme d’une forte de petit ai- 
mant, qu'on trouve dans l'Ifle 
de Ceylon. C’eft une pierre, dit- 


il, grande.comme un denier, 


plate, orbiculaire, épaifle envi- 
ron d’une ligne |; brune, lille, 
luifante, fans odeur & fans gout, 
qui attire & enfuite repoufle de 
petits corps légers, comme de 
la limaille de fer, de la cendre, 
du papier: elle attire & enfuite 
repoufle les parties. d’un même 
corps ; felon qu'elles lui font 


_ préfentées, & elle atrire ou re- 


poufle toûüjours les mêmes. :1] 
femble qu’elle aït un tourbillon, 
ou un écoulement ; qui ne foit 
pas continuël, maïs qui fe for- 
me , cefle, recommence d'in- 
ftant en inftant. Elle repouiie 


a 
(5) C'eft. un in 49. 


Oryétologie. Paris 49. 1755. pag. 171. 


de 142 pages, Difputatio folemnis Philofophiça de 
* Eleëfricitatibus contrariis. Roftoch. 1757. 
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les corps à une plus grande dif 
tance qu'elle ne les attire. 

Silk TOURMALINE n’eft 
point une mine de fer refractai- 
re &c n'appartient point aux ai- 
mans, comme le prétend Mr: 
Lemery, elle n’eft pas non plus 
un œil de chit, oculus cati où 
oculus Beli, comme l’a foupconné 
Mr, D'ARGENVILLE (4). Îlen 
fait auffi. une opale dorée, avec 
une prunelle au milieu, jamais il 
n’y en eut de cette couleur à ce 
que prétend Mr. le D.DE Nova. 
. Mr. ÆpPin Profefleur de 
Phyfique- de l'Académie Impé- 
riale de Petersbourg a fait un 
Mémoire , là à l’Academie de 
Berlin «en 1757. de guibusdam 
experimentis elefricis notabilio- 
ribus | où il parle aufi de la 
T'ourmaline. | | 

Il eft fait mention encore de 
cette pierre dans. une Difierta- 
tion-de. Mr. J.C. Wie infe- 
rée dans un T'raité fur l'Electri- 
cité imprimée à Roftock (b). 
On peut voir la Traduction de 
ce qui en eft dit dans cet ou- 
vrage dans les obfervations pa- 
riodiques de Phyfique & d’Hif- 
toire. Naturelle par Mr, Tous- 
SAIN'T! € Ji 20. PEU PAL 

Mr. le Duc pe :NoyaA poñle- 
de deux de. ces pierres, ache- 
tées à. Arnfterdam ;/I1 les. decrit 
avec foin; toutes deux font tail- 
lées; il vaudroit mieux qu’elles 
ne le fuffent point. La plus pe- 
tite pefe fix grains, elle eft opa- 
que d’un brun noïrâtre, avec 
quelques veines peu fenfbles.en 
terrailes, On peut chauffer cette 
PIÈT= 


. Ce) Recueildu mois de Mai 1757.pag 341. 345. 
0 P 


Tome IT, 
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pierre jufqu’à la rougir , pourvü. 
qu’on né la refroidifié pas fubi- 
tement dans l’eau. 


La plus grande TOURMALINE 


pefe dix grains. Sa couleur eft 
d'un jaune enfumé, 
ttahiparenté. ss) 2 

L'une & l’autre ont la dureté 
du Criftal de Roche, de l’Eme- 
raude & du Saphir d’eau. 

Mr. le Duc pe Nova rap- 
porte la grande aux topaies & 
la petite aux amétiftes. 

Cette pierre étant chauffée, 
fur des charbons ardens un peu 
couverts de cendres , acquiert 
une vertu analogue à l’éleétrici- 


té: elle attire & enfuite repouf- 


fe les corps dont la légéreté elt 
proportionnée à fa force. Elec- 
trifée par le: fimple frottement, 
elle attire moins & elle repouf- 
fe rarement. Une chaleur trop 
grande ou trop foible nuifent à 
fa vertu: du 30e. au 7oc. degré 
du Thermometre de Reaumur, 
voilà les termes de la chaleur 
néceflaire. | 

‘ Les diftances d’attraétion des 
matiéres minerales ou métalli- 
ques par le frottement de la pier- 
re, felon les tables de l’Auteur, 
font plus grandes que celles des 
fubftances minérales. Celles - là 
font attirées Sepuis 4 ligne à 
deux : celles-ci feulement de- 
puis 4 ligne à une. 

Par la chaleur des charbons 
ardens les diftances augmentent 
jufqu'à 3 lignes. 

Les feuilles d’or & une balle de 


un peu 


à ER: ns Au 
40 


liége fufbenduë font les corps 





attirés de plus loin un 

La diftance des repulfons ef. 
plus grande que celles des attrace 
tions ; le charbon pilé & la cen< 


dre font repouflés jufqu’à trois : 


pouces & un quart & trois 


Le tems écoulé entre l’attrac- 


tion & repulfion eft ordinaire- 
mént très-court. 1 | 


On peur érendre la vertu at 


tractive de la T'ourmaline en em- 
ployant un Conducteur , tel 
qu'un fl de fer long de huit 
pouces emmanché à un corps 
électrique, comme un baton de 
cire d'Efpagne. | 
Divers Auteurs ont aufi at- 
tribué au Diamant une vertu at-= 
traétive par la chaleur. Tels 
font MoNARDEs & GARCIAs 
AB HorTo; le prémier eft cité 


par Borce (4). PLINE en dit É 


autant de quelques efpèces de 
Rubis & du Carchedonius ( 4). 

BoYLE a étendu certe préten< 
duë attraction fur la plüpart des 
pierres tranfparentes, &c quelques 
Auteurs plus modernes (c) ont 
crü pouvoir joindre les autres 
pierres tranfparentes que BOYLE 
avoit exceptées, & y ajouter 
encore les pierres précieufes opa- 
ques, Mr. le Duc pe Nova, 
après des expériences exactes . 


n'a trouvé cette vertu attracti- . 


ve ni dans le Diamant, ni dans 


aucune de ces pierres lorfqu’el-. 
‘ les font chauffées par le feu ow 


par le foleil, 


mn 


(4) Lib. IL. Cap. IV. & Garcias de Aroma. Liber I. Cap. XLVII. 


Ch) Hift. Nat. Liber XXXVII Ca 


p. 37 de Carbunculi fpecicbus, | 


(ce) D'ARGENVILLE Oryétolo, edit. de 1759. pag. 144. 
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TÉUA à BIAC UE 
Des Pierres tranfharentes qui ne peuvent s'électrifer par la cha° 
Leur du feu, mais qui s’électrifent par le frottement. 
Diamant blanc ÿ . =. Iris | 
: Diamant jaune HER . Girafol. | 
Menu on, trs Pierre chatoyante. 
Topaze Orientale  : . Aïguë marine. 
Topaze du Brezil : . . Caillou de Boheme, 
| Saphir bleu . . 4: Jacinte, 
Saphir blanc Bi à Péridot 
 Emeraudé : : , . Opale 
- Emeraudé de Brefil  .  , Succin. 
Amétifte Dei + L Crifaux & Quartz colorés. 
DORE DAS LE 
Dés Pierres opaques qui me s’életrifent point par la chaleur fmple- 
| ment; mais bien par le frottement. 
Cornäline rouge . . . . Jade, 
Grenat US EVENE Jayet: 
MEANS . LE. 
Des pierres opaques, qui né s’'éleétrifènt ni par la chaleur. 
ni par le frottement. . 
_Agate d'Allemagne . . Malachite. 
Lapis Lazuu . _.  . Maraffite, 
TADE MONS Mon mes FYriles. 
Jaspe fleuri, . 2 : , Turquoif: 
Jaspe rouge d'Egypte . . Corail, 
Faspide MIN tal PCrIes, 
P 3 | h 





228 AMOR... , a 

. Ine paroit point que les An- 
ciens ayent connu la Tourmali- 
ne; ce que PLINE dit de la pier- 


re d’Ethiopie ; qu'il nomme. 
Theamede, eft trop obfcur pour: 
:- donner lieu de decider s’il veut 


parler de notre pierre ou de quel- 
qu'autre (a). ‘ 

Il refulte de toutes les expe- 
riences de Mr. le Duc DE 
Nova que la Tourmaline réf 
femble aux autres corps éleciri- 
ques en fept points. 

À: 
19. Frottée elle attire & repouf- 
{e les corps legers. 


2°. Trop chauffée elle n’a plus 
d'électricité. 


3°. Sa vertu agit à travers le 
papier. | 


4°. Elle agit au bout d’un Con- 
duéteur metallique, 


5°. Elle n’a point de poles. 


69. File rejette. plus vivément 
les paillettes aux endroits 
où l’on prefente les poin- 
tes. À 

7°. Sa vertu n’eft'point altérée 

par l’aimant, 


Si ces Phénomenes rappro- 
chent la Tourmaline des corps 
- électriques ; elle en differe à fept 

égards. 


(1x9, Elle s'éledrife par la feule 
chaleur , & beaucoup plus 
que par le frottement. 


4. Hs | j 
TO 
2°. Electrifée elle ne donne nf 
Chaleut ri étincelles. : 


3°. Elle s’élerife dans l'eau. 


49, Elle ne peut perdre fon. 

électricité par aucun des 

_ moyens ordinaires de Ja 

_ machine éleétrique, ni par 
les pointes. 


5°. Elle ne s’éledtrife pas par. 
les mêmes moÿens. sr 


Au lieu d’être repouffée par 
un tube élecrifé, elle en eft 
attirée. 4 | 


G°, 


FER RE 
7%. Deux T'ourmalinés füafpen- 
duës & échaufféess’attirent, 
au liey de {e repouñier. 


_ TOUPIE. Voyez Trocat- 


TES. 
TOURNESOL, où PIER- 
RE BLEUE. Lapis ceruleus. On 
j'appelle auffi TOURNESOL EN 
PATE | EN PIERRE, OU EN 


+ 


“PAIN, pour diftinguer cette fub= 


ftance de la plante appellée de 


même T'ournefol ou héliorrope, 


du tournefol em drapeau, qui 
font des chiffons empreints ou 
imbibés de couleur, & du sour- 
nefol em cotton , Qui font des 
floccons de cotton de là gran- 
deur d’un écus, applatis & teints 
de même d’une couleur,  : 

Le tournefol en pierre ou en 
pâte eft une compoñfition, qui 
{e fait principalement à Amfter- 
dam, ainfi cette pierre n'étant 
point foffile, ou naturelle, n’ap- 
parrient point à notre 24 

A On 


(a) Proœm, Lib. XX. Lib. XXXVI. Cap. XVI. Art. 35. Lib. IL. Cap. 
XCVI, Art. 98. Lib. XXXVL Cap. I. "OS 
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On s’en fert pour colorer lem- 
pois, pour donner de la cou- 
Jeur aux confitures , gelées, vins 
ét autres liqueurs. Cette com- 
pofition eft encore un fecret, 
mais on fait qu’elle fe fait avec 
des chiffons ou drapeaux imbi- 
bés non du fuc de lhéliotrope, 
comme l'ont dit PomeT , LE- 


MERY, & Ceux qui les ont co- 


pié, mais de celui de Ja mau- 
telle nommée par DE TOURNE- 
FORT Ricinoides ex qua para- 
Zur tournefol Gallorum, & par 
LiNNzUs Crotoz folis rhambeis 
Tepandis , caplulis pendulis, caule 
berbaceo. Voyezi Mémoires de 
_ PAcad. Royale des Sciences de 
Paris de 1712 & de 1754. M. 
M. MoxreT & Nissoe ont 
recherché la manière dont les 
drapeaux font imbibés de ce fuc 
de maurelle. On décolore en- 
fuite ces drapeaux. Mais com- 
ment fait-on de cette couleur 
exprimée la pierre de tourne- 
{ol? c’eft en cela que confifte 
le fecret. M: MoNTET foup- 
onne que la chaux éteinte & 
urine y entrent, ou bien la po= 
tafle. Voyez l'extrait de ce mé- 
“moire dans la Bib. des Sciences 
& des Arts. T. XIV. pag. 25 
fuiv. Au refje la maurelle, ou 
le ricinoides des Botaniftes, a 
été appellée auffi du nom d’hé- 
Hiotrope & de tournefol, & par 
LiNnzaus de celui de croton, 
en forte que M. M. PomEr & 
NissoLe fous des noms différens 
“ont défigné vraifemblabiement 
Ja même plante. Voyez le Dic- 
tionnaire de commerce de Mr. 
SAVARY article TOURNESOL , & 
ORSEILLE. 
. TRICHITE, ou TRIQUITE. 
En Latin Trichites. 
* On a donné ce nom à diver- 
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fes {ortes de fubftances foffiles. 

C'eft quelquefois une fort de 
mine d'argent vierge ou natif, 
qui fe prefente comme des che- 

, VEUX ou comme des floccons de 
laine. Argenti nativi minera ca- 
pillaris. Mine d’argent capillai- 
re: en Allemand haar/ilber. 

Le TrRicaiTES de LUID pa- 
roit être une plante pérrifiée , 
C'eft l’ediantum où capillus vene- 
ris. Lithop. Briran. N°: 1748. 

* Quelques Naturaliftes crovent 
que des pierres en filamens où 
fibres rangées par couches font 
des fragmens d’une grande co- 
quille de mer de l’éfpèce des 
pinnes marines. Voyez l’article 
BELEMNITES. | 

- TRIDENTULE, Tridentu- 
la. C’eft une efpèce de dent pé- 

trifée ou foffile qui a trois poin- 
tes ou trois dentelures. Voyez 
GLOSSOPETRE. Glosfopetra ?ri- 
cufpis mucronata. Luib Lithop: 
Brit NT ON M sr 

TRIGONELLA Lurvrtre 
N°. 811. Litho. Brit. Pétrifica- 
tion d’une coquille bivalvetrian- 
gulaire. dé 

TRIORCHAITE, Triorchites. 
C'eft une efpèce d’'Erire ou 
pierre d’aigle, Voyez cét ar- 
ticle. | 

MERRET Pinac. rerum Bri- 
tan. pag. 19. 5 

ALDRovAND. Mus. Metall. 

484. | | 

FRIPOLEF. TRIPELA: Terre 
Tripolitana : glarea indurata co- 
bærens afpera. En Allemand #ri- 
pel; en Suédois srippel; en An- 
glois ?ripela | & trippoly, 

LiNNÆUS met le tripoli au 
rang des marnes ; #arga, dit-il, 
luteo-alba, folido-friabilis. 1 ne 
paroit en avoir auçune des pro- 

- priétés. C’eft une efpèce de fa 

P3 blon 
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blon dur , rude au toucher, quoi-. 


que les parties foyent unies. 

devient au feu rouge & d’une 
_ couleur plus foncée ; il y devient 
auffi plus compacte ,& y. prend 
une furface vitreufe , fi le feu a été 
affez fort. Il y a du tripoli gris 


qui vient d'Afrique ; de- là. 
Le tripoli 


lui.eft venu le nom. 
jaunâtre eft le plus propre à po- 
rs , c'eft celui dont les grains 
paroiffent les plus unis.. On en. 
trouve de couleur [fabelle, tirant 
fur le jaune: on en a encore du 
blanc. On en rencontre aufli qui 
a des veines tanrôt noires , tantôt 
jaunes. Il en eft du jaunûtre qui. 
eft raboteux & dont la couleur 
devient brune au feu. Il paroit 
poreux & peu compacte. Il eft 
mêlé de fable; aufi fe vitriñie- 
t-il aifément. Tout tripoli con- 


tient du fer: on en trouve mé- 


me qui contient de l'or (4). Si 
on diftille du tripoli il donne 
une liqueur acide vitriolique: il 
fe fublime auffi du {el ammo- 
niac dans le col de la, cornug, 


Plufeurs Auteurs ont mis le tri- 


poli au rang des crayes. On peut 
s’affarer par. Ce Que nous ve- 
nons de dire, que c'eft une fub- 
ftance bien différente. Le tri- 
poli ne fait pas effervefcence a- 
vec les acides, & toutes les 
crayes en font une plus ou moins 
grande. crve { 

Le ‘rripoLt fert à polir les 
ouvrages des Miroitiers, des Or- 
fevres, des Lapidaires, des ou- 
vriers en cuivre. Il en vient 
d'Afrique & d’Iralie. On en 
trouve aufli à Poligny en baffe 
Bretagne près de Rennes, à Men- 


“ 


na en Auvergne p che de 
Riom. Celui Br RL 
plus eftimé. On le nomme auffi | 
ALANA. On en trouve de mé: 
me en Angleterre & en Allemas. 
gne de pluñeurs fortes. pente - 


Le celeb. H1LL donne une ï 


definition plus étendué de ce . 


qu’il appelle TRIPELA, &.il 
comprend fous ce nom plufeurs. 
fortés de-terres & de. crayes. 
Les tripelas, dit-il, font des ter- 
res compofées en apparence de 


parties fimilaires ; naturéllement * 


féches © arides, d'une. [urface 
rude  poudreufe , quelquefois plus 
cohérentes que les ochres, compo= 
[ées de parties fines mais: dures @* 
qui ne font pas ailément. folubles 
ou féparables dans Peau {b), 
On comprend. que fous . cette 
defcription. vague peuvent être 
compriles bien des fortes de fub- 


{tances:terreftress us nait 
© Dans la prémiere fetion il 
range les tripelas blancs & blan- 
châtres. La craye d'argent des 
Anciens y tient le prémier rang: 
the’ filver chalk: creta argenta 
ria PLiN. On.en trouve en 


Pruffe , en Allemagne & en Eran- 


ce. Le tripoli d’un blanc jaunä- 
nâtre fuir: c’eft du vrai tripoli, 
appellé par quelques Auteurs g/e- 
ba alana, La terra Melia de 
Dioscoripe eft rangée ici, elle 
eft cendrée , péfante & dure. 
Nous omettons les autres. … 
_ Dans la feconde feétion font 
les tripelas bruns, dont. on dif- 
tinguc encore de quatre fortes, 
Ces détails font accompagnés 
d’obfervations & de defcriptions 
qui indiquent toujours un gra d 
, \ a= 


(a) Neumann preleëtio. chymic. Part. V. p. 1815. WALLERIUS mine- 


ralo, Tom. I. pag. 58. 5 


9. 
… 46) Hhifor. of Foffils, T. TL; pag. 66-70. 





1 
ï 














| TRI. TRO. é 
- MNaturalifte, qui a tout vu & 
tout examiné. 
TRITICITE. TRririCiTes. 
Pierre qui imite les grains, ou 
les épis de bleds. Ce ne font 
peut-être que des concrétions ou 
des &rains de fables raflemblés. 
D'ARGENVILLE Oryétolog. 


Pag. 231. 
.» TROCHITES, ou Trocui-. 


LITES , OU SABOTS , OU TOUPIES. 
Trochiti, vel trochite & trochi- 
diti: Cochliti turbinati, plurium 
Zurbinum , fpecie trochorum : Coch- 
lee vre depreflo lapideæ vel fof- 
DENTS TE 
f Lés trochites ou fabots font 
des coquilles contournées à plu- 
fieurs fpirales | de forme coni- 
que, ou en pain de fucre, avec 
une bafe applatie : la bouche qui 


s’y trouve eft oblongue & com- 


primée. On en à d'unies, & 
d’autres qui font hériffées de 
pointes : or en voit qui font éle- 
vées ; d’autres qui font plus com- 
rimées, 
- D’'ArGenviLze Conchilio. 
pag. 260. Plan. XI. 
BOURGUET Pétrif. Plan. 
XXXII. XXXIIT. » 
ALLION. Oryétogr. Pedem. 
ag. 59: Ê 
at Catalo: pag. 23. 24. 
Lane Lapid: figur. Tab. 
7 XXXI: fig. 1.2. p. 107 feq. 
BERTRAND ufages des mon- 
tagnes. pag. 2 268. 
Lurv Li. Brit. N°. 383. 
TrocHo-TURBINITES, 


TRO. ax 
TROCHITES ,; ou Tro- 
QUES. Trochitæ; Trochi, lapi- 


des 1minimi rotulares , vel ftella- 


res, forma r0tæ, {eu ffe/le quin- 


quangularis, centrocave (a). En 


Allemand Spangenräder zwerge 
oder Mäblfleine, Trochiten. 

. Ce font des articulations, en 
forme de petites roues ou d’é- 


toiles, ifolées ou féparées,, fou- 


vent percées au centre, gravées 
fur la furface. et 0e 
C’eft une pétrification des ar- 
ticulations de vers de mer ra- 
meux , qu'on nomme TETE- 
DE-Mépuse, en Latin. cpu 
Medufe ,& Helmintholithus ; en 
Allemand Geuärm (b). On 
l'appelle auf Etoile de mer ar- 
breufe. Les Trochites font. des. 
portions de fes membres, RuM- 
PHIUS, ou plutot HALMmA a 
compté dans un animal de cette 
efpèce, jufqu’à 81840 articles, 
ou troques diftinctes. Peut-être 


les divers paquets de rameaux 


formenc-ils autant d’animaux,, 
ou de vers unis pour vivre en 
focieté. Une forte de pédicule 
femble les joindre. Il paroit y 
avoir autant de têtes & de bou- 
ches, que les branches onr d’ex- 
trèmités, rélativement au pédi- 
cule qui les unit (6). 

Les bras cherchent, failliffent 
& portent au centre des pédi- 
cules la nourriture. Rien ne 
reffemble plus à une plante, & 
à un polype. Voilà encore un 
animal- plante , dont. Rae: 

e 


(4) Columnulus: columnella :Rotula lapidea: Afferia-columnaris : Ja 
pis ftellaris: Aftroites Nonnullorum &c. À 
(2) Esern. Fri. Higmerr S, S. T. D. Caput Medufæ, utpote no- 
vum diluvii monumentum, detedtum in agro Wurtembergico, brevi epi- 
ftola expoñtum. 4°. Stutgard 1724. cum fig Aëta Erudit. Liph, An: 1224. 


pag. 376. é 
Ce) Voyez ELLrs Effai fur les Fe &c, 
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elt affez peu connue. Le pédi- 
icule s’allonge, s'éléve & par fa 
mobilité favorife l'aétion des 
bras, qui cherchent la proye. 


De quelque manière que fe pro- 


page cet animal on voit de pe- 

tits pédicules, qui s’attachent 
aux piés de grands, d’où fuc- 

cefivement fortent des bras nou- 
véaux. Des cordes femblent lier 

ces divers animaux. Une mem- 

“brane envélops tout l'extérieur 

de l'animal. Un canal traverfe 

le centre dés branches & du 

tronc. Voilà l’origine de ce- 
trou ,: dont les trochites font 

fouvent percées. Chaque brän- 

che eft compoñfée d’une multi- 

tude d'articles. De là vient:le 

nombre prodigieux de ces étoi- 

les pétrifiées , qu’on trouve en 

certains lieux. À Chatelot ,mon- 

tagne de la Comté de Bourgo- 

one, vis-à-vis de Morteau, la 

terre eft {1 remplie de ces peti- 

tes étoiles que la quantité en 

paroit inépuifable. : Si on les 

ramafñle , une pluye fuffit pour 

en découvrir des milliers de 

nouvelles. Les vignes’ de l’Efaile 

en font aufli remplies. Le villa- 

ge femble en avoir pris le nom. 

Les articles font engrenés les 

“uns dans les autres ;: de-là cette 

gravure qui paroit fur la furfa- 
ce des trochites pétrifiées. Si 
tes animaux croiflent vite ou 

vivent long-tems, & fe propa- 
gent avec facilité, quelle im- 
menfe. quantité ne peut-il pas y 

en avoir dans les mers, qui leur 

font propres ? 

«Ne muliplions point les êtres 

fans neceffité. Ce que -nous 

connoiffons du nombre des créa- 
tures nous étonne &t nous con- 

fond déjà. Rapprocher par des 

garatères communs ‘les efpè- 


L * 


: . 
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ces, c’eft rendre l'étude de l’hif: 

toire naturelle plus aifée. Les 
Encrinites nous paroiflent donc 
être de la même efpèce que lés 

trochites::.r 4. MDNINISEE DS 

Les ENCRINITES fenom- 
ment en Latin Encrimos , vel 
Pentacrinos; en Allemand, Li- 
lienflein, lilium lapidenm. 7 « 

:C’eft un afflemblage de diver= 
fes articulations d’une étoile de ; 
mer pétrifiée, dont les rayons , 
font contrattés.. D'une tige’ 
commune. partent des branches 
collatérales, qui répréfentent une 
fleur de lis, dont les pétales ne 
font pas ouvertes ,ou épanouies. 
Cette même figure fe remarque 
à chaque articulation , quand on 
les fépare. Il femble' que l’anis 
mal ait été pétrifé , lorfqu’il avoit 
fes membres en contraction: 

La. bafe de lanimal marin eft 
pentagone, elle eft environnée 
d'offelets, qui forment une for- 
te de méracarpe. De là partent 
cinq rayons ou branches qui di- 
vifés en deux, en forment dix. 
Ceux-ci partagés de même s’é- 
lévént à 20. Ces rayons font le 
même office que les bras de là 

ête-de-Médufe. :Ils:apportent 
la nourriture au centre de la ba- 
fe; où eft la bouche. Ce Zoo- 
phyte tient au fond de la mer 
par un pédicule, compofé d’ar- 
ticulstions femblables aux :tro- 
chites. Un canal le traverfe: 
S'il eft rompu, il recroit, I/4- 
rontio marino d'Impérati & {a 
Vermichiara Rituf[a font de la 
même efpèce, 

: En voilà peu pour connoître 
ces Zoophytes finguliérs, mais 
aflez pour reconnoitre leurs 
pétrifications, NS 70: VS 

Les TROCHITES'{ont rondes!, 
rotulares;. Qu,à cinq angles en 
os è sa ÉtOÏ+: 


À 

















TRÔ: 


Étoilés, fellares; ou enfin pen: - centte à la circonférence font 


fagones, pentagoni. 

. Les ENCRINITES font auf 
pentagones , gimquangulares, On 
en trouve d’héxagones, /exan- 
gulares, & de polygones, poly- 
gori. VOYEZ ENCRINITE, PEN- 
TACRINITE. 

* Par la même loi que nous 
‘hous fommes fait de diminuer 
le nombre des genres des fofi- 
les ; en rapprochant les efpè- 
ces, nous plaçons ici les EN- 
TROQUES, auxquelles on a don- 
né prefqu’autanr de noms qu’il 
ya eû d'individus un peu dif- 
ferens. De-là quelle obicuri- 
té & quelle difhculté ! la vie 
eft courte , & on allonge tou- 
TESMIESMICIENCESS 1 | 
: “Les ENTROQUES, ou EN: 
TROCHITES ont porté divers 
noms eh Latin, Ewtrochi, En 
trochitæ, Voluole |, Entrochite 
columnates ; Afferi£ columnares, 
Aftroîte cylindrice feu qguinquan- 
gulares. En Allemand Spargen- 
féein, Radflein, Radelflein, Bo- 
nifacii-Pfennire. En Anglois Fa- 
tribead, Starftone-column. Imp£- 
RATI appelle cette pierre Mug- 
givolo Fudaico. Le | 
: Ce 1ont des affémblages di- 
| . vers de Trochites non féparés , 
mis les uns fur les autres. 
Les Entroques font -colom- 
naires-fimples, ou rameufes, 

1°. Les COLOMNAIRES font 

angulaires , ou rondes ; agula- 
res, vel cylindrici, ms 


Les rayons qui partent du 
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ou larges ou déliés, radiis latis 
CC PPAIRDII ARS Al 

Celles dont les jointures font 
effacées ou imperceptübles, Lur- 
pivs les appelle voluolas | & 


SCHEUCHZER doliola, Cylindri= 
cus lapis cormmiffuris Yotularum . 


invilibilibus unica [altem Jtria 


infigei.' Ainñ les définit le cé. 


IERTERCEIN, 7 


2°, Les ENTROQUES rameus 
fes font compofées d’entrochis 
tes fimples, qui_fortent d’une 
tige ou racine commune, & s’é- 
tendent en rameaux divergens, 
à - peu - près. comme les os des 
doïgts fortent du métacarpe. La 
fouché où ls métacarpe eft 
compofé de pierres anguleufes, 
dont les faces font quelquesfois 


plânes & unies: Entrochi ra= . 


0f:, lapidibus metacarpi angu- 
LATE, TROIS "ES SR 


ne faut'pas confondre ces 
éntroques rameufesavec les co-. 


raux articulés: corallia articuld- 
ta (a), C’eft une erreur dans 
laquelle eft rombé le fçavant 
HezwinG & que PBouRGUET 
releve avec raifon (b). Spaoa 
a fuivi le Syftème du Pafteur 
d’Angerbourg & range lés pier- 
res étoilées dans la claffe des 
MaDREPoRES (c). 

JEAN CHRISTOPHLE HAREN- 
BERG a donné une differtation 
fur les ENCRINITES: En voici 


le titre Excrinus [eu lilium lapi- 


deum pro fpecimine lithologiæ 
in pofterum plenius elaboran- 
Hu de 


} Vide HezwinG Litho. Anger: Parte II. pag, 119. 


(a 
le ) Lettres’ Philof. pag. 25, 
€ 


) Corp Lapidefaét. Veronenf, Catal. Fée $$; 


ù 


PC — 


leo TROUS. 


dæ & ad modum demonftratios 


pis genuinæ, quantum fieri pO- 
teft ,revocandæ. 4°. 1719. fgur. 
: Son Syftême n'eft rien moins 


que démontré, quoiqu'il le pré- 


tende: il croit que cette pétri- 
fication appartient aux végé- 
taux; mais leur articulation {eu- 
le indique fufäfament qu’il faut 
les ranger parmi les Zoophy- 


tes. Voyez l'article ENCRI-. - 
is -  drépores, les millepores & les 


NITE. | 

TROMPETTE. Voyez 
BUCCINITE. | 
: TRONCS »'ARBRES PE”’- 
TRIFIES, ou rossires.. Vo- 
ez STÉLÉCHITES. Bois... 

TUBERA LAPIDEA. Vo- 
yez FonGiTEs, CALCEOLAR. 
Mus. pag. 411. Planta marina 
xotunde petiolo diftituta fungi- 
forms. ji 
: TUBIPORE. Tubipora. Vo- 
yeZ TUBULITE. va 

TUBULE, TUBULAIRE, 
Tubularia lapidea, Voyez Tv- 


BUEATER 
* TUBULITES ou TuguLai- 
RES; LES ORGUES PÉTRIFIÉES. 
_ En Latin, Twbularia, Tubipora, 
Organum marinum. En Alem, 
Robrkorallen. | 
Ces Tubulites font des pierres 
. qui répréfentent une concrétion 
ou un.amas de tubules ou de 
tuyaux irréguliers & branchus, 
*éünis dans une maffe folide 3 
c'eft la pétrification d’une efpè- 
ce de coralloïdes. Voyez ço- 
RALLOIDES, 

Ils different des Madrepores êc 
des Millepores par leurs tuyaux 
branchus , par leur bifurcation 
& par l'irrégularité de leurs 


” 


(OC | à 4] 
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FOR. E 
ses ct plus proffiérement faites. 
- ls reffemblent fouvent aux : 
Corallines en forme de buiffons , 
mais ils different de cette efpé- 
ce, en ce qu'ils font compolés 
de tubules creux, &c:les coral-- 
lines de branches folides. Quel- 
ques Auteurs rendent la claffe 
des Tubulites très:érendue en y 
comprenant, ou en confondant ! 
avec eux les corallines, les ma- 


—. 





aftroites , parce que la plüpart 
de ces efpèces font auf. for- 
mées en tubules.: «1... 
= Nous diftinguerons fix efpè- 
ces de tubulites. à 


“ 


19. Le TUBURITE à bran- 
ches avec les bifurcations fim: 
ples, dont les branches font 


compolées de petits tubules 


rampans & tortus comme les 
tubules vermiculèires : ces tu- 
yaux ne font pas plus grands 
qu’une épingle , ils font irrégu- 
lièrement ramaflés dans une 
mafle folide, Cette efpèce, dont 
aucun Auteur n’a parlé, fe trou- 
ve dans les Cantons de Berne 
&t de Bâle en Suiffe. Voyez Cu- 
riofit. Nat. de Bâle P. L. L.I, 
k:P.IL FR diérares"” 

Mr. GRUNER, Avocat en 
Confeil Souverain à Berne, en 
a trouvé dans l’Argeu, 


2%. Le TUBULITE formé de 
tubules plus grands, tortus auffi 
& irrégulièremeut amaffés en 
une mafñe folide, mais en for- 
me de buiflon, compole la {e- 
conde efpèce. CRT 


Voyez Curiof. Not. de Bâle. 


jointures, quoiqu’ils ayent fou- P. XVI T. XVEI w. 


vent aufh ou des pores ou des : 


étoiles , mais plus irréguliè- 


Traité de Pétrif, T. XI. 48. 
T.XH Ra 
d VoLx- 














TUB. 
REF MAN Sil. Jubt. T. 


Fe. ne Cata. Lapid. figur. 
agri Vero. Ta. VIL.. 


ELA TUBULITE à bran- 
LH fimples , fondes , petites , 
courtes: & repulières. qui: for- 


ment audi une mafle folide en 


figure de buifon fait la croifiè- 
me efpèce.. 

VOLEKMAN Si fubt. Ta. 
XVIIL 9. T. XXL. 4, 


4°. Les TUBULITES is AR 
“ou branches angulaires compo- 
fent la quatrieme efpèce. | 

WaLLERIUS wi. p.429 Ed. 
Germ. Tom.il. p: 33 {eq. Edir. 
« de P aris. 


5°. Le TUBULITE FAIT DE 
TUBULES droits & parallèles en- 
taflés les uns: fur. les autres en 
forme d'orgue, organum mari- 
zum, fair la cinquième elpèce. 
" VazenTinm M M.T.L p. 
108. TaleMMLatol, sa. 1 

BuTTNER Rad, aie. Tefr. 


FX 3. 


6°. Le TUBULYFE à bran- 
ches en forme de chaine, ##bu- 
laria catenulata, WALL ERII 
corallium Laterculatum , fait la 
fixième & dernière efpèce. 

Lun. Tchogr. Aftropodinum 
ramofum. N°. 1132. D. 
 VoLKMAN Sie. fubt. Ta. 
XVI 7 T,XX, 

BUTTNER Re Dil. Teft. 
Ta. XX VAL. 0. 

SraDa Caralog. pag. 42 


ÿ" 


À LION Oryéto. Ppdene 
P28- 417. 


… Quelques Auteurs ont con- 
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fondules Tubulites avec les: DEN- 
TALITES Ou CANALITES, Vo- 
Yez DR RE à 

Les vermiculites & toutes les 
pierres préfentées fous ce nom 
peuvent fe rapporter à la clafle 
des tubulites.. Voyez VERMICU- 
LITE Si à 
TUF: Tofrs, va Tofus : Po- 
rus: Porus aqueus [olidus, [ub 
aqua minus vel non fluente, de- 
bofita materia concretus: En Al- 
lemand zopbflem; dukjtein. 

Le tuf eft une concrétion 
pierreufe & cerreftre, qui eft 
{bongieule ou poreufe , silez lé- 
gère &-peu comparte, formée 
par un aflemblage de particu- 
les , qui ont été” entrainées par 
le courant des eaux & “qui fe 
font. réunies & cimentées Îles 
unes avec les autres. Ces par- 
ties fe font dépolées plus ou 
moins promtement , {lon que: 
le vehicule aqueux a été ‘plus 
ou moins tranquille. Souvent 
en fe réuniflanr & en fe liant, 
ces matières fofliles ont envé- 
lnppé. d’autres corps, qui. s’y 
trouvent ou incruftés ou pétri- 
fiés, ou bien les corps {ont dé- 
truits & ont laiffé desempreïin- 
tes. C’eft ainñ qu’on trouve 
avec le tuf des moufles & des 
végétaux pétrifiés , quelquefois 
fimplement des empreintes de 
feuilles, fouvent des bois pétri- 
fés, des efcargors incruftés , 
des outils couverts d’une crou- 
te &cc. On voit donc que le tuf 
fe forme ou fe reproduit tous 
les j Jours. 


[. Le tuf varie Thne) par la 
. MATIÈRE qui le compoié 
principalement. 


+ Il y en°a qui eft fz- 
bloneux ;: 


236 TUF) DES Ca TUF.. , | 
7 bloneux; Tophus FE E'LiN'ats See Dauf or 


albefiens. D A RTE | tes de cuf (a). 
9, Îlen ‘ef qui ft marneux : ‘po: Tophus calcareus ya: 
© Tophus grifeus MATEACENS +16 eu à le tuf des pi 
chauds. 


3°. Il y en a qui eft mica= #+ 

céœux : Tophus micaceus 2°, Tophus PS Ce 4 
miger. "M IeTEUE des chauderons. (4 

4°. On en voit enfin qui eft Ici fête compris les pifolithes ; 
ferrugineux où cuivreux. qu’il range parmi les concrétions 
Tophbns ferruginofus vel cu- accidentelles. 
. preus nigrefcens; vel fla- | 
vefcens. Minera ferri [ub- 3%. Tophus “cakareus) an) 








aquofa : : Ochra : Ærugo Ÿ  dricus perforatus, le tu£ 
naliVa ; caruleur mnt a- _ en branches fiftuleufes : 
HUM = Icifont comprislesofteo- 

| colles ; des branches d’ar- 

1. Le Tur differe encore par bres & des racines chan- 
la coULEUR. S'il n’y a que gées « en tuf. À 
des parties terreftres, créta- ( 
cées, calcaires, il eft blanc 4°. Tophus balérets hifi 
& gris. Maïs l’addition de ris. Letuf lenticulaire; 
particules ochreufes &mine- ‘ ce font des ftalactites ap- 
rales décompolées le tei- pelléesi lentilles de La 
gnent de diverfes couleurs. léhem. 

TU. Le rur quant à fa coNSt- 5°. Tophus Er tds N 
STENCE @& à fa FIGURE eft  phus, le tuf ou la pierre 
encore de diverfes fortes. SES. d’ argille , des çar- 

ières 
9. Poreux; porofus, enAlle- 
mand porôs. 6°, Tophus  argillaceo-ochra- 
* ceus, le tuf'cÿlindrique 
29. Fiftuleux: ffufs, loch- fait de quelques racines 
rich. qu'un fuc  vitriolique an 
coagulé avec l argille voi- o 
3°: Orbiculaire : Drap î fine. Ce tuf wapproche- 
rund. (7 | til pas de celui du Nu-. « 
| mero3? À 
4%. Conique: comicus: Kegel- | 
formig. 4°: Tophus arenaceo-ochraceus, 
le tuf du fond de la - | 
5°. Figuré: figuratus : figuriré. : mer, mêlé de E”. j | 


3 





(a) Syftem. Naturæ, 








# TUF. TUR: 
&x d’autres corps marihs. 


8°. Tophus bumo[o-ochraceus , 


le tuf formé de la terre 
_ des marais, ou des lacs, 


| "18 :pénétrée d’une ochre fer- 
| | # rugineufe & coagulée par 
F À 4 un vitriol de mars. 


æ. Tophus fibifti fruffulis coa- 
gulatus , 1e tuf du fchifte, 


On voit que ce celebre Na- 


turalifte met dans la clafle des. 


tufs bien des fubftances , que 
nous avons rapportées ailleurs. 
Il eft cependant commode de 
faire des clafles étenduës, & il 
n’y a aucun de ces corps qui ne 
participe en effet au tuf, 

TUF MARTIAL, ou FER- 
RUGINEUX. Zophus martialis. 
Minera ferri tophacea. En Al- 
lemand féeertz oder fumpfertz. 

C’eft une forte de mine de 
. fer qui fe forme peu-à-peu, & 
qui eft mélée avec une terre 
calcaire. Voyez FER. 

TURBINITES. Turbiniti. 

Coquilles turbinées , contour- 
nées à volutes, comme les ef- 
cargots, les buccins &c. Onen 
a de pétrifiées & de fofliles, 
leurs empreintes & leurs noyaux, 
Les Lithographes né difinguent 
pas toujours à quelle elpèce les 
coquilles qu’ils décrivent appar- 
tiennent contents de ce caractè- 
re général. Lun Lit. Brit. p. 
15..& N°. 339. & N°. 336. 
ZT LAÉEC, » -: | 

. TURQUOISE. Turcoïs. 
C’eft une efpèce de Bufonite, 
ou de dent molaire pétrifiée , 


(4) 
(4) 
se) 
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teinte de couleur verte: voyez 


. GLOSSOPETRE & MaLa- 


CHITE À ma dia 1 | 

: Mr. de REAUMUR (4) a prou- 
vé dans les Mémoires de | Aca- 
démie des fciences de Paris, 
que toutes les rurquoiles ne {ont 
que des dents pétrifiées.. Leur 
confiftence , leur forme , leur 
tiffu le demontrent. On y voit 
encore fouvent les ouvertures 


” des nerfs. 


On rapporte que JEAN Cas- 
SIANUS DE PUTEO avoit le {e- 
cret de faire avec l’yvoire foffi- 
le des turquoifes artificielles. 
HENCKEL dit être parvenu à 
donner à des os fofliles la cou- 
leur des turquoifes, mais non pas 
leur dureté (4): je ne penfe 
pas qu’on puiffe aller plus loin. 

Les TURQUOISES varient par 
la figure & par la couieur. A: 
ce dernier égard il y en a d’un 
bleu clair , d’un bleu jaunâtre ; 
& d’un bleu verdâtre. Une tur- 
quoife d’un beau bleu net & de 
la groffeur d’une noifette vaut 
jufqu'à 200 rixdellers, ou 550 
livres de France, | 

WALLERIUS adoptant le {y- 
ftême de Mr.de REAUMUR , dé- 
finit les turquoifes petrificata ani- 
malia dentium quadrupedum ni= 
torem ç polituram gemmeam ad- 
mittentia , colore cyaneo. LAN- 
NÆUSs les appelle z09/:hi dent: 
culi viridi-cerulei (c). On les 
nomme en Allemand z#rkiffe. - 

TÜYAUX De MER. 7#- 
buli marini fofliles | vel petre- 
Jaiti. Voyez DENTALITE : & 
TUBULITE, VERMICULITE.. 

TUYAUX DORGUE. 

OR= 


Année 1715. pag. 230. 
WALLERIUS Tom. II. 
Syft, Nat. pag, 205. E 


EF, 


* 


3% TYM=TYP. 


 ORGANUM mUSICUM. Voyez 


VERMICÜLITES. 


-TYMPHEE. Terra rymphar. 


cé, Il paroit que le tymphée 
dont parlent les Anciens, comme 
THEoHRASTE & PLINE, 
étoit une forte de marne qui. 
détrémpée avec de l’eau, tenoit 
lieu de gypfe , de plètre, ou de 
ciment , fans étre auparavant cal- 
cinée. C'étoit une forte de chaux 


pative ou foffile , cslx mativa. 
On s’en fervoit aufii pour dé- 
graifler les habits. On La trou- 


veroit encore fans doute fi on 
y faifoit atrention. Hiz L croit 
d'en avoir vu. THEOPHRASTE 
{ur les Pierres pag. 210. Paris 


1754. Voyez CHAUX-NATIVE. 


Cetre terre paroïit congénère à 
fa POZZOLANE. 

TYPOLITHES , ou EM- 
PREINTES SUR LA PIERRE, de 
toutes fortes de fubftances du 
règne animal & du règne vége- 
tal. TyroLiTHI. En Allemand 
abdrukke, 


| Ÿ ARIOLITE ou PIERRE À 
; Picot, en Latin VARIo- 
LARUM LAPIS;3 VARIOLITES ; 
en Allemand Parpelffein 3 Poc- 
benfteins Blatterftein ; Durch- 
{ichtftein. Les Indiens appellent 
cette pierre; Gawaicu ; les Po- 
lonois, Ospicowates-Kamien. 
Les VARIOLITES ont la for- 


me arrondie des Cailloux; elles : 


font de couleur verte, quelque- 
fois auffi d’autres couleurs; ellés 
{ont toujours marquées de peti- 
tes taches rondes, d’un blanc 
fale, ou verdâtre, fouvent rele- 
vées en boffe, en forme de vef- 
ficules ,; & ces taches font la 


À 


pars "A “à 


à a \ ÿ CORRE À 28 
= PHYTOTYPOLLTHES Où EM: | 
: PREINTES DE PLANTES, de ti- 


ges, de feuilles & dé fruits, 


 Phytotypolithis 


4 ÿ 


ICHrHYOTYPOLITHES, où EM- 


4 


polithi. 5 
AMPHIBIOTYPOLITHES , OÙ 
EMPREINTES D'AMPHIBIES, Æy- 


Pbibiotypolithi. pi 
Z00TYPOLITHES , Où ÉM- 


PREINTES D'ANIMAUX ,terreftres 1 


en particulier. Zoorypolithi, 
. ÉNTOMOTYPOLITHES, où EM 
PREINTES D'INSECTES. Ewfomo- 


\ 


typolithis jun à 


ÉMPREINTES de COQUILLA- 


GEs, ou conchyliotypolithes. Coz< 


chiliotypolithi. FRULSS 

TYROMORPHITE. Tyro- 
morphites ALDROVANDI Mus. 
Metall. pag. 515. 516. Pierre. 


gui reffemble à du frommage. 


Lapis caseoformis ;- à rues c&= 
Teus, ; 


. 


märque diftinctive de la pierre: 


Ces taches répréfentent les mar- 


ques ou les grains de la petite 


veroles de-là eft venu le nont 
de la pierre; ce n’eft autre cho- 
fe qu'une efpèce de caillou 


marqué ainfi de tâches rondes , 


qui pénétrent ordinairement une 

Partie de la mañfe de la pi 
ce n’eft peut-être qu’un caillou 
compolé d’autres petits cailloux. 
C’éroit autrefois une pierre 
fort rare, qu’on apportoit des 
Indes & qu’on pendoit fuperfti- 
tieufement au col des perfonnes 
atteintes de la petite verole, 
ou bien on en touchoit leurs 
; yeux, 


PREINTES DE POISSONS, d’ar< 
retes & de fquelettes. "7 ri 


pierre: 











Fr VAR: 
yeux (2). Mr. GRüNER, Avo- 
cat: en Confeil fouverain à Ber- 
ne, en a trouvé aflez fréquem- 
ment dans la Rivière d’Emen 
en Suifle, près de Berthou dans 
le Canton de Berne , de diffé- 
| rentes efpèces, & même celle, 
_que BRUCKMAN ( Epiff. Itin.T.. 
LS donne pour être la veritable; 









’elt-à-dire, celle qui eft d’un 
| verd foncé, parfemée de tâches 
| verdâtres relevées en boffe, dont 
| — les tâches ‘pénétrent la mañle & 
. qui font marquées au milieu des 
| tâches d’un grain noir. 
Mr. GRUNER a trouvé dans 
la Rivière de lEmen les cinq 
efpèces fuivantes. 


12, La VARIOLTTE d’un verd 
foncé, avec des tâches relevées 
en boffe, de couleur d’un blanc 
fale. ou verdâtre, qui pénétrent 
Ja mafle, marquées au milieu des 
tâches par des points noirs: 74- 
riolites verus. Voyez BRUCK- 

MAN Î. c. VALENTINI Mys.mus. 
Pbopages x, 


| #29 La: VARIOLITE verte à 
| tâches blanchätres ou verdätres 
{ de différentes grandeurs, qui ne 
| font point rélévées en bofle, dont 
| la furface eft égale, voyez Lane 
+ Hit. lap. p. 40. Ta. IX, 


3°. La VARIOLITE à fondrou- 
| ge-foncé, avec des tâches blan- 
| Châtres, ou rougeâtres, rélévées 
en boffe, qui pénétrent la mal- 
|fe & qui font marquées dans 
| leur milieu de points noirs; c’eft 
à proprement le Lapis Sancti 
Stephani. Voyez D'ARGENVIL- 


IBrucKkMAN Epift. Itiner, XXXI, &c, 


(4) Mus. Brachenb. p. 9. ALDROYAND. 


Lé Ory@, pag. 211. & pag. 
247: Ve: VDM. 12601 


4%. La VARIOLITE à fond 
rouge ou d'autre couleur, à t4- 
Ches rondes blanchâtres, à fu- 
perficie égale, appellée Pfewdo- 
variolites. R 5. 
5%. La PETITE VARIOLYTE 
rouge, verte, ou d’autres cou: 
leurs, à tâches rougeârres ou blan- 
châtres , bariolée & marquée dé 
lignes blanches à fuperficie égale, - 
Voyez D’ARGENvILLE Oryctol. 
Par. 237. Ta VIH N°9, 12 4 


VEGETATION Des FOS- 
SILES. Foffilium vegetatio. 

La végeration des pierres & 
celle ‘des minéraux a été défen- 
due par des Ecrivains de grand 
nom. Celle des pierres en par- 
ticulier la été par Mr. DE 
TOoURNEFORT; mais il à été 
folidement refuté plus d’une 
fois. Celle des métaux a paru à 
quelques Naturaliftes plus plau- 
fible encore & appuyée de quel- 
ques faits, qui femblent fans 
cette fuppofñtion inexpiicables. 
On en trouve pluñeurs dans la 
Métallurgie traduice de l'Efpa- 
gnol D'ALPHONSE BARBA par 
GosrorD (la Haye 1752. 12°, 
2 voll,) L’Editeur de cet ou- 
vrage dans fa préface, rapporté 
pluñeurs de ces faits, qui fup- 
pofent ce femble felon lui une 
forte de végétation, fi non par- 
faite, du moins apparente { vo- 
vez pag. XX XV & fuiv.) Trois 
hommes abimés dans une mine 
{ont trouvés quelque-tems après 

mé- 


Mus. métal], 882, 883, 
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340 VE’G. 
métallifiés., Ce n'eft ici qu'une 
imprégnation. La terre qu'on 
à féparée des minéraux , au bout 
de fix ou fepr ans rend de nou- 
veau du méral. Ceft:là une 
forte de régénération. On a trou- 
vé à Carkshad, en Bohême, un 
arbre d'argent, qui avoit végé- 
té dans les fentes d’un bloc de 
marbre. C'eft une forte de fil- 
tration. Depuis combien de tems, 
dit-on encore, ne tire-t-On pas 
de l'or de Sofola, fur la côte 
Orientale d'Afrique ? Quelle 
quantité d’or enlevée du Pérou? 
on manque plürôt d'ouvriers que 
de métal. On tire de l'or des 
décombres d’anciennes mines 
qui étoient épuilées & qui fe 
rétabliflent. (Voyez le paradoxe 
ue les métaux ont vie, par 
UILLAUME GRANGER Tom. 
IL. de la métallurgie p. 153.) 
On creufe des mines de fer 
dans l’Ifle d'Eibe , fur la côte 
de Toscane. Le puis eft enfui- 
te rempli de terre & le lieu eft 
marqué. Ces ,décombres ‘au 
bout de quinze ans peuvent être 
fonduës & rendent du très-bon 
fer. SWEDENBORG rapporte plu- 
“fieurs exemples pareils (Set. 
116. 117. 168. 294 &c. de 
ferro) (a). J'oblerverai en gé- 
néral, qu'aucun de ces faits n’in- 
dique une vraye génération , une 
végétation réelle, mais feule- 
ment un accroiflement fuccef- 
ff ,une formation lente & jour- 
nalière, une régénération par 
addition. ; 


_ GUILLAUME GRANGER, 


Dyonnois, Médecin du Roi & 


TER 
VE | 
+ APS F. 
de Monfieur', dans fon para- 
dexe imprimé à Paris en 1640: 
va plus loin encore. Il prétend: 
que non feulement les métaux 
végérent , mais qu'ils ont une 
vie propre. L’accroiflement fe 


fait {elon lui par toutes les par< 
ties formelles du#Corps des mé= 


taux où des mines, & felon tou- 
tes leurs dimenfons plürôt °qué: 


par une fimple extenfon ou 


par üne addition extérieure : il 


ioutient que les fucs font diri- | 


gés par une vertu conformatri- 
ce, tout comme. on :l’obferve 


dans d’autres corps animés plus # 


parfaits. d HALEINE 

La vie fuppofe un fuc, qui 
circule dans des veines & des 
organes, & un principe qui met 
tout en mouvement. La végé- 


tation fuppofe des femences , des 
fibres & des utricules; rien de 


tout cela ne s’obfervé, même avec 


les microscopes, dans les fofli- 


les propres de la terre. L 

-Al eft certain , il faut en 
convenir, & c’eft tout ce que: 
Yon peut dire, il eft certain 
que les minéraux, les mines & 
Ja plüpart des foffiles croiflent 


& s’augmentent. Il n’eft pas. 
douteux que quelques-uns ne fe: 
forment châque jour, prefque. 
{ous nos yeux ; mais ce n’eft 


pas là proprement végéter. 
moins encore avoir de la vie. 


Fous les faits rapportés par « 
les défenfeurs de la vie des mé-. M 


taux, prouvent fimplement un’ 
accroiffement , fi vous voulez ,un 


accroiffement quelquefois uni-. * 


forme & regulier , felon cer- 


[ 


(a) BeccuEr, RUNKEL, HENKEL, LiEBkNECHT, LEHMANN, CÆs- 
AËPIN, & plufeurs autres Auteuts rapportent des faits, qui prouvent la, 


régénération ou la génération quotid 


confpeëtus chyimix T. I. p.784 &c. 


jenne des métaux. Voyez JUNCKERE 


taines 
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“ines loix : mais ils ne mon- 
rent pas une formation de quel- 
que femence, un féminaire par- 
ticulier interne ,ni une force in- 
térieure de produire fon fembla- 
ble, & «d’aflimiler Cconftamment 
. 6e régulièrement des parties à 

d’autres. 

Voici encore née “faits 
rapportés par, differens Aurteuts 
qui établiffent Vaccroiflement & 
la formation fucceflive ae plu- 
fieurs fofliles: il feroit aifé d’en 
raflembler un plus’ grand nom- 
bre, 7°. On aflure qu'une pier- 
_ re pofée au bord de la mer a- 
près lavoir pelée s'augmente 
fenfiblement au bout de plufeurs 
années : je ne fçais fi on peut 
compter en fur cette ex- 
périence. MonNconys rap- 
porte dans es voyages, qu’une 
Pierre renfermée avec de l’eau, 
dans un matras exactement bou- 
Ché , avoit augmenté au point 
_ qu'on n’avoit pû la fortir fans 
| cafler le vaifleau. C’étoit une 
incruftstion, qui avoit groffi le 
volume de la pierre. 3°. Baczt- 
Vr, Médecin Italien, defenfeur 
du f ftême de la végétation dés 
pierres, attefte qu’en Iralie Les 
marbrières s accroiflent journel- 
lement; cela a été obfervé dans 
celles du Bugey: j'ai fouvent re- 
marqué le même acroiflement 
dans plufeurs Carrières du Can- 
fon de Berne. C’eft par cette 
raifon qu'on a trouvé des outils 
de fer dans des couches de mar- 
. bres, aufli bien que des pierres 
calcaires & d’autres matières, 
tout - à- -fait étrangères, dans le 


(a) Mundi Pre am. Lib.X S:@.I. 
MEYER Element. Philof. natur, P. II. C 
| dé matricibus metallorgm &e, 


Tome Té 


ms 


NEC" is 
“Centre de plufieurs lits dè FO- 
chers ou de pierres bien entiè- 
res. « On peut confülter SrTé- 
NON, de folido intra folidum : 
on y trouvera Îa confirmation 
de ces obfervarions-là. 4°. Les 
criffaux , les ftaiactires fe for- 
ment Jjournellement: On trouve 
toutes fortes de corps étrangers 
dans des criftaux, dans des amé- ; 
thiftes , dans des agathes. Jai 
vû des” minéraux , “de l’amian- 
the, de la terre dans des Crif- 
taux de l'Oberland & du Vas 
Jais: 
J’avouerai, fi l'on veut, qu’il 
paroït y avoir quelque chofe de 


plus particulier dans l’accroiffe- 


ment des métaux, quelque cho- 
fe de plus fégulier ou de plus 


“uniforme que dans celui des. 


fimples pierres. Il y auroit-il en 
eux une efpèce de force aflimi- 
lnte, qui tiendroit le milieu en- 
tre la végétation des plantes & 


Ja formation des pierres ? ainfi 


que les Lithophytes tiennent le 
milieu entre les plantes & les 
pierres, comme les polypes en- 
trè les plantes & les animaux, Il 
n'y a point de faut dans la gra- 
dation des créatures. L’Echeélle 
eft parfaite | admirable dans fon 
tour, Comme elle left dans {es 
parties. | bu 

Le P. KircHer a écrit fur 
la métallogénéfe & n’a pas fort 
éclairci la matière, La naturé 
eft encore remplie de myltè- 
res (4), à cet égard comme à 
bien d’autres. 

Pour expliquer la formation 
ou la généracion des métaux, il 

fau: 


pag, 182 (eq. Vo: ez encore TE CH- 
$. pag. M, 193. J. G. Horr MAN 
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faudroit au moins pouvoir. dé- 
compofer les glèbes minérales 
& parvenir. par quelqu’analyfe à 
des parties primordiales. Mais 
une particule de mine qui. n’eft 
que la 25 millième d’un grain, 
offre encore à loeil, armé du 
meilleur microscope , un com- 
poié de même nature, précilé- 
ment que la mine, qu'on tire 
de là terre. Avouons que ce quil 
y a de Certain dans l’Hiftoire 
Kitele {e réduit prefque à 
Pétude des faits; raffemblons 
les, & n’allons pas nous perdre 
dans l’incertirude des .hyporheé- 
fes. L’éfprit des Syftèmes n’eft 
point un éfprit Fhilofophique. 
Dicsy , Chevalier Anglois, 
étant en France, formoit cha- 
que mois- quelque matière emi- 
nérale, ou métallique, avec la 
même terre, prife à Arcueil, 


proche de Paris. C’eft Borri-. 


CHIUS qui rapporte ces faits. 
Chaque jour DiceyY arrofoit 
d’eau de pluye fa terre expofée 
en plein air, D'abord il en ti- 
roit du vitriol, un autre mois 
du foufre, enfuite du plomb, 
après cela de l’étain, le fer fui- 
voit, enfin il obtenoiït du cui- 
vre mélé de fibres d’argent. 
Pour dire ce que j'en penfe, je 
regarde ces faits comme fort 
douteux. pour ne pas dire abfo- 
lument faux. 
. VEGETAUX PE’TRI- 
FIE?S, ou MINÉRALISÉS. Ve- 
getalilia petrificata , (ve wine- 
ralifata. * En Allemand «er- 
fteinerte oder Kieshalrige gewäch- 
Je. Voyez PHYTOLTTHES : FEUIL- 
LES: S'TELECHITES : Bois &c. 
VEEITE: VeLrres., Les 
Anciens ont donné le nom de 
velite ou velitis à une forte de 
fablé particulièrement employé 


LA 


! VEN. VER: 


four faire le verre. Le meilleuf 
verre eft celui où entre la pierre 
à fufil. Ainf le fable de verre 


pouvoit être compolé de petits 


cailloux ou de petites pierres qui 


avoicnt. la nature des pierres à 
RUGL . se sai RENNES Po 
.VENULE, Venula. C’eft 
une ramification d’une mine. 
N'oyez FIBRE MX A dre 
. VERD D'AZUR: C'eft la 
pierre d'ARMENIE. Voyez cet 
article. & LAZUL..: 

., VERD DE GRIS 
Ærugo nativa fuperficialis. En 
Allemand ffernformiges Kupfer- 
giün ; fternftralich Kupferertz ; 
argeflogenes Kupfergrün.  C’eft 
là une {orte de mine de cuivre, 
{ur la fuperficie de laquelle un 
cuivre. precipité a formé une 


à 1 


efpèce de verd de montagne fu- 4 


perficiel & étoilé. Ce {ont les 
fels du vitriol qui ont formé ces 
étoiles comme les floccons de 
la neige tombent. 

VERD pe MONTAGNE. 
VIRIDE MONTANUM, Ærugo ra= 
filis de Droscorine & de PLI- 
NE. AGR:COLA prétend que 
c’eft le chryfocolle des Anciens; 


qui s’en fervoient pour fouder … 
Por; il étoit d’un verd très-vif. 


… PLINÉ dit qu'il fe faifoit avec 


e nitre: ce, feroit une autre 


Chofe & plütôt e borax que le 
falpêtre des modernes. Le vé< 
ritable verd de montagne, fe 
nomme en Allemand Kupfer- 
gén, en Latin caprum [olutunt 
vel corrofum frecipitatum vViri= 
de: ærugo nativa: ochra cuprè 
viridis : viride montanum. ON 

Le verd de montagne eft 
proprement un cuivre précipi- 
té, ou.rongé-ou décompolé par 


“une folution. Il paroït fous tous, 
tes les nuances de verd, il ef," 


lis 








s & 


ÉTOILE”. 


+ 
4 





| VER 
folide ou friable. 11 y a du verd 
de montagne qui fait effervef- 
cence avec l'eau forte, d'autre 
men fait point, d’où il paroït 
qué le cuivre a été précipité , 
ou ‘par un acide ou par un 
alcali. FR 
Le FERRET D'ÉsPAGNE eft 
une fubftance faétice verdâtre, 
“tirant fur le gris: on le nommé 
en Allemand Spawifch grün: on 
diftingue plufeurs fortes de verd 
de montagne. Il ÿ a d’abord 


19. LE VERD DE MONTA- 
GNE pur, proprement dit, ou 
l'Ærego rafilis de DioscoR1DE &t 
de PLiNE. En Allemand Gedie- 
genes Kupfergrün. 


2°, On a encore du vERD DE 
MONTAGNE ftrié comme Pa- 
miante. Il eft brillant comme 
les criftaux de Venus. En Alle- 


 ftriata. 


3°. Le VERD DE MONTAGNE 
terreux eft plus ou moins clair 
ou obfcur, mais toûjours d’une 
confiftence terreufe. Ærugo ma- 
tiva terrea. En Allemand Berg- 
gr. 


4°. Il y éna encore qui eft 
en globules, comme des pois. 
Ærugo mativa globularis. En Al- 
lernand Kupfer-erbfer , oder Kup- 
fer-wikken. 


5°. Le VERD DE MONTAGNE 
grainelé, reffemble à du grais. 
Ærago nativa grauulata. En Al- 
lemand, formiges Kupfergrün. 


62. Le vERD DE MONTAGNE 
à à 5 F LA 2 
eft auffi feuilleté, comme l'ar- 





mand Kyofpen , oder ftrabli- 
| ches Kupfergrün. Ærûgo nativa 


à VER) | 543 
doife , avé® laquelle il fe trou- . 


ve quelquefois. Ær/g nativa 
Joifilis. En Allemand Schiefer- 
grurs. : 


= 


79. Le VERD DE MONTAGNE 
eft quelquefois attaché fuperft- 
ciellément à la mine de cuivre, 
fouvent en forme d’étoile, ce 
qui le fait appeller alors werd de 
gris étoilé, en Allemand ferz- 
Jormiges Kupfergrin , oder ange= 
fiogenes Kupfergrün. 


8°. La Malachite eft encore 
une forte de verd de montagne 
{olide. Malachites. En Allemand 
Malachit. 


VERDELLO. Marbre verd. 
Sur un fond verd il eft marqué 
de tâches vertes dune autre 


nuance. 


La plüpart de ces marbres fem - 
blent parfemés ou remplis de 
plantes marines tubulaires, ou 
de Litophytes marins pétrifiés. 

VERMICULITES. Vermi- 
culiti. Tubuli marini. Alcyoninm 
vermiculare. En Allemand wwrm- 
féeine, vermiculiten. 

Les Auteurs font peu d’ac= 
cord fur la fignification de ce 
mot &c {ur ce qu'il défigne. 

… On devroit toüjours entendre 
parlà les coquilles ou les tuyaux 
ou canaux de certains vers dé 
mer, ces tuyaux, dis-je, fofliles. 
ou pétrifiés, ou agätiñés, car on. 
les trouve fous “toutes ces for- 
mes. Ils font raboteux à l’exté- 
rieur , coüjours unis dans l'inré- 
rieur, Le ver même ou lani- 
mal eft du genre des Irteftins 
felon Linnæus. Le canal eit 
tantôt droit tantôt courbé. On. 
trouve ordinairement. ces tuyaux 
foffiles remplis de terre ou de. 
Q z piet= 


pierre & groupés. Cet animäl 
eft de ceux qui vivent en focieté. 

Les vermiculires & les tubu- 
HAL fe rapportent aux mêmes 
claffes: voyez TUBULITES. 

VERRE DE MOSCOVIE. 
Voyez MIcCA. 

VERS PE’TRIFIES: Ver- 
MissEAUX. Voyez HELMINTHO- 
LITHES. , 

VERTEBRES FOSSILES 

ou PE’TRIFIFES. Ferrebre 
felfiles vel lapidee. Les verte- 
bres des poifflons fe nomment 
ichthyofpondyles. Les vertebres 
“a cofnès d’Ammon , fpondylo- 
Hithes. 

VESSE DE LOUP. Voyez 
FONG'TE. 

VIOEETTE. (PIERRE DE) 
Lapis violaceus | feu vioLacet 
ODORIS: ; Ge font des Pierres 
qu'on trouve en Silélie & en 
quelques autres endroits de PAI- 
lemagne , qui étant frottées ont 
une odeur de violette. 

D. Sam. LEDELIT obfervat. 
de lapide Silefiaco violacei odo- 
ris. Mifcellan. Natur. Curiof. 
Dec. II. An. VIII Anr. 1689. 
obfer. 28. pag. 81. 


Luc. SCHROECK , de lapide 


Silefiaco violaceï odoris, Miicell. 


‘Nat. Curiof. Dec. IL, Ân. VIIL, 
obf. 28. 

VIS. Turbo ; Strombus. Voyez 
STROMBITE. 

VITRESCIBLES , 
TRIFIABLES. Witrefcentia. 
Allemand Glasarten. 

On donne le nom de vitrifa- 
bles à toutes les fubftances qui 
entrent en fufion au feu & qui 
s’y vitrifient enfuite. A propre- 
ment parler aucunes des fub- 
ftances foffiles ne refiftent au 
feu au point de ne pouvoir ja- 
ais être changées en verre , 


OÙ VI- 


En 


‘du moins y en at-il. cun petit 


bris 


VIT: fi; 


nombre, Le foyer du verre ar: 
dent vitrifie plufcurs matières 
qui réfiftent à un feu ordinaire, 
Mais les fubftances qui refiftent : 





à un grand feu font appellées re- 
frataires par oppoñtion aux vis 


trefcibles. Toutes les terres font 
vitrifiables, les briques mêmes; 
la fayance & la porcelaine: 


On met dans le rang des : 


pierres vitrefcibles les fuivantes. 

Les pierres FOSSILES où AR- 
DOIsES. Lapis fiffilis. En Alle- 
mand Schiefer. 

Les GRais. Cos, En AI rar 
frein, Schleifftein. 

Les cAILLOUX. Silex. En AI. 


Kiefelf'eir. 

Les JASPES. Faspis. En AI. 
Felfskiefs. 

‘Les QUARTZ. Auartzum: En 
AÏ. quartz. 


Les CRISTAUX les pierres 
PRÉTIEUSES. Criflaili, gemme. 
En All Kriffalle: Aechte fleine. 

On peut s’inftruire fur Part 
de la verrerie dans ouvrage de 
NERI commenté par KUNCKEL 
& traduit en François par les 
foins de Mr. le P. D Hozsacu. LA 

VITRIOL.. Fitriolur. En 4 
Allemand Vitriol. 

e viTRIOL en général a la 
figure d’une lozange , ou d’un 
quarré, dont les angles Oppolés 
font aigus, ou en rhomboiïdes: 
C'eft la figure qu il prend en 
fe criftallifant d’ abord. Pour le 
diffoudre il faut 16 fois autant 
d’eau que fon poids. Si on le 
criftallife alors de nouveau 2- 
près cette diflolurion il prend: 
une figure dodécahédre.. Le vi- 


triol fond dans le feu avecbouil- | | 


lonnement; il y devient d’abord 
fluide comme de l'eau; enfuite' 
il forme une matière féche, fa- 

cite 
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ge à réduire en poudre. Le fel 
vitriolique produit un gout ftip- 


* tique & auftère: c’eft un fel 


métallique. formé par un acideful- 
phureux qui diflout les métaux, 
folubles par ce moyen, tels 
font le cuivre, le fer & le zinc. 

1°. Le viTrRiIOL de cuivre 
ou ‘de Venus eft de couleur 
bleuë. Si on frotte du fer poli 
& humeété avec ce vitriol il y 
depofe une couleur rouge, qui 
n’eft.que des particules de 'cui- 
vre, que le fer ature. C'eft-là 
le myftère du changement du 
fer en cuivre par le moyen du 
vitriol, dans des caves humides. 
On trouve le vitriol dans les 
mines, ou en criftaux, ou en 
ftalactites, ou en fleurs. Frrrio- 
lum cupri, criflallifatum: [falac- 
ticum , vel gérminans. 

Le virrioL qu'on vend eft 
faétice. On le fait par la cémen- 
tation du cuivre avec du foufre 
& des pyrites fulphureules. 

Le vITRIOL de cuivre fe 
nomme en Allemand lan vi- 
ériol, 


2°. Le viTRIOL de fer, ou 
dé Mars, eft de couleur verte, 
C'eft ce que lon appelle de la 
couperofe. La chaleur Île dé- 
compofe en forme de poudre 
grife. Quand il a été diflout 
dans l’eau il fe dépofe au fond 
du verre une couleur jaune. 
C’eft de lochre de fer. C'eft 
fouvent le fédimenr des eaux 
martiales. Il fe trouve auffi dans 
les mines en criftallifations, en 
ftalactites & en fleurs. Visriolum 
martis;, en Allemand grärer vi- 
#riol. 


3% Le viTRioL de zinc eft 


VITE 24$ 
de couleur blanche. II fe met ai- 
fément en fufon au feu. Ilpa- 
roit fous la même forme que 
les précédens. Virriolum zinci, 
en Allemand weiffer vitriol. 


4°. On appelle vITRIoL mé- 
lé, ou hermaphrodite celui qui 
contient des parties de plufeurs 
métaux. Le vitriol dé Goëlar, 
par exemple, contient du cui- 
vre, du plomb, du fer & du 
zinc. Celui de Hongrie tient. 
du cuivre & du fer. Vitriclum 
mistum: en Allemand verzifch- 
rer vitriol. | 


5%. On trouve des terres vi- 
trioliques, ou des pyritesdécom- 
pofées & tombées en poudre par 
l’effervefcence ou la folution. 
Le métal qui y domine leur 
donne fa couleur. Terra vitrioli- 
ca; en Allemand witriol-erde. 


6°. La pierre atramentaire eft 
vitriolique: c’eft un vitriol mi- 
neralifé en pierre: fon goût le 
prouve. Elle fe décompofe af : 
fez aifément. Lapis atramentaz 
rius : en Allemand aframentfiein. 


Le cHazcrris eft rouge. Re- 
ther atramenftein. 

Le MisY eft jaune. 
atramentfiein. 

La MÉLANTERIA eft noire. 
Schwarzer atramenftein. 
La sory eft grife. 

atramenfieins. 

“Toutes ces diverfes matières 
par leur diffolution forment les 
eaux minérales vitrioliqués qui 
font fort communes. À 

Les pyrites globuleufes , &c 
les pyrites en criftaux , qu'on 
nomme, marcaflites , font for- 
mées par un foufre vitriolique. 


Q" Cet 


Gelber 


Grauer 
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Cet acide fulphureux, qui con- 
ftitue les pyrites, entre dans le 
règne aquatique & végétal, 
comme. Hans le minéral. Les 
bruyères, le chêne & fon fruit, 
les moufles, les fruits qui ne 
font pas murs, lPécorce verte 
& pluñeursautres végétaux con- 
tiennent du vitriol. L'air en eft 
fouvent rempli. L es {cories de 
{oufre, après avoir êté expolées 
à l’hutnidité de l'air > donpent 
par la lixivietion beaucoup. de 
vitriol.. :C'eft_par Pattraétion 
qu'il sunit ainfi à ces fcories. 
L’acide fulphureux , joint à une 
terre métallique , forme IG'vE 
triol. Peut-être ce vitriol étoit 
il déjà dans les fcories, &c il a- 
voit {eulement befoin , pour 
être manifefté &z extrait, qu’on 
fit décompoler les fcories par 
lhumidité de Pair. Ainf pour 
tirer l'acide du foufre , par la 
xiviation de la pyrite , de la 
ierre calcaire rouge. de ‘Rome, 
Le de la pierre calaminaire, il 
faut laiffer ces matières expofées 
à l'air, pendant quelque-tems. 
LiNNæus définit le vitriol 
{al figura rhomboïdea  dodecaë- 
_ dra, metalli fre nés in igue 
P AANS ; acidum purum. Il en 
ét ftingue de trois fortes: le vi- 
triol de cuivre, ou bleu, en 
Suédois bläflen : le_ vitriol de 
mars,ou verd, en Suédois Kop- 
par-kok : .le vitriol de ZINC, ou 
blanc, en Suédois brants-wi- 
Zriol, 

Sur le vitriol, confidéré com- 
me marchandife, voyez le Dic- 
tionnaire de S AVARY au mot 
YITRIOL. Sur toutes les opéra- 
tions, qui fe rapportent au vi- 
triol, Voyez JUNCKER confpe- 
géus MES :E IL. pag. 241. 

Confultez encore Davis. 


UNI.— VOL. 


BeRsETu traét: de C cantho. 
49. Auguft. 1626. Pt ND. 
Minperert Difquif. de Ca 
cantho feu vitriolo, ejus qualita- 

tel & viribus. 4 
1617. 


de Medecine. &c. 

UNIVALVES, UNIvaAL- 
via. En Grec Morstvez. Co- 
quilles d'une feule pierre. Vo- 
yeZ COCHLITE. Diétion. des 
animaux arc. univalves. T. [V. 

VOILIER, Voyez Nauri- 
LITE 

VOLVOLA Lurpti Lit. 
Brit, N°. 1162. 1163. Doboli 
figura lapillus ScHEu sers ERT 
fpec. litho. pag. 5. fig. 7. C eff 
une entroque. Voyez TR O- 
CHITE. | 

VOLUTITES, ou Cor- 
NETS. Volutiti. Cuculliti. Cochli- 
ti turbinati | fhiris circumyolu = 
Lis volut arur. 

Les voLUTES ou voluti- 
tes font ‘la petrification d’une 
coquille contournée , 
fpirales , mais diftinguées les 
unes des autres, & comme rou- 
lées fur la bafe d’une forte de 
cone , femblable à un cornet 
de papier. Sur le côté du co- 
ne eît une ouverture longue 
qui eft la bouche. Cette co- 
quille eft très-variée par les 
couleurs, les volutes, les poin- 
tes les tubercules, Les vo- 
lutites foffiles font blanches: il 
y en de pétrifiées qui font fort 
péfintes, & fort dures. 

WALLE RIUS Mineral. pag. 
84. Tom. Il. 

ALLION Oryéto. Ped. pag. 
“# 

D’ArGEenviLze Conchyl. 
pag, 278 (eg. Plan. XV. 
ee où 


CA Aug. Vindel a. 
1626. es - cons 
fpeét. cher. Diétion, de SATA 
-RYart. VITRIOL JAMES Diction. 


à peu de 


is TÉRES 





| WOL: 
+ BERTRAND ufages des mon- 
tagnes. pag. 269. 
iétion. des animaux art. 
VOLUTE. T.IV. Corner: T.[. 


WOL. XAN. 47 
Mr. ApansoN a mis les vo- 


lates dans le genre des rou- 
leaux. ai 


Ww° LFRAM. Ce terme, 
comme plulieurs de ceux 
de la minéralogie , nous vient 
des Allemands, qui ont été à 
divers égards , les Maîtres des 
autres Nations , dans la métal- 
lurgie. Plürôt que de chercher 
d'autres mots, on fait très-bien 
d'employer ceux que lufage des 
Mineurs à déjà autorifé. Appel- 
lera-t-on cette fubftance éume 
de loup? Mais cetre dénomina- 
tion eft-elle plus lumineute ? 
Novs retiendrons donc ce mot 
d’origine Allemande , adopté par 
les Suédois, les Danois, les An- 
glois. Quelques Auteurs appel- 
lent auffi le Wolfram , /puma lu- 
pi & lupus Fovis. | 

Le WoLrRAM eft une mine 
de fer. arfémcale, d’un brun noi- 
râtre, ou rougeûtre, criftallifée 
en cubes, à ftries, & à petits 
grains polyhédres , quelquefois 
demi-tranfparente. On confond 
aifément là mine qui eft ftriée 
avec lAntimoine, & KEnv- 
MANN l'appelle : mal - à - propos 
blumbago f'immi fimilis. 

Cette mine criftallifée refflem- 
ble beaucoup aux criftaux d’é- 


X 


ANTEHE, Xarthus, ou 

Xut bus : Evboc. 
- TasoPpHRasTs. parle de la 
pierre xantke. Il femble la pla- 
ce dans la claffe des hémarices 
ou pierres fanguines, qui font 
des mines de fer ou des pierres 
ferrugineufes. Il y a, dit-il, une 


tain. On la tire fouvent des 
mines de ce métal, & elle en 
tient quelquefois un peu. C’eft 
pour cela que LiNNÆUSs la dé- 
finit winera ferri@» ftanni Rria- 
ta, arfenicalis. WALLERIUS 
la nomme en Latin sPUM4 
LUP1 & la définit ainfñ : fer- 
rum arfenico mineralifatum , mi- 
mer4 nigra vel fufca, attritw 
rubente, criftallifata, planis ni= 
tidis fplendente. 4 

Cette mine elt ordinairement 
afñlez folide pour que étant frap- 
pée avec l'acier elle donne du 
feu; elle eft toüjours refractai- 
re, vorace & ftérile en méral.” 

On a appellé ce minéral /#- 
pus Fovis, parce que les ouvriers 
fe figurent qu’il dévore Pétain 3 
il ne le dévore pas, mais il lé 
gate à caufe du fer qu'il con- 
tient. 

C’eft donc une mauvaife mi- 
ne de fer. qui outre le fer eft 
compolée d’une terre calcaire, 
d’une terre réfractaire, d’un 
acide fulphureux & d’un peu 
de foufre & d’arfénic. 

WOLFFIST. Voyez Fon< 
GITE, ; 


autre efpèce de pierre ou d’hé- 
maiite, qui n'a pas la couleur 
du fang caillé Comme celle-ci , 
on la nomme xanthus , elle eft 
d'un blanc jaunâtre, couleur 
que les Doriens appellent xan- 
thus. (Traié fur les ‘pierres 
pag. 138, Paris 1754.) Au feu 

Q 4 | CEt= 
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cette pierre, comme toutes cel- 
les qui font ferrugineufes, devient 
rouge. 

lautres Auteurs c'oyent qu 
le xanthus où xarthiom des Ân- 
ciens étoit l'HYACINTE femel- 


1 VMC | 
le, qui du jaune rougeâtre tire 
fur le blanc, & que lon ap: 
pelloit auf LEUCOCHRYSE, 
Voyez ces articlési #0 

. XYSTION. C’eft peut-être” 


la même chofe que le xANTHE 


PL 


À Le s 


APS 

Ÿ EUX n'ECREVISSES. 

Oculi cancri. 

Ce font des pierres ou cal: 
culs qui fe trouvent dans les 
écrévifles.. Voyez CALCULSs. 
On donne le nom de yeux 
d'écrevifles petrifiés , carcimoli- 
2hi, à des pierres qui ne font 
que des concrétions ou des fta. 
Jaétites en grains , ou des fta- 
lagmites globuleux. Voyez BEL- 
LARIA, | | | 
: YEUX pe SERPENT. 
Oculi ferpeutum. C’elt une forte 
de bufonite, Voyez cet article. 
C'eft la dent molaire de quel- 
que poiflon , peut-être de la 
Dorade. Ces pierres ont la. f- 


gure & la couleur des yeux de’ 


{erpenr. Voyez GLOSSOPETRE., 

+ YVOIRE FOSSILE: Ebur 
foffile Clufii : c’eft ce que l’on 
nomme, en Ruffie Momotova- 
koft , terme adopté par les Al- 
lemands, les Suédois , les Da- 


nois & quelques Anglois. C’eft 


l'unicornu fofjile de quelques Au- 
teurs. Petrificata dentium Ele- 
phantorum. On nomme aufhñ 
cer yvoire, YVOIRE DE Mos- 
covie (a); en Polonoïis Slonio- 
wa-kofc-kamienna. LU1D Litho: 
Brir N°. 514. Voyez DENTS. 
Ce font des dents, molaires 


: # N 
& incifives, des Eléphans, quel- 
quefois entières , le plus fou- 
vent rompues, qu'on trouve le 
plus communément en Siberie, 
fur-tout le long de quelques ri- 
vières ,de la Lena, de Ja Jénifea, 
& de lOby. On en 2 trouvé 
auf dans le Canton de Bale, 
dans le Marcgravièt de Ba- 
reith & ailleurs: | 

La quantité qu’on en rencon- 
tre a fair douter fi ce font ef- 
feétivement des dénts. On ne 
peut pas nier Cependant qu’el- 
les n’en ayent quelguefois la f-. 
gure extérieure | & toüjours 
plufieurs des proprietés. L’Elé- 
phant mâle a deux longues 
dents incilives, que quelques 
Auteurs nomment cormes, avVeC 


quatre, fix ,&c juiqu’à huit dents | 


molaires. La femelle n’a point 
de dents pointues ou incifñves. 
On: travaille Fyvoire: foffile 
comme. J'autre, fur-tout celui 
qui fort de la terre bien blanc: 
Il y en a qu'on en tire a- 
vec une couleur brune, coms 
me le cocos. On 2 trouvé des 
dents incilives, de 3 à 4 aunes. 
de longüeur ; & des dents mo= 
laires, qui ont jufqu’à 9 pouces. 
d'épaifleur ; du poids de 2 jui- 
qu’à 3co livres. Voyez Len 
jé tte Ni= 


(a) Voyez Savary Diétionnaire,de commerce {ur:ce mots) &t Nomen: 


clator litholo: pag. 56 au mot Mawmote-knochen, 


à 
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Philo. Vol. XL. feq. Petersburg 


anmerkungen tiber die Zeitun- 
gen. 1730. pis 

Voici quelques différences 
qu’on obferve entre l’yvoire fof- 
file &l'yvoire naturel, 1°, L’Y- 
voire foflile eft couvert d’une 
chemife, ou croute jaune, gri- 
{e: blanchätre ou verdatre. 2°, I] 
eft blanc dans l’intérieur, mais 
marqué de points noirs. 3°. {l 
a une odeur femblable à celle 
du‘lait d'amandes. 42. Il a le 
gout de la craye blanche. Il eft 
5°. 'auffi dur au-dedans qu’en 
déhors. 6?. Il fe divife aifément 
en feuilles ou en lames. 7°. 
Quand on le fait tremper dans 
l’eau il la remplit de baves. Il 
s'attache à la langue comme les 
marnes & les bols. 

Les deux dents incifives, ou 
les défenfes recourbécs de l’Ele-: 
phant fe nomment #ar/fil ou 
en : Celles des Elephans des 

ndes n’ont guere que 3 ou 


piés de longueur ; celles des Ele- 


phans d'Afrique , fur-tout de 
Fombaze & de Mofambique 
n’ont pas moins de 10 pieds. 
Les dents fofliles paroiflent être 


de cette efpèce : il fe trouve: 


dans lAfrique , une fi grande 
grande. quantité d’'E‘éphans, 
qu’on les voit errer par trou- 
peaux nombreux. On doit être 
moins furpris, fi on trouve une 
fi grande quantité d’yvoire fof- 
file, Les eaux du déluge pour- 
roient avoir traniporté , ces trou- 
peaux prodigieux dans les con- 


77 AFFRE , ou sMaLTE. En 
#_1 Allemand & en Hollandois 

&aflor. On ls nomme auffi sa- 
RE, 


VE 
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trées , où l’on trouve ces dents. 
On affure qu'on en à vû qui 
étoient encore adhérentes ‘aux . 
alvéoles d’une machoiïre, Quel- 
ques unes de ces dents où de 
ces os, peuvent aufli peut-être 
avoir apartenu à quelques ef- 
pèces de grands poiffons , que: 
la mer aura laiffé enfévélis dans 
les fables; c'en feront les os & 
les dents: c’eft l'opinion du P: 
AvRiL Jéfuite, dans fa rélation 
de la Chine. On fait toutes for- 
tés d'ouvrages de cette yvoire 
foffile en Moscovie. 

Contultez encore les obferva- 
tions de THomMASs BARTHOLIN 
de Rosmari dente & Ebeno 
foffili Islandico, A@a medica & 
Philo. Häfniens. vol. IV. obf 
78. pag. 181.). LAURENT. Bau- 
scxit {chediasma curiofum de 
unicornu foflili 8°. Jenæ. 1666. 

Voyez aufli la rélation de 
PAmbaffade de Mr. EviRaARD 
IsBRANTS [nes à la Chine, dans 
le Tome VIII du Kecueil des 
Voyages au Nord. 

J.C. SCHNETTERS /erd- 
fchreiben an berrn J. J. Raas 
über das in Ful. ohnaweit Alten: 
burg ausgesrabene unicornu crc. 
8°. Jenæ 1740. &c. 

Jac. Jonoc. Raars Confil. & 
Arch. Saxo-Gothani srtwvort auf 
das fend-[chreiben berrn D.]}ou: 
CHR. SCHNETTERS #ber das 
dafelbft ausgegrabene uricornx . 
oder ebur fojfile. 4°. Jenæ 1704. 

Jon. Luc. RHi£M de ebore 
foffili. 42. Altdorf. 1682. 


Z. 


Le ZAFFRE n'eft point un 
foffile , mais une calcinarion d’un 
cobolr ariénical.  Plufeurs Au- 
teurs Ont pris cette fubftance ; 

Q5 qui 
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qui fe vend fous ce nom, pour 


une matière foflile (2), C'eit 
ce quel’on appelle.en Allemand, 
felon les dégres de préparation, 
die blaue mabler-[malta ; oder 
blaue flärcke. nn 
Loriquele cobolt de Schneberg 
a éré délivré par le feu & la 
fublimation de fa partie arfénica- 
le, qui s'éléve en poufère, ou 
en farine quon nomme gfr- 
mebl. la portion minérale la 
plus fixe refte au feu. 
cette matière & on la calcine: on 
la pile de nouveau & on la cai- 
cine de rechef. On la pile enfin 
on la paffe au travers d’un 
crible fin. Cette poudre {e nom- 
me £obolt-meb!. On mêle une 
partie de cette farine de cobolt 
avec deux parties de cailloux, 
réduits en poudre fine : on les 
humecte & on les met dans des 


tonneaux , où ils fe durciflent 


prefque comme des pierres. Les 
Hollandoïis acherentce mélange, 
& c’eft ce qu’on appélle zafor. 

Pour faire la SMALTE, on 
prend le même cobolt calciné : 
on le mêle avec des cailloux ou 
du fable & des cendres ou de la 
potaffe : fur une partie de coboit 
calciné & trituré 3 fois autant 
de cailloux, & autant de-poraf- 
fe. On fond ce mélange. Ilen 
nait un verre d’un bleu fonce: 
une fubftance métallique furnagé 
qu’onnomme fpeife. On calcine 
ce fpeile &onle vitrifie. On pile 
& lave ces verres, il s’en forme 
des poudres bleues pour la pein- 


ture. C’eft le blaue mablerfmal- 
ta, C'eft auffi Le bleu d’empois. | 


On pile 


Jcens : 
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On vend auffi fous lenom de 
SAFFRE de la mine de coboltwgril. 
lée fans y avoir mêlé de cail- 
loux. On lPemploye dans les fa= 





briques de porcelaines & de fa= 


yances pour peindreen bleu. 
Voyez les préparations faites 
avec le cobolt dans WaLLE- 
RIUSs minéralogie Tom. IL. pag, 
207. Diction. de Savary. : 
ZINC. Zincum. Plumbum ci- 
mereurm: Par ce dernier nom on 
le confond avec le bismuth. 
C’eit la warcafita. aurea D'AL.- 
BERT: Voilà encore une {ource 
de confufion. Il'y a vinge fub- 
ftances auxquelles différens Au: 
teurs donnent le nom de mar- 
cafite. Voyez l'article MarcA= , 
siTE. En Allemand & en Sué- 
dois zINC. Les Allemands l’ap: 
pellent encore. fpiauter & con- 
éérfaits; Zinkeriz. | 
LINNÆUS met dans la même 
claffe le zinc & la calamine, 
ou cadmie. WaALLERIUS (b), 
JunNcKER, HrLzL & d’autres Na- 
turaliftes les diftinguent comme 
des efpèces différentes d’un mê+ 
me genre. Le prémiér de ces 
Auteurs nomme le zinc, 2ircum . 


petrofum , en Suédois fpiauter 


malm, & la calamine sircumter- 
reum | en Suédois nn I 


définit le Zinc etailum ceruleo- 
ia j 


album , vimofo-tenaciusculum , 
igne ante candefcentiam À 
amma luteo viridi, rec 
albo floccofo. Cette définition ne 
peut convenir à la cadmie, qui 
n'eft point un métal, mais un 
ochre métallique. : “us 
Le zinc eft un demi-métal 
qui 


(a) Woopwarp parle de fafre vierge, zafèra nativa, mais perfonne 
n'en vit jamais, Catalog. exotic. To. II. Part. r. pag. 27. 


(#) Warzerius ( Minéral T. I. pag. 
rea, quoiqu'il en faffe une efpèce à part. 


447.) l'appelle rire #imera ter 
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n 
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on 2 mm en re 
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qui a la couleur de l'étain, mais 
. fur le bleu, compofé d’u- 
ne {ubftance particulière terref- 
tre, blanchâtre & un peu arfé- 
nicale, avec beaucoup de phlo- 
giftique. Il differe de la cadmie 
par là forme &c par la couleur : 
celle-ci eft jaunâtre ou d'un 
brun -rougeâtre : elle a moins 
l'air métallique; elle paroit ver- 
moulue , ou décompolée, Le 
zinc & la cadmie ont des pro- 
priérés communes; celle de s’u- 
nir avec le cuivre êc de lui don- 
ner une couleur d’or. 
Le zinc eft le plus ductile 
. de tous les demi-métaux. 4l na 
pas tout à faic le brillant du bis- 
ruth ou du régule d’antimoine. 
On tire le zinc des mines de 
plomb, comme à Goslar, ou de 
celle d'étain, comme en Angle- 
terre. Celui-ci eft plus ténace, 
&x rend les métaux auxquels on 
Punit moins fragiles. On appor- 
te du zinc jaune d'Angleterre: 
je crois que c’eft un mélan- 
ge faétice. On l'appelle /piau- 
ter (a). Le zinc des [ndes eft 
le plus éclatant & le plus caf- 
fant: on l’appelle soutémague. Il 
eft apparent qu'en joignant au 


La 


- “zinc des fondans convenables on 


lui donneroit la malléabilité des 
métaux. Sa péfanteur fpécitique 
éft de 7,000. 

Pour être fondu le zinc de- 
mande un degré de feu un peu 
plus violent que Pérain ou l’anti- 
moine. En s’enflammant il pro- 
duituneflamime verdâtre & il fe 
fublime alors fous la forme d’une 
fumée blanche. Il volatilife les 
métaux, fans en excepter l'or, 
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parcequ’il entre dans fa compo- 
fition beaucoup de foufre. 

Le fer eft le métal avec le- 
quel le zinc s’'unit le plus diff 
cilement: jamais il ne fe joint 
au bismuth. | 

Tous les acides le diflolvent; 
dans le vinaigre il répand une 
odeur agréabie; dans l’acide vi- 
triolique il donne le witriol blanc, 

La limaille de zinc, comme 
celle de fer, a la vertu d’être 
attirée par l’aimant. 

Le zinc s’amalgame avec le 
mercure, qui à auf la probrié- 
té de le féçarer, comme une 
poudre, du cuivre, où il fe 
trouve mêlé. .On en peut faire 
l'épreuve fur le tombac du Prin- 
ce Robert. 

La mine de z1Nc, qui fe 
trouve près de Goslar, eit un 
compolé de la galène à petites 
Îtries , d’une fubftance minérale 
folide, compacte, tantôt tirant 
fur le bleu, tantôt fur le brun, 
enfin d'une mine de cuivre ou 
jaune , ou d’un verd jaunâtre. 
HENCKEL dit que cette mine 
là eft une mine de fer compo- 
fée. Souvent la mine de zinc a 
du rapport avec la mine de fer 
brillante, & fort fouvent on la 
trouve avec des mines de fer où 
de plomb. Îl y en a de diffé 
rentes Couleurs ou nuances, 
blanchâtre, bleuâtre , ondulée 
& brune. ; 

La cadmie ou calamine , ou 
pierre calaminaire eft une dé- 
compolition du zinc, un zinc 
précipité ,un ochredezinc. Vo- 
ÿez au Mot CADMIE. | 

La blende eft une mine de 

Zinc 


(æ) Voyez NEUMANN léfion. chimi. pag, 1863. Le fpiauter eft Le zi 
des Indes Orient. purifié, Voyez HiLns LÉ 1plau:e ° Zing 


TU 
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zinc mêlée de foufre de fer & 
… d’arfenic, Voyez au mot BLENDE, 
:* On voit fans peine par les di- 
vers phénomènes des opérations 
fur le zinc qu'il eft compofé 
d’un phlogiftique ou d'un prin- 
cipe inflammable, Une terre al- 
caline s’y manifefte aufli, ce qui 


fait la difhcuité lorfqu'on veut 


‘ le vivrifier. 1ly à auffi un prin- 
cipe mercuriel qu'on découvre 
par la fuñon, par la proprieté 
qu il a des’unir avec les métaux, 
& par fa mercurification. 

‘Il n'eft pas aifé de faire des 
épreuves docimaftiques fur le 
zinc. Quand on veut en éprou- 
ver les mines elles fe brulent ou 
fe calcinent, à moins qu'on n’y 
joigne aflez de matière inflam- 
mable pour retenir le minéral. 
De là nait lincertitude où l’on 
eft fur les mines, qui fourniflent 
le zinc. C’eft par la cémenta- 
tion avec le cuivre, qui doit 
devenir jaune, qu'on s'aflure 
que c’eft bien du zinc. 
Peut-être que la #wixe de 
plomb ou le crayoz et un mirié- 
ral, qui fournit auffi du Zinc. 
C'eit l’idée de WALLERIUS d’a- 

près ITENCREL (4) 0 117 
‘ ZOOLITHES ou PARTIES 
DE QUADRUPEDES PETRIFIÉES, 
Zookthi; quadrupedum petrifica- 
£a: en Allemand wéerfüffige thie- 
ye oder knochen. verlteinert : 
verfleinerte thiere; in [hein ver- 
wandelte vierfüffige thiere. 

Les pétriñications des quadru- 
pedes font fort rares. LiNNzÆuS 
parle d’un cerf pétrifié trouvé à 


ZOO! 

Genève: c’eft une hiftoi 
douteufe. F2 
Les os des éléphans font moins 


à 







rares. On les trouve durcis, vi 
triolifés, minéralifés, ou pétri= M, 
fiés, quelquefois comme calcis 


nés, Voyez YVOIRE FOSSILE: * 
Voyez Mr. D'ARGENVILL 
Oryétographie pag. 328 &t fuiv. . 

THoMzÆ BARTHOLINI obfer« 
vat. de animalibus petrefaétis , 
eorumque partibus.  Ejufaem 
AËta Medica & Philof. Haf- 
nienf. vol. [. obfer. 64. pag. 83. 

G. W. Lerenirn Diflert. de 
figuris animalium quæ in lepidi- 
bus obfervantur &c. 

J. GESNER de petrificatis pag. 
68. Cap. XXL. Lugd. Bar. 1759. 
 ZOOLITHES , MINFERA- 
LISES, où animaux minérali- 
fés: Animalia vitriolifata, py- 
riticofa , cuprea ,argentea. Voyez 
ZOOLITHES, ANTHROPOLITHES 


&c. | 
: ZOOMORPHYTES. Zoo- 
MorpayTi. Ce font des cail- 
loux ou des pierres auxquelles la 
nature a donné quelque reffem- 
blance avec les parties de quel- 
qu’animal ou de l'homme. Tel- 
le eft l’androcéphaloïde de My- 
lius Saxon. fubterran, Par. IT. 
76. Telle eft la cynocéphaloi- 
de du même pag. 75. Telles 
font les glottoides de cet Au- 
teur Le Tati | 
ZOOPHYTES. Zoophyte. 
Les ZooPaYTEs font des plan- 
tes marines, qui végétenc & qui 
ont des fleurs animées, ce font 
des animaux - plantes ; ces SE 
; ou 


(a) Voyez HENCKkEL pyritologie pag. 73. $71. Le même dans fon Traité 
de appropriat. pag. 96. Flora faturnivans pag. $. Ephemerid. na‘ur:.CWrr0). 
vol. V: pag. 308. Voyez für le zinc en général Porr leéfion. de xin60. Æk 
le Mémoire de BranD Afa Upfaliens. An. 1,33. Line. 
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falculés finguliers tiennent lé 


milieu entre les animaux & les 


végéraux &c joignent les deux 
règnes. La plüpart ont des ra- 
cines, ou font fixés; ils ont une 
tige , leur vie fe multiplie par 
les boutons, qui fe détachent, 
& par la métamorphofe des 
Heurs, qui font animées, fenfi- 
bles & qui fe meuvent d'elles 
mêmes, d'ou naïiflent des cap- 
fules feminifères. ELLIS à fait 
connoïtre plufeurs efpèces de 
ces Zoophytes qu’il décrit très 
bien dans fon Traité des Coral- 
lines. | | 

LINNÆUS: (2) établit onze 
elpèces de ces Zzoophytes, que 
nous ne ferons qu'indiquer , 
quoiqu’on ne les trouve pas rou- 
tes parmi les fofliles. Nous a- 
vons décrit ceux qui fe rencon- 
trenr dans la terre, dans l’article 
des CORALLOIDES, 


© E Lisrs eft articulé ; la tige 
en eft pierreufe & à fleurs. C'eft 
le corail articulé des quelques 
Naturaliftes, ’hippurite corallin 
de quelques autres: l’accabarium 
de RumMPHIUs, & l’'ENCRINUS 
appartiennent à cette efpèce. 


… IL Le corconia a des fleurs 
Jaterales & une rige cornée flexi- 
ble. C'eft le Zrhoxylon retifor- 
me, le ceratophyte de quelques 
Auteurs: 


IL. L’ALCYOoN à des fleurs de 
Médufe & une tige attachée & 
continue. 


IV. La TUBULAIRE à des 
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fléurs d’'hydre & une tige fixées 
tubuleufe; c’eft la corailine tu- 
bulaire d'ELuis, 


V. L'ESCHARE a des fleurs 
d'hydre & une tige fixée, nue, 
poreufe, papyracée, C'’eft la 
coralline fiftuleufe de quelques 
Auteurs; felon d’autres c’eft un 
fucus , une moufle, un mille- 
pore. 

VI. La CORALLINE 4 des 
fleurs, une tige enracinée, arti- 
culée, fibreule, à articles ponc- 
tués. 


VIT La SERTULAIRE à 
des fleurs d’hydre , une ti- 
ge enracinée, fibreule | articu- 
lée , à articles d’où part une 
fleur, 


VUL. L’avpre a des fleurs ; 
qui s'ouvrent comme une bou- 
che rayonnée; fa tige eft fixée, 
gelatineute & porte les fleurs à 
fon extrémité. | 


IX. La PENNATULE eft fe- 
lon les uns une moufle, felon 
d’autres un fucus. Cet animal 
reffemble à une plume & a fa 
bouche ronde à la bafe,. C’eit 
un phosphore vivant dans la 
mer, comme la plüpart. des 
mollufques nuds. Sa tige n’eft 
point enracinée, mais libre. 


X. La TÆNIE a auffi une tie 
ge libre articulée , comme un 
collier; chaque article porte in+ 
térieurement une fleur qui eft 
un animal diftinét, Les articles 

d’une 


(a) Syft. Nat. Edit. X. 1758. Tom. I. Voyez ejusdem Regnum ant- 
ile pas. 207. 208. Leydæ 1759.89. EbLis Effai für l'Hift. Nat, dés 
Coral Il. L’alcyon la Haye 1756. Diétion, des Animaux Paris 1759. 4%; 
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 d’unedes extrémités vieilliffent & 


tombent , & il s’en forme de nou- 
veaux à l'autre extrémité, fans 
intérruption., Chaque article a 
fa bouche. Cet animäl habite 
dans les inteftins des animaux, 


en particulier des poifions. 


XI. Le vozvox a un corps 
rond ou'globuleux, gelarineux, 
fans membres ; il roule avec vi- 
teffe & change de place : cet 
animal elt vivipare ; on voit 
dans fon corps les petits de trois 

énérarions qui fe fuivront. Il 
Éabite dans quelques lacs. 

Il n’eft pas difficile de recon- 
noître les fépt premières efpèces 
parmi les coralloïdes foffiles, du 
moins les tiges ou lés branches. 

Les ZOoPHYTES , felon LiN- 
NÆUS, ne font point, comme 
les lithophytes, les architectes 
ou les auteurs de la plante ou 
du têt qui leur fert de domicile, 
mais le rêt ou la plante eft Pani- 
mal lui-même; la plante eft ani- 
mée. Là {e trouvent, comme 
dans les fleurs, les organes de 
lx génération avec quelques or- 
ganes pour la nourriture & le 
mouvement Propre. 

Je ne fai fi on a affez d’obfer- 
tions par diftinguer toûjours 
avec certitude les limites des li- 
thophytes & des zoophytes. 
Nous n’avons pas cru dans la 
defcription des foffiles de de- 
voir ni de pouvoir faire cette 
diftinction, & nous nous fom- 
mes contentés de donner dans 
cet article & dans ceux des MoL- 
LUSQUES &t des LITHOPHYTES 
une legere efquille du Syftême 


du grahd Naturalifte Suédoié) . 

J’obferverai encore que” 
pennatule , la tenie & le voiva 
ne me {emblent point apparte: 







nit à la clafle des zoophytes | 
que ces animaux né péuvént pas 
du moins être régardés comme! ‘ 


congénères avec les ils ,ou hip- 
purites, les alcyons & les autres 
animaux-plantes , qui ont uné 
tige fixée, enracinée ou attachée 
à quelqu’autre corps. 45 
Mr. GESNER (2%) diftingue. 


les’ zooL1THES des zoophytes, 8&c 
par les zoclithes il entend prin= 


cipalement les corraux ou coral- 
loïdes: les zoophytes compren- 
nent felon lui une-clafle d’ani- 
maux qui les fuivent immédia- 
tement. Ce qu’il nomme 200- 


phytolithes ne préfenrent en< 


core que les étoiles de mer & 
leurs parties. SENTE 

Mr. le Docteur Jos BasrEr 
a fait des obfervations très-cu- 


rieufes fur les Zoophytes | ces - 
habitans finguliers des mers: il: 
vient de les publier dans fes: 


opufcula fubfeciva. à Harlem 
1760. 4°. Cet habile Obferva< 
teur regarde ces animaux: plans 
tes, ou ces plantes-animales 
comme joignant les deux regnes 
des animaux & des végétaux. 
LiNNÆUS les a partagé en deux 
ordres: les durs où pierreux ; 
comme les tubipcres, les millé- 
pores & les madrépores;& les 
mous Où mollufques, dont il fait 
onze efpèces, ainfi que nous l’a- 
vons déjà obfervé: ce font VI- 


fs, la Gorgonie, l’Alcyont,-las 


Tubulaire, l'Efchare ,la Coralli= 
ne, la Sertulaire. l’'Hydre, la Pen 
; natule ; 


(a) GESN, de petrificat, Cap. XL pag. 31. Edir, Lugdun. Batävo. 
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fatule, la Tænie, & le Volvo. 


Comme les trois dernières n’ont 


point de racine {enfible, enco- 
re moins de racine où de pié 


adhérent, on contefte au PLt- 


NE Suépois que ces fubftances 
ayent la qualité des plantes-ani- 
males , qu'il leur affigne, 


La queftion principale eft de 


favoir fi ces Plantes-animales ne 
font que des Polypiers, c’eit-à- 
dire, fi ce font des polypes, ef- 
pèces de vermiffeaux, qui les for- 
menc ainfñ que MM. Peysso- 
NEL, de RaauMUR, de Jus- 
su , ELtis & DonaTi le 
croyent. Dans ce cas ce fera un 
animal polype, avec le domici- 
le qu’il s'elt bâti. Où bien font- 
ce de vrayes plantes , -que les 


 polypes habitent, & où ils fe 


multiplient & dont la végéta- 


tion foit indépendante de la vie 
. des vermiffeaux? Mr. BASTER 


eft de ce dernier fentiment. Il a 
obfervé une fertulaire , qu’il a 


‘ vü en quelque forte végéter fous 


fes yeux; elle avoit pris racine 
fur une huitre vivante. Les po- 
lypes paroifloient être nés dans 
la plante & pulluler à melure 
qu’elle végétoit. Mr. TREM- 
BLEy avoit fait la même obfer- 
ÿation fur les polypes à pana- 
ches, fur des fertulaires dans de 
eau douce (a). Il y auroit 
donc ici une végétation de plan- 
te & une propagation d'animal, 
qui fe feroient en même-tems. 
Mais la végétation eft-elle entiè- 
rement indépendante de la pro- 
pagation ? c’eft ce qu’il ne mepa- 
roit pas qu'on {oit encore en 
état de décider. 

Pour ce qui.eft des coralli- 


ee | 
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nes, que Mr. LINNÆUS place 


dans le rang deszoophytes , Mr. 
BasrTer s’eit confirmé dans l’o2 


pinion que ce font des vrayes 


plantes du genre des conferves, 
Aucune de celles qu’il a exami= 
nées n’avoit des polypes dans 
fes fommités: leur femence rom 
be de leurs cellules, comme 
dans toutes les autres plântes 
marines. 

Mr. BASTER prétend encore 
que le pirceau de mer, dont 
MM. Linnzæus & ELLIS ont 
fait une coralline, n’en eft pas 
une, 

Qui dit une plante dit un 
corps organifé, qui n'a ni fenti- 
ment ni mouvement {bontané ; 


les plantes fenfitives ont de ja … | 
fenfbilité, & de la mobilité, if 


eft vrai, mais rien n’en eft fpon= 
tané: une plante eft compofée 
de vaifleaux & de fucs; elle eft ad- 
hérante pour l'ordinaire par fa 
racine à quelque corps, d’où 
elle tire fa nourriture, fon ac= 
croiffement & fa vie. 
D'un autre côté qui dit un a 
nimal dir un corps organifé, qui 
apperçoit, qui fent & qui eft 
capable de divers mouvemens 
fpontanés, lefquels lui font pro- 
pres. | y | 
Qui dit un zoophyte dit par 
conféquent un être qui participe 
à ces différentes qualités,ou qui 
les réunit, 9j PRIE 
Les Zoophytes, s’attachant 
par un pié ou des racines à des 
corps étrangers, tiennent par-là 
même de la plante: ils croifient _ 
comme elles : maisen mêmetems 
ils participent à la vie animale ? 
ils fentent, quand onles Do 


(a) Mémoires pour PHiftoire dés polypes pag, 2#7,  ‘ 
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__ ,& donnent des preuvès de 

= Jeurs perceptions : par le mo- 
yen de certaines parties de leur 

æ corps ils cherchent la nourri- 


4 
: 


. PES D 
= nouvelle génération de zo6phy- 





ture. qui leur eft neceffaire, il 
la faiGflent, la retiennent, la dé- 


‘ vorent: leur œuf eft végétal par 
fon écorce, mais un polype par 
fa fubitance. L’écorce {e rami- 

_ fie & fe dévéloppe, comme les 
plantes; alors le polype fe ré- 
pand par toutes les branches ; 

“quelquefois il s’y montre com- 
me une fleur, d’où tombent de 

. nouveaux œufs & de-là une 















feq.O&. Nov. & Dec. 1760. & 
Tom. XII. Part. I. 7e. É LE: 
ZOOTYPOLITHES. Zos 
typolithi. En Allemand aximali- 
Jche abdrükke, 41 
Les zootypolithes font des 
pierres qui portent l'empreinte 
de quelqu’animal où de quel: 
ques-unes de fes parties. 
ÉMPR£ÉINTES DE POISSONS 
Ichthyorypolirhes, Ichthyomor- 
phes. Ichtyopolithi. Ichthyomor- 
bhi. En Allemand f/ch{chiefer. : 
EMPREINTES  D’AMPHIBIES. 


Ampbhibiotypolithi, 5 
ÉMPREINTES  D'INSECTES: 


Entomot ypolithi. 


.: te Tel eft le Syftême de Mr. b RDÉAUNE 
N 7 Basrer très-heureufement abré- ÉMPREINTES  D'ARAIGNÉE 
gé & exprimé par le favant Au- DE MER, forte de ver de mer. 
teur de la Bib. des Scien- ou desv&RMissAUX, He/wintho= 
ces, Tom. XIV. pag. 280 & typolithus. | sortie Ÿ 
Fin du Tome Second € derniers : É 
h« À + + 2 
se + 
è | 
| | 
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